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DEPUIS  AUGUSTE 
Jusqju'a  Constantin. 

TIBERE. 
i.  I   V  R  E    IV. 

S.   I. 

*T^]bife  Un  efprît  (s*  mauvais  cœur.  Sa 
•*  diffimulatm-  JifemçBtra  enfin  tel 
■qu'ilétoit.  Atiffiiêi  après  la  mort  d' Au' 
.gujie,  ilfem«leMpoJfeffiondelafouvt- 
raine  puijaTKe.Sa  feinle  modejiie  vis-à- 
vis  du  Sénat,  1! fait  tuer  Agrippa  Pefi- 
hums,  A  Rome  anjurefidéliti  &  obéif- 
fance  à  Tibère.  Le  corpsd^^ugufle  eji 
porté  à  Rome,  Tibère  ouvreparun  dif- 
'lomt  II.  A  c0urT 


/ 


1       Sommaire.  - 

cours  raJfembUe  du  Sénat.  Teflament 
(TAugufle^  Trois  Mémoires  joints  par 
Augufte  à  fon  Teflament.  Délibiration 
^  du  Sénat.  Ordonnance  de  Tibère ,  criti* 
quée.  Obféques  d^Augufte.  On  lui  di^ 
cerne  un  Temple  dans  Rome ,  &  les  bon^ 
ne ur s  divins.  Tibère  feint  de  ne  vouloir 
pas  accepter  r Empire.  Le  Sénat  lepref- 
fepar  d'inftantespxjiirts.  On  lit  un  état 
de  V  Empire  écrit  de  la  propre  main  d^Au* 
gufte.  La  fauJPemoaeftie  de  Tibère  fait 
perdre  patience  à  quelques  Sénateurs» 
Afinius  Gallus  &  Àrruntius  offenfent 
la  jaloufedélicatejje  de  Tibère.  La  mi^ 
me  cbofe  arrive  à  Haîérius  Q^à  Ma* 
tnercus.  Tibère  fe  rend  enfin  à  demi  aux 
prières  du  Sénat.  Il  refitfe  obftinément 
quelques  uns  des  honneurs  attachas  à  la 
Dignité  Impériale.  Ils^oppofe  à  ceux  que 
Von  vouloit  décerner  i fa  mère,  lldeman^^ 
de  pour  Germanicusr autorité  Procon'- 
fulaire.  Nomination  de^ouze  Préteurs. 
L  e  droit  d*éleQion ,  Sf  tout  le  pouvoir  du 
Peuple^  tranfportes.au  Sénat.  Deuxje^ 
ditions  à  la  fois.  Récit  de  celle  de  Pan* 
nonie.  Tibère  envoyé  fin  fils  Dru/iss pour 
appaifer  la/édition.  Une  èclipfide  Lu* 
ne  effraie  lesféditeux.  Ilsfe  calment.  Fift 
deiafédition  de  Pannonie  Sédition  dans 
*  r armée  de  Germanie.  Germanicûï^qui 
étoit  en  Gaule ,  accourt  pour  y  mettre  or^ 
dre.  Les fédîtieux  lui  offrent  P Empire: 
ilfe  croit  outragé  par  cette  offre.  Grati* 
fications  &  privilèges  qu'il  leur  accorde 
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^ufkiappaîfir.  Mouvemens parmi  un 
d/tacbementdtces  Légions^  arritispar  ^ 
un  Officier  fubëttteme.  Lafiditiûn  des 
L  égionsfe  renouvelle  à  Foccufion  deTûr* 
rivée  des  Députés  du  Sénat.  Excès  fu» 
rieux  des  mutins.  Germanicus  renvoie  . 
du  camp  Â^ippine fa  femme  ^  &fonfib 
Caligula.  Douleur  des  foldats^Difcour s 
de  Ùsrmanicus  aux  LMons.  Les  mu* 
tirnfe  reconnoiffint  ^  ^fint  par  eux^ 
mimes ju^ice  des  plus  coupables.  Revue 
des  Centurions.  Tibire  refte  tranquille 
dans  Rome  pendant  tous  ces  mouvemens. 
Germanicus feprépare  à  réduire  parles 
armes  deux  Légions  opiniâtres.  Les  fol* 
dots  fidèles  h  leur  devoir  le  préviennent 
par  une  exécution  fanglarae  contre  les 
plus  criminels.  Courte  &  beureufe  ex* 
pédition  contre  les  Germains.  Joie  de 
Tibère  mtlée  d'inquiétude. 

Ibeue  eft  peut  être  Tex-Ji^^^^ 
emple  le  plus  capable  qui  mauvais 
fut  jamaîsde  mettre  en  évi-caur. 
dence  la  vérité  de  cette  im* 
portante  maxime ,  que  tou- 
tes les  qualités  deTefprit&touslestalens 
ne  font  rien ,  &  deviennent  même  funeftes 
&  pernicieux ,  sMs  fe  trouventjointsà  un 
mauvais  cœur.  Il  apporta  à  la  foiiveraine 
puiflance  une  grande  pénétration,  le  génie 
d*ai&ires ,  une  connoiHance  parfaite  des 
vraies  maximes  du  Gouvernement,  une 
expérience  confommée ,  du  courage  &  de 

A  a  l'ba- 
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rbabîleié  dans  laguerre*Que  luimanquoic^ 
il  pour  être  un  bon  &  grand  Prince  ?  Un 
cœur  qui  embraflac  le  bien,  à  portée  duqqel 
le  mettoienc  (es  lumières.  Faute  de  cette 
unique  mais  enèmielle  di(pontion,il  de< 
vint  un  tyran ,  &  un  objet  de  déte(lation 
pour  f^s  contemporains ,  &  pour  toute  la 
poftériré. 
Et  jamaishomme  ne  mérita  mieux  cette 
Suèi.Tih,  haine  publique  &  unîverftlle.  Mauvais 
io-5<j.       fils, mauvais  frére,pére  indifférent  &  in- 
fenlible, bourreau  d'une  grande  partie  de 
fa  famille, c'étoit  un  malheur  fignalé  que 
.de  lui  appartenir  de  près ,  &  d*avoir  des  ré* 
lationstropdireAes  &  trop  immédiates  a* 
vec  lui.  Rome  foufirît  pîusde  fa  part ,  que 
'    Vltalie  ni  les  Provinces  ;  &  dans  Rome  les 
Sénateurs,  que  leur  dignité  appradioit  de 
lui,  les  Grands,  dont  pluQeursluiétoienc 
unis  par  Talliance  &  la  parenté,  furent  les 
principales  viébîmes  de  fa  barbarie. 
Sa  diffimu-    Voilà ,  fi  je  ne  trompe ,  Tîdée  la  plus  juC» 
ladoiu       fe  que  i^oq.puiflè  fe  former  de  Tibère,  La 
diillmulation  ,  qui  pafle  communémenc 
pour  le  trait  primitif  de  Ion  caraftére  ,par» 
toit  de  cette  réumoo  que  j'ai  remarquée  en 
Iuid*un  bon  efprit  &  d'un  mauvaiscœur* 
Par  Tun  comioiffint  le  bien,  par  l'autre 
itoulant  Je  mal ,  il'ne  pouvoit  avoir  ni  la 
Qftndeur  d'uue  belle  ame,  quien  (è  mon- 
trant au  naturel eflrfure  démériter  l'eftin» 
&  raffeâiouini  l'emportement  brutal  d!uti 
furieu;s  dont  toutes  les  puiâances  lûnclif- 
wéesauvice.  11  étoît  dooc  réduit  â  s'<qi« 
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velopper  dans  un  déguifement  perpétuel , 
pour  s'efibrcer  à  cachei:  aux  autres  une  bal^ 
fefle  &  une  indignité  de  lentîmens  qu'il  au  • 
roit  voulu  7  mais  qu'il  ne  pou  voit  fe  cacher 

àlui^même. 

Api'ês  tout  la  vérité  &!a natufe percent 
tôt  ou  tard  malgré  les  obftades.  Tibère  ilfe  mon- 
ftchanc  combien  la modeftîe ,  la  douceur ,  ?*>y^"^ 
l'inclination  bienfàifônte,  font  propres  à*** 
gagner  les  cœurs ,  affeéla  dans  les  commen* 
cemens  les  dehors  de  toutes  ces  venus. 
G'étoit  pourtant  defi  mauvaife  grâce ,  que 
Ton  pOBVoit  aifément  s'appercevoir  qu'd* 
les  ne  couloient  pas  de  Iburce  chez  lui.  A- 
lôelbreque  fâpuiffince  s'afFermit,  la  har- 
diefle  s'accrut,  le  déguîlemetn  diminua  ;• 
JQ^u'à  ce  qu'enfin  n'ayant  plusaucunerai- 
Ibn  de  fecontraîndre ,  il  lâcha  la  bride  à  fe  s  ' 
pafflons,  &  parut  tel  quTil  étoit,  un  monftre 
decruauté  &  d'irvftmîe. 

Pour  bien  démêler  les  replis  d'ûtî  carac- 
tère fi  tortueux  j  &  pour  «î  exprimer  fidé-- 
tement  les  traits  fbuvent  oppofës  &con* 
tradiftoîres ,  il  étoit  befoiti  d'une  main  ha« 
bile  &  d'un  évant  pinceau.  {7eÛ  ce  qui  eft  ■ 
en  effet  arrivé.  'Rbére  a  eu  pour  Hîftorien 
le  plus  grand  Pemtre  de  l'Antiquité;  St 
je  (eraién^tat  de  tracer  un  tableau  refleBi- 
blant  du  gouvernement  &  delà vîede  cet 
Empereur ,  en  fui vant  pas  à  pas  Tacite  ;  (î 
ce  n'eft  que  je  ne  prétens  pas  toujours  a- 
dopter  en  plein  les  jugemens,quî  prêtent 
quelquefois  aux  plus  méchans  des  homme» 
encore  pliKHde  méchanceté  qu'Us  n'en  a- 
voienc  A  3     ^  SEXé- 


•-i 
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AS.K.76S.      SeX.  PoMPEIUS. 
DEj.C.14-      OE^U  ApULEIUS. 

AuiTitôta-    J'ai  dit  dans  le  Livre  précédent,  qu'il  e(& 

près  la  mort  incertain  fi  Tibère  rappelle  d*Illyrie  à  No- 

â  f^etli  •^  V^  ^^  \eme$  de  fa  mère ,  trouva  Augaf- 

poifeifion    revivant.  Ce  qui  n*efl  pas  douteux,  ceft 

*deiafouve-quelor(qae  la  mort  du  vieil  Empereur  fut 

raj^pwi-  déclarée ,  toutes  les  mefures étoient  prifès 

.  TacAim.  pouT  afTurer  à  Ton  fùcceflèur  la  puiflànce- 

^nî  1     Souveraine  ;&  la  même  nouvelle  annonça 

LwV        ^  public  qu'Augufte  étoit  mort ,  &  que 

Tibère  régnoit.  Il  fe  mit  fur  le  champ  en 

poflèfllon  de  tous  les  droits  &  de  tout  l'ap^ 

pareil  de  la  D^ité  Impériale.  II  écrivit 

aux  armées ,  comme  Généraliflime  &  Em* 

pereufl  il  donna  le  mot  aux  Cohortes  Pré* 

torieanes:  (a  perfbnne  environnée  de  fol* 

'   dats ,  fentinelles ,  corps  de  gardes  autour  de- 

la  mailbn  qu'il  occupoit,  la  même  Cour 

qu'avoit  eu  fbn  prédécefleur,  tout  mon- 

croît  en  Tibère  te  Prince  &  le  Chef  de  T* 

Empire.  Prenant  ainfi  dès  lors  tout  le  foli* 

de  ae  lapuiflànce»  ilréfervoit  une  feinta 

modeftie  pour  fe  jouer  du  Sénat. 

sa  fdnte       ^^  publia  une  Ôrdonnancepour  con vo* 

modeftie    quer  cette  Compagnie  ;  mais  il  eut  foin  de 

vis-à-vis     marquer  qu'il  agîflbit  en  vertu  de  la  puiflan- 

5^/  m    ceTrîbunicienne,qui  luiavoit  érédéfé-. 

23 .      *    rée fous  Augufle.  Le  flyle  de  l'Ordonnan- 

TM'       ce  étoit  fimple  «^  meluré.  Il  y  difoit  qu'il 

confukeroit  le  Sénat  (br  les  honneurs  qu'il 

con venoit  de  rendre  à  la  mémoire^ie  foâ 

père  ;  qu'il  ne  quittoit  pokt  le  corps,  &  que 

ç'é- 
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c'étoit  la  feule  fonéUon  publique  qull  s'at*-  ak.il  jts* 
uibuâc  Dij.c.14. 

Mais  pendant  quMl  parloltunlanga^H  il  fàittuct 
Bsodefte,  il  donnoic  des  ordrespour  raire-AnippaPo. 
tuer  le  malheureux  Agrippa  Pofthume,  ^^ik. 
relégué,  comme  je  l'ai  dit,  dans  l'Ile  de  22. 
Planafie.  Le  Centurion  qui  fut  chargé  de  ^Oî» ,  £. 
cette  commiflion  (anglante,  éprouva  de  la  ^^^ 
difficulti^  à  Texécuter ,  quoiqu  Agrippa  fûc 
fans  armes»  parce  que  le  jeune  Prince,  qui 
étoit  très-robufte,  di^utafà  vie ,  &  fît  une 
vigooreufê  réfiftance.  Lorfque  cet  Of&- 
cier  vint,  fuivantlaloide  lacûfcipline  mi« 
litaire,  annoncer  à  l'Empereur  qn*il  avoic 
accompli  fes  ordres,Tibâ'e  prenant  uu  ton 
fé vére  ,  répcxidit  qu'il  ne  lui  avoit  rien  or- 
donné, &  qu'il  lui  feroit  rendre  compte 
devant  leSénat  d^  (on  àâiomCe  n^étoienc* 
ià  que  des  paroles.  Cependant  le  Miniflre 
quiavoit  dreflTé  &  envoyé  rordre,Salluile, 
petit^neveu  de  rHiftorien,enfutallarmé; 
&  (entant  que  s'il  étoit  mis  en  cau(e,&  qu'il 
lui  fallût  s'expliquer  dans  le  Sénat,  il  lui 
ieroit  également  dangereux  de  dire  vrai  ou 
&UX ,  <r accufèr  l'Empereur  ou  de  prendre 
fur  lui-même  un  fait  fî  odieux,il  eut  recours 
à  {d^  Livie,  &luirepréfentaquerEmpe- 
reur  oublioit  l'étendue  des  droits  de  laSou- 
veraineté  :  que  toutes  les  aiBûres  ne  de* 
voient  pas  être  portées  au  Sénat:qu'il  étoîc 
dangereux  de  foumettre  à  la  cenfure  du  pu- 
blia 

(a)  MonwtLiyiam  ^  nearcana  domûs ,  ne  confî- 
lîaamioQCUin}  miniftena  militiun  vulgacemui  ;  ne- 

A4  .  ve 
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An.  K,76s,  blicIesconièQsdesMîniftreSf&rôbéiflin- 

toj.c.  i+.  ce  des  Gens  de  guerre:  que  dans  les  matié*- 

resdïtatil  n*y  avoît  point  de  lurété  pour 

ceux  que  le  Prince  employoît,  s'il  falloît 

qu'ils  rendîflSnt  compte'  à  tout  autre  qu'à^ 

lui.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  faire  goûter  ces' 

maximes  à  Tibère,  qui  n*ené  toit  que  trop 

rempli  ;  &  licholeen  demeura-là.  Tibère* 

.  changea  même  de  langage,  ficpourfédif^ 

penlèr  d'entrer  en  aucunedifcufflon  de  ce* 

\         fait ,  il  ailéguoît  de  prétendus  ordres  d*  Au  • 

gnftecontre  Agrippa»  Maïs  la  fuppofition^ 

étoît  groflîére,  &  ne  fîiilbît  qu'âjoûtcrau* 

premier  crime  une  calomnie  contre  lamé* 

moire  de  fbnbîenfaiteuri  Jamais  Augufte , 

quelques  cha^n»q»e  luiayentcaufésceuxc 

qui  lui  appartenoîent  par  le  lang ,  n'-â  eu  la 

trifte  fermeté  d*en  faire  mourir  aucun  ;  &  !  1  • 

èft  contre  toute  vraîfemWance  que  pour- 

afïcirer  TEmpire  àfon  beaufi}s,!l  aitordôn* 

né  lamort  du  ïèul  petit-fils  qui  lui  reftât» 

A  Rome       ^  ^^y  Rome  tout  lemondecouroitau- 

4élit?&ô-  devant  delà fervittide.  Lesplusilluftresé- 

béiflànceà  toient  ceux  qui  fë  maiquoient  davantage 

TiWie.      j>jj„  fa^jx  eraprefliment  pour  reconnoÎËre 

là  nouvelle  domination.  Compofiiht  leur^ 

Vf 

ve  Tiberiûs  vînj  ptîncîpatû*  refol vcret  ^mt^  ïid  Se* . 
natiunvocandû.  Êstmconditionemeflè  jai|>e?andi*y. 
uc  nonalîteiiado  coailet,,qiùin  fi  uni  icdtkitur. 
T\7C.  Ann.  I.  6» 

(a)  At  Romsc  ruerein  femrium*Patre^,Confiile?, , 
naquîtes.  Quanto  quis  illuftrîor ,  tantb  magls  falfî  ac 
fermantes  y.  ne  Ixti  exceffu  Frîncipis ,  neu  triftiores 
primoidio ,  Jaciymas ,  gaudâun-,  iqtte0ius9.3didatipncs 
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Ttfôge,  afin  de  ne  parottre  ni  joyeux  de  la  an.  s.7tf^ 
lÊort  d*Augu(le,  nitriftes  deravénem€mi>^J'C.  x*. 
de  Tibère ,  ils  oièlûienc  les  larm^es  &  les  té- 
lâoignages  dejoie,  les  plaintes  &  les  flatte- 
ries. Les^  Confiils  jurèrent  les  preinlers  fi* 
délité  &  obéiflànce  à  Tibère  CéTar  :  enfui- 
te  Séius  StrabonPrèfèc  des  Cohortes  Pré* 
torienneSy-&  C.  Turrantus  Surintendant 
des  vivres, prêtèrent  lemêmelèrmenten** 
tre  leurs  mains;  &  après  ceux-ci,  le  Sénat, 
les  Troopesqni  éioieoc  -dans  la  ville^,  &  le 
Peuple. 

ToutcelafèpaflàpoïklantqaeTibéreé-i  }^con$ 
tok  encore  à  Note,  ou  en  chemin  pourre-f^*^^î 

veniràRome;  carilaccompaçoalecoipsK^S^r 
d'Augufte,'Quî  fiif  poné  de  Noie  jufqu'à  Suit.  Aug/ 

Boville,  par  les  Sénateurs  des  villes  qui  ft*2;;^  ^ 

tiouvoient  fur  h  route.  A  Boville ,  qui  é-  lviV.  • 

(ôk  près  du  Mont  Albaîn  à  dix  milles  de 

Rçme,  rOrdre  des  Chevaliers  reçut  le 

corp5>i&  le  conduincen  pompe  dans  la  ville 

aulieu<la  dépôr^  c'efl-à-diredansle  vefli»- 

bule  du  Palais  Impérial» 

Lie  lendemain  le  Sénat  s'aflëmbla  avec  Tibère 

toutes,  les  marques  extérieures  de  deuil  &  ^{^p^^  un 

de  trifteflè.  lies  Sénateurs  n*avoient  Jxrintj^jJJ^^^^ 

l%abit  de  leur  Ordre,  mais  celui  des  Cbe-  du  sésac 

vdiers:  les  Magiftrats  fans  robe  prétexte, 

écojent  vêtus  comme  de  (impies  Sénateurs; 

les  Confuls  ne  prirent  point  leurs  places  ac-» 

coutumôes ,  mais  s^aflirent ,  l'un  furie  bano  * 

des  Préteurs,  l'autre  fur  celui  des  Tribuns: 

Tibère  &Drufus  fon  fils  étoîeni  en  robes 

Qoites,  fans  aucune  marque  de  dignité. 

Aj  Ti-- 


ou- 
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AN.  iL.7tf  j.    Tibère  ouvrit  la  fëance  par  un  dîfcour*  « 
DEj.  c.  14.  qu'il  lut  (uî  vant  l*ulage  pratiqué  par  AuguP 
Smet,  Tià.  jg  ^  gj  qu'une  douleur  feinte  l'obligea  d'in- 
terrompre. Il  jouafibienlbnperlonnage,  0 
que  les  foupirs  &  les  fanglots  parurent  le 
fuffbquer  ;  &  en  difànt  qu'il  eât  Ibuhaité 
que  non  feulement  la  voix ,  mais  la  relpira- 
tion  &  la  vie  lui  manquaient  en  ce  trille 
moment,  il  ordonna  à  (on  fîls  d'achever  la 
kfture. 
Teftamem    LeTeftament  d'Augufte  fut  enfiiite  pré^- 
dAogufte,  ftnté  par  les  Veftales,  quî  en  étoient  les  dé- 
^  îiîr  pofitaires.  Avant  qifon  l'ouvrît,  ceux  qui 
ïoi/'       avoîent  appofé  leurs  fceaux  comme  té- 
Dk.   moins,  les  reconnurent;  les  Sénateurs,  dans 
le  Sénat  même ,  ceux  quî  ne  Tètoîent  pas , 
hors  de  la  falle  d'a(Ièmblée,où  ils  n'àvoienc 
pas  droit  d'entrer.  Polybe  affranchi  de 
l'Empereur  fît  la  leélure  du  Teftament , 
dont  la  date  étoit  antérieure  de  feize  mots 
à  la  mort  d'Augufte,  &  par  lequel  ce  Prince 
înftituoit  fès  héritiers  Tibère  &  Livîe,  l'un 
pour  les  deux  tiers ,  l'autre  pour  kf  iiers  r e& 
tant.  Ilajoûtoitunedifpofhionqutparott 
bizarre  :  il  adoptoit  Livie  fa  femme ,  &  lui 
ordonnoit  de  prendre  les  noms  de  ^u/ia 
/lugufia.  Nous  continuerons  néanmoins 
de  lui  donner  le  nom  de  Livie ,  fous  lequel 
die  eft  plus  connue  dans  l'Hifloire.  Au 
défaut  des  premiers  héritiers,  Augufteap- 
jpclloît  enfècondlieuàfafuccefflonfespe- 
tits  fils  &  arriére  petits -fils,  c'eft -à-dire, 
Drufiis  pour  un  tiers,  &  pour  les  deux  au* 
très  tiens  Germanîcus  avec  &%  trois  fils.  Au 

troi- 


T  t  B  £   R  C,  I^IV»  IV.         ÎI 

tfoifiëme  rang.,  il  nommoit  héritiers  pIu-A9.11.7tf/. 
fieurs  des  premiers  de  |a  ville ,  qu*il  haïfibît  i>»  J-  ^  i*. 
(xnir  la  plupart ,  dit  1  acite  ;  mais  il  en  ufoic 
ainfi  9  au  jugement  de  cet  Ëcri  vain,par  vai- 
ne gloire,  &  pour  fè  aire  honneur  auprès 
delà  polléricé,comme  ayant  rendu  jullice 
au  mérite  de  ceux  mêmes  de  qui  il  pouvoit 
n'avoir  pas  lieu  de  fe  louer.  On  doit  remar- 
quer quedans  toutes  ces  difpoUtions  il  ns 
s'agitpoint  de  la  fucceflion  à  l'Empire^mais 
uniquement  aux  biens  qu'Augufte  poiTé* 
doit  comme  perfonne  prtvée.  ♦  Cf«f  »//- 

D  léguoit  eucoreparfonTe(lamentqua-^*jJ'^'^ 
rante  *  millions  de  ftfterces  au  Peuple  Ko-  nos». 
main,  pour  être  dîftribués  aux  citoyens  par  t  Qf*^^ 
tête,  &  trois  t  millions  cinq  cens  mille  au}^;';j2^'- 
corps  des  Tribus,  cent**  mille  pour cha-  ein^cens 
cune  ;  aux  foldats  de  (a  garde  mille  tt  fef-  ^^' 
terces  par  lÊte,  à  ceux  des  cohortes  defti-^,;^*^' 
nées  pour  la  garde  de  la  ville^cinq  ***  cens;  ctns  Hvres. 
aux  foldatslégionaires,troîstttcens;&  H  ^^ 
il  ordonnoit  que  tous  ces  legs  fuflent  payés  2^4!^"' 
comptant»  ce  qui  n'étoit  pas  difficile,  vy  ^**ScixM»' 
qu'il  avoit  eu  la  précaution  de  mettre  en  ré-  ^-^  ^ 
ferve  la  ibmme  à  laquelle  ils  le  montoient.  ^'' 
Il  fiiifoit  encore  diveis  autres  legs ,  la  plu-  ttt  ^^ 
part  peu  confidérables;  il  y  en  avoit  qui 'fV*^' **^' 
tfaDoicnt  qu'à  vingt  mille  tttt  feflerces.  Il  f ^t  W 
excufoit  la  modicité  de  les  Ic^s  fur  la  modi-  miiu  ciffq 
cité  de  fdn  bien ,  déclarant  que  lès  héritiers  ^fjii'^'*, 
ne  tii-eroient  pas  de  la  fucceilion  plus  de  ^^^  m//^ 
cent  ***•  ci;îquante  millions  de  fefterces  ,yïpx  cen* 
quoique  dans  les  viagr  dernières  années  il  ^/^"^(fr^ 
lui  eu  fûtrevenuquatonsecensSSmilKons'^jjCwf  '  * 

A  6  *  des 


n       HCST.  J3ZS  ËMPEAEOM^RbM^       ^ 

AN.R. 765, des  legs  teftàmentaires defesamis:  mab  il^ 
De  j.c.  14.  difoît  qu'il  avokemployé  ces  fommes,  auf-' 
'Tjn^'mit  ^l'I'î^  Quc  les  deux  patrimoines  qu'il  a  voit 
^ions  de  li-  béiités  dc  Ton  père  Oâave  &du  Diâaceut  - 
vresTour-  Céfar,  &  tbuteslesaut^esfacceffiôIJ8qu'il- 
'""'  .avait  recueillies,  au  fervice  de  laRépubli-  ^ 
que. 

Il  ne  fit  mention  dans  fon  Teflament  des  ; 
deux Jdies^  fille  &  fLpetite>fille,que  pour 
défendre  qu'après  là  niort  on  les  inhumât . 
dans  fon  tombeau. 
Trois  Me-       A  fon  Teftaui^t  Augufte  avoit  joint; 
lôinBpar   ^^^^  Mémoires,  dont  le  premîa-contenoît 
Augufte  à   fes  intentions  &  ies  ordres  par  rapport  à  la  : 
fonTcfta-  fépulturc.  Le  fecondétoituneexpolîtioDi 
^^"''        abrégée  de  fa  vie  &  de  fes  aôîons,  dreffée 
'  par  lui  même,  &  qu'il  ordonnoitqQeron:> 
gravât  fur  destableç*  d'airain  devant  fon 
Maufolée.  Les  Savans  regardent  comme^ 
un  fragment  de  cet  écrit  le  monomenttrou- 
vé  à  Ancyre  en  Galatie,  dans  lequel  Au'^ 
gufie  parlant  en^premiére  peribnneracome 
fimplement  &  uniment,  &  presque  d'un» 
fly le  d'Infcripcion ,  les  principaux  faits  qui  » 
avoîent  illuftré  fon  Empîre.Ces  deux  Mé- 
moires furent  lutfaprteleTéftament.  Pour 
ce  qui  cù  du troifiéme,  qui  eil  le  lèul  donc  -. 
.  Tacite  fiille  mention, cet Hiflori&nafiùre: 
quel'on  n'en  fit  leéhire  que  dans  raflèmblée  * 
du  Sénat  qui  (uivit  les  funérailles  d'Anguf*  ^ 
te  :  &  je  remets  à  ce  lieu  à  en  parler. 
Dciibéia-      Après  que  l'on  eut  finflesleftures  que  je  • 
tiph  da  Se-  viens  de  marquer  y  on  délibéra  fur  les  bon-  ^ 
"*^^         neurs  qu'il  coareuoît  de  rendre  à  la  mé-! 

mol-. 


moire  d'AagiiftedaQsfèsftnéttfllc$;&ce  Aii«R.7tf/«. 
fut  à  quiimagincrcMC  toutceqrfil  pouvûity  ^*  JC.  x^ 
avoir deplusexc^fenadafauioBjLti cho«    '^^^ 
feaUaaupointqnetoutle  Sânacs'écriaqtt'il 
falloitquecefuflèntdesSénatemsqtii  por« 
taflènt  le  corps  au  bâcher  for  leurs  épaules* 
Tibère  (a)  y  (B)  confemit parune modé- 
ration pleine  d'arrogance,cottmie  s'il  nVûc 
pas  ofé  réfifteran  voeu  unanime  de  la  Corn*? 
pagnie«' 

Avant  le  jour  des  fonéraiHes  le  Prince  oidonnaa.  - 
fil  afficher  une  Ordonnance  par  laquelle  il  ^***.'r*^''  " 
recommandoî t  au  Peu{de  de  ne  pcrfnt  trou- qi^**^" 
bler  par  un  trop  grand  zèle  la  pompe  fafié« 
bre  d*  Augufte,  comme  il  étoit  arrivé  i  ceN 
lede  Jule-Céfar;&  denepoints'opiniâtrer 
à  vouloir  que  le  corps  f  ût  bndé  dans  laPlace 
publique  plmôtqu*au  ChampdeMars,  qui 
écoît  le  lieu  deftiné  pourcette  ciérésnonie# 
En  confëquence  il  y  eut  des  troupes  diflri* 
buées  &  poftées  d'efpaceesicPpace,  com-« 
me  pour  empêcher  les  émeutes  populaires; 
&  cette  précaution  (r}  donna  axnple  ma- 
tière 

(a)  Remilît  Csfàtaiioganti  modeiationc. 
(k)  C*tfi  amfi  ^t^cnt  ex^Kfué  Tacht  dfux  iUufiHi 
SavoHMf  T^ft'-l^^  6*  Crtntvius  .*  (<r  c'efi  une  nécifft4% 
ft  PoH  veut  U  concilier  avec  Suétone  f  qiàdit  exprejfément 
que  te  corps  d'Atjgufle  fut  fierté  au  hucherfur  If  s  épatUei^  • 

des  Sénatmni  J^awaê  néanmtha  qti*H ferait  bien  fUts 
naturel  de  donner  aux  paroles  de  Tacite  léfens  tout  tpp^ 
fé  :  Tibère  les  en  di^yenfà  par  une  mxjd^iation  pleine 
d'arrogance,  les  exemtant  commepar  grâce  d'an  mi-  - 
niftére  prefqne  ferrilé*,  qnl  les  d^gradoit.  Mùisence 
tas  y  il  faut  donner  un  démenti  à  SuétQne. 
'  (c)  Multhm  inridenttbus  qui*ipfi  ridérant  ^  Quî- 
^^  à  p:^iemibii&  accepeiant  diemxliumcnidiadnud 

A.  7  iei- 
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AK.R.  7^^.  tîére  aux  railleries  deceoxquîavbîcnt(j)r 
DE  j«a  14.  aiGdé  eux-mêmes  aux  funérailles  deCé^, 
ou  qui  eti  étoient  tnflruic^  par  le  récit  de 
leurs  j)éres»  ^,  Que  les  circonflances  Ions 
5,  difl'érentes ,  difoiebfils  1  Alors  la  Na- 
fy  tion,peufiçonnéeencoreàl»fervit:udey 
„  venoitderecouvrerunelueurdelîbené 
„  frète  à  lui  échapper.  Desfàftîonsvîô- 
yy  lentes  dtvifoient  les  citoyens  :  les  uns  re* 
5,  gardoîent  le  meurtre  de  Céikr  comme 
^  une  aétion  déceilable ,  &  îes  autres  en 
^  exaltoient  jufqu'aux  cieux  les  aateors^ 
,,  Aujourd'hui  un  Prince  qui  a  vieilli  dans 
yy  Texercice  de  lafouveraîneté^  quîamè- 
^  fne  affermi  d'avance  la  puiOance  defès- 
„  héritiers  pour  Toppreffion  delaRépu- 
.    yj  blique,a  fans  doute  un  grand  befoln  d'ef» 
yy  corte  militaire  pour  aOurer  la  traaquUli* 
5,  té  de  fa  fépulture.  " 
Obféques      Les  obféques  furent  magnifiques,  &f 
tfAugiîfte.  l>ioti  nous  en  alaiflë  unedeferiptionaflèz 
circonftanciée,  qui  fera  peut-être  ici  plai- 
nt au  Ledteur;  Le  lit  de  parade  ouvroit  la 
marche  :  il  étoît  d'or  &  d'ivoire ,  &  couvert 
.  de  tapis  de  pourprerelevés  en  broderi^d'pr . 
Le  corps  éroit  en  bas ,  enfermé  dans  le  cer- 
cueil. DeOiis  paroifloit  une  eiBçie  en  cire 
•  .     .  '  ..-«..  V  ,r^,      re-  ■ 

Jfçivitu ,  Se  libertads  uHpzofpere  tepetkx ,  quum  00 
ofiispii^^^otCxùa:  aliis  pe(Iîmum ,  aliis  ^ulcheui- 
snum  facinus  vldeietui.  Nuncfènem  Piinclpem» 
pxoviiis  etiam  heredum  in  Rempublicam  opibus  ^  aù-> 
xUio  fcillcet  mliitaci  tuendum  >  ut  fepultura  ejus  cjuie- 
'  ufotetiTae. 

'  (à)  Vn  était  alors  dans  Ucmfuantt-bwtiémtanné^ 
étfuit  h  m9rt  de  Céjâr* 
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repréfentttit  Aogufte  aunatorel,  revécu  Ait.  lur^f. 
des  habits  de  triomphateur.  Su!  voient  deux  i»  J<c.  14^ 
autres  flatues  de  ce  Prince  5  Tune  d*or,  qui 
étoit  deftinée  à  recevoir  les  honneurs  di« 
vins  ;  l'autre ,  dont  la  matière  n*e(lpasex« 
primée,  étoit  portée  for  un  char  de  triom- 
phe. Ces  ilatues  é toient  accompagnées  de  Smh.  Ang* 
celle  de  la  Vîftoire,  qu'Augufteavoîtlui-  "*' 
même  conlacréc  dans  le  Palais  *Jule.  Au-*  fTy*» 
tour  marchoît  en  ordre  un  chœu^e  jeunes  r^^  ^ 
enftns  de  la  première  nobIeflè,^ui  chan^  Rom,  71 
'toîent  des  hymnes  lugubres  en  l'honneur  ^^ï-^- 
du  Prince  mort.  Venoientenfuiteenune"'^;^^ 
longue  file  les  repréfèntations  de  tous  (es 
ancêtres,  &  même  celles  de  tous  les  grands- 
hommes  qui  avoient  été  la  gloire  de  la  Na- 
tion, à  commencer  depuis  Romulus;&  par* 
mi  ces  noms  illuftres ,  Pompée  n'écoit  pas 
oublié.  D'autres  tableaux  oSÎDient  aux 
yeux  les  témoignages  de  la  gloire  propre 
d*Augufte  ,c'eft-à<aire,  d'une  part  les  ima-  7*4^.  i,  |, 
ges  des  Peuples  vaincuspar  lui ,  avec  les  ca- 
raétéres  &  les  habiliemens  qui  les  diftin- 
guoien t,  &  de  l'autre  les  titres  &  les  inlcrip- 
tions  des  Loix  dont  il  étoit  l'auteur.  Toute 
cette  pompes'arr  êta  dans  la  Place  publique:   . 
&  là  Orufu^ d'abord,  Tibère  enruite,lu«5Mr.XM^ 
rent  chacun  un.éloge  funèbre  d' Augi^.   > 
Pendant  ce  tems  le  Ht  de  parade  ètolc  dé- 
pofè  fur  la  Tribune  aux  harangues*  Lorfque 
les  dilcours  furent  fifiis,on  de  remit  en  mav^ 
che ,  les  Magiftrats ,  tout  le  Sénat,  TOrdre 
des  Chevalicrs,les  Cohortes  Pré  toriennes, 
&  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  troupes  dans  la  % 

.    A  7  vil-         • 


>■••;.. 
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À^'Kijssi  ^^9  aiccompagnant  le  corps ,  que  des  Se- 
p»  jvG.  14.  ûateurs  peatoient  fur  leurs  épaules  .On  for- 
titpar  la  Porte  Tf  i^mphale,  fuivaQC  qu'il  a* 
voit  été  expreffôment  ordonné  par  le  Se- 
Qat^&  Ton  amva  ainfî  au  Champ  dôMars« 
Là  étoit  dreOë  un  boeher ,  fur  lequel  furent 
placés  le  lit&lecercâeiL  Enfbite  tous  les 
GoUéges  des  Prêrres  firent  le  tour  du  bu* 
dier  ^otaprès  euxle  Sénat ,  les  ChevaUers, 
les  Gens  de  guerre,  entre  lefquels  ceux  qui 
avoiem  ifçu  d' Auguftedes  dons  militaires, 
Icsjett^ent  fur  fon  bûcher.  Alors  desCen-»' 
îûrionsymirentlefeuavecd^stprches^llu-  - 
mées  qu'ils  avoient  en  maîn;&  tia  and  la  flâ-» 
me  fe  fut  élevée ,  du  haut  du  bûcher  partit 
une  aigle  i  qui  emporta  au  Ciel  Tame  de 
rËmpereor»  Afin  qu'il  ne  jntnquâcrieu  à  la 
comédie  de  rAporiiéofë,.un  ancien  Pré^ 
teur  nommé  Numérius  Atticus  renouveJIa 
rexemfdede  cequ^avoit&it  autrefois  Julius 
.    Broculuspar  rapport àRQmalus,&Ujura' 
qu'il  avoitvuramed*Auguftes*envoler  au  « 
GieLLivie  récompenfalon  parjure  par  un  • 
préfèntd'un  million  de  fefterces* 
'  Lescendres'fufentrecueilliespaF  lesplus  * 
itluKlres  Chevaliers^  qui  dans  cettç  fonçât  * 
tîon  avoient  livîe  à  leurtête^  L'urne  q^rt 
contenoitles  cendres  fut  portéeau  Mauib^ 
léé,qa'AugufteIuî-mémes'étoîl  f^tcon- 
ftruire  plurde  quarante  ans  auparavant  en  ^ 
tre  la  Voie  Flaminiemie  &  le  Tibre ,  &  au^ 
tour  duquel  il  avoit  planté  un  boîd  pour  fêr« 
vir  de  promenade  publique, 
oia  iiti  ai ,    Il  ÊiUoit  un  Temple  dans  Rome  aunoti4 
,  •  veau'i 
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▼eau  Dieii^lSt  c'dl  la  première  chofe  qm  an.r.  jes. 
fiitordontiée  parle  Sénat  après  la  cérémo*  !>>  ]-c.  h« 
niedesft»ér^to8.Augiia:€aY0Ît  foufiert,^|f 
comme  il  a  flpdic ailleurs, qu'on  luiené^danskome, 
rigeât  dans  les  Provinces»  Mais  alors  ce*ti«i>on- 
fljt  dans  le  Palais^néme ,  fon  ancienne  de-  "f^ 
meure,  qïi*on  Temple  lui  fut  confâcré.  Enr^c.'i.  tu 
attendant  que  r^dificeflit  prêt  à  lerecevoir,    ^'•* 
on  plaça  fa  ftatued'or  dans  le  Temple  de 
Mars,  &  on  fëhâtaderhonorerd'un  culte 
impie  &  làcrilége.Lî vie  voulut  être  la  Prôr 
trefe  de  celui  dont  elle  étoît déjà  la  veuve 
&  là  fille  adoptiv^e.  On  înftîtua  de  plus  un  Tm*  1. 54. 
Collège  dePrêfresen  fbn  honneur,  qui  fut 
nommé  le  Collège  Aogoftal ,  &  corapofô 
de  vingt- &^un  des  premiers  citoyens  tirés 
au  fort,  à  la  tête  délais  fe  mirent  Tibère^ 
Drufus,  Germanicns,  &  Claude  depuis 
Bmpepeur.  On  établît  des  fêtes,  des  jeux  r^.  i.  ij. 
iJour célébrer  lamémoîred'Augufte;&lâ  ^'•' 
maifbn  où  il  étoit  mort  à  Noie ftt  changée 
en  un  Tempteconlacré  à  fon  culte. 
Je  reviens  àl^flemblée  du  Sénat,  où'Ti*  TîWie 

bére  après  avoîjrfaitdécemçrlês'honneun^^^^.^*"* 
divins  à  Auguftè  j  fèdéfendoîtde  fe  dée}a-acccp«r* 
rer  fbn  fticcefleur.  Oh  le  prioît ,  onîe  preF  l'Eiiipie. 
fok;&il  répondoit  par  des  difôours  étudiés,  ^^-  ^-  "• 
fur  la  grandeur  dé  TEmpife,  (pria  modéra- 
tion danslaqueHeillulconvchcît  deferen- 
fermer;  Ildîfbit  „  que  le  divin  Augufteé* 
»,  toitlefeur,  dont  Telprit  eût  eu  retendue 
,^  &  les  forces  néceflaîres  pour  ne  pas  fhc* 
„  comber  fous  un  poids  fi  accablant.  Que 
„,  pour  lui ,  afibcîédeputspkifieurs  années  ^ 

„  aux. 
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Av.iL7^5«99  auxToinsduGouveroement^ilavoitap* 
Dxj.c*  14-^^  pris  par  expérience  combien  Tautorité 
fuprême  renferme  de  diffi^lté^  de  pé- 
rils. Qu'il  écoic  donc  pl4R>ropos,.dai}& 
mie  République  féconde  en  grands  per- 
fonnages,  de  ne  pas  déférer  tout  à  un^ 
feuL  Que  le  fardeau  panagé  entre  plu-^ 
(leurs ,  feroit  plus  léger  pour  chacun*'. 
Ce  langage  avoic  plus  de  fpécieux  que 
de  (blîde  <5i  de  vrai.C'étoit  pure  feînte^fon- 
dée  fur  diiFérens  motifs.  Premièrement, 
Tibère  craignoit  Germanicus ,  <fxï  com* 
snandoit  (iir  le  Rhin  huit  Légions,  &aa 
moins  un  pareil  nombre  de  troupes  auxi- 
tiaires;&  qui  joignant  à  âesforces  redouta- 
bles l'amour  du  peuple,  dontilétoitadcMré, 
pouvoit  aimer  mieux  podëd^  TEmpire 
que  de  Tetendre.  De  (tf>plus,rintérêtd& 
&  réputation  le  touchoit.  Il  ne  vouloit  pas- 
qu'il  fût  dit  que  les  foUicirations  d'une 
fimme  oblëdant  ion  mari ,  &  l'odoptioa 
d'un  vieillard,  l'euflënt  conduit  comme 
furtivement  à  l'Empire^'  il  jugeoit  bien  plus 
glorieuse  de  paroîcre  avoir  été  appelle  & 
cboiû  par  la  République  elle-même.  On 
reconnut  dans  lafuice  une  troifiéme  inteiv- 
tion,  pleine  de  malignité.  Il  vouloit,  à  l'ai- 
de de  Ces  héGtationsapparentes,  découvrir 
les  fentimens  des  premiers  citoyens.  Car 
(p)  tout  étoit  remarqué.  Un  mot  échappé» 

un 

(a)  Dabat  £c  fàmse ,  ut  vocatus  eleâufque  potlùs  à 
flepuoHca  Yideretur,  quàm  pei  uxorium  ambitum^  & 
fenili  adopdone  iniepSflè.  TW,  1. 7. 

(t)  Namrecba^TOtusjiacômeadetaïquensxe^ 
condcbau 
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un  air  de  viStgs  fe  gravoitdatis  la  mémoire: ak.  il  7^. 
&  il  en  tenoît  régînre,  pour  en  faire des^*J«c.xv 
crimes  lorfque  le  tems  le  permettroir. 

Tibère  cachoit  foi^eufêmenc  ces  mo- 
tifs ;  &  0  dans  les  occaGons  mêmes  où  il  ne 
dierchoit  pas  àdifllmuler,  fès  dilcoursa- 
voient  toujours  quelque  choie  d*ob(cur& 
d'ambigu,  on  peut  juger  combien  ils  de  ve- 
noient  énigniatiques ,  lorfqu'il  vouloit  y 
comme  dans  le  fait  dont  je  parle ,  s^enve- 
lopper  plus  que  de  coutume,  &  té  rendre 
impénétrable.  On  le  deyinoit  néanmoins,  ^^^^^^  i^ 
&  peribnne  ne  prenoit  lès  refus  de  la.  Di-  nx&  pu 
gnité  Impériale  pour  fincéres.  Mais  c'e  ût  audhatm 
été  l'oflfenftr  au  vif  que  deparoître  le  com-  P"^"*^ 
prendre.  C'eft  pourquoi  les  Sénateurs  op« 
polànt  lafèime  à  la  feinte ,  &  dupes  par  ar« 
tifice,  fe  répandoient  en  plaintes  donloo*  ^ 
ieulës:ils  recouroient  aux  larmes,  ilsiadr  eP* 
ibient  des  vœuzauCiel,  ils  tendoientles 
tois  tantôt  vera  les  ftatnesdes  Dieux ,  tan- 
tôt vers  l'image  d*Augufl:e  placée  dana  te 
lieu  de  leur  afièmblée,  tantôt  venfesge- 
noux  de  Tibère;  qui  pour  mettre  fin,  lans 
trop  le  découvrir ,  à  une  Icéne  dont  il  çom- 
œençoit  à  fe  laflèr,  ordonna  que  Ton  fYt 
leAure  du  troîGéme  Mémoire  qu'AuguHe 
avoit  mîs  à  la  fuite  de  Ion  Teftament. 

Ce  Mémoire  ofiroit  un  état  de  TËmpire  .oa  irtuft 


bre  des  citoyens  &  des  alliés  qui  étoient^pK»»* 
fous  les  aunes,  les  flottes  que  la  Républi-^*-^'**^* 
que  entretenoity  lc$  Royaumes  qu'elle. 

pro* 
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Aan  R.76J.  protégpoît ,  les  Provinces  qui  lui  étoîenr 
^ft  J-c.  14.  foumilès-  dîpeétement ,  la  qualité  &  le  pro- 
duit des  tributs  &des  impôts ,  les  dépenfès' 
foJtpour  les  befoîns  eflèn  tîels  de  TEtupire, 
Ibît  pour  les  largefiès  qui  éioient devenues* 
néceflàîres.  Ce  fage  Prince  avoir  ajouté  un 
confeil  àfes  luccci3èurs,dene  point  cher- 
cher à  reculer  les  bornes  de  la  domination 
Romaine.  Tacite  doute  fi  c*éft  la  timidité 
ou  Tenvic  qui  avoient  difté  ce  conlèil  à  Au- 
gufte  :il  paroîtbien  plus  jufte  de  penfer  que; 
c'étoit  la  prudence, 
tfifàuflfe       Le  Sénat  revenoit  toujours  aux  prières* 
indd6ftîede&  aux  fupplications  les  plus  humbles  pour 
ï^re  fait  yaincre-  la  prétendue  modeftie  de  Tibère, 
n^c^f**   &  il  ne  ferendoit  points  Si  ceux  qgiavoîent* 
quelques    avec  lùi  des  luttions  plus  étroites  lui  fàî« 

âlf^^ra  ^^'^°*^  ^^  particulier  leurs  repréfentations, 
2^  ^'  il  les  écarcoît  (<»)  enleurreprochant  qu%' 
îgnorotent  quelle  étrange  bêtec'étoitque 
ITEmpîfe.  Il  éludoît  par  des  réponfes  vp* 
gués  les  înftancesdtt  Sénat  en  corps.  Enfin; 
qûdgues-uns  perdirent  patience,  &  compa* 
rant  fon  langage  avecla  conduite ,  fa  réfer- 
vfe  &fac}rcompeftion  dans  le  Sénat  avec 
les  aftes  de  fouveraîneté  qu'il  exerçoît  hau  • 
teraent  dans  toute  retendue  de  TEmpire, 
ils  ne  purent  retenir  leur  in  dignation.  On-> 
entendit  s'élever  des  voix  qui  crièrent, 
,,  Qu'il  (*)  accepte  ou  qu'il  fe  défifte". 

Un 

(4}  Adbottantes  amioos  inaepans  ^  ut  îgiiaioft 
^RiiAbellua  eflèt  Imperium.  Sitet,  Tib,  24^ 
•  *(^;)  Autagat,autaefiftaf, 
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Vn  Sénateur  lui  die  en  fate,  fi  nous  en  AN-Ti.r«f. 

t:royoo$  Suétone,  „  Que  (a)  les  mmes^^hc-  h* 

^  tardoient  à  exécuter  ce  qa'ilsAVbieot 

,,  promis;  mais  que  pour  lui,  il  tacdoitî 

.„  promettre  ce  qu'il  exécucoltd^KvanceV. 

Le  trait  efl:  vif,  &  s'ilefl  vrai,  je  m'étonne 

«que  Tacite  Tait  omis. 

Quoi  qu'il  en  (bit ,  Tibère  continua  Ion  Afinius 
manège,  &  perfiftant  à  dire  qtf  il  n'étoit  pas  ^^^ 
capable  de  porter  tout  kpoÛs  du  Gouver-  offenfent  la 
jiement,  il  témi^gna  quefionhiiaffigncntif^iot^d^ 
un  lot,un  département  particulier,  il  tacbe-^^^!j^jç^ 
Toît  de  s'enacquiter.  Alors  Afînius  Gallus 
lui  dit:  „*Céiar,  je  vous  demande  quel  dé« 
9,  partaient  vous  voulez  que  fèn  vous 
9,  diftribue^'.  Cette  queftion  imprévue  dé« 
concerta  Tibère  :  il  ^da  un  moment  le  fi  « 
lence ,  &  après quelt|ae  réâeadon  il  répon- 
dit qu'il  feroitpeumodefte  à  lui  dedioifir 
fa  1^ ,  &  qu'il aimoit  mieux  demandera 
être  difpenfé  du  tout.  AGninsièntit  qu'il 
avoit  déplu,  &  pourréparerlemal  il  s'ex- 
pliqua en  diânt,  que  parla  quefb'on  qu^l 
avoit  faite  il  n'avoit  pas  prétendu  partager 
ce  qui  eil  indîvifible ,  mais  obliger  Tibéiie 
lii^même  à  convenir  que  Iz  Elépubli<^ 
iormoit  UDlèul  corps,  qui  ne  devoit  avoir 
qu'un  chef  &  qu'une  ame.  Il  ajoâta  un  élo* 
ge  d' Aagufte, il  rappella  è  Tibère  (es  vic- 
toires &  fes  triomphes*  K^istonrce  qu*il 
put  dire  ne  lai  réconcilia  pas  refprit  du 

Prin- 

fa)  Ceteros,  qnod  pollîcîti  fint  tatdè  ptxftarc  :  -fiîd     . 
iplum  qiK)^  pooket  tardé  poUkesi. 


i 
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AN.ii.7é5.Prince,àqaîilétoîtodîeiix  depuis  long* 
DE  j,Ci  14.  tems  par  deux  endroits:  premiét-ement , 
confme  confervant  lafiertéde  Poliionfon 
pére^&en  lècond  lieu,pour  le  mariage  qu'il 
avoîtconiraftéavecVîpfanîa,filled*  Agrip- 
pa ,  &  autrefois  époufe  de  Tibère  lui-mé- 
tne,qui  (bupçonnoic  que  par  cette  grande 
alliance  AGniùs  avoii  cherché  à  s*élever 
àudefliis  de  la  condition  de  fimple  citoyen. 
L«  Amintius ,  Tun  des  plus  illuftres  Sé- 
nateurs, ayant  tenu  un  langage  aflez  fem- 
blable  à  celui  d^Afinius,  n'offenfa  pas 
moins  un  Prince  ombrageux,  auprès  de  qui 
le  mérite  étoit  un  crime»  Car  il  n'a  voit  au* 
cun  ancien  itijec  de  baine  contre  Arrun- 
tins  ;  mais  le  voyant  riche ,  habile  &  aAif , 
très  eftimé  dans  le  public ,  il  s'en  défiol t  & 
fe  tenoit  en  garde  contre  lui. 

Augufte  lui-même  avoit  donné  quelque 
lieu  à  ces  foupçonsde  Tibère. Car  dans  fës 
derniers  entretiens  fkifent  paflèr  en  revue 
les  fujet»  qui  pourroient  avoir  des  vues  fiir 
•  .  l'Empire ,  &  les  diftinguant  en  différentes 
claflès^il  avoit  ditquilvoyoitdansMa* 
îiius  Lépidùs  lestalens  néce(Iàires,mais 
plutôt  de  réioignement  que  du  goût  pour 
la  première  place:  qu'AHnius  Gallusené* 
•toit  avide ,  maïs  incapable  :  que  L.  Arrun* 
tins  ne  manquoic  pas  de  ralens,  &  que  fi 
l'occafion  s'en  préfentoit,  il  avoit  aflèz 
d'ambition  pour  y  afpirer.  Quelques-uns 
au-lieud'Arruntius  nomment  Cn.  Pifon, 
beaucoup  moins  digne  de  reflime  d'Au-o 
gufte.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  tous 

pér- 
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périrent  fous  Tibère ,  excepté  Lëpidos.     ah.  ïLt»^. 
Deux  autres  peribnnages  Conlulairesï>«J-c.i4- 
inquéfent  encore  cet  efprit  foupçoimeux ,  La  même 
Q.  Hatérius ,  en  lui  dîlant^,  Julqu'à  quand  fS^f?*^® 
„  fonffrirez-vour,  Céfiur,  qtf  il  manque  un  ^  ^MamL- 
„  Chef  à  la  République  ?  ^  MamercuscusScaiinii. 
Scaurus ,  en  oblervanc  qu'il  y  avoit  lieu 
d'eipérer  un  heureux  fuccès  des  prières  du 
Sénat,  puilque  Tibère  n*avoit  point  empé* 
cfaé,  comme  ille  pouvoir  par  te  droit  de  la 
puil&nce  Tribunicienne,  que  les  Confuls 
iiemiflèntrafiàireen  délibération.  Tibé- 
re  étoit  un  caractère  étrange.  Il  ne  vou« 
loit,  ni  que  Ton  révoquât  en  doute  fon  tiffe 
&  Ibn  droit,  ni  que  l'on  découvrit  Ion 
jeu  &  le  faux  de  fes  refus.  Voilà  ce  qui  e(l 
caulè^fije  ne  me  trompe,  qu'il  letintéga* 
4ementblefl[ë,&  par  celui  qui  prenant  à  la 
lettre  fes  di&ours  liuppofbit  que  laRépubli- 
que  n'avoit  point  de  Chef  ,&  par  celui  dont 
la  réflexion  fenfée  &  palpable  démafquoit 
lès  artifices.  Il  s'emporta  furie  champ  con- 
tre Hatérius,  fans  doute  comme  trop  preOé 
&  importuné  par  lui  :  à  Scaurus ,  contre  le* 
quel  il  nourriflbit  une  haine  implacable ,  il 
ne  répondit  pas  un  feul  mot. 

Hatérius  fut  allarmé  du  courroux  de 
l'Empereur,  &  au  fbrtir  del'ailèmbléedu 
Sénat,  il  alla  au  Palais  pour  tâcher  de  l'ap- 
paifer.  Il  le  trouva  qui  fè  promenoir ,  &  le 
jetta  à  les  genoux.  Tibère,  Ibit  que  là  co- 
lère ne  fû tpas encore paflTèe , foit par àver- 
fion,comuie  l'interprète  Suétone ,  pour  les 

manières  baflès  &  rampantes ,  voulut  s'é-  Smu  Té. 

loi-*7- 


A:K.R.7^i.loîgaer.  Mais  molhatfcofement  fo  jata- 
Dcj,.c.H-bes  s'étaat€mbarr-a{S«s  encre  les  bras  da 
'  fappUMit  ^  il  tomba.  Peu  s'en  fallut  qu'- 
Haiérius  ne  fût  tué  fur  lagkceparlesfol- 
dacs  de  lapide.  Et  cependant  le  danger 
que  courut  un  homme  de  ce  rang ,  ne  ren- 
doit  point  Tibère  plus  traitable  :  il  fallut 
que  Lîvie  employât  tout  fan  crédiipour  le 

fléchir,  «,      r.  , 

Tibère  fe  Lesipriéres  paf  lefquelles  le  Sénat  iatlgua 
ïînd enfin  Tibère,  les  inftafices  redoublées  qu'il  lui 
ndSî^r  fittfaccepîerrEmpire^gagnérentpourtant 
s"na"  .enBiiquelquecholefurloi.  IlceflàOmple- 
Suet.nk.  iBôntderefQfer,  félon  Tacite.  Suétoneal- 
^^  fure  qu'il  voulut  bien  dédlarer  qu'il  accep- 

toit  la  pulifan^e  Impériale ,  mais  en  C^)  fe 
-plaignant  ,de1anéceffité  qu'on  lui  împofoît 
jde  fe  charger-  d'iimeAire  &onéreùfe  fervi- 
tude .  Il  rioftna'mê  me  à  entendre  .que  ce  n'é- 
toit  qife  pour  un  tems,  mais  fànsfixerxfe 
terme ,  employant  ces  propres  paroles  : 
99  J  ufqu'à  (iO  ce  /qu'arrive  le  moment ,  où 
^  il  puiflè  VOTip^rottre  jufte  d'accorder 
„  quelque  reposa  ma  vieilleflè". 
ïl  rcfufe      Pour  perfaader  qu'il  y  avdlt  du  réel  dans 
t>bftiné-     fa  modeftiè ,  il jefufe  obftinéraent  certains 
ment  quel-  ,(itres,  ccftma&honneuis,  qui  décofoîent 
les^hon-    Japremiérepla6e,&quirendoîentplusvé. 
jieuisatta-  néfâble  k  Chef  de  l'Empire.  Ainfi  il  ne 

vou- 

(aj  Qaerciw taifeiàm '& oneiofemfibi injungî fer- 
Timtem.  Suet.  * 

(h)  Dum  venîam  ad  id  tempus  quo  vobisaequum 
IJcêfît  Tîdeii  ,  darcTos  aliqaam  fenc^ti  mcac  re- 
quTetxk 
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voulut  point  que  Ton  ornât  (Tune  coaron  •  ajy.  il  7^^ . 
ne  civique  les  portes  de  fon  Priais.  Il  n*ac-  ^\^-  '^ 
cepta  jamais  lenom  de  Pin  delà  Patrie;  &Di«Uiëim. 
ayant  étédiverfes  fois  piedè  par  leSénatpëaaie. 
&  par  le  Peuple  (urcedemier  article>,ilez   Sma^TU, 
prima  enfin  le  motif  de  les  lefiis ,  qui  étoît  *.Jj^^^ 

Très-fingulier,&qaifèmbloitmarquerqu*ili.7z.&iL 
fcdéfioit  de  lui-même.  „  Si(a)vousve-«7.. 

,,  niez,dit-il,àdouterunjourdemesfen*i^Y^i^ 
,,  tioiens  &  de  mon  dévouement  pour 
,,  vous,  (&plai(e  aux  Dieux  qu'avant  que 
„  ce  malheur  m*arrive ,  le  dernier  jour  de 
„  ma  vie  me  préserve  d'être  le  témoin  de 
9,  votre  changement  à  mon  égard  2^  mais 
,,  en&i  11  le  cas  arrivoit,Ie  nom  àePére 
yy  ceffîroit  de  m'étre  honorable,  &  de- 
,,  viendroitcontrevous  un  reproche, ou 
^,  de  témérité  pour  me  l'avoir  déféré ,  ou 
,,  de  contradiéHon  dans  tes  jugemensop* 
„  pofés  que  vous  auriez  ponésdemoL** 
On  peut  dire ,  ce  me  femble,  que  c'étoit-Ià 
une  uiodeflie  bien  mal  entendue.  La  cou- 
ron  ne  civique  &  le  titre  de  Père  de  la  Patrie 
n'étoient,  à  proprement  parler,  que  des  en- 
gagemensà  la  douceur  &  à  rfaumanité.  £t 
quelle  idée  donne  de  foi  un  Prince  qui  ne 
veut  point  contraéter  de  pareils  engage* 
mens?  On 

(a)  Si  qua&do  autetn  de  morîbus  meîs  devoto^ue 
TODÎs  animo  dabitave  Jtis ,  (^uod  priufquam  eveiuat, 
opco  ut  me  fnpiemus  dies  hiuc  mutatx  yeftrz  de  me 
opinîonienpiat)  nihil  honoris  adjidet  mihiPATRiS 
appellatio  ;  vobxs  aiitem  expcobzabît  aut  témeiitatem 
^aci  miht  e^  oo^omîais ,  aut  inoonâantiaiii  coft* 
tiaxii  de  me  judicii.  ^u(t,  Tib.  67. 

Tome  lu  £ 
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AN.  K.7és.  On  ne  doit  pas  k  blâmer  ^  mais  il  y  «lieit 
ï^^yc,  i^  d'être  iiirpris  qu'il  aicreftilëmfimedespré- 
rogatttesqiu  n'écaiencposdefimplesboatb 
neurs,  &  qui  pouvoient  être  regardées 
comme  des  appaoages  &  des  appuis  de  la 
fouveratne  puiflance.  Ceft  ainfi  qu'il  ne 
voulue  point  fouf&ir  d'abord  que  Ton  juiit 
l'obîèrvatîon  defèsOdonnances  pré&nces 
&  avenir,  quoiquMl  eût  juré  lui-même  l'ob« 
ftrvation  de  celles  d' Aufrufte*.  L'dage  de 
reaoovellerce  lenneDCà  chaque  commen- 
cement d'année  s'écoir  établi  fous  fbn  pré- 
déceflèur^  lie  perpétoa  &us  lesEmperenra 
qui  vinrent  après  Tibère.  Pour  lui ,  il  s'y 
Qppoià  pendant  longtems^  alléguant  une 
mîfbn  femblable  à  celle  pour  laquelle  il 
QL'admettoitpointlenomdePére  delaPa- 
tcie«  „  Je(/i)  ferai  toujours  le  même,  di- 
,,  foit*il ,  &  je  ne  dumgerai  point  de  con* 
„  duice,tantquejeconfèrveraimoQbon 
,f  fens.  Mais  de  peur  des  oonfëquences, 
9,  le  Sénat  doit  fè  donner  de  garde  de  fe 
,,  lierenversquelquemortet  que  cepuide 
5^  êa%, qu'un hazard peut chsmger." 

Il  alla  jufqu'à  refufer  le  prénom  d'/m- 
perator^  mais  il  en  exerçoit  bien  lepou- 
voir,  qui  écoit  le  fondement  de  toute  la 
grandeur  des  Céfais.  Si  donc  nous  r^)pel« 
Ions  Empereur  yC^ctt,  que  nous  avons  plus 

d'é- 

(of)  SimUei»  fe  Gfmpeifviîvtaîam  ^  ncc  onquani 
tlUfmnuRvn  moces  ù»s^  qurnidin  jnearis  fanx  futf^ 
Vb$,  m  exempiii  cau£à  aarcnànm  ne  &  Senatiii-sa 
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Regard  i\  là  réalité  qu'ali  titre ,  qu'il  ne  prit  Air.  il7<^ 
jamais,  &quiB6  luieft  jamais  donnédans^^'^* ^4» 
tes  Inldriptîons  ni  iùr  les  MédaiUes  finp« 
péesà  Rome, 

Le  fùrnom  <l^AfrG0$T£  lui  étoic  com« 
me  héréditaire,  &  il  (buffiroît  qu^on  le  lui 
déférât»  Mais  il  ne  lepfedoitjraéres  lui- 
même,  fi  ce  n'eft  en  écrivant  aïoiRoîs  & 
aux  Princesénrangârs. 

H  fe  qoalifioic  donc  fimplem^ntTiK* 

MCsSAIL^OnTlfeBRB  JVLS.CBMR,â^ 

joutant  la  puiflànce  Tribunicienne  &  le 
gnand  Pontificat,  avec  le  fiimom  de  Ger- 
manicus  en  vertu  des  exploits  dâfbn  ne* 
veuen  Genimnie,&  le  tttre  A^ImperatUt 
dons  le  ftns  de  Général  vain  futur. 

Qaiaitaunomde.SWMcarr,(iailfaA!r#^ . 
il  le  rejetca  toiqours ,  i  l%ienipiè  d' Auguf« 
te^  avec  indignation  t  &ritdirG4t  ibuvént) 
„  Je  ibis  te  Mattre  de  mes  Elclaves,  te 
„  Général  des  Soldats,  &  teChef  desâôi- 
^i  très  Citoyens*'. 

Dans  cette  réferve  de  Tibère  par  rap-  Ji  »'opp<>fe 
port  aux  titres  honorifiques  ^entroît  pourf.o^o^toit 
beaucoup  la  vue  de  fe  me  ttre  endroit  cfem- décerner  à 
pêcher  qu'on  nete^GOmmuni^^t  au  moinsf»  >^i«^- 
en  partie  à  fa  mère.  Car  la  fiatterie  des  Se- 
imceurspour^ Livie  (èportoic à-I'excès.  Les  Tac.  Anm 
uns  vouloient  qu'on  l'appelMtt  Mère  dela^'  ^^ 
Patrie  \  les  auti^  qu'au  nom  de  Tibère 
on  ajoutât  >ï/r  de  Julie.  {C*t}s^  le  nom 
que  portoit  Livie,  comme  il  a  été  dit, 
âepuis  qu'elle  avoit  été  adc^e  par  le 
TeltoiStnc  d'Au^dde.)  Uy^ellavoirqui 

B  a  E^o- 
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Ax.  R.  765.propo{bient  un  autel  de  TÂdoption,  &  aa« 
to j.  c.  14.  très  baOèflès  femblables.  Tibère  s^oppoft 
à  tout  cela ,  en  difànc  qu'il  ne  falloir  point 
prodiguer  aux  femmes  de  0  grands  hon- 
neurs ,  &  quMl  uferoit  de  la  même  retenue 
dans  ce  qui  le  concerneroit  lui  même.  II  ne 
foufiritpasque  l'on  accordât  à  Ljvieméme 
un  Liâeur^,  quoique  les  Veftalesjouiflent 
de  ce  privilège.  En  un  mot  il  re&;ardoit  tout 
ce  qui  tendoit  à  l'élévation  de  (à  mère 
comme  une  dûninution  de  là  propre  gran«* 
deur. 

Ce  n'étoit  pas  (ans  quelque  fondement 
qu'il  penfoitaînfi.  Livîeécoit haute  &am- 
bitieufè.  Accoutumée  à  étreconfultèe par 
Augufte ,  &  à  prendre  part  au  Gouverne- 
ment ,  elle  fè  croyoit  bien  plus  en  droit  de 
$*attribuer  la  puimnce  de  Ion  fils ,  qui  lui 
étoit  redevable  de  l'Empire.  Tibère  étoit 
infiniment  éloigné  d'y  confentir.  De*^le 
refroidiflèment  des  cœurs ,  qui  s'accrut  par 
degrés,  &  qui  fans  éclater  d'une  façon  o- 
dieufe,  produiHt  enfin  plus  que  de  l'indifië- 
rence  entre  le  fils  &  la  mère. 
Il  demande    Tibère  fut  phis  libéral  envers  Germani- 
£Jîîî?i^"   eus ,  qu'il  aimoi t  encore  moins  fens  doute  , 
l'autoiité    mais  qu'il  cratgnoit.  Il  demanda  pour  lui  au 
Pwconfu-   Sénat  Tautorité  Proconfulaire ,  qui  étoit 
^^*   •     un  des  titres  de.  la  puifîànce  Impériale  ;  &  il 
propo(à  aufii  de  lai  envoyer  une  députa* . 
tion  du  Sénat,  pour  lui  faire  des  compli- 
mens  de  condoléance  fur  la  mort  d'Auguf^ 
te.  Il  n'y  avoit  pas  lieu  de  décerner  rien  de 
Imbli^ble  par  rapport  à  Dculiis,»  qui  écoic 

Con- 
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ConfuI  défigné,  &  préfeni  aâoeUemenc  ah.  r.  7^1. 

dans  Rome.  DEj.c.14. 

Tibéie  fie  nomintr  enfùice  douze  Pré*  Nomina- 

teurs  pour  rantiée  fuivante,  d'ap-ès  lésion  de  da^u 

Mémoiresd'Augufte.Velléiasfefaicgrand'Vf/n^ 
honDeur  d'avoir  été  de  ceoombre  lui  &  foa  124. 

frère,  ,,enlbne,dir-il,que  noBS  avons  été 

yj  les  derniers  Candidats  recommandés 

yy  par  Auguile^&lespremieisparTibére'*. 

Cette  nomination  le  ficdVine  manière  Lednrfr 
toute  nouvelle.  Jufques  là,  quoique  la  vo-£^^>oii, 
lonté  du  Prince  influât beaocoœ dans l'é  S^-^d^ 
ledHon  des  Magiflxats,  les  luffiages  desÇeapie, 
Tribus  y  pouvoient  aufli  quelque  chofè.*'^^)^ 
Alors  tibére  tranfportaduPeupleauSé-*"""*^- 
rnt  le  droit  d'éleétion.  Ce  changement  na 
produifit  que  quelques  vains  murmures 
parmi  le  Peuple,  &  fut très-i^réable  aux 
Sénateurs ,  qui  fe  virent  ainfi  difpenlës  de 
largefles  fouvent  ruineufes,&delanécel&- 
té  de  faire  leur  cour  aux  derniers  des  dto* 
vens.  EtTibéregardaliircepomtunemo- 
dération  dont  ils  furent  {rès-fàtisftits.  11 
tecommandoit  quatre  Candidats,  qui  ne 
pouvoient  être  refufés ,  &  il  laiObi  t  les  au- 
tres à  la  liberté  des  fufïrages. 

Il  relia  pourtant  un  vefligede  Vanden  CfmfinMik 
ulage*  Ceux  qui  avoîent  étéchoîfisparle^^/^--'^*** 
Sénat  fortoîent  du  lieu  de  Taflèmblée  pour  *  ^''  " 
aller  fe*  préfenter  au  Peuple ,  &  là  leurs 
noms  étoiènt  proclamés  par  la  voix  d'un 
Héraut. 

Le'changementdont  je  parlé  fîx  en  quel- 
que façon  le  dernier  coup  porté  au  pouvoir 

B  3  du 
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Aw.  A.7«^.  duPeupïe,  qoî  n'eut  plus  d'rilenibléesorv 
toJ.Çi  H-dinaîres,  oîi  il  pût  exercer  au  moins  une 
image  de  (es  anciens  droits.  21  donna  pour* 
tant  encore  fon  fuf&age  pour  récaWflîè- 
inent  de  quelques  Loîxfous Tibère.  Mais 
ilanft  la  fuite  aux  Loixon  fubftîtuades  Sé*^ 
iMus-confiikes:  &  aind  le  Sénat  fut  enfin 
reyêtu  de  tous  les  droits  dont  le  Peuple  aiH 
•trefois  avoit  joui ,  &  demeura  feu!  en  pofc 
fefflon  de  repréfenter  lecorpadela  Repu* 
blique. 
i>«ia  fidi-'     Pendant  que  tout  fè  paObit  fi  paîfible* 
^  ^  ^    ment  i  Rome ,  JI  s*é!e va  deux  forieufes  fij- 
dîtions  à  la  fois ,  Tuneen  Pannonîe ,  l'autre 
en  Germanie  :commepour  Vérifier  le  mot 
&M*.TO.  de  Tibère  vquî  voulant  expkmer  fa  fitua* 
*^*  tîon  chancelante  dans  ces  commencemens 

étfyik  En^JÎre,  difolt  qu'il  tenoîtleloup 
7Vu  Ann  ^^^^^5o^e^^^es.L'origînecofli^lllnedece^ 
I.  xi.    "  "deux  ftditîôns  nefut  autre  que  ledxange- 
THcnt  d'Empereur,  &  le  dëfir d'une gueffô 
tivîle ,  qui  procurât  aux  Ibldats  des  récom- 
penfes  pareilles  àcelles  que  leurs  devanciers 
(cn  avoient  autrefois  tirées.  Je  commencé 
en  fiiîvant  Tordre  de  Tacite, par  laféditîott 
dePannonie. 
kédf  dfe     TroisLégions  y  étoîent  réunies  en  un  feul 
J^^^     camp  fous  le  commandement  du  Confulai- 
w»wwe.  ^  Jut)iusBléfus,quî  ayant  appris  la  mort 
d'Augufte  &  Tavénement  de  Tibère ,  crut 
de  voir^gafement  aux  fentimens  contraires 
de  triftedè  &  de  joie  quelque  interruption 
des  exercices  mîlitaires.Rien  n*eft  plus  dan- 
gereux quQ.  de.,  tenir  oiQve  uue  câulticude 
■'  ar- 
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âtfiée.  Cet  bftenmlle  dé  repos  dodna  lieu  AN.1L70. 
dittfoldaCsdpfep(>iteràlaHceDce,àUdUlx>^]*<^'  h. 
corde;depiiêcerroc«Sleé]ziiMuiviisGoiK- 
^1s;eiiii!iinotraiiroiirdo^aiiir&deroîr 
ûvtté  les  enivrst ,  ta difeiiiline&  le  travail    . 
leerdeviârencincôlémUes» 

Bftnm'CQsc  éfeélc  on  eeftafoPercenfriua, 
autrefois  cbefdd  quekjuVmeéi  cesftfHom 
tbéatrales,  qui  eaufoiénc  fimvètitàRoiBe 
tant  dé  fracas  daiMi  les  jeuï.  Defxdsils'é- 
toit  fait  ibtdat  ;  iXKiis  il  aint>ic  ittenu  de  ft 
fiéqaeiiMi<«  avec  tes  Ccrmédiens  on  babil 
audadéïn^&  reffix>metie  défaire  le  htfaa- 
^eur.  Stt6flSi(ntdoâekfiK)kfiemcriîi<)ue> 
où  les  eQ)rits  d^cme  fflHtdtude  ignorance 
cominet}çoient  à  fermenter  ^ckms  llncerû- 
tûde  de  leur  fort  fous  le  nouveau  Gouvev* 
ifemenc,  Pèrcenn&is  le  mk  à  répandre  deg 
fëmencesderévplte,  d'abord  par  des  etttre* 
t»enâ  parcicuriers  &  fioétiirfiee;pùisl<iT  le 
}bir,  lorique  les  meilleurs  &  tes  plus  fligti 
s'étoîenc  reçiréf ,  il  tarùaiSbit  &  atteotok 
tout  ce  qu'il  y  avoir  déplus  coftompu  dans 
l'armée-  Enfin  Ibri^b^lfe  vît  fécondé*  de-  ' 
vrau  plus  faardi,i!  tenort  p^fqiie  des  alièok- 
blées,  où  il  mettôit  téfeupàrlesdifcours 
lés  plus  féditieux;  ),(^)  Pourquoi,  difoit* 

(a^  Gwp^adscentiuSimtbM^pwcMnbiift  tabil- 
ids ,  m  modum  fexTOnim<i>bedueitt  ?  Q^tioauTuras 
cxpoibfte  remédia  »  ûfi  ncmim  8c  Imtafltem  adhvic 
pBnc^m  pxvdbas  vel  armis  aâtteat  ?  Satin  pet  toc 
sBmosignam^jpccdmim  ,  qoocl  tikciift  âttt  ^uad^ 
nft-ftipcadia  teacs,  êc  plen(|Qe  trimcsto  ex  viiiâe4- 
buscorpoxeytolecdit.  NedimUfisqiiiidemftiemeG. 
fe  nûlicûe  ;  &d  apud  vexiUum  letentos  »  alio  vocid>ttk> 

B  '4.  eoldeDli 
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Atf .  K.76S.  ,9  il  ^  tant  de  4>raves  gens  obétffint-ils  en 
dej.c.  14.  ,^  elblaves  à  un  petit  nombre  d  Officiers, 
9,  dont  aucun  ne  vaut  mieux  que  nous? 
^  Quand  efl:<<equenous  oierovisdeman- 
19  der  dufbuittgementànosmftiu»  fi  nou$ 
^  n'allons, une  requête  ou  les  armes  à  la 
y,  main,  nous,  faire  écouter  d'un  Prince 
^  nouvellement  entré  enpoflèffion&en- 
9,  coremalafFermi^Afièa&troplongtems 
,,  notre  lâcheté  nous  atenusibuslejoug, 
ff  jufqu'au  point  de  Ibuffrir  que  de  vieux 
9,  ibldatsycourbéslbuslepoidsdesannéesy 
9,  &  la  plupart  couverts  de  blefTures^foienc 
9,  obligés  de  fournir  des  trente  &  quarante 
99  années  de  (ervice.  Notre  congé  même 
99  reçu  ne  me t  pas  fin  à  nos  travauxron  nous 
^  retient  au  drapeau^  pour  Tupporrer  tpu* 

9»  y>^^^  9  ^"^  ^^  "^^™  ^^  vétérans ,  les  mê.- 
^  mes  fktigues.  Et  û  quelques  uns  Ibnc 
^  aflèz  heureux  pour  échapper  à  tant  de 
99  hasards  Jk  de  miféres,on  les  relégua  dans 
„  des  contrées  lointaines,  pour  y  recevoir 
•9,  des  marécages  9  ou  un  fol  aride  de  moa- 
99  tagnes  incultes  9.  que4*on  décore  du  nom 
„  dç  terres.  Le  fervîce  en  lui-même  efl 
9y  aiiiïï  ingrat ,  qu'il  efbpénible.  Nous  nous 

„  ven- 

eofdem  labotes  perferre.  Ac  û  yûs  tôt  cafus  vitâ  fu- 
"peraverît,  trahi  adhuc  diveHàs  in  tertas, ubi  per  no- 
-men-agrorum^ttligines  paludam^  vel  incuka  mon- 
tium  accipiant.  Enimverà  militiam  iplkm  navem*, 
infrué^uoiàm:  dénis  in  diem  afiibus  animam  &  corpus 
«fttmjiri.  Hînc  veftemy.arma,tentQcia:  hinc  Cstyl- 
ttam  centiuionum  >  &  vacationes  munemm  ledinû. 
^t  hercle  verbera  »  &  vulnera ,  duram  hiemem ,  exer- 
dtas  xûates ,  bellum  aciox  t  aut  âeôle&xpacem,  feiA- 
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>,)  vendons  coi))s  &  ame  pour  dix  as  par  an.  K.709, 

fi  jour;  &  furunfim&Tcefalaireîlfiut payer^* J-  c*  **• 

„  nos  habits,  nos  armes,  nos  tent€8}îl  faut 

j,  trouver  de  quoi  nous  racheter  de  la  ri- 

9,  gueur  inhumaine  des  Centurions^de  qnoi 

jy  nous  procurer  quelque  relâche  par  des 

9 ,  difpenlès  qui  nous  coûtent  cher.  Au  con« 

9i  traire  lescoups ,  lesbldliires ^  lesincom* 

,)  moditésdel*hiver,ie8  expéditions labo- 

,^  rieufes  dans  la  belle  làifbn^uneguerre  pé- 

,,  rilleu(èou  une  paix flérile,  voilà  les ap" 

,,  panages  étemels  de  notre  condition. 

y^  Ppint  d^autre  remède,  mes  chers  cama- 

,,  rades,  que  de  fixer  les  loix  fous  lefquel- 

^  les  qpus  (èrvîrons.  Il  faut  que  lafblde 

,,  foit  du  denier  plein,  c*efl-à  dire,  delèi- 

,y  zeasC^);que  nous  ne  fbyons  affa-eints 

„  qu'à  &ixe  ans  de  (èrvice  ;  &  qu'après  ce 

,^  terme  on  ne  nous  retienne  plus  au  dra« 

3,  peau ,  mais  que  Ton  nous  compte  notre 

„  récompenfe  en  argent  dans  le  camp  mè« 

9,  me  où  nous  aurons  reçu  notre  congé* 

„  Les  Cohortes  Prétoriennes, qui  reçoi- 

9,  vent  double  paie,  qui  au  bout  de  feize 

9f  ansont  la  liberté  d'aller  revoir  leurs  mai* 

,9  Ions  &  leurs  Dieux  Pénates, font-elles 

9$  expofécs  à  de  plus  grands  dangers  que 

„  nous?  Je  ne  prétens  point  diminuer  le 

9^  inérîte  de  leur  tranquille  fervice  dans  la 

(a)  Le  denier  dans  Porigine  ne  valoit  que  dix  as  ;  &•» 
mwfue  dans  k  comilurce  ordinaire  ileAt  été  porté  àfeizé^ 
^lavok  conjêrvéjon  ancienne  eftimation  dans  Je  paye» 
ment  des  troupes.  Le  denier  ^Jdtgné  par  Jour  à  «baquejol'-  ' 
dût  n*étoit  que  de  ^x  as  ^  comme  Ha  éti  dit  exprejfémtht  ' 
par  Ptrçtnnim*     ' 
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Air.  ii.7«i.  „  ville  &  autour  du  Palais  :  mais  nous  pla* 
X>»  J.  c.  14. ,  j  ces  au  milieu  de  Nations  féroces ,  nous 
,,  voyons  de  nos  tentes  l'ennemi  devant 
„  nous.** 

La  multitude  qui  écoutoit  Percenoîus 
lui  a{^Iaudit  avec  grand  tumulte:  &  pour 
appuyer  fes  dilcôurs  &  s'animer  eux*  mê- 
mes ,  ils  montttMfnt  avec  des  reproches  a^ 
mers  les  uns  les  marques  des  coups  qu'ils 
nvoient  reçosde  leursOfficiers,  lesaucres 
leurs  cheveux  blancs,la  plupart  leurs  habits 
tout  ufés&  leurs  corps  à  demi  nuds.  En« 
fin  ils  en  vinrent  à  cet  excès  de  fureur ,  que 
de  violer  les  premières  loix  de  la  difcipHne, 
en  entreprenant  de  réunir  les  trois  Légions 
en  une.  La  jaloufie  mutuelle  les  empêcha 
d'exécuter  ce  deflfein ,  parce  que  chacun- 
vouloit  pour  ft  Légion  l'honneur  de  don- 
ner le  nom  au  corps  qui  (ëroit  formé  de  la 
réunion  des  troîSi  Ilsftcontentérent  donc 
de  metd'e  enfèmble  les'  trcÀs  aigles  &  les 
trente  ckspeaux  des  Col)orte$;&en  même 
tems  ils  commenoérent  à  dreflèr  un  tribunal 
de  gazon ,  comme  s'ib  euflènt  voulu  faire 
un  nouvel  Empereur.  Carc'éiroit  une  pré- 
rogative du  Généf  alîfflme ,  que  de  monter 
lur  un  pareil  tribunal  pour  hai*anguer  les 
foldats. 

Pendant  qu-Ss  travaîHoîeht  v  arrive  Blé» 
lus  :  il  les  réprimande»  il  en  arrête  quelques- 
uns  par  le  bras,  en  criant  >„  Trempezplu- 
,^. tôt  vos  mains  dans  mon  fangi  ceièca 
^,  pour  vous  un  moindre  crittie ,  de  tuer  un 
,,  .lieutenant,  que  de  vous  ré voker  contre 

ï  :  5,  vo- 
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^,-  vôtre  Empeitttr.  Si  (a)  Toosme  hifliz  ait.  h.^ < 
^  la  vic»a  faut  que  vou»  demcdrittz  fidé* PsJ.ç^i 
^  les  :  fi  vous  oie  Tôtez,  ma  mortméaie 
,,  fervirà  le  Prince  ^puj^ifelleliâcentvo* 
9^  tre  repentir.  "  Malgré  ces  cris^ malgré 
ces  plaiotes  ^  Tcaviage  avançcât  :&  déjà  ils 
Tavoienc  prefqiie  élevé  à  bauteor  d'appui, 
larf^'enfin  vïdiictts  par  la  réiifbnce  opi* 
nifttre  de  leur  ComÉiandant ,  &  iansdoute 
des  principaux  Officieis^s  abandoonérenc 
ieiirentrépHle. 

Bléfos^aprèsce  premier  pas,  leur  repré-  " 
lèRtaavec  beaucoup  d'arc,  ^^Quece  n'étolc 
^  poinc  par  des  fédicioos  &  par  desmcx»* 
,^  vemens  tmnslraeui  que  les  défiis  des  ^ 
^  Légfons  devaient  êcreportés  à  FËmpe- 
9,  Tcur.  Que  leurs  prétentions  exoédokm 
^'  toatceqiriantolcjmittiséoédeifaandé  foie 
y^'  pwT  hssaacieiis  ioldats  Rcuiaîfjs  à  loùts 
^  CréMsauQDf  ibiirpir  eia:<*fliêines  à  Augvf* 
^j  teifcqiAlspieQoieiitbBeiisidleUtteBS^*  '  -      ' 

V,  cwliiiBiicemcnf  d Vn  Prigfceqt»  n'étok 
;^  '  dé^-qiie  ttop  dceàbtéd'afiàires*'.  Sipaaf- 
imt^  i^ftbxà^t  il  y  vtms  perfi/hz  à  ttntif 
tnfikHiépt!^€if<lWiirC(mvf/prétcn^m4'' 
me  m  nmt  ^dés.ffttemsci'Mei  kr^àtpBs 
'tt8f»4è0fiff^^potnyu^^ifiol0^^ 
M^céi,  &/és  règles  t&spusfëhnet  ékiu 

9»^  une  dépufation  <i  Ç^ déclarez  vos  inten- 

' .  imy  A«|  im{»UÉuiff  fiibtff  bB^mma  {«liaâKvaet 
jugidatiu  poauteatiaiiiaccelenM,; i 

B6 
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As,K.76$,tiomèfrmafiréfeMce.  Il  luifutr^ondopar 
.DEjsC.i4<une  accbmation  unanime,  ,,  qu'il  fklloic 
„.  que  fon  fils  ,  qui  (ënroit  dans  TariDée 
^ .  comine  Tribpn ,  fè  chargeât  de  la  dépo- 
yy  putation,&quHl  demanda  pour  les  fol- 
,, .  dats  le  congé  plein  &enderaix  bouc  de 
,,  feize  ans  deier\rice«Qa^àprès  ce  premier 
^  point  accordé  9.ils  s'expliqueroienc  flir 
/  5,  le  relie.  "  Le  (a')  jeune  Bléfus  partir, 

&  pendant  quelques  jours  la  tranquillité 
parut  rétablie  dans  le  camp.  Mais  le  foldat 
•écoit  bien  fier  d'avoir  pour  A^ocac  de  la 
caufe  des  Légions  le  ôUdefbnComman'* 
dant  ;  &  il  feiitoit  parfaitement  qu'il  avoit 
extorqué  par  la  violence  ce  qu'il  n'auroit  ja- 
mais obcenu  par  une  conduite  modefle  & 
'{bumife..  >     ' 

Le  cahns  ne  fut  pas  de  longue  dorée. 
V  Quelques  6oiri|pagnies,qui  avoient  été  eq.- 
voyéesravantlfieammencement  de  la  Cédy 
r?i?  ^^"^ôn  à:  %  Bùupôctnmî^  pour  ràccommodpr 
GfcniOc!  "^^  cheminf,Tiparer  les^ppnts,&  autres  trou- 
vai» fémblablès^  n'eurent  pas  plutôtappris 
les  moii^emens'exdifésdans  le  camp ,  que 
iat  contagionlesgagna.Les  foldatsiè  tépan^ 
-dent  dans  les  campagnes  .^pilièm  les.bourr 
/gaclervoKfmQSf &<siêaieNàttporcum ,  qui 
.étbitûtie^htce>:on(Méi^ble.Lem:&CemUr 
irions  voulatQb^  s'opf>d(èFà.cetteHcence$ 
•siàislèslmmin^D^  leur  répondirent  ^ue  par 

(a)  Piofeâojaveite, modicum otiu'in :ftd fuper* - 
bire  miles .  quod  filius  Legad  oiatoi  (Niblicx  caiiiàt 
fatâoSenderct»  néceûltate  àptçSbufSâ  pcftinodtfi  - 
twaAQjDiobûjauiilibii^^'  j.:^ 
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des  moqueries ,  detinniltes ,  &  mâme  dés  ak.  icrc n 
coups.  Ils  maltraitèrent  fortoutan  vieil  ^^J*^*!** 
Oi&cîer,  nommé  AufidténiisRufus.  Ils  le 
jettérent  en*  bas  de  (on  chariot ,  &  ra3^iit 
chargé  de  leurs  plus  lourds  bs^iges  ^  liste 
&ifoienc  marcher  à  pied',  en  lai  demandant 
s'il  fe  trouvoic  bien  de  porter  de  îipefiins 
fardeaux,  â&de  faire  de  fi  iongnesmarches* 
Laraifbn  pour  laquelle  ils  lui  en  voulotenc, 
c'en  que  Rufus ,  longtems  Omple  foldat,  & 
parvenu  par  lès  lon^lècvioesaamdede 
Centurion,  &enfbueàceliiideMaréchal 
^d)  des  logis ,  rappelloic  la  févérité  de  la 
difcipline  antique  :  &  Çb)  comme  ilavoic 
vieilli  dans  les  travaux  les  plus  pénibles  da 
la  milice,  :il  étoit  d'autant  plus  dur  aux  au- 
tres,qu'il  avoit  paflb  lui-même  par  de  fen»* 
blaUes  épreuves* 

L'arrivée  de  cesféditievx  fefnonvella  le 
trouble  &ledé(brdredanstecampTouB  le 
débandent ,  &  vont  pi^er  les  campagnes. 
Btélus,  qui  étoit  encore  obéi  parles  Cen^ 
tarions  •&'pai::.lesplus  (âges  6c  les  plus  rete« 
nus  d'entre  les  Ibldatr,  fai  t  prendre  queU 
ques-uns  de  ces  maraudeurs,  qu'il  trouva 
chargés  de  butin,  &  il  ordonne  qu'ils  loi^C 
çhitiés ,  &  menés enprifbn.Les  coupablea 
réfiûfint ,  ils  embcaHencles  genoux  des  af* 

'  .^"    '  fiftansi 

•  •'*■',  '       ', 

U)  Ca&às  pnefeâu».  jyMUmcmt  ttadmt  Mii 
récbal  dé  camp.  Mais  U  Ptéftt  du  c^mp  ebn  U$  Rû* 
Méùm  n'éiêitpatmOffMr  ai^fiimpQràmU  ,  '^ntk  Ma» 
réckai  de  tamppanm  hmu. 

(^)  VetittQpfiM  fiçlalioâs,  6c eo  inuaidox  <pii 

totoveiat.  '.  .  .  r  . . .  . 
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A».Wu7«f.fi&9nBé  jfmoiy  Camarades^  s'écrient^^, 
fis  J*  QrHh  fiommancchadiiïla  Compagnie^la  Cohor- 
te^ Légion  à  laquelle  ilsappaitenoieât.Ils 
jocéreflenc  wùs  tes  fbkkicsdieBK»  leur  cmTe , 
commesienatés  des  mêmes  traitémens:  ils 
«ccaUent  lèComiâatidftnc  d'iojiires^s  im- 
piioreiitle  Ciel  &  cous  lesEMettKiis  n'omet- 
xent  rien  de  ce  qui  peut  exciter  la  compa^ 
San  eh  leur  &vear  ^  &  la  haine  contre  Blé- 
Sis.  Ce  ne  fhtpesenvain.  I#'arâiée  prend 
parci  pour  eux.  TôusTontenfimleàlapri- 
ftin  y  renfoncent  ^  déliil?enc  tes  prilbnniers 
à^  leurs  diâtnes,  ftnecraigàentpôiiltde 
mêler  au  milieu  d'eut  des  refiiâàifès  con- 
damnés au  (uppliee. 

Alors  laftditipns'écbauffè  :  denouve- 
«uz  chefs  en  allumentlefbu  2  &utl  certain 
Vibulénus,fimple  fdldat  moutéfertesé- 
fmules  de  les  camaradies  vis-^à-Vis  le  tribu- 
iisddeBiéius,  tinc  âuxfoldaitàxtedifcdurs» 
,9  Mes  (m)  chesa  oompognôns^^  ^i&mte^ 
^  liez  de  rendre  ktibvrté  &ki}Ouî{foxféè 
9^  de  la  lumière  à  des  innOoens  deftjnëri 
ff  périTé  Mais  quiiendhi  la  vieàtnOnfiré* 

^  f^)  Vo?  quidem  iUsinnoçeiitibus  j^mxfetrima 
fhéértï  &  dirham  wddftfiftîi.  '$tà  qùîà  fràfiî  med  Vii 
f^  ^q«is  f hMfstà  lâihl  léddir?  ^ii&^ 
^Çermanlco  ezercîtu  de  communibus  commodis^ 
nbiSbe  proximâ  jugulàvit  per  gladiatores  fuos,  quos  in 
odtitiMi  ndlitoxa- habëe  %uè  dHMR  R^kmfle;  àx- 
iè^'dMfort»«^jeoeris.  jfcNcfftâ^uMeMireptfl^Ma 

plévero ,  me  quoque  truadffii  iute^  ésm  miei<Mè§  ' 

lî|MbaflMs,  ïà  fèpeliant.  ^  i 
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^  t«?qii{meren(lljrfttit}ftér«,qiiefdmd-jit.il.79n 

5,  heareuftment  perdu  ?  Hélas  !  îl  étolt  en-  ût  J-  c*w 

^  voyé  par  renflée  de  Germame,qut  vom 

^  loit  fe  concerter  àveei^ous  pourTîntî* 

,,  rêc  commun  des  Légions  t  &  Biéfîis  Pâ 

,,  fiiit^goi^rlamiitàemlétepat'ftsgla* 

5,  dîatcurs,  quMI  entretient  &qu*i!arm6 

^  pour  la  perte  des  fbidats.  Répondet* 

^-moî,Bléfus.  Oùavez-vousfiiitjettef  le 

„  cadavre?  Les  ennemis  mêmes  dans  là  • 

^,  guerre  n'envient  point  la  fèpulture  i 

„  ceux  qu'ils-ont  tués.LorRjue j'aurai  raP« 

„  iaffié  ma  douleur  en  donnant  les  den» 

„  nîers  bailèrs  à  mon  frère  mort,  en  l^énxh 

jy  fànt  de  mes  larmes ,  ^ites-moi  parrilte^  # 

„  -  ment  aflàfflner ,  pourvu  que  tués  l'un  & 

yy  l'autre  làns  Tavoir  mérité  par  aucun  cri- 

„  me ,  mais  uniquement  parce  que  nous 

„  défendions  la  caufb  &  les  droits  des  Lé- 

5,  gîons,  nous  recevions  la  ftpultfuré  dts 

55 -mains  dènoscdttarades/' ' 

llanîffloftcedffcoursp^fesj^tebrs,  pét 
fes  cris,  parlestémoîgnagiesdeladouleut' 
la  plus  vive  &  la  plus  froeére.  Eftiliite  ceut  ^ 
qui  le  Ibutenoient  fiir  leurs  épatrless'étant 
ftparés^  il  fe  jetta  à  terre ,  &  fe  prolbèmani 
aux  pieds  de  chacun  5  Hreùjptittôtislesfef^ 
prîts  d'une  fi  violente  indignation ,  quekà 
IbHats  fe  partageant,allérenf  les  uns  fefaî-  *  -  ' 
fir  des  gladiatears  de  BWftrs  &tîu  refte^*  ^    *     - 
f  es  efclaves ,  les  autres  chercher  le  corps  de 
tous  les  côtés.  Et  fi  dans  k  moment  lacbo- 
fe  n'eût  écééclairGie^  fitoatlecampn^eôt 

été  prpttpwuexvt&iftniif <fKe  i^w  tre  wp»- 

VOiï  : 
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AJt.  K»76s*  voit  point  de  corps  mort ,  que  les  efôlaves^ 

15»  j.  C 14.  de  Bléfus  mis  à  la  queftion  nioient  le  feît , 
&  que  jamais  Vibulénusi^'avoic  eu  de  &é- 
re«  fls  écoienc  tout  prêts  à  maûàcrerleur 
Commandant. 

Du  moins  cbaflëretit-ils  leurs  Tribuns 
&  le  Maréchal- Général  des  Logis,  &  ils 
pillèrent  leurs  bagage».  Ils  tuèrent  aufli  le 
Centurion  Lucilius , qu'ils  appelloient  en- 
tre eux  par  raillerie  donne-tri  en  une  autre , 
parce  qu'^rès  avoir  rompu  fà  (a)  canne 
liir  ledosd'unfoldat,  ilendemandoitune 
W^e  à'haute  voix,&  encore  une  autre.Cet 
jôxemple  intimida  tous  les  Centurions,  & 

^  ^  prirent  la  fuite  :  les  foldats  n*en  gardé* 

«nt  qu'un  avec  eux ,  nomnié  JuJîus  dé- 
mens ,  parce  qu'ayant  de  l'efprit,  il  leur  pa- 
nitpropre  à  devenir  leur  Orateur. 
.  Gomme  la  divifion  fe  met  aifément  entre 
leis  fîtâieux ,  deux  Légions ,  la  huitième  & 
là  quinzième,  prirent  querelle  enfemble  au 
iqet  d^iii  Centurion  nommé  Sirpicns , 
dont  l'une  demandoit  la  mort ,  &  que  l'au^ 
tre  protdgeoit:  &  elles  en  ièroiem  venues 
auxarmes,  fila  neuvième  n'eût  interpofè 
fes  prières,  menaçant  enmémetems de lê 
.déclarer  contre  celui  des  deuxpar4is  qui  re« 
fiileroit  fa  médiation.  • 

Tîb^ieen- .    {Lôrfque  Tibère  fut  inftruît  de  tput  ce 
lie  ibafiUqvii  vient  d'être  rapporté ,  quelque  myfté- 

rieux 

{a)  lÀ  eantu  des  Cenfifrtons  ét&tt  de  bois  déforment* 
XTétàt  la  marque  de  iestr  digmié  ,  émjfi-kien  qm  Phftrû- 
W^ontdm  ik/e/èrvHefUpHfr  tkStkr  k/Mit* 
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Item  qu'il  flic  y  &  qttoi(|Qe  dlipolë  à  cacher  as.  %.7Sf. 
fiirtout  les  fàchedè»  nouvelles ,  il  fe  crut  g^J*  c.  14. 
obligé  d'envoyer  en  PànnoiiîeI>tifiJsfdt^^j^^ 
fils  avec  quelqaés-uns  des  premiers  de  lafécudon* 
Républiqae,raiisaocuQesitt(ln]ébtonsbien 
précifes ,  mais  en  lui  hàOknt  la  libertéde  fe 
décider  par  les  circonlhnces.  Il  lui  donna 
pour  raccompagner  deuxCobortesPréco- 
rienoes,  fortifitesiplus  que  de  coutume  de 
foidacs  d'élite;  une  grande  partie  de  la  ca« 
Valérie  defamaifon,  &  les  Germains (n) 
dé  ia  garde.  A  la  tête  de  ces  troupes  étoic 
Séjan^Préfet  du  Prétoire  conjointement  fr- 
vec  (on  péreSéiusStsabon.Séjan  avoit  dè»> 
lors  beaucoup  de  crédit  fur  l'efprit  deTi-    > 
bére ,  &  il  étoit  dans  cette  aSaire  Ton  homr 
me  de  confiance  pour  gouvemsr  ies  dé- 
marches du  jeune  Prince^  pour  effirayer  le 
iûldat  par  les  menaces,.oaIe  gsigner  par  les 
promefles» 

Lorlque  Dro&frapproeha  «^les  Légions 
allèrent  au  devat^t  de  lui  y  comme  pour  lui 
rendre  les  honneurs  dûs  à  ia  nainance;m^is 
(h^  non  avec  cet  air  brillant  &  joyeux  iqcii 
étoit  d'u(àge  en  pareille  occaHon.  Leurs 
armes  ,  leurs  drapeaux,  leurs  habiÛemens, 
tout  écoit  négligé  ;  &  fiir  le  viiage  des  fol- 

dats, 

(a)  On  vùit  pa^'là  que  la  Compagnie  dis  Gardes  de 
tette  Nation  y  cajfée  par  Augufle  après  la  défaite  de  Vo" 
rms  f  avoit  été.rétaàSe  ou  par  Astguftt.  bà^méwe  , oa^ar 
Tibère. 

{k)  Non  Ixcsy  ut  adiblety  neque  iniîgnibàs  ful- 

g entes,  ièd  inluvie  defpimi,  &  valniy  ^nquam  moe- 
itlam  imitaxcntitf ,  contuinaclx  piopioses».. 
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_    .R.7«5.dats,  quoiqu'ils  fè  côtfipoûflent  pour  Bfe^ 

1^  J«  c.  H.  montrer  que  de  la  trifteSè ,  il  éEoit  aifëde 

iire  la  fiené  &  refprit  derérdke. 

Au  moment  où  DruftsaK  nils  lepied 
f  dans  le  camp,!  Is  placér-ent  des  édrps  de  gar- 
des à  toutes  les  portes, Ils difpofi5ren€<l^ 
mofapet  dans  tous  lès  Ikïûs  fmpoi^n^,  & 
vîm«nt  enîùîte  fe  ranger  en  foule  aôtoUr 
du  tribunal.  Drufes  y  étoit  monté ,  &  d'un  ^ 
l^e  de  la  main  il  demandoit  du  (ilence. 
tes  (a)  fijkkts ,  felon  qu*ils  confidéroient' 
leur  grand  noiîïbre ,  ou  qu'ils  toumoîenc 
Mettra  regards  vers  îe  Prince,  paroiflbient 
Tfienaçans  ou  déconcertée.  C'étoit  une  al- 
ternative de  murmure  confus,  de  clameurs 
violentes,  &  defubite  tranquilIité.P!artagés^ 
centre  des  mouvement  contraires ,  ils  trem- 
bloii^nttSs  effitiyoient  en  même  tems* 
'    Enfin  dans  iHiintervallette  calme'Drtt-' 
fts  parvint  à  lire  les  lettres  de  foh  péré,  qui 
pbrtorait  ',,  qu'il  né  cènrioîflbît  point  de 
^  plàs  digne  objet.de  lèirfbins  que  les  bfà«^ 
,,>ves  Légions  de  iPaimôfiiè,  compagnes 

^  dé  fes  viftôifes.  Que  dès-que  îe  deuîîâ- 
„  meroù  il  étoî t  plongé  lui  permettroit  de 
^  s'appliquer  aux  affaires,  il  propoferoit 
^  leurs  demandes  au  Sénat.  Qu*enatten- 
^^  dant  il  leur  avoit  envoyé  fon  fils  pour' 
^  accorder  fans  délai  ce  qui  pouveit  s'âc- 

5,  cor* 

(ay  nii ,  ^uotiehs  ôculoi  àâ  matdradinâA  tetulË- 
lanc  y  vocibus  truculentis  ft^epeie  ;  lurfum  ,  yICù  Cse- 
ikte ,  trepidaie.  Mûimui  incertiiih ,  atrox  clamor^âe 
repèttrè  auies.  Direife  aiiiiûcttUiû  njdtibus,  pave* 


T  ï  B  E  ft  R,  Liv.  I  Vi    45 

fr  corder  fur  le  champ.  Quele  refte  firdc  aw.  ILyf  iv 
^  réfërvéaaSénac,deqaii]6nepoavoieaci>Kj*c;ftf» 

yf  attendreqa'unecondaicefiige&iiieni* 
^  rée,  qui  n*excéderoic  mpourlafévërt» 
„  té,îrfpourl'mduîgencc. 

La  Téponfe  de  Tremblée  fiit,  que  le 
Centurion  Clémens  étok  chargé  de  porcar 
teparolepottr  Tannée.  Celu^cîfe  préfen* 
te,  &  expofè  les  demandes deaÂIdatst 
99  Que  leur  congé  leur  Bh  accordé  au  bout 
9,  de  fèize  ans  :  qu'on  leur  délivrât  leurs 
99  récompenfes  en  ai^nt  i  lalin  de  lèuf 
^,  lèrvice  :  que  ht  paie  fBt  portée  à  nn  'dé* 
99  nî^  par  jour  :  que  les  vétérans  ne  fiideot 
99  plus  retenus  Ibus  le  d^Qpeau•^ 

A  cela  Drufiis  fc  retranchant  lur  ce  quTl 
appartenoit  au  Sénat  &  à  Ion  père  de  régla: 
des  articles  d*ane  fl  grande  conféquence^. 
tes  crîs  fe  renouvellent  avec  plus  de  vîo^ 
téBce  quejamats.  Oh  lui  demande ,,  potA^  ' 
5^, quoi  (a}  il-étoit  venH,>'il  n'avoît  le 

pouvoir  ni  d'angmenffer  la  paie  du  foK 


(a)  Cmvttâffst ^tttqpt  Mfendb  nHieiiin cotti- 
modis  y  4i€qiie  adlevancus  labonbns  ^.jdenique  nulU 
bénefàciendi  llcentiâ.  At  hcicule  vçibera  «  necem 
cnn^  penn}tti.  Tibennin  oUm  noitilne  Aûgufti  de- 
fideiîa  ki^oniiin  fiaifttari  iôUnun^eialdem  totci  Dxu-  « 
ium  letuliflè.  Nunquamnc  ad  Ce  niG.  filios  familiarum 
ventuios  ?  Noviun  id  plané,  qnod  Impçiator  fbla  mi* 
litîs  comjnodaad  Senatom  lejiciat.  Éumdem  er«> 
Senatom  confulendum ,  âiu>tiens  fi^plîcia  autpijsua 
indicantur.  An  pixmia  ivà)  domlnis ,  pquias  uixcM* 
bitcoefllè? 

I 


/ 
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419.  it.Ttf;.  )9  elpéceckbîen.  On  fe  plaint  qu'attcoa- 

P^y  C.  14*  „  traire  quand  il  s'agifloit  de  cbâtimens  ou 

^  de  fuppllces ,  tous  écoient  fuffifamment 

„  aucorifés  à  les  ordonner.  Qu'autrefois 

,,  Tibère  avoit  coutume  de  fe  fèrvir  du 

9,  nom  tl* Augufte  pour  fîuftrer  les  défirs 

'    9>  des  Légions ,  &  que  Drufus  aujourd'hui 

9,  revenoit  aux  mêmes  artifices^".  Ne  nous 

envoyera-t-  bn  jamais ,  di{oient-ils,^ii^  des 

enfans  tntuték^quinepuïjfintdijpoferde 

tien  ?  C*efl  une  ibofe  bien  finguUére ,  quê 

F  Empereur  ne  remette  à  la  dicifion  duSénat 

me  ce  qui  regarde  Favantage  des  troupes^ 

il  faut  donc  aujp  que  k  Sénat/oit  confulté 

pour  décider  des  jupplices  ^  desbatailles* 

Quoi?  tant  de  maîtres^  lorjqu^il  5*a£it  de 

recompenfes^  &  une  indépendance  ab/olue 

pour  infliger  des  peines  arbitraires  ! 

.     Ils  abandonnent  le  tribunal,  &  à  meiu'* 

re  qu'ils  rencontroient  quelques-uns  des 

<,fbldacs  Prétorii^ns  pu  des  amis^  du  Prince  , 

JBs»leur  préfentent  le  poing  fermé  avec  des 

'ménaces^Aii  annonçoiencréclat  de  la  dif* 

corde ,  &  les  dernières  violences.  Ils  é* 

tolent  furtout  animés  contre  Cn.  Lentulus^ 

►  (ay^  Sé!)ateur  vénérable  par  fbn  âge^  & 

riluftre  dans  la  guerre ,  qui  ^  à  ce  qu'ils  f^n- 

fbîent,  fortiflpît  Drufus,  &  condamnoît 

nautement  les  défordres  quelesféditieux 

-întroduifoient  dans  ladifcipline.  lî  fiit  a- 

verti 

i  é     ■     ' 

(a)  It  paroit  que  ce  Cn,  Lentutus  èft  U  même  que  G/* 
tuUcuSfCon/ulenysi,  ^qiU  remport^ftestrnimtmdià 
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verti  du  danger,  &  il  Yoalut  le  prévenir  en  ak.  K7€u 
feTetirantaux(i9)quaFCiersd1iiverdesLé*DBj.  c^u^ 

gions.  Mais  il  foc  découvert  :  une  croupe  de 
marins  Ten  vironue,  &  lui  demande,.  Où  il 
„  alloic?  s'il  retoumoicaaprès  de TÈmpe* 
yf  reur  ou  du  Sénat ,  pour  y  agir  encore 
„  contre  les  intérêts  des  Légions?  ''Ilsfe 
jettent  fur  lui ,  ils  lui  lancent  des  pierres:  & 
déjà  blefllè  &(ânglant  Lentulus  n'attendoic 
qu'une  mort  inévitable ,  fî  ceux  que  I>ru« 
fus  a  voit  amenés  ne  fuflènt  venus  en  grand 
nombre  à  fbn  f ecours. 

Tcuit  étoit  i  craindre  du  foldat  furieux ,  vœ  ieUpCe 
&la  C^)  nuit  qui  approchoit  lèmbloit  de-  de  Lune  ef- 
voîr  être  une  nuit  de  crime  &  dTiorreur.  ^*  ^^  ^ 
Un  événement  imprévu,  aidé  de  VifftO'kaSîcau 
rance  &  de  la  fupeiîlition  du  vulgaire ,  fie 
lùccéder  le  calme  à  une  agitation  fi  terrible. 
I^ndantqueleCiel  étoit  ferein,  tout  d'un 
coup  la  lumière  de  la  Lune  parut  s'afibi- 
blir.  C'étoic  le  commencement  d'une  é« 
diplè.  Mais  le  foldat, àqui  la  caulède  ce 
phénomène  étoit inconnue,le prit  pourun 
prélkge  de  fafituationaéHielle,&  compa- 
rant robfeurciflèment  de  la  Luneàiestra* 
vaux  &  à  les  miféres ,  il  en  concluoit  que 
le  fuccès  de  ce  qu'il  avoit  entrepris,dépen- 
doit  du  rétablillèment  de  la  Déeflè  dans . 
fon  éclat  natureI*Atnfi  pour  la  (êcourir,il8 . 
font  grand  bruit ,  finppant  fur  l'airain ,  fon- . 

nant. 

(a)  Les  LégUns  dam  chaque  Pr&vkiee  avaient  des 
tamùspour  P hiver  ^  qui  et  oient  toujours  les  mêmes, 

(h)  Noâem  fljijiaottotCc  in  iceliu  eniptiixam/aca 
ienut. 


\ 
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ê^  lurSf.  nant  des  tronf  pette»  :  &  quelques  nuages 
^tj*  C,H.  paflàger»  s'étant  joîats  à  la  caufu  confiante 
de  Tombre  de  la  Tenrc^  félon  que  Tftftre  pa^ 
isoiflbit  devenir  plus  Ibmbre^  du  Védaîrcif 
un  peu,  le  foldac  &  livroic  à  la  f rifteflë  on 
èla  jvMe:  ju(qu*à  ce  qu'enfin  ^  torique  Té* 
dipfe  fut  pleine  &  entière^  il  fe  perfuada 
que  la  Lune  étoic  pour  jamais  enrévelie 
dans  les  ténébres^fis  luiannonçcdt  par  con« 
f^iueiit  dcstcavaux  fkis^n ,  &  la  vetigeaii- 
ce4es  Dieuxirrités  par  ftscrime}» 

Drufus  crut  devoir  profiur de  tetté  di& 
poOtion  àts. èf^rits^^ &  ([a)  fèconder.par  la 
prudence  le  bm&it  de  la  foitune^  Il  matN 
de  le  Centurion  .Qémens ,  âcleaautresqid 
parde  bonnes  voie»  s?étoiencrenduâagréa«« 
bleà  à  la  multiuide;  &  il  leurordonnéde 
parcourir  les  ternes  &  les  carps4e  garde  y  & 
dfy^ tenir  des  dilbonrsconvensthles  pour ra^ 
mener  entiéiement  les  foidats  déjà  ébran« 
lés. 

Ceux-ci  s'acquidéiient  habilement  dé 
leur  commiflion ,  Sl  s'adreflànt  furtoot  à 
ceux  quifànsétred^ecx-ixiéntesporcé^àla 
révolte,  s'éccienc  leif&  entrartner  par  te 
oKuivais  exemple,,  ils  lesremuenDparl'ei> 
pésrance&parlacrainteà  „  Jun^u^à^uand^ 
,y  leur  difôi^t-ils,affiéfé(ons*nous  le  fils 
9y  de  notre  Empereur?-  Quand  verrons^ 
,)  nous  ceiIèrliadiiborde?Prôterons-noQS 
97  te  ferment  de  lamiIiceàPercennius&  à 

v(ii)  QjHt^  oafiisob«ultmf  Jai/âipkiNiaiarvticte&da 
ntus. 
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.,^  Vlkdéiiasf  Ce9deaxboimne8peuveiii>AM^iL7«^ 
y,  ibnoii»donnarlafbldepeixiaiiriecem&i^J^G.M»* 
9«  de  notre  lècvitt,  &  ét$  établiflboieiift 
,>  lotiquMl  Cn  fiiii^  Voulons- noua  que 
,y  Petceoaii]»  &  Vibolénos  fçouverneiic 
^,  l'Ëinpireda Peuple  Ronain en kpitcft 
,,  des  Nérons  &  ctetDnifiis?  Âhl plutôt 
,,  revenons  à  nous  :&  de-même  quenou» 

9,  avODsététesdernieisàoondiereofkiKe^. 
9,  foyons  lespremiersà^cncrerdaQSlede^ 
,^,  voir.  Les  (i?)  demandes  commiines 
^  rétifnOèoclenteiaeiktâc difficilement:  fat- 
^^  récompenle  fuie  de  pràsiesferrices{iir-t 
„  dcuUers.^' 

Ces  dilcoars  firent  leur  efiet:  plufienn 
enr  finent  coacbés,&  devinrent  par  conft* 
qpont  fiifpeâbs  aiac  autres»  Ladivifioniè 
mit  entre  leibldai  nouvcaa  &  le  vétécsn  « 
entre  Lépon&Légion.Peii  àpeurÛBonc. 
du  devoir  &  le  ce^seét  pair  la  diicipliiie 
rentrent  dans  les  cceors.  Ils  lèvent  les  corps 
de  garde  qu'ilsa  voient  émbUs  aaxp(Mtes,& 
remettent  en  leur  place  lesdiapeauxqu'ils 
avoient  raOëmblés  en  nn  même  lieu  au. 
commencementde  la  fédition.. 

'Lor^irlejourpanit,  Drufusconvoqmi' 
Y^eSaoBbiée  :  &  c|uoiî}ue  peu  veriëdans  l'arc  :  . 
de  la piiîQte  ,;oe  que  Tacitejremaïqusçom^ . 
me  une  (inf^acité  duis  lamôfoQ  des  Cén. 
làis ,  cepettlant  avec  cette  nobleafTorsace^ 
que  la  ikcté  d;a  iang  in^irenacordleaient.         ' 

à 

■piivatam  grmtiai  imtit  mcmi»)  Qu^mi^S^  - 
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jM.K.iis.ivtn  Prince,  H  pritjCommeîlcônvenoît, 
x»hC,  1+.  le  ton  d'autorité.  Il  blâma  les  excès  aax- 
quels  s'écoîent  portées  les  Légions  par  le 
paflë ,  &  témoigna  être  fàtisfktt  de  la  dîfpo* 
litionoùillesvoyoicaétaelletDenc.  Il  dé-» 
dara  que  la  terreur  &  les  menaces  ne  pou- 
voient  rien  fur  lui,  mais  que  fi  lesfblâats 
prenoient  le  parti  de  laroumifflon,s*il8a- 
vxtf  ent  recours  aux  prières ,  il  éaïroit  à  ion 
père  eo  leur  &veun 

L'efprit  de  mutinerie  avoît  fàitplace  à  U 
crainte  &  à  la  bonté.  Les  Légions  s'humL<'> 
•*  lient,  elles  fuppHent,  ficelles  obti<^nnent  la 
permiffion  d'envoyer  une  ftconde  députa- 
tïon  à  l'Empereur,  dont  le  chef  fut  encore 
le  jeune  Bléfus ,  accompagné  de  L.  Âpre* 
mus%  Chevalier  Romain  attaché  à  Druf  us , 
&  de  Juftus  CatoDîus  premier  Capitaine 
dans  une  Légion. 

On  délibéra  enfûite  dansleConreilfiir 
la  conduite  que  Ton  devoit  tenir  à  l'égard 
deè  coupables,  Ce  lés  avis fiirent  partagés* 
Quelques*uns  vouloient  que  l'on  attendît 
le  retour  des  Députés,  &  que  dans  Tinter- 
valle  on  regagnât  par  la  douceur  le  foldat 
effiirouché.  D'autres  au  contraire  pen- 
foient,,^  qu'il  falloit  ufer  de  remèdes  plus 
►„  vigoureux.  Que  (a^  la  multitude  iie 
^  contloîc  point  de  milieu ,  Se  eit  toujours 
„  dans  Textrême:  que  fî  elle  ne  tremble, 
„  elle  fefeit  craindre  :  mais  qu'auflî ,  lorf-, 

qu'une 

.  (a)  Klhil  kk  vnlgo  modicum  :  teneie  »  ni  pava- 
it %ttt>i  fOEtiauttiat  t  iœpunè  contcoittU 
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„  qu'une  fois  la  tencart^eneftcmpirée^Air.  a.7#^ 

9,  on  lam^ifëfiDis  périL  lUconduoieot ^>  I*  ^«H* 

,^  qoependsmquelafiipeiffidonabtctok 

99  Icconiase  dessnituis^il'écottàpfopot 

n  quç  le  Pnnce  achevât  de  les  pénéOfer  de 

M  terreur  paruncjufleiëvéritéy  eaponii^ 

^  fimtlesaateurs  delaiëditiOQi** 

Tacite  oUènre  que  Dnifus  (m)  pu  et* 
jraâére  étoit  enclin  aux  partis  de  rigueur» 
Ici  la  douceur  eftt  été  foibleOe.  Uioanda 
Vibttlénus  &  Beroeonius ,  &  les  ftic  tuer. 
La  pl^)art  des  Anieursfappomient^feloil 
le  témoignage  du  même  Tacite,  que  cet 
milëcaUes après  avoir  ^té  misàmort , fu« 
rent  entenrés  dans  la  (ente  même  du  Gêné* 
rai;  ce  qui  fêroit  une  précaution  bien  tûni* 
de: d'antres  Ecrivains diioientau contraire 
que  leurs  corps  avoieatété  jettes  hors  49 
camp  pour  lervir  d'eisemple.  Ces  deux 
cbeé  ne  {iireocpas  lesibilsquifubifentla 
jade  peine  ide  leurinfolence.  On  fitlare* 
cherche  de  ceux  qui  fbm  leurs  ordres  a« 
voient  été  les  princqiaux  boute-fètuc  de  la 
fédition.  Qudques«uns  errant  dans  les 
campagnesfinsafylecertain,{urcnt  tuésoa 
par  les  Centurions ,  ou  par  les  Ibldats  des. 
Cohortes  Ptéfx>riennes.  Il  y  en  eut  que 
leurs  Compagnies  éUes4nétmes  livrèrent 
au  iàpplice^  pour  prouver  la  fîocérité  de 
leur  retour.  '»•  ^  t 

Ce  qui  augmentoit  les  inquiétudes  d^^féS^ds 
Léglonaires,c*étoitun  fllcheux  hiver  quipannooic» 
;       .    *  com* 

ié)  PiqmpciiA9da4erio^iJM[gûiimDxal(9ea^ 
Tome  II  C 
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Aff.  R.7«^  cammeoçdt  a^MndsMoil ,  par  des  plnîçi 
Dtyc  14*  condnueUeS)  &fitiolaitefi9qu!U6aepoa9 
volent  ni  fortir  de  lemvJDBOteS)  ni  &  Ta6 
fembieFentre  eax ,  hipsei^^aematncemr  en 
{Âace  leùra  drapeaux  enfoncés .  en  terre 
coiaiaeils  étoient^parcequeles  tonrbiU 
Jbns  de  vent  &  larapidicé  des  niii&aux  coor 
cooroient  à  les  entraîner»  ils  Ça)  étoient 
toujours  ftappés  de  Ja  crainte  da  coorraux 
céleîte  v&ibiedifoiencjitaniellement  que 
et  if  éooit  pas  fins  un^on&b  expiés  dé  là 
Flrovidence  que  les  aftrearefiiibieQt  leur 
kmite  àoies  impiesf  &  qœ  les  tempêtes 
{bndofetttiîireintpoiirlespiimr.llslèpec* 
fiadérem  doiic  qa'itn'javoitpomtcFan- 
crereméde  i  leurs  maux,  quede  quitter  un 
camp  malheureux  &  IboiHé  par  le  aime, 
&  d^en  éviter  la  contagion  en  fe  retinmt 
ehacuti  dans  leurs:  quartiers^  d*Jriyen  La 
buidéme  Légion  partie  hipi»miéce,&  la 
q^iitlziémela  fiitvit  de  près;.^Les  foldats 
de  la  neuvième  avoienr  looigtemsTéfifté, 
efiant  qu^il  âlloSc  attjsudne  la  réponfe  de 
PÉmpereur.  Maîsenfitvreftés  feula  par  là 
ifetraite  desaûtres,  ilimimérent  mieux  pren-» 
é^  de  bonne  gnice  un  pavci  auquel  fis  ap« 
^^éhéndôiem  qu'on  '  ne  le»  comi«i|nicpâr 
Iafot«e.  I^ffas^voyant^fesAlftteukdiffi^ 
^  &  le  oaitâé  fétabli  j  tânjeudic  point  ie 
.  ,  recour  des  Députés  de  l'armée,  dts^sniue* 
j  tourna  à  Rome; 

(a)  Daiabat  &  foimido  cftl^ftis  iat  :  necfraftrt 


J'aic&qiieraOTéôiieGermauîe  fk?o>xi^  %  ^ 
taàlafë<$$ioQda^  le  mèmecems^par  les  9e  l  c.  14I 
mêmes  imociô,  que  cdte  ^  P^mnoaiex /^^^ 
»aî«ej6itavec  bîen.ptas  de  violence,  mt  ^  dT* 
àcaufëde  la  fierté  qu'infpiraienc  WthérGamudo» 
^oni'itijeieRbin  leorQoôbfe  &  leurs  fc»*- 
ces  ^que  par  refpéraocrdoQi  elles  iè  Amé» 
ren^que  Gennamcos^qui  les.cowaafiddt^ 
^Koeptetok  rolontie»  r£iiipf  re  de  lean 
inak)9^&qu*avecrappiii  ^'elles  Jui  dca- 
flerdiemilentndtnetoitiineitivolttdom  ^ 
c  '  Elles  étoieipc  partagée»  eft  deux  çorpf)^ 
poUésranpltis  faaitt!,faui3is  plœbasilu*le 
fiMo^chacoq  de  gpacreL^S^oos  avec  ilii 
flombre  'éf;al  d'auxiliaires ,  &  ft  montant 
par  conféqaenc  à  "plus  de«  quarâsce  mUlfr 
Ibmmes.  GeEmântcQsavoit  le  conftnaili» 
ienàenteii  Cbef  dejtDutsscesfonces  xniftti 
alon  il  âûit  dans  lesCauTes  ^CMXii^^âl^ 
f€  te  dénombrement  deaperfimoes^  dè$ 
èiens;&  bn  ibn  ^bfouse.Siliiis.  ^aifîeiTloit 
fonaiès  cfrdres  Tannée  dii  faaut  Kfaio  y.Cér 
emareUe  dn  basBii!n>  tous  doux  kiwee  ik 
qualité  de  LientenBnsrGénérauz.  .  ': 
-:  1  .De.ceidfl&xx  ahnéeffcelle  qulobéiObit  % 
Si^xà  demem^tràiiqdUe,  ciUroetant  1^ 
3bouiDeQiens.eKcitfi5  dans  Vwv»  camtl ,  £^ 

«asemktot  réDénementpoacfe}dâ:idet^Cp 
âtidoûc  dans  PatoBée  datsais  Rhln^  cannée 
aîSiaelielàent  ïtr/  laifibntiéœ^îfeâ  rUbiens 
<d)^  jomSànt  d- pn  k>ifir  pœiqiletoojour^ 

..'.;.     .     .    \    \  ■     fu? 

'  (a)  Peuple  Germain  ^  tran3prté/ur  la  rlpetaucbi 
'ëk<I(BHtiUoiif  Ù'Ùàphaie  électif pfli  ïiprh  cttVfh'S'it 

Cl  Ct- 
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iWf .  iL7^f  .  funefte  à  la  difcipUne ,  que  ^^allama  la  fédi- 

j>&  j.c  14*  cion.  La  vingt  &-<uniéme  &  la  dnqaiéme 

Légtotts  commencèrent,  &  leur  exemple 

fbt  bientôt  faivi  de  la  ptémi^  &  de  la 

'  l£ns  ces  Lestions  il  fetK>DVoltbeaQc«M9 
tle  Ibldats  dé  non velles  levées ,  qui  accon* 
tumés  dans  la  ville  i  anevielicentieolè,& 
fapportanr  impatiemment  tes  travatuc  mi^ 
•Htairesv  fédûîQrent  la  (implicite  de  lean 
camarades.  A  la  nouveUede  lamort  d^Aûi* 
^fte ,  ils  leur  firent  remaïquer  que  le  téms 
4toit  venu  de  demanderpour  les  vieux  fol- 
«dats  un  congé  plis  prompt ,  pour  les  jetmes 
une  paye  pdtts  abondante,  pour  tous  le  fou* 
'  lagement  de  leurs  miféies;  &  que  jamais 
ils  n*auroient  une  occafion  (i  belle  de  fè 
venger  des  cruautés  de  leurs  Centurions» 
Ces  dl^bours  n'étoient  ni  débités  par  un 
ftulvcomme  parmi  les  Légions  de  Parnio^ 
Die,  ni  écootéa  avec  inquiétude  par  des 
troupes- peu  nombreufès ,  que  d^auti^ari- 
tnéesptospuiflàntesdnlIènteQrefpeâ:.  La 
féditîon  avoit  plufieurs  interprètes  &  plu» 
fiéiits  botfirhes  ;  ^ui  vantoient  la  gloire  &  la 
force  <les  armées  de  Germanie.  „  Nous 
^ji  (bmmes^,  difbiemt-ils ,  les  foutiens  de 
^,  fEthpire  Ronrain  :  nos  conquêtes  ag^ 
,,  grandiflènt  le  domaine  de  la  Républif 
99  que^;  les  Princes  de  laMaf  fon  Impériale 
„  fë  font  bpnneur  d'emprunter  de  paui  uo 
-  ,>  fumom  qui  les  décore.''  EtCécinane 

^  ç'op- 
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s^oppalôât  point  àcette  phréoéQe.  Le  mal,  Ajt .  il  jéfé 
]^néralèmentrépa]idO)lQi  tloitfidrpeidr«%  J-  ^  ^ 

Ainii  nul  ob(!iicle  nentmitiitles  (&&• 
deat  ^  Us  entreiit  en  forear ,  ^&  tout  d'an 
coup  niant  leurs  épées  nues  ils  ataqdeQfr 
leurs  Centurions ,  toujours  les  premiers  e:^ 
pofës  liabainedu  foldat,  parce  ^*ils  exer- 
cent Six  hti  une  aixorité  immédiate  &  fott« 
vent  rigoureulè.  Comme  les:CQiiipagnie* 
étoîentdefolxantelKHmn^  >  ibiè  mettait 
Ibixante  fbidats  contre  chacun  d^  Centu*. 
rions  i  ils  les  renvetfènt  par  tore  »  les  fou  * 
lentaux pieds,  lesfrappisîicicôui^redoaT  >  ^ 

blés;  puis  ils  les  jettent  à  demi  m<H*rs^oa 
hors^ducampyoudanslefieuve.  LeiCen-    .    . 
turioh  Septimîus  chercha  inutilement  un; 
aiyleauxpiédsduCcuimxaildaQt.  liesfér 
ditieox  forcèrent  Cécina  jde  ieur  li  vner  co.  . 

malheureux  Officier,  CalTius  Chétéa^^  94 
s^eft  rendu  célèbre  àmsrHiftoireep tu|nt 
dans  làfuib  Catigulâitrouva alors  dans ib^ 
courase  la  fureté  que  ne  pou  voit  lui  procu- 
rer la  toibldlè  du  Commandant,  &répée 
ilamainilfefitjouràtrav^erslesfhrieux.  j 

Après  la.mon  ou  lafidte  ^sCenturioq^t 
il  n*7  eut  plusini  Tribun  «  ni  aucun  autr% 
Officier,  qfû-  cûnfervâc  l'exercjkrie  de  &>tk 
autorité  fur  les  troupes.  Les  foldacs  eux«: 
mêmes  fe  diftribuoient  entre  eux  les  cQrpai 
de  gardes,  les  (en  tinelles,&  les  autres  fonc- 
tions militaires.  Et  (a)  détoit^Ià  principal 

le^' 
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ble,  &  combien  il  feroit  difficiledei^»*) 

pàiitt»  Jtfr  écoieiireffiiyés  on  Voyant /|ue 

teshiildns  iieX«m>ièQt  poiorciiaélipieab 

^pActj  n'éioientpeiQCaraeotésparHa^pe-^ 

fit  !K)nàire  de£bef8;mai5qtiete»isëûkmi«û 

M^  fis  le  livroient  à  lapins violeme agita- 

tiOQ  vtofK  enfèœble  Us  teaaroierit  dans  le 

«Hne^TRCtânt  d'ordre  &  de  régularité  y. 

4ifon  eût  ûît  qu'Us  écoîen  t  gôovernés  par 

vfiepûK&isoeléBfitime;  > 

Lâ^CHivetle  ée(  eestnoiivemeDa9qpifii[«r 

cermtoî-  voTifôside  Gcrmanîcas  pouvoiènfc  le  porter 

Sk^^Gai-à  rEtnpîre,  vînt  à  ce  Prince  tandis  qU'U 

le^accourt  tnàvalHoic  pour  Tibère,  âtqn'illiiffaifoic 

poorymet-jjféterle  ferment  de  fidélité  par  les  Séqtia- 

***-**^-    Bôîs&M^  Belges.  Gartelavoitétéfott 

jft'emter  Ibin,  dès^qa'il  avoit  fiLlar.aidf^ 

^^  '  it  én^k  danslkî  politioa  lapins  délicàtèr 
4ti1l  (bk  poffibled^imâginerJ  0±a  {0x1% 
Tient  qû- Angofte  avoit  fea^IapenTàe  de  l6 
ftire  fcm  filcceflèor,  parce  ^ull  Tën  jtigèoie 
digne  avexrrâifon.  "iC^ayaht  pas  cru  devoir 
Ktivetiif  Votéte  de  )a  naiflince,  il  lûiavoit 
Infère  Tibéi-e^mais  en  dbUgeanrcelol-di 
d^àdopterGermanicus,  qui  défi  (on  neveu: 
paV  lé  fling  éeoit  devenu  Ion  fils  par  cette 
adoption.  Il  eft  aifô  de  concevoir  que  ces 
-  •  .     .  difr 
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fi^GedDamfsufrdeJiipfesQi^  place^lei»  J*  c  h* 
lettdoiâDt  fuTt^  &  odi^OS  à  Tibère  &i^ 
Livie.  Le  (i?) jeune  Vtàoç^  le  fenioit ,  ^  H       • 
fmi^IlBcnccê  là  pan  de  fM  ayeole&defoa 
onde  uae  haioed'aïuiiQt  plus  iiQidacaÛei 
qtt'dIeétottio}ufte«        .  . 

Car  tous  les  modfï  de  cène  haineiétoieot 
&tàià  fiir  ce  qui  auroic  ddleiir  rendre  Gi^- 
mankoseiMinable  &  pràdem^Il  étoit  ché- 
rida  peu{de&désibldat8,tascencon{]déf 
ladDn  de  (on  père  DrtifuB ^quiavoit  été  un 
Prince  accompli  &  tooc-à^&it  populaire^ 
qoepourièsqualicésp^fbAndlfs*  OnÇi) 
{a^voyokaffiîble,  doux,  plein  decandeur» 
généreux,  bienéifint,  écrangemenc  dif- 
létentdé  Tibère  ,dont  les  difcours, l'air  du 
vifage,  &  touteslasmaniéresannonçoienc 
J^utojpnoc  i&.la  diâknuladon.  £t  voilà 
préciffiment  ce  que  les  mauvais  coeurs  ms 
pârdosment  point.  Valoir  mietix  qu*eqX) 
tfk  aiipite  d'èoxim  aime  inémiflible. 

DioUeurs-rc)  il.y  ft^oit  des  pi^s  de 
femme  encre  Àgripptne&  livie,  Cellenai 
b^nbit  en  belte-méie  iz  petice-ille  d*Âtt* 
mifte,&i]  efl  vraiqu'Agrippi&eavcnt  delà 
hauteur  &  de  la  dureté  dans  le  caralfbéie. 

Mbis 

(s  Anxit»  Qçcultts  Infe  ];«itsuf>aTi«qaeodiif^^ii0« 
min  cSLUÙt  acxioies ,  quia  iniqtue. 

(k)  ]uveni  civile  ingeniuniymita  comita9,&  diver- 
h  à  Tibcorii  ktmoBfiy  v^ltu»  anoesmtibiii  &  obCcàâM^ 

(c}  Acœdebantmuliebiesottenfîoiies»novefcaUbus 
Lmx  in  Agrippinam  ftimulis  :  atque  ipfa  A^ipplna 
paaio  commotkHrVniiî  quod  âiflitate^  maria  zmon, 
q,uamvis  iadomicum  animtun  in  boaum  Tcncbtb  ' 
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^^x\  7is*Mais  paifôitement  vertaeofe, aimant  te» 
D».  j.  c  M*  drement  &  uhîqaement  fi»  mari,  elïè  tomr» 
,  noit  àbien  l'odeur  impétu€ufe4e  lès  ftifid; 
*       meas&defoncoitfage.      . 

Dan6  ees  ckcoirftances^  fi  Getaaadmt 
li^ûc  pas  étéauQéremetn  actaohéd  fimde^ 
Toir ,  il  pouvoit  regarder  la  bonne  Tolomé 
de  fès  ibldats  comme  on^le ,  qoi  lui  de- 
venoic  nécefSiire  pourfe  mettre  à rabri  d^ 
ne  injufte  perfécndon.  Mais  il  ne  wxAnt 
devoir  là  fureré  qu'à  (on  innocence;  lift 
perfuada  que  la  dpoimte  de  fesimenciont 
miCè  en  évidence  luiréconcilieroit  le  cœur 
de.Tibéres  A  plus  (^)  il  le  voyoic  à  portée 
d'aQ)irer  à  l'Empire,  plus  il  s'efforçadeté^ 
moigiîer  une  confiante  fidélité  pour  YEm^ 
pereur.  )Ce  fut  avec  ces  difpofîtfons  qu'il 
accouflltaucamp  des  féditieux» . 

Les  Légioi»:  vinrent  aundevantde  ito*» 
les  yen»  ëaiflér  en  terre,  comme  liielles 
.^eûflèntété  tducbébs  de  repentir;..  IborlquUl 
fut  encré,  il  fë  vitalfiilHdepIainees  &.d« 
ohmeurs;  &  <]uelques*uns  lut  prenant  la 
main ,  comme  pour  la  bailèr,  introduifirent 
les  doigts  dans  leur  bouche ,  pour  lui  faire 
iêntir  qu'ils  avoient  perdu  leurs  dents:d'aa* 
très  le  prioient  de  confidérer  leurs  corps 
courbés  de  vieîlleflè.  Il  monte  fur  le  tri- 
bunal, &  comme  tes  foldatsPentoutoient 
pêle-mêle  &fàns  ordre ,  illeur  commanda 
de  fediftribuer  en  Compagnies  &  enÇo« 

hor- 

(a)  Gezmatiicusy  qaantè  (ixnuns  (pd  piopîoc 
mmà  imgeafiàspto  Tioeâo  aitû . 
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borteS)  &  de  ië  ranger totoor  de leur^dm-iur.iLrci. 
peaùa^  Ils  n'obéirent  que  lencen)enC'&  a-J^ J<  ^  ^^ 
vecf  peine. 

<  iUorsilcommençaà(Htt'ler>&dVkbord' 
il  s'étendit  fbr  tout  ce  qui  dévoie  leur  ren«' 
dce  vénérable  la  mémoire  d'Augufte.  De* 
là  il  paflà  aux  vi  Aoires  &  aux  triomphes  de 
Tibère,  louant  furtout  les  exploits  qu'il 
«voit  faits  en  Germanie  avec  ces  mémea 
Lép;ions  qui  aftueliement  ne  eraig^ienc 
point  de  l'offenfer.  Il  fit  valoir  enibite  le 
concert  utunime  de  toute  l'Italie  à  recon« 
noître  Tibère  pour  Empereur  ^  la  fidélité 
des  Gaules,  nid  trouble , nulle dîlcorde es* 
aactme  panie  de  l'Univers.  Les  foldats 
entendirenttout  cela  en  filencevou  t^vec  un 
munnure  qui  n'avoit  rien  de  tumultueux*  : 
Mais  lorfque  Gemumicustoucbal'arti» 
de  delafëdition ,  leur  demandant  oeqo'é* 
toient  devenues  h  modefttei&rQbéiflàxr*  -  .  . 
ce  qui  conviennent  i  des  foldats  (  s'ils  a^ 
▼oient  oublié  que  l'exaélitude  deladifci^ 
pline  Sût  la  gloire  d'une  armée  ;  ce  qu'ils  a^ 
voient  £dt  de  leurs  Centurions ,  ds  ^urs 
Tribuns;^  tous  (e  récrièrent. a vc^c  ff^é 
faruit  Jls^  découvrent  le  corps,  ppor  i^onf 
trer  les  cicatrices  de  leurs  ble(%res,  ou  les 
xnan)ues  des  coups,  de  leurs  Offidéfs:  puis 
parktit  tous  enfemble,  iisfè  plaignent  de  I4 
duretéduferviee,  articulant  en  détail  tout 
ce  qui  le  leur  rendoit  pénible  &  infuppor- 
table,  une  paie iniliffi&nte,  lesexaÂîont 
4e  leurs  Centurions ,  les  rudes  travaux  zujf- 
VeliQiiJbe9i;»bligeoit,  dre^Te;  w^flaparr^  ^ 

C  5.  ■    crcu-t 
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PS  j.c.  14.  ^oirtfloti'4a*feois^.çnimTnot  tbmiie  q»'<m 

impofe  au  foldar,  Ibit  pour  le  befokitûiiftr'r 

TÂôê.  ^^c  pcmi-  btnfiirroiiiTetéiduoÛnp, 

Psir-aefliss' tom  les  autres  ib  fàifbiénceri^èa^ 

dfe  tes  vétérans^,  qui  comptait  des  trente 

Campagnes,,  ou  mênae  dava&tage,  fîip* 

plioièfit  Oermanlcus  d*àvoir  pitié,  deléut 

éptfîfèiôeni ,  dô  ne  point  lésFfdrcerJiiitten* 

dte  la  tuort  toujours  dans  les  mêmes  ^i-^ 

j^uds ,  mais  de  letor  procurer  ia  fin  d^onemii 

Kee  û  lâborieufë ,  &ot>repo6àrabrids<lâ 

ixsfédr-    pauvreté  &  de  lattrifére*  Il.yeneiitqufïuî 

ÎSm  ïï^- ^^"^andérent  le  legs  que  lewavoitifkit  Au- 

p^e.         g)ifté,en  Itii  témoignant  par  de  joyeu&s  ao* 

élamàtions  leur  zèle  pour  îe  fecntj  &v  ^^ 

penfdta  TEftipIre  yilslui  offioientl^pni 

lîeléuî^tmis&âeleurvaieor*         ;.   i 

itrcooif^   *'^  GèilhkMcusfècrut^oiungépai^cétteoC^ 

oatagév^t  ffè  j  ijt  doinimè'fi  c^'rtt  été  le  fouiller  d'un  ^ 

*^«^^*^-  cKinev4c^défét>fup|*oftrcapAte,ilde^ 

Rendit  précipîramment.du  tribund*  Le$^ 

féditieux  lui  oppofétentlâpbiflte  dêleurs 

ptm^y  en  le  nienaçant  s'il  ne  remontait. 

lie  Mnce's^crie  qu'il  àomta  pltrtôc  qite 

6e  vioterJa  M^umajQrée'èTftékb.  Eà 

if^ëiœ  tems  11  tire  (bn  épéè  ^^l'aysn  t  él^ 

^é il Mîôk fe rènfoncerdàfis  lôfein^ fi- 

^bettxquf  étoîént  prèé  de  lutne  loi  euflfenc 

ÎMTété  le  brasi  Au  contrsfire  les  plus  éloi"^ 

]pîés,qu  i  fiirmoîent  divers  pelotons'à  raip-  - 

trc  extrémîtédel^aflèmblée ,  Tëxhof  tdient 

àihppeh  Quelques-uns  mêiûe  s'&vancè* 

lient  eypràs  à  portée  d'être  âitendus  ^  po«r 

>  lui 


M'tdnk  ce/màme  Iaogage:&  on  fbldat,Aif:iL70» 
nooKoé  Caln&dius^  Im  pcéfentalba  épéé^  J*  c,tik 
Dve^'eii  difiot;  ^.Lapdnce  en  eftioeil- 
^  Ieùre,&jeUeperceniflâeûxquelatieo* 
^  ne.,,Toi]tfiirieBxqu*étoâênDlesfoldats, 
iïetté  iDfûlence  lesficfiémir^&rîDdiena- 
tion  qu'ils  en  conçaremproduifit  un  infiaùC 
de  catané )  donc  ies  «aU  de  Germankui 
ptoStérent  pour  l'emmener  dans  ià  tente. 

Là  on  AéWyém  un  le  remède  à  un  mal  Gnà&ah 
qblpsu:di{^  «scrAcne.  Caronapprenoh^n«*cpn- 

que  les  féditieux  préparoîcfatuùedéputariciJSœt. 
tion  àPaâ^éèdabatitRhin^^pour  l'inviter  de  pour  let 
kfe  jonfHireèeux  ;  qu'ils  àvoient  réfohi  dé  ^??^^^ 
Ikcaeer  ta  vilieites  Ubiens;  &  qo'après  cdt 
t(Ëii &  pitta^e  ^IsièpromertoieDt bien  de 
iè  répsuîdiedàns  les  Gaules^&de  s'eneraiP 
ftr  diibcicin  dooesticbe^  ooimsées.  (Je qui 
aqg^mmiottiencGie  hteneurycf  eft  qu^ 
&volt<}ue  lësen&inisétoiéntinftruitsde 
h  iëditiM  ,St  n^endotcntqùele  moment 
oti  les  Âomai^'S'éloigneroiemiie  la  rive 
ift^fleui7epowfaireqaâqueed&epri&,  St 
I^ôn  amx>ic  les  tnnipes  ansHiaires  conn« 
ks  Légioas  rebeUes^  c'écoit  exdter  une 
gaerre  âvite:  on  (à^  trouvoit du  danger  à 
tfer  dé  llivérité ,  &  delà  honte  à  recourir 
aux  \tttQeSkt:  ^ctorder  tootanfUdat^  ocr 
lâi'tofuit  refuiër^c'iétoit  paiement  metne 
h  République  eirp^ril. 

On 

(a)  Sèiicnlofà  ièreritas ,  fia^îtiofa  laxgitîo  :  fednl* 
hn^^j^n  oouûa  miUti  concedetentur  »  in  ancipiti  Kci* 

C  6 
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M.it.  76$.  On  prie  donc  un  milieu  :  il  fiit  rèCblwjm 
'4*ron  écriroit  unelettrèaunomderEinpe* 
reur,  par  laquelle  iUaccprderoit  le  coiffi 
plein  acettx^avoientvingcansdelerviy 
ce,  la  vétéranceàceuxquienavoiencfei? 
ze ,  fous  la  claufe  expreOè  de.  refter  à  leur 
drapeau;  libres  de  toutes  fonébions  pénif 
blés  &  aOujettiflàmes ,  &  réforvéa  unique? 
ment  pour  combattre.  Par  la  même  lettre 
TËmpereur  promeccoit  d*acquiter  le  legy 
qu'Augufte  ayoit  ait  amLtroupjes  >&moB 
ne  de  le  doubler.. 

Le  foldat  découvrit  làra(er<&  deman^ 
da  fur  lechamp  rexécutiondespromdlè» 
de  l'Empereur.  Oniehâtadelelatis&ire 

ÇDur  les  congés ,  qui  furem  donnés  par  left> 
dbun8;inaison  vouloitdiflirerles  difti-* 
butions. d'argent,  julqu'à^ce que  diaque 
Légion  fût  retournée  dans  fee  quartiers 
d'hiver.  Lacinqoiéme&  la  vingt  &*umé* 
me ,  qui  avoient  les  premiéresl^é  Vétea^t 
dard  de  la  rébellion ,  fîgiiaiérent  ici  leuco« 
piniâcreté, & refuférent  départie, que  leur 

af^^entn&leureikétécomptddanstecamp 
mémeoù  elles  étoientaâQeUeœeatJlfàl* 
lut  que  Germanicus  &  (es  amis,me|tant  en^ 
fimbletout  ceqalls  a  voient  pris  d'^gen( 
pour  leuc  campagne  »  fiflenc  la  Ibmmepé^ 
œflaire  pour  le{)ayemem  des  qwre  Lép^ 
CMis.  La  première  &lavit%ciémefurentra« 
menées  par  Cécina  au  lieu  nommé  T  Autels 
Q(i)  des.  Ubiens ,  d'autant  pjus  couvertes  - 

:  (V) 


^}  déboute ,  qu'elles fkiibienttrqphée  de  au. ii'.7«f;. 
leur  indl^  viâoire  ibr  leur  Génénil,  poxw  l»  jx:»  t4^ 
taocaaimlieu  de  lew^drapeanx  &de  leurt  '  \ 
a^es  le»  &cs  d'ai^geot  qaTelles'lui  tvcient  r 

extorqués.' 

Gcrmanicus  le  craolpona  eniuiie  à  rat» 
mée  du  haut  Rhin,  pour  en  exiger  te  fer* 
ment  de  fidélité  au  nom  de  Tibère.  La  fe* 
conde,latreiziéme,&}aieiziâ|ieLé^ona^ 
ne  le  &ient.point  pi«fler:-Ia  quatomâiie 
balancA  un  peu:  aucune  ne  demandoit  ni 
largeuës^ni  nouveaux  privilèges.  CepeiH 
dant  Germaoicus^aftidecpnierverréga*» 
lité,  leorpromitles  mêmes  avantages  qu'ii 
W(À  accc»dés  auxLégions  dubas  Rhin* 

TeUe  fut  la  conduitequece Prince  tinf  * 
d'abord  pour  appallër  la  iëditipn*.  Onno 
peut  douter  que  la  condelc^dance  dont  il 
ufii,Qe  fïk  t  une  brèche  aodroît  du^CHBmtt't 
demem  Ibuverairu,  Auffi  Velléhis,,  qni  é^ 
criyoir  dans  untemsoà  .Germanicusèfoit 
mort  &iàmaifo9'Qpprimée,  ra*c^il  blâmé 
durement ,.  &  traite  (b^  Ion  indi;iœnce  de 
lâcheté  «Mais  les  oroupes  favoientlort  bien 
qu'elle»  avment  donné  l'Empire  aux  Cén 
àtsf  .&  une  puiQànc^qu'elles  regardoient 
comme.  leur  ouvrage.,  ne  pouvcnt  pas  6tie 
mercée  Itir  elles  avec  autant  de  hauteur , 
qu'une  aucoaité  fondéeoriginairement  lu& 
lesLoix*  Dans 

(a)  Tdii» agmine,  qunm  fifci  deimpetatiofe  lap^ 
«pâites  figna  interque  aquila»  vdierentm. 

:  .M  ^  7 


il%.]^#fw     DaD^^ieimédie  teoB  il. y  «oc^nbl^tr 
X^J..c^  M  inoqvbiitent<}e  iëdition  parmiuii  détaofae* 
meospumi  ^^^^  ilesil2.égions'nifRiaées  v^i  jvoit  été 
«(détache- 6flvb$Ké  'fiir.liés  t6n:«8  468  Candies,  poisr 
"^^5     contenir  cette  nation  dans  le  devoir*  Ce 
^^f^fDû'uvemeârfiirfiil^b^ 
on  offidec  cemens  par  la  ienneié  d^ori  Officier ,.  qui 
fiibaitaac  gtepBécuterAj^lechffmpdeùx<ksplàs!Oou« 
pkAe$*  iC'écotttm  flmptePi^fttducâcDpY 
dO  MârédMl  ^slogis ,  nommé  Ménoius  ^ 
^i  â'âvaitpâs  dnoic  4ecoo^amoer4f!S'lbl:• 
dftts.à  mott  ;  ièâte:  te  beibivi^  ùr^eàc  d'uii 
eiè»if>le  ftroiii(X  &l8^9éreyf aroicéÀbardi 
ipàSTer  &rpûavoirs.  Oependaiici>eé  (édii* 
tidte  4  d'aboird  éffirayés ,  teprirenrhientôc 
^  kôr  aadace^  &  les  efprits  i^atgiiflàbtde- 
fiotnréaii;  Mèmiius  s'enftitc,  IIfocdécdù« 
iieit  ;  &  rédalt  àllcb  àfecbercher dâewT^ 
ftttrdâ'dil»^  fbïl  €()ttfage,  il  paya  de  bifr» 
ââle.  ,9  Ce  n^d  point ,  dit-il  aux  madns^ 
^  tin  Ofiti^  fobalteme^e'eft  Germanicus 
^  votre  Géiié^l,  c'e(lTibërevocre£m« 
,,  pereur,  que  vous  ontrageîran  ma  per* 
,5  Tonne.  **  En  même  tems  ayant  diffipé 
etHit  qoi  étoieiic  autour  dcrdrapeau^il  s^en 
èâapare^  le  pôFte^tMSlariveduR'biii^or^ 
âotinant  à  tous  .de- le  ibi^k^,  âcctiantgoe 
qdcMque  s'écaftetôit  de  latnàréb&ftroit 
ttâ!ttéc<^meâé(^il»ui<;Les  foldats  âottant 
entre  divers  ièntimens  qui  les  agitaient  ,& 
'    àefiehantl^tseiftl^«te,fetoilKrentmnâ 
tamener  dansleur.quartier  dl^iver  ^  uns  a^ 
*   ;.,. .    voir  ofé  rien  entreprendre.     . 
*•  *»ûoa.  Toîkparoiflblt tïan^Uïllejitttoflteftdît 

^  dans 
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nede  ^  <vùrQe<i«lDBndoit  que  la  pm  leg&«  D;t  ].c.  14, 
occafioU  ^KHT  feiwwttér  de^iiouv^ttavèc.  ^  *^«»w 

.4       I      •  I  •  '   ^ar ''  *  '•  '     le  iCBomrci*' 

^tos'*  wotewequçwBtif,  .Ç^nnamcu^ieàrocca- 
deretowàl  Autel  desUbi^nSy  où  écoicnt;  ikmde  r«- 
lèsqudrtiers  dliiverdela  premiiSréfic  à^Ut^^x^ 
tiogcféme  Ijégions^y  reçotle^  Dépucésâu  ^iS[r 
Séoac  ,'qtri  venoienc  lui  iippc^^jf  te  Décret 
parlequel  lapoiflànce  P^oçoç^laiie  lui  ft« 
voit  été  défërée  ,&  en  même  tems  lui  Ëlît^ 
d6^a  ptit  de  14  f::pmiM|g9^  i^^^compli* 
BietiB^cofid9iéf^i|ce  fur]l%ipoft4%iû^^^^ 
te.  Le$.foldats,qaetefi>HveiHi:dece^u^ilf 
aivoietit  m/bM  rendqk  ti^eao^lans  &  fb« 
^eor^  le  perTuadem  que  œs  Députés  (ont' 
en:tfoyés  poijur  qafl^r  ^,  sibplur  ce  qu4)s  a»- 
vtrienltibrii^  lepr  Général/^  l^w  açcQcder. 
St  (4)  comm»  c'cil  ru&geîje  1  a  rinulti  tudç 
denef)a»faq>çôn9«r  à^emi,  &  de  troiwer 
feuvenc  riiDtew  pime  de  ce  qui  ti'eftiMis  9 
ikfemeccetK  dans  l^^Mit,  àa  ièdiiènt  les 
iiD$auxaticre8»que  )e  Sé.naca9C0n(ûIte  retu* 
ducot)tre««CE.^  certaifiefBeac  Touvrage 
de  M(KHdu$  FUqcus  ,  perfoonage  Coq1u<- 

Jfticè^GbefdeJaDépt^Wi^)!!,  ^   - 

«  Lè(^}dra})e}iu  ious  lequel  aorcholent  fin^fn.- 

te  fi^is*  qui  venoieiKjd^  Kçevoir  la  vé*»  ^|^?^ 
téttiice,éGolt  gardé  dans^lani^n  qu'oc-  '""''^  ' 
copoitGeitxniiKR».  LeaftdkieiaLpréceii- 

dent 

•    M  Utque  mos  mlgOy^aaniTisfâlâs  leum  (bbdere., 
{})  La  âtpnatMii  de  et  dtéÊpnmn*eftpasexfriméi 
émi  Tmte,  \Les'C9mmeat4ff^t/e  f^é^int-en  iikttrir 


é4     HisT.  Dfts  ËMnctfuiiai  Rôit' 

éùi.  iL7ffj.  dentavoir ce  drapeau  en  teor ponvcdc,  fin» 

9tJ,  Cm»  doatècommé  legage  &  Paflttfance  deieor 

'état  &  dé  leur  drok^  Ils  yont  efi^pleioe  nuit 

>    le  demander,  &  comme  on  ne  leur  r^oad 

^        pas  é^z'promptiement ,  ils  enfoncent  le» 

portes,  entrent  julques  dans  la  chambre  où 

couchbit  le  Prince,  &  l^iyant arraché  de 

Ton  lit,  ils  lecontraigâent ,en  lui  metotnc 

leurs  épées  foâs  la  gorge,  de  leur  liwerce 

dppeau. 

'  Dans  ce  même  tems  les  Députée  du  8é* 
tHat,  effirayés-dn  tumulte»  Soient  enche- 
tnin  pour  ieréndre  auprès  de  Germanicus* 
Malheureufèment irs  furent  rencontrés  psr 
ces  forcenés,  qui  les  accablent d'outrasîs^ 
&  fe  mettent  en  devoir  de  les  tuer*.  Les 
Députésfe  Jàu  ven  t  par  la  fuites  la  réferve 
de  Plancus ,  à<}ui  fon  rang  &  la  df  gtilté  ne 
permti^nt  pss  de  prendre  iaflez  prompte-^ 
ment  cepàni  Jl  courut  un  excréme  danj^er, 
&  il  n*eiit  d'autre  afyle  que  le  camp  de  b 
première  Légion ,  où  il  alla  embrallër  l'ai* 
g^e&  les  drapeaux,  qui  étoient  honorés 
comme  des  EKvinirés  par  les  Romaiat.  U 
y  eftpourfuivit&ficeluiàquilagardede 
'  l^àtgte  étoît  confiée ,  he  fe  fût  oppofëà  la 

;"     flireur  desfôditieux ,  ils  (i»}  aunnent  com^ 

mis  un  criitilé  dont  lesexemple^  font  raUBi 
'  toiéme  entre  ennemis;  &  un  homme  piv 
Uic,  revécu  d*un  caraâére  qqirendoic  là 


tnsùtui 


a)  &âRuntâamlnt^]ioiie^9le|âtuspomiUlUK 


fOflunaculsnriflbtr 


perfôone  facrée  &  in viotable,  «uroit  perdu  a»,  luyif  « 
k»  vîe^pftr  lesB)9in8<)eiescQtHni^miy&^Kj*.Ç-  H^ 
fonitlé  de  fon  Angles  anietedes  ÏXfivsi^ 
iàipfôprenadoû*  r 

:  Dès  que  la  lumiére(}ujourp€simtdi((e, 
reconboltre^,  &  de  déceler  les  obje(s,G^« 
maokM  €ntf0  dans  le  oirpp ,  lè&it;uneaer 
Plaacns,  &  k  place  à  côté  de  luL  Aloi» 
(«)déieftanci]8enigefufiefie)  quinelem« 
bloic  pas  naturelle ,  &donr  lerenoovelle* 
memnepouVoit  être  attribué  qn'àlaçolé*- 
re  des  Dieuz  &  des  Deftina^  il  déplore 
éloqœmment  les  droits  iacrés  de  laLéga* 
ti<m  violés  p«ran6aveugrefaieur,les&«» 
heur  perfbnnel  dePIaticusquin'àvoitriea 
&ic  pour  le  l'attirer ,  la  honte  donc  la  Lé- 
gioQ  s*étoi t  couverte.  Par  ce  dilcours  ayant 
W  plutôt  étourdi  que  calmé  refprit  du 
ô>ldat ,  il  renvoyai  les  Députés^u  Séqat  a* 
vec  une  efcorte  de  cavalerie  étrangère;  ' 

Pans  de  fi  périlleuies  circonflai^ces^tous  ^^^'o'*'^ 
lesamisdeGerfliânjcus,  tous  WprindrSÎ*^J^ 
pau:i£)fficiér^le  blâmoient  de  ne  pastecour  Anippuie 
rir  àParmée  du  hautRhin^où  il  étoicfûr^^Jen^a 
de  ax)uverde  robéiflance,  &  des  fôrces^,^?^' 
fiiffi&ntes  pour  réduire  lesrebelles."  Vous     ^^ 
M  avezaOeztnoIG,lUidifb!ton,aflèzenX'- 
„  ployé  de  remèdes  dôuxj&fôibles ,  qui  ne 
M  font  que  nourrir  rinfolêncedje^s  mutins» 
^  Ou^prèstout^filefok  de  votre  propre 

vîe 

'  f 

[«)  Fatalemliiaep8nsxabieni,];iequetniIitaix^M 
dèom  iiâiefuieete. 
0^),  ACTMiirî  magi^^iAm  gj^tti  cpndon^»- 
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lU'Tti'.peadaotqaeqaelqQes-ansIft  retiennent  & 

M  jh  <^  i4rrempédient  d^avancer^  leplos  ^jand  nom- 

;_    bre  coure  à  Germaciens.  Géntecedani 

le  premier  moovemencde  &  douleur  ^  de 

Ibnindighaàtion,  parla  aux  folàits  eh  ces* 

termes.  .     ^        '* 

j^ifcoocsde  •  „  Les  03r)perlbnnesdontlaTetraiee  voua 

2^1^'  „'  touche  u  vivement  ne  mefbntpas  pluar 

i,^igiii.    ^  cbéres,  que  monpére  &  que  la  Républi* 

^y  queJ^faisnif  Empereur  ni  TEtat^ne  me 

^  '  ca^ifènrpoint  !d  d*allàrmes  tilalbnt  fciÇ^ 

^  fifàminent défendus, ruripar^fàvfnajefté- 

^  perfbnndie;  l!autre  par  tes  armées  ré>. 

^  pandues  dans  tout  l'Empirei  Matëmme 

,,  &monfils,quejelivreroi9volontfersà' 

^  la  morcpour  votre  gloire ,  dévoient  étr& 

,>  mis  à  l'abri  de  vos  &reurs ,  afin  que  tout 

,,  ce  qoeneds  avonsà  craindre  de  cfimes 

:^  de TOcre|]«xi:tombé  uniquement  iur m» 

•^  tète  V&qcè  le  meurtre  dal'krriére-petit* 

ji^  (A»  d^ Augufte ,  fc'de labelIë-fill&dbTiw 

^  *         ^,  béie^iâ'âîoffte  pas.  in  nonveaM  d&aé 

)^  c?bbn«ùràvosaâeittats«  Carqueleltle 

n  fbr- 

(ii)~  Mbû'mihi  taBdrvà  iîliiis  jatte  Ac  Ecpiiblicl 
canotes  fum  :  ièd  Ulumqiiidcmiua  majeftas,  .Impe- 
HiuiBjomaniun  ixtetieietdtusdéfènaènt.  Coi^ii- 
liraïKliberosmewyqiîorpioglonâveftfâ  Uhensatf 
oitiainûffiuieii^  piDcal  à  lUtombasfabxnojreo ,  nt- 
^dx^vûd  iftuc  fûdeàê  imminet^eo  tantàm  &i»ui- 
ne  piemi  ;  neve  occUIis  Augufti  ptonepos,  uùeiSStz 
Hberii  nurus^  nocendotes  voar^iàt.  Quid  ettim  pet 
hXK  aies  inaulam  întemennunve  vobis?.Quod  nomoi 
luiîc  cœtui  da1x>  ?  Militefne  appeUem?<)ui  fîlium  Im- 
peiatoiis  Yc&n  vallo  &  armîs  xircumfediftis.  An  ci- 
ves ?  quibus  tam  piojeâa  Senatûs  auâodias.  Hoftiuiv 


m  finisitdODtTOtisneTOi]sroyezlâdlléC4ir.JL9ii«. 

«,  pendant  ces  derniers  joarstQoel  nomM><^a4» 

n  VOUS  dooneni-je?  Voas  appe!lerai-je 

»,  ibldfttst  voQs  qui  avee  alEégé  lefils  de 

M  Vôtre  Empereur.  Citoyan?  vous  qui 

99  foulez  aux  pieds  raotoricé  du  Séoac 

•»  Vous  atreZ'm^me  violé  lès  loixqnis'ob" 

9,  ftrventenfraerreentreennemisjedioic 

n  àssfjiem^  &  le  làcré  caraâéte  dee  per« 

M  fpnnes  pobliqaes.  Jale-Céfir  anieâfois 

M  appaifii  d\in  fèul  mot  une  noJette  fè- 

99  âirion,entraitaiitdè£oiir^àceiB(qi]i 

99  mmiquoienc  an  devoir  de  fikldatt.' Auh 

•,  gi:rfte,pmrfàpr4!io)ce&p8ri]n^fifiqplere« 

99  gard,conlleTOlcs£é^aB8viâ]Griealea 

99  àAftium.Sinoosnelommespasfinco* 

99  re  au  niveau  de  ces  Héros,  au  moins  leur 

t,  fing  coufe  dans  nos  veines.  Qu^ecott*» 

«9  leurpemezculèrvôtrerebeUioof  Silet 

9»  Lierons  d'Erpagne  oudè^Sj^rierèfu* 

99  IbiencdenoQsoiâii^cèlefQittinechçle 

99  étcange.  .Msûsvou8^1iéapairtant.d*en* 

99  droits  à  Tibère,  vou8,praauéiièLé|;{on, 

9,  enrégime,ntée  parlm^vons^vingtiétne 

9;  Légion,quiravet  accompagné  dsms  tant 

9»  decombats^quiêtescondïléedelèsbieii- 

99  'fiits,  eft-ce4  la  recoimoif&nce  que 

„  "^ous  témoignez  à  votre  Général  ?Peni- 

«9  d^nt  que,  mon  père  ne^ieçoit  qoe  dV 

9^  ^éafal^Doutelks  des  autres  Prov}iK5et9 

9,  raut-il  que  je  M  en  envoie  (fe  fi  triftesf 

99  iâut*il  que  je  lui  apprenne  quelesQOu- 

„  veaux  Ibldats^qu'il  a  enrôlés,  que  les  an- 

9»  cjen$aveçtefquelsiIacombïUXtLn^£3nt 


'99 


7^    Hiâr.^Mstl^nm^ftSî  R&m.  ^ 

Si-  «^  9f»  '  qBM<  rddcmônfi  tin  ^étovgô  Jc$.  Çkatur 
tiCttis^fmctaff9l0sT«buiift,tlPOittçBgp 

a»  flei*M-tort  tBînb.ite  ûifef  *:^ac 

-^  >forceaés,  :jé^c  «eftâifciqiifrpftrgweS 
Pourquoi  ([»)  y  on  ce  premiwjwttoiiiç 
.,, .  YOusawèisaflBrtWâ  ^fii!a-t-^Mi,iu0C^bé 
h;  .tofmaintIâ4&^oat4p'^<Milpfaa^^ 

^  qBime\pT0<»fûitlx»t  épée^QCtiltioJf 
3^  àabiekiiinêilteiikftciiîcas.  AuUstqinil^^r 
i^ '.fi^i^iëiî^'svaâ&guéd^tiiâlet^i^^  de 
'iy.^i}yttryfegHiiiqs-cdmàiîs!paBmoiifariiiée. 

,>  :\{oa»edrieEaii9  à^.TocmJtêiseuttGétiér 
W  if^'qQÎeûcbrfiéQiaiDQÉtiiDpnnie:,  mais 
,^:vBtiteéjçèlle.*dèj  Vai!B8î^  ]&'JB«aro  de 
fy^Sés  froîalj^îofi&Car  âkisDiei»nBf>Iât? 
,,:ifeqœ|&Betais:îitontliib«)nM>yçadbt;é 

,;ii^(mûtm^élàiff3és'xc\ésnérhtp(à^  du 
^QH^^H^râD»ti^4^a7oiri'Bpf^  les^Ur 
^  pi^derlaeOeTOâme.Qiie<[A^c^ 

lup,  pudw  &  glpxia  intm ,  çkiaiit  Ijanc  fimcidam, 
ira%ie  civiles  m  ejtitîum  hoftibai  vertrfnt  !  Vos .  qii»- 
•tfiè^  quôrùtxialiâ  nunc  cnày  àlià  pâftqia  inmeoc,  fi 
,kgato$  SeiitçiC ,  qK^W*"^  împeratori ,  fi  mUu  con- 

-^culumeiic. 


,,  mafal^Bapt  daas  le  CicUiquecs  foityor  ^^i*  vî# 
jj  tre  image ici.ftfé&ntfs^^  9100  i^I>r^ 
^  £18;»  &ite  fi>«veiHr  dp  yQtDi^9pm»qQi  ior 
^  IpîreDtàcesmémesIbldats5iiiii||'éoCK]{> 
^,  tem ,  Taldeivd'tmefirioblçveoeeavce» 

^  DéjàilacoiniiiieiicentàdevenicMxeflir 
^  bletàkibDnce&auIèQtioieatdelAglpt 
3,  fe.Q^e:lete4)eâq^'%coniërven|pp«r 
^y  imrexDémoire^acbévie^teleiripppIlêf 
^  .àleurddvok,  fittoiirMeomoerenneaii 
,,  desi&oenrs.cnmineUeaenOf^^Qttoyfna^ 

„  JStTbua^foldatèyfivleviâï^fkfqne 
^,  décQayreléchaagaoïettibvosGû^iira^ 
,,  fi  vûoirentreasdatis  kjrerpe(%jK).url^ 
,9  DéputesdttSénar,  dansrobéifl&Qceà 
,,  rEâp^rear, G  vous vooteiiM rendre 
„  inafc^mefitinolififeyfëiPiswz^voiiflidQ 

,^  tmik  d^avec  celle dissiffididauc;  VoîUb 
,,  IetéiDoixntigelepB)$(&rx)uev6tispiiif'> 
,y  fiesmedonnerdeyotrerq^ntin/oeiem 
n  le  gage  de  votre  fidélité'^.        ' 

Acedtfcouisie^foidacsJieiépotdipeiia]^^  nutîni 
que  par  dlmmbleç  rapplicadotis.»  &  fW'mi^T, 
rawH.  de  leurs  torts;  priant  GermaoiçM6c  fompSif 
de  châtier  les  coupables  vdepatdoooeràf*»: «*"»«• 
ceux  qui  n'*7QientûîJH  quelfJafenwtf  ài^^^JZ^ 
pan  impradenoe',  &  de  le^meherà  f  âunenbies.     • 
]Bi;;mais^iIu«9iit  leconjurantjdeiat^Itas 
laRinceffi^cfeleiirretKàe  ienourrifionxiéa 
Liions,  (c'étoit  aînfi  qu^îls appelloient 
}fi  j>tiiie-^^aej|  ^  tle^w  pa&le  livier  en  ô  - 
tagè  aoj&GiùilôiSéî  jÇpqiiauiicu^  da 

fai* 


ira     -Hl81%  0KS  En PKRtJltS  ROIE. 

Aji.  H.  7«;.  faire  revenir  Agrippine,  atléguatu  rappro- 
JC.I4.  che  de  fes  côuches4c4ela  mauvâife  ftilbtu 
Il  promic  de  Kippienèr  ibn  fik  ^  &  poor  le 
rmèf  il  leâr  en  rewoyai  eux-siêffies 
fexéaftidtl.^  -  .  :. 
'  IbtalsmetitchitlgéSfklJbldaCBptrcDO- 
lent  tôutleoam^  pourcheicherceuxquîa- 
veienceu  lepkisdeparcà  lal%didon,&ies 
tytnt^Iàins  &  chargés  déchaînes,  ils  les  a- 
taénent  devant  G.  <  'Cétpomtts-Oomman- 
tbint  dekprenâéreijérion.  Voici  dequel- 
lé  âçon*  s'exerça  ce  jogemenc  nulitadre  » 
dont  rexemplè  eft  ifès-migdlièr*  LesX.é  t 
gions  é«x)!tfnt4i8ègiblée»,  i'épée  nœ  à  la 
main.  Un  Tiibun  &î(bit  momert'accufé 
£irQnlieaé}evé;*d^oùiipûtêaeTOdecoas. 
Si  lecrionanîmetedéclaroitcoopable,  on 
le  jettoit  en^aë ,  &  dl  écoit  ibr  le  champ 
inaffitcré.  JJé  Ibldat  prétest  avec  joie  fes 
mAkiéà'ce&estéaidbns  fimgbntes ,  par  lef- 
qiiâilesils'imag(aoicTejauifier;&  Ger- 
InaniouBine  s'y  jcipt)oibic  pas,parce  qoe  To - 
dieux  n*en  recômboitpas  itirliri.  Les  vé- 
'térans  fîr^t  pareillement  juftic^  des  plus 
criminels  d'enn^e eux;  &auifitôtaprèsils 
^  '  lurent  envoya  xlans'  la  £hécie ,  ibus  pré- 
'  textedeâé^dre(!ecre  Province  coutreles 
Suéves ,  qui  la  !  menaçoient  Le  véritable 
ino€ifétoîc:(/i^dde{rélôigtter:d'un  camp , 
où  reftoit  'une  impreffloo  de  fërodté  & 
41iorreur,  autant  par  la  rigueur  du  remède, 

que 

*  (41}  Utavdletenturcaftnsyttacnnis  adhuc,  aoa 
muiu  «Ipcriotc  wanedii  >  qiiàmfcclcrii  mcBngîâ> 


►-.  I  yj 
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•quepar  lêfbttvemrducrimequiravoicezi-AK.iL  7^5. 
gé,  ï>ïjc.  14* 

Germanici»  fit  enfùitela  revue  des  Cen- Revue  doi 
turionsyàlasoelletladiDic  Iesibldats;pra-^^* 
xîqne  bien  populaire;&  qui,  fi  elle  étoit  în-"^*^ 
troduice  par  tiennanicus ,  &  non  pas  preF* 
crite  par  un  ulâge  confiant ,  marquoit  dans 
ce  Vrince  unemndecoBdefcendance  pour 
les  croupes*  Chaque  Centurion  cité  à  fbn 
rang  déclarait  fon  nom ,  la  Compagnie 
qu'il  commandoit ,  &  patrie,  le  nombre  des 
campagnes  qu'il  avoir  fidtes  »  lès  belles  ac- 
tions dans  les  combats;  &ceux  qui  avoient 
reçudesdons  militaires  3  les  produilbient. 
Si  les  Tribuns  &  la  Légion  lui  rendoienc 
T^oignj^  de  valeur  &  de  bonne  condùi* 
te ,  il  ^rdoit  fà  place:  Q  d*un  commun  (èn- 
timenc  on  le  taxoicd^avarice  ou  de  cruauté, 
il  étoit  caflë. 

La  nouvelle  de  ces  mouvemensll  vîo-t*^'«.«*« 
lens  des  Légions  de  Germanie  étoit  arri-J^*!]}!^^ 
véeàRome,  avantque  Tony  eût  appris  la  pendant 
fin  de  la  édition  de  Pannonie:  &  les  (a^  ci-«o"«  «» 
toyens  allarmés  blâmoîent  Tibère  de  s'a-^^*" 
mufèrdans  la  ville  à  iè  jouer  par  une  mo- 
deftie feinte  du  Sénat  &  du  Peuple,  corps 
foibles  &  fans  armes,  pendant  que  le  Ibldat 
feportoitàladefbbéifiànce,  {ans  pouvoir 
étretiduit  au  devoir  par  deux  jeunes  Prin- 

ft%  ces , 

IPaties  8c  plebem  »  invalida  &  inennia ,  cimâatione 
fiftâ  Igdiacetiit»  dliSdeatittenin  nûlest  nec  duonim 

idolefixixtîuBiaoAdaïaadultâauiftBdcsus  conydaii 
^ueat. 
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AN.iL7<jj.ces,  dont  Tautorité  naîflànte  n'étoîtpaK 
Dfi'j.c.  H.  capable  de  fefàîre  refpefter.  On  vouloir 
qu'il  fe  tranfportât  lui-même  fur  les  lieux  , 
qu'il  oppofât  la  Majefté  Impériale  à  des 
mutins ,  qui  fe  foumettroient  infaillible- 
ment ,  dès  qu'ils  verroient  devant  eux  leur 
-Souverain,  feul  &abfolu  difpenfateurdes 
>châtimens  &  des  récompenfes. , ,  Auguftc 
„  abienpu,di(bit-on ,  faire  tant  de  fois 
„  dans  un  âge  déjà  avancé  le  voyage  de 
,    Germanie  ;  &  Tibère  demeure  ici  tran- 
5^  quille,  épiant  &  chicanant  les  mots  & 
,  les  fyilabes  qui  échappent  aux  Séna- 
'„  teurs!  La  (a)  fervîtude  de  la  ville  eft 
5,  fuffifamment  établie:  c'eft  l'efprit  du 
„  foldat  qu'il  faut  ménager,  pour  lui  faire 
*,,  goûter  la  paix'*. 

.  Malgré  ces  difcours,  qui  parvinrent  aux 
oreilles  de  Tibère,  il  fe  tint  ferme  &  iné- 
branlable dans  la  réfolution  de  ne  point  a- 
bandonner  la  Capitale ,  de  peur  d'expofer 
lui-même  &  îaRépubHque  à  quelque  grand 
danger.  En  effet  diverfes  confidérations  le 
retenoient.  L'armée  de  Germanie  étoit 
plus  puii^nte,  &  celle  de  Pannonîe  plus 
voifine*  La  première  pouvoit  s'appuyer 
de  toutes  les  forces  des  Gaules ,  l'autre  me- 
naçoit  ritalie-Laquelle  donc  devoit-il  pré- 
férer? Et  ilcraignoit  que  celle  qu'il  paroî- 
troit  moins  confidérer  nes'enofFenfôt,& 
n'en  devînt  plus  intraitable.  AuÇb)  Mm  que 

par- 

(a)  Satîs  provîfum  urbana  fervîfutî  ;  mUitaiibus 
aiôims  adhibenda  fomenta  ,  at  ferre  pacem  velîric 

(k)  AtpeiâUosparitecadlri,  majç(Ute  falvâ^Cm 
jnajoièlongio^UQieveiMtia*  '      .       * 
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partageant  (es  deux  fils  encre  les  deuxar- AN.iL.7ef. 
niées,  il  traitoît  l'une  &raatre  également,  i>*J«c.  14! 
&De  commettoic  point  la  Majefté  Sou ve* 
taine ,  toujours  plus  reipeAéeà  une  grande 
diftance.  D'ailleurs  ilpenfbîc  que  les  jeu- 
nes Princes  pouvolent  8*excuftr  dVccor- 
der  certaines  demandes  du  foldat,  en  les 
renvoyante  leur  père  ;  &  que  fi  les  mutins 
f  éfiftoient  à  Germanicus  ou  à  Orufus,  il  y- 
avoît  encore  efpérance  pour  lui ,  (bit  de  les 
appaifer  par  fon  autoritéjfoi t  de  les  réduire 
par  la  force.  Mais  s'ils  méprifoient  une 
fois  l'Empereur^  quelle  reflburce  refte- 
roit-il?Telles  étoient  les  penfées  de  Tibé* 
re.  Néanmoins  par  goût  pour  la  diilimu^ 
lation ,  &  afin  deparoîcre  donner  quelque 
chofeaux  défirs  des  citoyens,  il  annonça 
qu'il  parriroit ,  il  choific  ceux  qui  dévoient 
l'accompagner ,  fît  préparer  les  équipages^, 
tint  une  flotte  prête.  Enfuite  prétextant 
ou  l'hiver ,  ou  le  belbîn  des  affaires ,  il  de* 
meura,  s'étantdonnéleplaiflrde  trcnsper 
tout  le  Public. 

Cependant  la  (édition  n'é toit  pas  enco-  Germanî- 
re  entièrement  appaiiëe  dans-la  Germanie*  «**  ^^  P'é- 
Deux  Légions,  la  cinquième  &  la  vingt- ^^^ 
&-uni<5me ,  campées  au  lieu  appelle  ♦  Fis-  les  arm« 
/tff^,perfiftoîent  dans  leurdefobéiflànce.**^"*^^-. 
Elles  étoient  les  plus  criminelles:  c'étoit.fl^^^*' 
par  elles  qu'a  voient  commencé  les  trou-»  santen 
blés:  les  plus  grands  excès* qui  fefuflènt^^^'^ 
commis  étoient  leur  ouvrage  :  &  fans  être^^f^  ' 
ni  effrayées  pai;  le  fupplice  de  leurs  camara* 
âes,  ni  touchées  de  leur  repentir  ^  eUes  gsu> 

D  a  doienc 
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AN.iL7«5.doîent  toute  leur  fierté  &  toute  leur  auda« 
Oej.c.  14,  ce.  Germanîcusrélblutd'emf^oyerlcsar- 
'    mes  contre  des  opiniâtres.  Il  aOëmbla  des 
forces  5  &  une  grande  multitude  de  ba^ 
ques ,  pour  defcendre  à  eux  par  le  R  him 
,te  foidats    C'étoît  à  regret  qtfil  prenoît  ce  parti  eX* 
leur^ii  trême.  A  infi,  avant  que  de  le  mettre  àexé- 
Jepi^Tien-  cution ,  voulant  tenter.encore  une  demie* 
TCttT'"^  ïerefl0urce,ilécritàCécina,quicomman- 
Sn  feï    doit  le  quartier  d'hiver  occupé  par  les  Lé- 
sante con-gîons  mutinées,  &  il  l'avertît  qu'il  va  arri- 
^^PjjJ*  ver  avec  une  puîlfinte  armée  i&  que  fi  Ton 
^'"^     ne  prévient  fa  vengeance  par  le  luplice 
desféditieux,  il  fera  main-baflè  fur  tous 
fans  diftinâion.  Cécina  mande  iècrette* 
mentlesfbldats  chargés  de  porter  les  ai- 
gles,  ou  lès  enfeignes,  &  tous  ceux  qu'il  (k- 
voit  les  mieuxintentiomiésHlleurlitla  let* 
tre  de  leur  Gâiéral ,  les  ediorte  à  fauver 
s  jeurs  Lésons  de  l'ignominie,  &àfefatt* 
ver  eux-mêmes  de  fimort,leurreprélèn* 
tant  Ça)  que  lorfque  les  chofès  font  trao» 
•quilles ,  on  diicute  la  caufe  de  chacun ,  on 
.traite  chacun  félon  fes  mérites ,  mais  que  li 
Ton  en  vient  aux  armes ,  l'innocent  pérît 
avec  les  coupables.  Ceux-ci  fondent  leurs 
amis ,  leurs  connoiflànces ,  &  s'étant  aflu* 
rés  que  la  plus  grande  partie  du  camp  étoit 
fidéleà  fon  devoir,  de  l'avis  de  Cécîna  ils 
conviennent  d'un  tems  pour  mafficrer les 
mteurs  de  la  fédidon  &  les  plus  Ibuillésde 
crimes.  Au 

W  Iflpacecau(k$&  mérita  foeftari:  ubibcUom 
:«Bgiuat ,  ia^occaies  ac  HQJU06  juztà  csukfê. 
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Au  &nal  donné/reax  qui  avoient  le  mot  au  a  .  7<f . 
encrent  répée  à  lai!uiindsaisle8Cente$,&i>Kj*<^*&4« 
égorgent  leurs  camarades  qui  ne  s*atten- 
doienc  à  rien  moins,  ans  que  perlbnne 
poiflè  deviner  quelle  efi  Tonguie  de  ce  car- 
nage, ni  biiil  fe  termitienu  Ce  (a)  fut  une 
efpéce  d'aétion  de  guerre  civile ,  mais  telle 
qu'il  ne  s'en  eft  jamaid  vu  aucune.  Les 
combactans  ne  forment  point  deux  corps 
rangés  l'un  visrà  «vis  de  l'autre  >  &  partk  de 
deux  camjft  diflférens.  Des  (bldats  qui  s^* 
voient  mangé  enfëmble  pendant  le  jour,re- 
pofé  enfëmble  une  partie  de  la  nuit,  au  tôt* 
dr  du  même  lit  deviennent  ennemis  &  s'at* 
taquentavec  fureur.  Les  aJs,  lesbleOiires, 
le  làng  ,fi^ppent  les  yeux  &  les  oreilles  :  la 
cauièeftijgnorée:  imemportementquipa^ 
foît fortuit  gouverne  tout  cet  événement, 
fi  ce  n'èft  que  les  féditieux  ayant  enfin  re^ 
connu  à  q^il'on  en  vouloit,  tâchèrent (b 
£réumr,&tuérent  quelques-uo»  de  ceux 
du  bon  parti*  Point  de  LieotenanfGéné* 
rai ,  point  de  Tribun ,  qui  modère  l'aâion: 
elle  efl:  abandonnée  à  la  fougue  dalbldat , 

qui 

(«)  I>tvet£i  omnium  qa^  lu^iam  acdd&e  dvi- 
fittin  aimonun  fades.  Non  podio^non  adveifis  è  cal^ 
tiisy  fed  iifdem  è  cubilibus  ^  quos  fimui  velcenees 
diesy£mul  quieix)8iioiiiabttetat,dî(ceduntiii  panet^ 
ingenint  tela.  Clamor  »  vulneia ,  fatiguis  palam  :  eau» 
fa  in  occultD  :  ceteia  fois  leg^t  :  &  quidam  bononim 
csfî  y  poftquamincelleâo  în  quos  (cfimor ,  pel&iii 

nue  arma  iapaexant.Neque  Legams  aut  Tribiiniu 
îxatoc  adflttt  :  pemiiffii  vuiso  licencia  ,mqiieiil- 
ûo .  &  fatiecas.  Moz  inipseflîis  eâtxA  GennaaUus^ncNi 
meoidnam  ^illod  {ihinmis  cnm  lacrymis^icd  da^ 
dtm  appdlans  ,,aeaan  €(Mq>oca  jubec» 
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Aw.ii.7tf5.qaîcefliilorrqu'il  fut  las  du  carnage.  Après 

bej.  c.  14*  cette  exécution  terrible  Germanicus  arri* 

va ,  bien  affligé ,  verfant  des  larmes ,  &  dî- 

fint  queceD*étoitpas-là  un  remède,  mais 

un  défallre  pire  quela  perte  d*une  bataîlie: 

&  il  fit  bririerles  corps  de  ceux  qui  avoient 

été  tués. 

Courte  &     Furîeulès(<8)*  encore  &confCTvan  tune 

henreufe    impreffion  d*aveugle  manîcj  les  Légions 

expédition  j-Qj,^  f^j(5es  de  Tardeur  de  marchera  Ten- 

contieles   •         .  •     ^  »  o 

eeimains.  nemi ,  comme  pour  expier  leurs  crimes  :& 
elles  fe  perfuadent  que  ce  tf  èft  que  par  leur 
fàng  glorîeufement  verfé,qtfel  les  peuvent 
efiàcer  la  tache  du  fang  de  leurs  camarades 
dont  elles  fé  font  couvertes,  &  en  appai- 
ièr  les  mânes  irrités.  Quoique  la  failbn  fût 
très-avancée ,  Germanicus  (e  prêta  à  leurs 
tranfports,  &  ayant  jette  un  pont  fur  le 
Rhin ,  il  pafla  ce  fleuve  avec  douze  mille 
hommes  idèpied  tirés  àes  quatre  Légions 

?ui  avoient  caufë  lestrouWes^  vîngt-fix 
ïûhortes  auxiliaires, fkifànt  à  peu  près  un 
pareil  nombre  d*infknterie,&  enviroti  deux 
mille  quatre  cens  chevaux,  partagés  en^ 
huitefcadrons' 

Lçs  Germains  n'étoîent  pas  loîft,  tranr 
quilles ,  &.jouiflànt  avec  fttisfàftîon  du  re- 
pos que  leurlaiflbientles'dîvifionsînteftî- 
nés  des  Romains.  Germanicus  averti  d'u* 
ne  fête  qu'ils  célébroient  avec  toute  la  li- 

cen- 

(i  J  Ttuces  etiam  tum  anlmos  cupîdo  involat  eun- 
drinnoftem,piaculum  furods:  nec  aliter  poflê  pla- 
eaii  commilitonum  mânes,  quàm  û  peâQzibus  impiis 
liOAçûa  vulneiaaccepiiTent. .  ^   ' 
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cence  &  tous  les  défbrdresquiaccompa*  AN.iL.7tft. 
gnenc  les  réjouiflànces  des  Barbares ,  fie u-  i>e  J-  c.  h* 
ne  marche  forcée  &  iècrette  pour  les  fur- 
prendre  pendant  lannit.  Il  les  trouva  enfé- 
velis  dans  le  vin  &  dans  le  Ibmmeil  :  point 
de  corps  de  gardes,  point  defentinelles, 
aucune  des  précautions  qu'il  n'ellpas  per- 
mis de  négliger  même  en  pleine  paix.  Le 
carnage  fut  grand  :  Germanicus  s'étendit 
dans  tout  le  pays  desMarfes,  où  il  porta 
le  fer  &  le  feu  dans  an  efpace  de  cinquante 
milles  ^il  renverfa  le  temple  de  Ça)  Taiv 
ftna ,  Divinité  très-révérée  dans  ces  ré* 
gions  :  tout  celaiàns  perdre  nn  lèul  Ibldat , 
parce  qu'il  ^'eut  affaire  qu'à  des  ennemis, 
ou  encore  endormis ,  ou  difperfés  par  la 
fiiite  y &ns  armes  &  fans  défenfë.     * 

Au  f  etour,troi8  Peuples  de  ces  contrées, 
les  BruéléreSylesUfipiens  &  lesTuban- 
tes ,  ayant  réuni  leurs  forces  entreprirent 
d'inquiéterla  marche  des  Romains.  Us  ob- 
fervérent  le  moment  où  la  t£te  de  l'armée  , 
Romaine  étoit  engagée  &  filoit  dans  un' 
bois  épais  qu'il  fâlloit  traverfèr ,  &  ils  tom* 
bérent  fur  les  Cohortes  auxiliaires  qui  for- 
moîent  l'arriére- garde.  Germanicus  avoît 
prévu  cette  attaque.  Il  accourt  à  la  vingtiè- 
me Légion ,  qui  écoit  la  plus  proche  du  lieis 
où  l'on  combattoit;  Il  exhorte  les  foldats 
à  mériter  que  l'on  oublie  leurs  mouvemens 
fëditieux.  „  Allez,  amis, hâtez- vous d» 

„  cou* 

(a)  Il parûit  ^ue  c'étoh  Ja  Divinité  des  FirétSfMlê^  , 
rée  cbn  Us  Germains  9  commt  Sylvain  chez  Us  Roméùtu^ 
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AH.  !L.7</.„  couvrir  vos  fautes  par  un  glorieux  «i- 
DEJ.C.14.J,  ploit".  LaL^onanîméeparcesparo- 
les  s'avance  contre  rennemi,  renfonce,» 
&  en  taille  en  pièces  une  partie.  Pendant 
ce  tems  la  tête  de  l'armée  fortit  du  bois ,  & 
dreOa  un  camp  Jtnen  fortifié.  Le  refbe  de  la 
marche  fut  tranquille  ;  &  le  Ibldat  content 
de  Ton  expédition  récente  ,&  oubliant  le 
paflë,  rentra  paUibie  dans  fe$  quartiers^ 
d*hiver. 
joîcdeTî-     Ces  nouvelles  portées  àTîbére  lui  eau* 
bere  mêlée  ftrent  en  même  tems  de  ht  joie  &derin- 
Sid^*""    quiétude.  Il  étoit  bien-aife  de  voir  lafé- 
dîtionappaifée,  mais  les  voyes  ptrlelquel- 
l«s  elle  Tavoit  été  luidéplaîfoient.  C'étoit 
pour  lu!  im  fujet  de  fbupçpns  â^d'allarmes^^ 
que  ces  largeflès ,  ces  congés  accordés  vl^ 
vatit  le  tems^quigagnoientàGermanicus 
raffeftion  des  foidats.  Il  étoit  jaloux  delà 
gloire  que  ce  jeune  Prince  ac^^roir dans 
les  armes*  Maisfunoutiftrai^oitenloi 
un  rivtsil ,  qui  auroit  pu ,  s'il  eûtftcondé  les 
vœux  defèstroupes,  afpireràri^pire.B. 
Stut,  T^ki  ^toit  tellement  frappé  de  cette  idée,qu*U 
^^  avoir  fèiut  une  maladie  ^pour  donner  lieu 

à  Gfermamcus  de  penfer  qu'il  n'auroît  pas» 
longtems  à  attendre.  Et  la:Hjiodeftie d'un 
Prince  5  qui  lui  avoit  fi  bien  pifou  vé  là  fidé^ 
llté ,  ne  le  raflùroîrpas  ;  parce  que ,  fui  vant 
la  rematx|ue de  Dion,  fb  connoiflàntlaf* 
même  fbuverainenent  di(nmulé,&  lâchant 
que  ce  qui  paroiflbit  de  lui  au  dehors  étoic 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  penfoit  inté- 
rieurement,, il  croyoît  qçc  les  autres  lui 

•   reft 
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rêOembloient ,  &  qu'il  fi^partenoit  qu'«AK.  k.7€s. 
dux  dopes  d'admettre  de  laGncéritédims^'J'^'  ^^ 
les  hommes. 

n  rendit  néanmoins  an  Sétiac  un  comp^ 
te  avantageux  des  fèrvices  que  Germani* 
eus  avoit  rendus  à  la  République,  &9  le 
loua  beaucoup,  mais  parundifcourstfop 
orné  &  trop  travaillé  pour  qu'on  leiugeâc 
partir  du  cteur.  Il  parla  plus  modeftemenc 
de  Dnifus ,  &  du  mouvement  d'IIlyrie  pa« 
eiiié  par  (es  foins  ;  mais  le  peu  qu'il  en  dit , 
ce  fut  d*un  air  naturel,&  qui  donnoit  à  con« 
noître  qu'il  penfoît  férîeufem^t  ce  qu'il  * 
diroic  II  ratifia ,  &  étendit  aux  Légions 
de  Pannonie ,  tout  ce  que  Germanicus  a- 
voit  accordé  à  celles  qu'il  commandoit  r 
indulgence  qui  n'étoit  point  du  tout  dans 
k  génie  de  Tibère ,  &  qui  donnée  aux  cir  - 
conftances  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

S.  II. 

Mort  de  Julie  fille  d^Augufle.  Sempràniur' 
Gracchustuépar  ordre  de  Tibère.  Tibi* 
remporté  par  caraêtére  à  la  cruauté^  la  ' 
à^çuifejbus  un  grand  extérieur  de  dou'* 
ceur  Êf  de  modération.   Il  montre  un 
grandzèkpaur  lajuftiçe.  Ilnefoulepoin  t 
Ut  peuples.  Il affeète  des  manières popu* 
laires.  &/tait  la  crainte  ûuUl  avoit  dé 
Germanicus^  qui  Mligeoit,dèfe7:ontre 
foire,  llpermet  lespour fuites  pour  caufe 
de  prétendus  crimes  de  life'majîfli.Af» 
faire  de  Falanhs  fi?  de  Rubrius^  jf faire 
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deGranius  Marcellus.  Lib/raMt/s  fai^ 
tes  à  propos  par  Tibère.  Il  y  mêle  en  cer^ 
tains  cas  la  févirité.  Débordement  du- 
Tibre.  Projet  de  détourner  les  rivières 
qui  s*y jettent.  VAcbdie  &,la  Macédoi^ 
nedeviennentPr&vinces  deCéfar.Coutu^ 
me  de  Tibère ,  de  perpétuer  dans  lespla* 
ces  ceux  qt^  il  y  avoit  mis  une  fois  ^  Plces 
deDrufus.  Tibère  s^abjlient  des  jeux  & 
desjpeètacles.  Fureur  des  Romains  pour 
les  Pantomimes^  Séditions.  Règlement 
àcefujet.  Legsd^Augtifteaupeupl^^acr 
quitté  un  peu  tard  par  Tibère.  Trifiefort 
xP un  piaffant.  Centième  demer  mainte- 
nu. Révocation  de  ce  qu^avoient  extorr 
que  lesféditieux  en  Germanie.  G  uerre  de 
Germanie.  Expédition  de  Germanicus 
contre  lesCattes.  Ségefle  affîégé  par  fes. 

compatriotes.Gérmanicusledelivre.Dih 
cours  de  Sége/h  àGermanicus.Arminius 

fait  prendre  kf  armas  aux  Cbérufques& 

aux  Peuples  voifins.  Germanicus  marcbe 

contre  lui.Ilrsnd  les  derniers  devoirs  aux 

refies  de  l^arus  &  de/es  UgionsMen  efl 

blâmé  par  Tibère.  Àltion  entrée  les  Ro- 

.  mains  ^  les  Germains  ^  oit P avantage  ejl 
égal.  Retour  de rarméeRomaine.Quatre 
Légions /bus  la  conduite  deCécina  cou* 
rent  un  grand Janger^  (^s'en  tirentpar 

.  leur  valeur.  Faux  bruit  de4a  défaite  en' 
tiére  de  ces  L  /gions.  Onpenfè  àrompre  le 

.  pont  fur  leRbin.  AgrippinerempécbeJFf 
hère  prend  ombrage  dAgrippine.  Deux 
Légions  fgusla  conduite  jie  P..  FStellius 

cou*~ 
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courent  ri fqued'itrefubmergées.  Libé^ 
ràlité  Ç^  ùntéde  Germanicus.  Il  reçoit 
en  grâce  S/gim^ru5^Ç^ fin  fils.  Ilprend 
la  réfolution  de  tranjportef  par  mertou" 
tesjfes  troupes  en  Germanie.  Flotte  de 
mille  bdtimens.  Courte  ej^^dition  vers  la 
Li^pe.  Embarquement.Routedelaflot* 
tejufçu*àPemboucburederEms*  Entre* 
tien  d*Arminius  avec  fin  frère  Flavius  9 
qui  firvoit  dans  r armée  Rominne.  Ger^ 
manicuspajfele  Féfir.  lls^ajfureficret* 
tement  des  difpoptions  defisfildats^oH'- 

fe  de  Germanicus.  Son  difioursauxfil^ 
ats.  Arminius  exhorte  lesfîens.  Batail^ 
le  gagnée  par  Us  Romains.  Seconde  ba* 
taille  où  les  Romains  font  encore  vain» 
queurs.  Trophée.  Les  jingrivariens 
jfoumis.  Rétour  des  Romains  par  mer. 
Tempête.  Defaflre  de  la  flotte.  Douleur 
de  Germanicus.  Ses  foins  four  recueillir 
fesfildats.  Expéditions  contre  les  Cattes 
Ô^  les  Marfes.  Effroi  des  Germains. 
Retour  des  Légions  dans  leurs  quartiers 
d'hiver.  Germanicus  rappelle.  Iln\ut 
point  de  fuccejfeur  dans  le  commande* 
ment'général  des  L  égions  de  Germanie. 


Ette  même  année  la  malheureufe Jq-an.  r.  jss. 
lie^  fille d'Augufte,  termina  un  exilPy^^+' 


c 

de  feize  ans  par  unemort  que  caufà ,  ou  dutjX'fiu^ 
moins  accéléra  la  mifère.  Quelque  jufte-d'Augike. 
ment  îrritéquefon  père  fût  contre  elle,  en  J^'*^-  ^^^* 
lui  laiflànt  la  vie,  il  avoîc  cru  avec  raifons^î/.'y^, . 
devoir  lui  fournir^des  alimeos ;  &  rayanrso. 
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ATT.  R.  7tf  5.  transférée  dernedeBuKhtaria  à  Rhége,. 
D».].  G.  14.  il  lui  avoît  donné  cette  ville  pourprilbn, 
Tibère ,  qui  autrefois  avoît  intercédé  pour 
elte ,  ne  fut  pasplu t6t  (eial  maître ,  quMl  lui 
retrancha  fa  penfion  alimentaire,  prétex-* 
tant ,  par  une  indigne  chîoaoe ,  qu'il  n'eu 
étoit  point  fait  mention  d^is  te  Teftament 
d^Augufte  ;  .&  de  plus  il  la fkgarder étroi- 
tement dans fà maifbn ,  fàç^lui permettre 
^     d*en  fortir.   Ainfi  Julie  ,  fiWe  &  femme 
d'Empereurs  ^  manquant  du  nécellàire , 
mourut  prefque  de  faim;  &  an  fi  trîfte  Ibrt, 
quoiqu'elle  l'eût  bien  mérité  parles  honrî- 
bles  delbrdres,  nelaîflàpasd^xcîterrin-' 
dignation  contre  celui  qui  vjbloit  à  Ion  é* 
gard  tous  les  droits  de  l'humanité, 
semptonii»    Un  de  fes  corrupteurs  pfiSt  à  peu  près  - 
w?pM  OT-  ^^"^ '^  même  tems  par  Pépée :  homme  qui 
die  de  Ti-  jçîgnoît  à  l'avantigc  d'une  grande  naîffance* 
béat.        un  efprit  aifé,  &  une  éloquence  dont  il  n'a- 
^"•^^      voîtpasfu  faite  un  bon  lafegèrSempronius 
Gracchus  avoîc commencé  d'entretenir  un^ 
commerce  adultère  avec  Julie ,  dès  le  tems 
qu'elle  étoit  mariée  à  Agrippa.  Conlhinc  ' 
dans  le  mal,  il  n'interrompît  point  fes  in- 
trigues crîmindiesdepuîsqu'élleétoitde* 
venue  Tépoufe  deTibére»  II  aigrîfloitmê- 
BBe  f'efprît  de  la  Princeflècontre  fon  mari;  ;^ 
&  l'on  crut  qu'une  lettre  écrite  par  Julie  à  - 
Augufte  pour  fe  pldndre  àinérement  de 
Tibére,lûî  avoir  été  diftée  par  Gracchus.ir 
mérîtoit  donc  bien  Téxil  auquel  Augufte 
ïé  condamna.  Tranfporté  dans  Tlle  de 
C^cine  p]:ig  de  l'Afii^e  ^  il  y  foutfnt  la 
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langue  dif|^c&ftvec  "atfkzàt  caangtt  ,&  ab.  &.7Cr« 
llnemomnipQsmdnsdeftnBeré  dtnsresiM^J*c.H» 
derniers  momens.  Les  foM^cs  chargés  de 
létaar  le  troQférem  lut  le  rivase  de  Tlte 
occupé  .depenfées  triifes ,  &  s  attendant 
au  msdbeur  qui  R*  sienaçoit.  Il  les  pria  de 
IttI  accorder  oncourt  intervalle ,  poor  fàire- 
eonnoîcre  par  lettre  (bs  dernières  imetH 
tiens  à  (a  femaie  Alltarianiprès  quoi  il  ivé^ 
ftnra  la  gorge  A:  reçut  le  coup  de  la  mort  a* 
vec  Ça)  une  confiance  qui  Ibutenoit,  dit 
Tacite  ^lagloire  du  nom qu*îlportoit:  À' 
Tîe  en  avoir  été  rôporobre^Selon  quelques 
Auteurs,  les  Ibldats  ..ui  le  tuérentn'étoient  ' 
pss  venus  direAement  de  Rome,  mais  a* 
voient  été  envoyés  par  L.  Alpfénas  Pro- 
conHil  d'Afrique,  llir  les  ordres  de  Tibè- 
re ,  quîsMtoit  flatté  de  fkîrepafler  Arpré- 
daspoux  Tauteur  de  la  mort  de  Gracchus. 
Cette  petite  finefle  e(t  aflèz  conforme  à 
TOdtlereftedes  procédés  de  ce  Prince, 

C*e(l  ainfi  que  Tîbére  commençoit  à  «bére  pei^ 
déceler  le  pancfaantà  la  cruauté  qui  av^ît^^J"^". 
paru  en  lui  dès  Ton  enfance ,  comme  le^^^^y^ 
prouve  le  mot  célèbre  defon  Précepteur,  tf^guifcîbtti 
qui  pour  exprimer  k  bafïefïè  d*ame  &  rhu-  ^^^?^  ^ 
meur  fanguînaîre  defon  élève,  le  défînif-^a^S'ae  ^ 
fbît  une  Xh)  boue paitrit  avec  du  fang.  H  de  modéca» 
ft  cachoit  néanmoins  dans  les  commen-^"*^ 
eemens  de  (or  Empire  ;  9i  aux  traits  d'in»    . 

hu- 

Xs)  Côhfttntif  nMm&  httid  Ibdi^Btfr  Seiniiionu  * 
iwmiiie  :  vicâ  ^  degeaetaveiat.  Tm.  1. 54* 
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jàf  R  765  humanîté  que  je  viens  de  rapporter,îlop* 
Dïix*  14*  pofoit  une  conduite  d'ailleurs  infiniment 
modérée ,  &  qui  eût  été  toet-à-fkit  loua- 
ble j  filesfentimens  euflènc  répondu  aux 

dehors. 

9itet.Tih.i7.'    Ennemi  de  la  flatterie  &  des  manières 
Dio ,  L>     ferviles  &  rampantes ,  il  ne  foufïroit  point 

^^^'  qu'aucun  Sénateur  accompagnât  fa  litière, 
îo\x  pour  lui  faite  cortège ,  foit  pour  lui 
parler  d'affaires.  Si  on  employoitàfoné- 
gard ,  ou  dans  la  converfation ,  ou  dans  un  , 
difçours  fui vi ,  des  termes  d'adulation ,  il 
înterrompoit,  &  obligeoit  de  changer  de 
ftyle.  AinG  quelqu'un  l'ayant  appelle  Af^/- 
tre  ou  Seigneur ,  titre  qu'il  ne  reçut  jamai?, 
comme  \%  H\  déjà^it ,  il  lui  déclara  qu'il 
prenoit  cette  expreffion  prétendue  refpec» 
tueufe  pour  une  injure,  &  lui  ordonna  de  - 
s'en  abftenir.  Un  autre  qualifioitfes  occu- 
pations dejacr/es ,  ou  divirtes  ;  il  lui  enjoi- 
gnît de  dire  Aï^ûwi(/if-  Celui  qui  témoin 
gnoit  s'être  préftnté  au  Sénat /wïfyJ/  or^ 
ares^  fut  obligé  de  changer  ce  demîermo^ 
&  4'y  fuhGÀiuetpar/oncofjfeil.  C'eftO) 
cequirendoît  très-épineulè  la  façon  de  trai- 
ter ayec  un  Prince,qui  craignoit  la  liberté^ 
&  haïflbît  la  flaterie. 

Cette  févérité  à  écarter  râdulâtioivétoît 
d'autant  plus  remarquable ,  que  hii-méme 
il  psÎToit  prefque  les  bornes  delà  politeflè 

dans 

(a)  Unde  angufta  &lubtîca  otatîo  fub  Prihdpe  " 
qailîoertatemnietuebaty  .adqlattoitem  odezât,  T^A  - 

i^n.  XI*  S^«  ' 
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dans  les  termes  &  dans  les  tours  dont  il  le  an  JUr^N' 
fervoit  à  regard  du  Sénat ,  &  de  chacun  D*  J«C.  h. 
des  membres  de  cette  compagnie.  Un  jour 
qu'ail  ouvrit  un  avis  contraire  à  celui  d*Ha- 
térius^^.  Je  vous  prie,  lui  dit  il,  de  me- 
,,  pardonner,  fi  comme  Sénaœur  je  m*ex^ 
„  plique  avec  libené  contre  votre  lentî-. 
.,,.  ment'\  Parlant  au  Sénat  en  corps,  il 
s'exprima  aind  r  „  Mellieurs  (a) ,  j*ai  dit 
„  Ibuvent  que  le  Prince,  revêtu  par  vous 
„  d'un  pouvoir  fi  étendu  &  fi  illimité ,  s'il 
„  veut  bien  gouverner  &  d'une  façon  qui 
„  devienne  falutaire  à  l'Empire,  doit  être 
y,  l'humble  efclavedu  Sénat^de  laNation, 
„  &  93elquefois  même  de  chaque  Citoyen 
„  en  particulier.  Je  l'ai  dît,  &  je  ne  m'en 
M  repens  pas.  J'ai  toujours  trouvé,  &je 
„  trouve  encore  en  vous  des  maîtres  pleins 
„  de  bonté ,  de  ji^ice,  &  deslentimens 
y,  les  plus  favorables  pour  moi".  IUndi« 
foît  trop  pour  tut  cru^r 

Cependant  il  fautavouer  qu'il  ne  s'en  te^ 
iK)it  pas  au  fimple  langage ,  &  qu'il  confèr* 
voit  réellemem  au  Sénat  &  aux  Magiftrats 
l'exercice  de  leur  autorité.  Nulle  âfaire*» 
petite  ou  grande ,  publique  ou  particulière, 
fin:  laquelle  il  ne  OHifulcât  le  Sénat,  (bit 

qu'il 

(i)  Dizî  &  nimc  &  ^pe  allas  y  P.  C.  bonum  9c  : 
ûliitaiein  Pnncipem ,  quem  vos  tantâ  &  tam  libé- 
ra poteâateînfliuziftis  9  Scnatui  fèirire  debeie  y  U. 
umveifis  dvibus  fzpe ,  ^plenimque  etiam  fingulls  : 
jiequc  îd  diz^  me  pœnitet  ;  &  oonos ,  &  zquos,  & 
fâveates  ?os  habui  dominoi,  fii  adhiic  babco.^  $itiU  • 


8S  Hist.  ix»^  EmpAUurs  ]ë)ikr; 

Air.  ILt^t.  9^'^  d'agttdlfflpôts  &definaiice8,oud*bt> 
BBJ.C.X4*  vrages  qu'il  fallût  condroire  ou  rétablir,de 
la  levée  &  du  iicentiementdesroldats>,de 
h  diffaibùtion  des  Lfégk)ns&  des  troupes- 
àuxitiairet ,  du  choix  des  Généraux,  de  la 
continuadon  des  Gouverneurs  de  Pltovin^ 
ces  dam  leurs  commandement,  de  laré*^ 
poniê  à  des  lettres  de  Rcms  étrangers ,  &  du 
cérémonial  qui  de  voit  ècreohfervéàleur 
égard.  Et  il  Ibufiroit  fans  peine  que  Ton 
ibrmàt  des  décrets  contre  (on  avis.  Sué- 
tone obierve  que  dans  une  occaÛon  oMl  y 
ivoit  partage  de  fèntimens,  Tibère  ayant 
pâflë  du  c6té  du  petit  norabre,perfonne  ne 
fèfuivit*  Toujours ilentroit  au  Sénatftul 
&  fans  cortége^;  &  û  pour  caufe  d'indifpo  •- 
fition  il  s'y  faifoit  porter  en  chaifè,dès  le 
Veftibule  il  congédioît  tous  ceux  qui  Ta* 
voient  accompagné.  SI  les  ailhires  pre(^ 
foient,  ou  n'é  toien  t  pas  d'afles^grande  con* 
Dî#/  féquence  pour  être  rapportées  au  Sénat  al^ 
lemblé  ,  il  n'en  prenoit  pas  la  décifion  fur 
lui  feul.  Il  ne  recevoit  les  Députés  &]e» 
requêtes  des  Villes  &  des  Pf ovînces,quV 
vec  un  Conleilcompofé  de  quelques  Sé^ 
nateurs;  &  il  y^  appelloit  funout  ceux  qui 
ayant  conmiandé  dansles  pays  dont  il  sV 
giflbit,  étoient  plus  au  fiiit  de  tout  ce  qui 
|>ouvoit  les  regarder. 
5é«;  Ce  fèroit  s'exprimer  &iblement ,  que  de 
-dire  qu'il  avoir  de  grands  égards  pour  le» 
Confuls:  il  leur  rendoit  des  refpefts  ,fè  le- 
.vantlorfqu'ils.apprpchoisntdelai,  &Ieur 
cédantlebautdupavé.Danslesrepasdefé'' 

ré- 
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«étoonîe  quil  leor  donnoît ,  îl  alloîtles  re-  an.  R.7<f  ^ 
eevoîr  à  la  porte  de  fi>n  appartement,  &  De  j.  c.14- 
lesrecondoifbit  lorlqu'fls  prenoîent  congé 
deluK  II  leur  laiflbic  tant  d'autorité,  que 
des  Députés  d'Aftîque  vinrent  le  plaindre 
à  eux  „  de  ce  que  Céfèr^^ver^lequelîls 
„  étoient  envoyés,  tratnoicleiffîs aSàà*es 
„  en  longueur^. 

Il  vouloît  paroître  délirer  que  tous  cet»  ^>*^ 
Qui  étoient  en  place  jouiflènc  de  leurg 
droits.  Des  Conluteires  chargés  du  com- 
mandement des  armées  lui  ayant  écrie 
pour  lui  rendre  compte  de  leurs  exploits , 
il  leur  fit  des  reproches  de  ce  qu'ils  ne  s'a- 
dreflbient  point  au  Sénat  fui  vaut  Pulage 
ancien.  S'ils  lé  confultoient  (ur  certains 
dons  militaires  dont  ils  lui  réfèrvoieotla 
diipofition ,  il  le  plaignoit  qcPils  ne  coq» 
nuflènt  pas  l'étendue  de  leur  pouvoir ,  qui 
fes  rend<rft  lirbitres  de  toutes  ces  Tortes  de 
j^ompenftff.  fi'loua.un  Eréieur,  qui  te 
jour  qu'il  éfcoiteno^é  en  charge  avoitaflèm» 
blé  le  ^uple, pour  luirappdler,  comme 
3  fe  pratîquoît  fou»  le  Gouvernement  Ré* 
^blîcaîn,les  lêrvices  de  ffesimcêtres, 

Hmontroîtun  grwid  tèle  pourlajufti*  tt  montre 
ce,&n  y  veîlloît  par  lui-même.  Il!cren-^j«^^  j 
doit  Ibuvent  aux  Tribunaux  aflènAlés,  &jS4»r"  * 
fé  mett^t  hors  de  nu»,  pownepomtô- 
ter  au  Préteur  la  place  dePréfident  qui  lui 
appartenoit,itécoutoit  laplaidoirie.  S'il 
voyoît ,  ou  s'il  étoit  ifÇertî  ^  que  la  faveur 
(tt  imprdBlonfur  les  Juges,  &;déterminât 
la  balance ,  il  .les  re^reflbit  par  fes  avis  &: 

pac 
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AN.  R.7«5 .  par  iè$  exhortations.  Tacite  obferve  qu'e& 

©ij.  c.  14.  (tf)feîlànt  ainnrefpefterlesà-oitsde  la  ju- 

ftice,  il  diminuoic  ceus:  de  la  liberté  rré- 

flexion  chagrine,  qui  préfènteibus  une 

maavaife  face  unecondaice  tout^à*faixdi^ 

.  gne  de  louanges.. 

Il  ne  foule    II  avoiC  attention  que  les  peuples  ne  fb(^ 

point  les     fe^t  point  foulés  par  des  impolitions  trop 

^%ê^'     onéreufès.  Un  Préfet  d'Egypte,  nommé 

Emilius  Reftus ,  ayant  envoyé  au  Tréfop 

Impérial  ùnefbmme  qui  paflbit  ce  que  de» 

voit  fournir  fa  Province,  Tibère,  au-lîeu 

de  lui^nfavoir  gré  5  lui  écrivit  „  Qu'il  (^ 

„  falloit  tondre  les  brebis,  &  non  pas  les  é^ 

corcher,  ^ 

iiaffeae       II  forçoit  Ibn  caraâére  naturellement 

des  manW-  haut  &  arrogant  pour  fè  rendre  populaire,, 

Î^P**"    affiftant  aux  jeux  &  aux  fpeftales ,  afin  de 

bh.    paroître  prendre  part  auk  divertiflèmens 

de  la  multitude ,  facilitant  les  accès  auprès 

de  fa  perfonne ,  vifitant  fès  amis  iàns  garde 

&Iàns  pompe,  s'intéreflànt  à  leurs  affaires,. 

Ibllicitant  en  leur  faveur  s'ils  avoientdes 

procès,  fe  trouvant  à  leurs  f^tesdomefli- 

ques,  en  un  mot  fè  mettant  prefque  au  ni* 

veau  des  citoyens ,  &réfervant  le  rôle  de 

Prince  &  d'Empereur  pour  lesoccafions, 

\    ^       où  il  s'agillbît  du  fervîce  de  l'Empire, 

^'^^^^  u'ii    T^"^  ces  traits  réunis  lembleroient  fbr- 

^"*^  ^"   merle  tableau  d'un  Prince  accompli.  Mais 

c'é- 

(à)  Dumveritati  coftfulitur,  Ubertas  corrumpe- 
batur.  Tae.  Ann.  I.  75. 
{h)  Boni  paftoils  eflè  tondete  pecosynon  deglube!» 
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c^étoit  la  crainte  de  Germânicus  quieof;»*  an.  ^.749» 
^oît  Tibère  à  tâcher  de  faire  goûter  Ion  i^ej.  c.  14. 
Gouvernement*  Il  n'aîmoit  point  la  vertu;  GermMii.  ^ 
il  s'en  lèrvoit  comme  d'un  moyen  poiu:  fè  co^qm  r<v 
maintenir  contre  la  faveur  que  Ton  portoiç  ^f^^ 
à  celui  qu'il  envifageoit  fur  le  pied  de  rival,  ts^h^' 
On  peut  lui  appliquer  le  mot  dlloraceCa):. 
„  Renard  fin  &  rufé»  il  contrefaifoit  les 
^  procédés  généreux  du  magnanime  lion*. 
Lafuice  le  déma(qua,  &  démentit  étrange- 
ment des  commencemensfi  beaux  &  fi  lou* 
ables.  Mais  le  changement  né  vint  que  pas^ 
degrés  ^&  fut  préparé  de  loin.  On  peut  le 
regarder  ëomme  annoncé»  quoiqu'avec 
bien  des  ménàgemens,  dès  le  Confiiktde 
Drufusfonfils  &deNorbanus,qui  entrè- 
rent en  charge  moins  de  cinq^mois  après  la 
mort  d' Augiifie. . 

DrUSUS  CiKSAR,  AMlLrif^- 

C*  NoRBANUà  FlACCUS.  DsJ»C.i5« 


Sbus  cesr  Conflïb  Tibère  permît  les  ">«»«  ; 
^vurfuites  pour  caufe  de  prétendu  crime  J^^^*"* 
de  *  lélè-majefté  dans  des  cas  fiivoles  ,  caufe  de 
&  qui  n'avoient-rien  de  férieux  que  la  ma-i  p?^ 
Hce  des  délateurs.  Il  a  voit  témoigné  da»|^J|<^ 


&  qui  n'avoient-rien  de  férieux  que  la  ma-i  prétendus 
Hce  des  délateurs.  Il  avoit  témoigné  da-gr^^ajt 
bord  méprifër  les  difcours  desavantageux  fté. 


que  l'on  tenoit  de  lui,  &  il  répétoit  Çb^jTae.Ann* 
iouvent  que  dans  une  ville  libre  les  langues  suluT». 

&2J.* 

(tf)  AftutaingenuumTuIpeslmîtataleoi\j^m»  *  frayez 

Hor,  Sot.  IL  il*     ^^l-  ^'  IIT»  • 
{h)  Svùyinâe\jt6tRh^tyin\hntauUhtrdihtgitammen''i*hp*  3^J»> 
tim/jue  Uberoi  eji  dtktrt,  Su6t. 


9%^   HisT.  Ms  ÊMP&RKURft  Rom; 

iùft  li.7<iF.  &  les  penfées  devoientjouir  de  la  liberté; 

i>fr  j.  Cas.  Il  s'expliqua  mêtne  dans  le  Sénat  à  œ  fiijet 
d*une  façon  tout-à«fait  modeite.^  Si  quel  « 
„  quHm ,  di^il ,  cttifure  macondoice  «  j6 
9,  rendrai  compte  des  principes  par  m* 
^,  quels  je  me  gouverne  ;  &  s'il  periifte  en- 
,)  core  après  ces  éclaUrctflèmms ,  je  luîp 
yy  rendrai  inimitié  pour  inimitié^.  QueU 
^es  Sénateurs,  iàns  doute  par  flatterie ^^ 
peut  être  de  concert  avec  lui,  demandé^ 
rent  que  Fe  Sénat  {^  connoiflance  des  ac*-' 
tîôns  &  des  paroles  qui  ftroienti  contraires 
au  relpeâd  û  à  la  majeflé  du  Prince.  Il  ré« 
pondit:  „  Noua  (^3  n'avons  pas  afl^  de 
^  loifirpournousembarquardEtnscenoU"- 
,,  veau  genre  d*aSkires.  Si  une  (bis  vous 
jj  ouvres  cette  porte,  vous  n'aureï  plus 
,»  que  ces  fortes  de  matières  à  traitenQut* 
,,  conque  aura  un  ennemi,  prendra  cette 
^  voie  pour  le  perthte**.  BnepoiUToîcpas^ 
p^édir»  avec  plus  de  vérité,(e]on  leremar- 
que  de  Mr.de  TillemOnt,les  maux  efiroya* 
blés  qu'il  étôit  près  de  âilre  luîrfflême. 

Skit.nh.       B  eft  vrai  qtt'iliti^)Ou(réàrboutpar  la  té^ 

^*  mérité  de  quelques  d^itspétulans,  quifi« 

rent  courir  dansRomedes  verstout-à-fâtt 
înjurîeœccontreluiiOn  luidîfoif^,Tu(*J> 
„  es  rude  &&roucbe»  Veux-tu  que  jeté  ca- 

„  rac- 

(a^  Kon  tantiun  oi^  habemus ,  ut  împlîcare  noft 
piùrious  negotiis  debeamus.  Si  hanc  feneftnun  ape-^ 
xùcntis  r  ^"^  ^^  ^  finetis  :  oaaiiua  (nimidriae. 
faiocpfxtextu  ad  vos  defeientur. 

(t)  A(pér  Se  immîds  btevftec  vis  omnia  dîcaixr  ! 
ûiQ>e£eam  ^û  te  mata:  amaie^vttft» 
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^  -nâériieen  un  féal  mot?Que  jemeuefi  ail  &.7«f 
^  taméremêmepeiitfaiiiier.'*SapeDteàMJ«ç.»i« 

la  cruauté  s'étoitnoni^ée,  commeoii  Ta 
"VU ,  par  les  mores  violeoiea  d'Âgrippa  Pol^ 
diume  &de  Gfaccbu$,&  par(bninham%> 
nicé  cotme  Julie.  Il  aimoit  aolli  bQauccN9 
leviQ,&avoîc  faicibuveatence^enredea 
excès  d'intempérance.  Un  iatynqoe  réu- 
nU&nt  oe^deux  vices,  difoitde  lui  :  „  Il  (a) 
.,,  dédaigne  aujourd'hui  le  vin  9  parce  qu'il 
9,  eft  altéré  de  rang^Ooi  il  avale  le  raQgh«- 
r^  main^comme  autrefois  il  buvoit  le  y  in**. 
On  lui  reproche] t  fk  retraite  &  fonefpéce 
d'exil  à  Rhodes;  &après  avoir  cité  lésez* 
cœplesdeSylla,  de Mariu8& d'Antoine^ 
qui  aigris  par  leurs  difgraces  avoient  abat* 
ta  t»i  t  de  têtes  en  rentrant  dam  la  ville ,  on 
^oûtoit:  9,  C'en  (^)  efl:  fait  de  Rome, 
^  N^attendet  qu'un 'régne  languinaire  de 
^  qmoonqueeftparvenu  de  l'exil  à  régner. 
La  modération  dont  lëparoit  Tibère  ne 
pot  tenir  contre  cette  licence  effienéê  :  il 
voulut  en  arrêter  le  cours  par  langueur  :  & 
ie  PMteur  Pompetus  Macer  luiayant  de-  Tu. 
mandé  s'il  fëroit  droit  lur  les  accu&tionsf 
^oi  regarderoient  le  crime  de  léfe-majefté» 
il  répondit  qa'il  âlloit  faire  jullice ,  &  ezé- 
cater  les  Loiz.  Cependant  il  ne  poufllip^ 
tout  d'un  coup  les  chofes  à  l'exnrême,  & 
dans  les  premières  a&ires  decettenaturc 

pa 

.   (à)  Faftidit  vimuiiy  quiajaai  fidt  iile  craecem. 
Tarn  bibît  hnnc  avictè^quàmbibit  antè  menifli» 
(^)  ...  Roma  périt.  RegnabitfaneuincmuItOy 
Ad  legmun  qiii%iiU  ftlif  «buitiho. 
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AN.  K.766.  on  ne  peut  le  blâmer  que  d'avoir  laîffë  tfat- 
îmj.c  J5.ter  férieufement  des  accufationç  qui  ne 

'  inérîtoîent  que  le  mépris. 
Affaire  de       Falafiius  &  Rubrius  furent  accufës  de- 
ïaianiui  &  ^ant  le  Sénat  »  commecoupables  d'îrrévé- 
<icR.ubnus.  ^^^^  enverslamajefté  &la  divinité  d'Au- 
•gufte:  le  premier,  parce  que  dans  la  célé- 
bration des  fêtes  qui  fe  folemnifoientpar 
les  maifons  en  l'honneur  de  ce  Prince  déi- 
fié ,  il  avoit  admis  au  nombredes  mîniftres 
"de  fon  culte  un  Hîftrion  nommé  Caffius'^ 
■dont  la  vie  étoit  infâme  ;  &  encore ,  parce 
qu'en  vendant  des  jardins  où  étoit  une  lia» 
tue  d*  Augufle,  il  avoit  vendu  la  (tatue  avec 
.  les  jardins.  On  objeftoîtà  Rubrius  d'avoir 
^    fait  un  faux  ferment  en  atteftant  le  nofn 
d' A  ugulïe%Sur  des  crimes  d'une  fi  nouvelle 
efpéce  les  Confuls  voulurent  favoir  les  in- 
tentions de  l'Empereur,  qui  étoitablènt-: 
&  il  leur  répondit  par  écrit,  „  Qu'en  pla- 
y,  çant  fon  père  dans  le  Ciel ,  on  ne  s'étoit 
„  pas  propofé  de  tendre  un  piège  aux  cî- 
,,  toyens.Que  le  Pantomime  Caffius  étoit 
„  employé  par  fa  mère  aux  jeux  qu'elle 
^,  faifoit  célébrer  en  l'honneur  d'Augufte, 
♦  S9  Que  fèsftatues,  comme  celles  des  autres 
^,  Divinités ,  pouvoîent ,  fins  que  la  Relî- 
w  gion  y  fût  iritéreflëe,  fuîvrelefortdes 
^^  jardins  &  des  maifons  que  l'on  vendpît, 
99  Que  pour  ce  qui  regardoît  le  parjure^ 
^,  învoqueràfaux  Augufl:eouJupiter,c'é* 
„  toit  la  même  chofe:  qu'il  (a)  filloi t  laiC- 

>>  fer 
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^  (èr  aux  Dieux  le  Ibîn  de  venger  leurs  in-  ak.  K^ysé. 
„  jures."  Larépofllenepouvoîtpasêarei>*J-c.i5. 
plus  modérée ,  plus  équitable  ;  mais  l^ccu^ 
fation  avoit  été  admife ,  &  Texempleétoit 
doDçé.  ' 

Il  fe  rcnouvella  bientôt  après.  Granîos  Affaire  de 
Marcellus  Gouverneur  deBîthynie  fut  dé-  ^^^^^ 
féré  comme  criminel  de  léie*maje(lé  par 
fon  Quefteur  Cépio  Crîfpinus,  qui  (u), 
dit  Tacite,  le  fraya  une  route  dont  le  mal- 
heur, des  tems  &  Taudace  dès  elprits  iil» 
quiets  ont  (kit  un  chemin  battu  &  &équen«> 
té.  Homme  oblcur  &  inconnu,  (an$for« 
tune  ,avide  &remuant ,  en  flattant  par  des 
délations  fècrectes  l'inclination  d'unPrince 
languinûre,  &  mettantainfiendan^rles 
premiers  perfonuages  de  la  République, 
il  s*acquit  du  crédit  auprès  d'un  ièul ,  &  la 
haine  de  tous  ;  &  il  eut  un  grand  nombre 
d'imitateurs,  qui  comme  lui  devenus  ri« 
ches  de  pauvres  qu'ils  étoient,&au0ire« 
4outabIes  qu'ils  a  voient  d'abord  parudi* 
gnés  de  mépris,  creufgrent  fous  les  pieds 
des  autres  un  abîme,  dans  lequel  ils  tom« 
bérenr  enfin  eux-mêmes. 

Crîfpinus  accufbit  Marcelhis  d'avoir 
mal  parlé  de  Tibère  i  &'  il  portoît  à  l'ac- 
cule 

(il)  Qt^  formamVitsinu^quam^fteacelebiem 
TDxGadx  temporam  &  audacix  hanunum  feceiunt. 
Kam  egens ,  i^notus ,  inquics ,  dum  occulcîs  libellij 
farvidfle  Piincipis  adieplt^  mox  daiiflimocuiquepe- 
xiculum  facemt ,  potentiam  apud  unumyodium  apud 
onines  adeptus^  dédit  exemplum,  quodfçcutiy  es 
pAuperibiis  ^dmtes  ^ex  contemptis  metueildîypeiai-  • 
•ciem^aUiSf  ac  poftxemtmi  ûbi  I  lAveneEe» 
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Air.  B^7«tf.culë  de^coups  inévitable$,choifiâànt  dans 
fcj.Cx5.ia  conduite  du  Prince  toutcequ'îly  avoît 
de  plus  vicieux ,  pour  en  faire  la  matière 
des  critiques  deMarcellus  ;  caries  c^lës 
4!tant  vraies,  on  le  perfuadoit  aiiëment 
4}tt*ellesavoient  été  dites. 

Romanus  Hifpo ,  qui  s^étoic  joint  en  &• 
cond  au  principal  accufateur,. ajouta  que 
Marcellus  s'étoit  fait  dreflèr  une  flatue  plus 
haute  que  ceHes  des  C  éfars ,  &  qu'il  avoit 
j&té  d'une  autre  ftatne  la  tête  d'Augulbe 
pour  y  fubffa'tUjer  cel  le  de  TibérCi    • 

L'Empereur  avoit  fans  doute  beancoi]^ 
fi>ufîert  en  écoutant  lacenfitrequivenoit 
'  d'être  faite  de  fà  perf(»me ,  mais  il  s'étoit 
contenu.  A  ce  dernier  grief^  &  cotére, 
trouvant  lieu  de  parc^trelousun  prétexte 
^ui  fembloit  plus  intéreflèr  Âi^ufte  que 
lui ,  éclata  làns  iQefure.  Il  déclara  que  dans 
cette  affaire  il  donneroit  ion  iuSltnge  de  vi*" 
ve  voix  i  &  avec  ferment^de  juger  félon  la 
}Q  (lice.  ,,  Il  (dy  refloit  encore,dit  Tacite, 
,,  des  veftiges  delà  liberté  expirante'\Ciu 
Pifon  prit  la  parole.  „  Céfar,  dit-il,  en 
„  quel  rang  opinerez-vous?  Si  vousparr 
9,  lez  le  premier,  je  fàurai  à  quoi  m'en  te- 
„  nir.  Si  vous  différez  à  vous  ouvrir  après 
9s  que  tous  les  autres  auront  opiné,  je 
^  crains  de  ine  trouver  fànslevcHiloîr  en 
„  contradiéHon  avec  vous**.  Cette  repré- 
fçntation  fit  honte  à  Tibère  de  tbn  empor- 

te- 

(«  )  Mstaeba&c  etîam  tup  xtUi^  metîcacîs  U* 
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tement.  II  s'adoucit ,  &  Ibuffiit  qoe  Mâr-  an.  k,7S€. 
cellus  fût  déchargé  de  l*acculàcîon  de  Ié(è-  De  J*c.  i^ , 
majeflé.Il  écoit  ai^accufé  de  concuiQoo. 
L^affaire  fût  renvoyée  aux  Juges  ordinai* 
res  j  &  traitéeen régie. 

Tibère  fit  dans  le  même  tems  quelques  li*  LtbéiaUt^s 
béralîtés  bien  placées  &vraiment  louables.^*^!!^ 
AurélîusPius  Sénateur  fëplaignoît  dans  leféicb 
Sénat  que  fa  maifon  avoit  beaucoup  fouf^ 
fert  de  certains  travaux  publics  que  Ton  a- 
voît  faits  pour  un  chemin  &pouninaqué« 
duc  9  &  il  demandoit  un  dédommagement. 
Les  Préteurs  chargés  de  la  garde  du  Tré- 
Ibr  s*oppolint  à  là  demande ,  TEmpereiir 
voulut  que  Ton  y  eût  égard ,  &  il  lui  fit  pa- 
yer la  valeur  de  fà  maîfon.  C'étoit  Ça)  une 
de  lès  bonnes  qualités ,  dit  Tacite,  de  ne 
point  tenir  à  Targent,  &  d'aimer  à  s'en  faire 
honneur  en  le  dépenfant  à  propos;&  il  con* 
ferva  encore  cette  vertu,  lors  même  qu'il 
eut  renoncé  à  toutes  les  autres.  Envoie! 
une  nouvelle  preuve. 

Un  ancien  Préteur,  nommé  Properti'us 
Celer,  ayant  demandé  lapermifSon  de  dé  • 
poièr  le  rang  de  Sénateur,  qui  lui  étoito* 
néreux ,  Tibère ,  qui  lavoit  que  fa  pauvre- 
té n'étoît  pointl'effet  de  fa  mauvaifè  con- 
duite ^  &  qu'il  avoit  hérité  peu  de  bien  de 
fon  père,  lui  fit  don  d'un  million  de  fefter^ 

Ce  fut  une  amorce  qui  eu  .invita  plulîeurs  ^  ^  "***  ^ 

au* 

(a)  Imandae  pexho]ieftapGcuni«aipîeas:  quam 
Yiitutem  <uu  letinuit  >  quwtt  cetexas  exucKti 

T9me  II.  K 
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AK.  %.766.  autres  à  tenter  la  même  reflburce  (ans  a* 
X5E  J.  c.  15.  voir  d'auffi  bons  titres^  Un  certain  M.  AI- 
i^^it^lîus»  pareillement  ancien  Préteur ,  mais 
Sen.  de  Be-  qui  avoit  diffipé  îbn  bien  par  la  débauche , 
mtf,  II.  7.    fuplia  l'Empereur  de  payer  les  dettes*  Tï- 
bjâ-e  lêntit  où  cela  alloit ,  &  il  exigea  d'Âl* 
lius  un  état  de  ce  qoMl  de  voit ,  &  une  lifte 
des  noms  defès  créanciers*  Celui-ci ,  qui 
ne  fàvoît  pas  rougir  aîfément,&  qui  ne  Ibu- 
^      haîtoit  que  d'être  tiré  d'embarras  à  quel- 
que prix  que  ce  fùt^exécura  ce  qui  lui  étoic 
commandé;  &Xibére  lui  fît  délivrer  une 
Ordonnance  fur  fon  Trélbr,  exprimant 
qu'il  donnoit  telle  fomme  à  Allius  dillipa- 
teur. 

Sa  vue  en  mêlant  cette  amertume  à  foii 
bienfait  étoît  d*empêcher  qu'on  ne  le  fati- 
guât par  de  femblables  requêtes ,  qu'il  lui 
paroiflbit indécent  d'accorder,  &dur  de 
refufer.  En  effet  quelques-uns  préférèrent 
le  filence  &  la  pauvreté  à  un  aveu  humiliant 
&  à  l'ignominie.  D'autres  fe  montrèrent 
plushardi&,&  furent  tous  foomis  à  la  même 
condition  parlaquelle  Allius  avoit  pallè* 
Tacite  &  Senéque  blâment  de  dureté 
'  cette  conduite  de  Tibère.  Mais  eût-il  été 
plus  doux  de  refufer  ?  &  ceux  qui  étoient 
capables>  de  le  mettre  au-defliis  d'une  telle 
honte,  ne  mérîtoîent-ils  pas  bien  de  la 
fubir ?  L'humeur  riide  &  fauvage  de  Tibé^ 
re  a  dëcrédité  dés  adtlons ,  qui  dans  ua 
Prince  d'un  autre  caraftére  auroient  peut- 
fetra  été  regardée  comme  un  ftgè  tempé- 
rament d'indulgence  &  de  fëvêrité. 

tJn 
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Oftd^QiHfcttieiit  cilwtortîntîre  du  Tl»  an.  ii.7^« 

bre  cai^a  cette  année  de  fjnnds  à^^^^^Su^^ 
d&06  Rome^  reaverià  des  ^ficesi^noyan^^^^f  i. 
phfSesffis  pecfi^nes»  Qd  le  frit  pour  unbre.Piojet 
prodige,  &  Afmîus  Gallus  propoftdim^d^»?': 
le  Sétan  de  coiii(al(«*fiir  cecëvéoenient^i2°^^^^ 
lesLiWes^UimCâ).  Tibère  ne  Touliit  jettent, 
poînc  y  confentlr,«arttif,  ditTacke,à^^-'-7»» 

faire  myftére  de  cout^  &à  cacher  le  divin  ^^* 
comme  lliufBaln.  AufondilpenlbiCfilttS 
jufie que <^kR,  &  flfit prendre Tmmeil* 
leur  parti,  qui  fut  de  viommer  deu  Comp* 
miflàfres  du  Sénat,  AiToiidus&  Atéitfi 
C&pito^,  pour  cfaerdMsr  les  moyensde  pré- 
venir delèmblables  défiftres. 

Le  ré&hat  de  leur  csamen  dcdekuft 
recherches  fut  un  {M'ojet  de  détourner  les 
rivières  &  leslacsquilejettencdansle  Ti« 
bre.LesPeuples  &  lesVilles  qu'mtéreflbît 
ce  changemeiu,&  qui  craignoientou  d'éure 
privés  d'eaux  utiles ,  ou  au  oontraire  d^étre 
fubmergés ,  firent  de  vives  remoncrances. 
Après  bien  des  difcftflions  pour  &  contre 
le  projet,  il  fut  réfolm qu^on laillferoit les 
chofeâ  telles  qu'elles  avoient  toinours  éié.prm,  Ep. 

Longtems  après  on  s'avifa  d'un  autre  viu- 17-  « 
expédient.  Il  paroîc  par  un  paffige  de  PU** 
ne  te  jeune  que  Trajan ,  ou  Nerva  fon  pré* 
déceflèur,  fie  creufer  un  bailin  pour  rece- 
voir les  eaux  du  Tibre  lorfqu*iI  s'enâerok 
outre  mefiH'e.  "Mm  les  remédeshumains 

font 

U)  %aamt  Tibecti»,  pcttiidediviaa4iiiiiiuiaqi]« 

obtcgciw.  ,     . 
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Ai9.11. 766.  font  nne  foible  barrière  contre  la  loi  de  la 
w  j.ç,  li.  Nature.  Le  Tibre eft  une  elpéce  de  tpr- 
renc^qui  ne  peut  manquer  d'écre  fujec  à  des 
crues  fubites  dans  les  fontes  de  neiges  de 
TApennln. 
L'Achaïe  &    L' Achaïe  &  la  Macédoine ,  qui  étoient 
^^^^^•dans  le  département  du  Peuple,  &  gou- 
nencplo-'  vemées  par  des  Proconfuls,  le  trouvant 
▼inces  de    furchargées ,  il  fut  ordonné  qu'elles  paflè- 
^^i  6  soient  fouslamain  de  TEmpereur:  ce  qui 
10/  '^  '  ièmble  marquer  que  la  condition  des  Pro- 
vinces deCé(àr,commeoniesappelloit, 
étoit  pjus  douce  que  celle  des  Provinces 
du  Peuple.  Tibère  donna  donc  leGouver* 
nement  de  TÂchaïe  &  de  la  Macédoine  à* 
Poppé  QS  Sabinus ,  en  même  tems  qu'il  lui 
continuoit  celui  de  la  Méfie. 
Coutume      II  avoit  cette  pratique ,  de  perpétuer 
dcM^'  dans  les  places  ceux  qu'il  y  avoit  mis  une 
oJ^Sl   f^îs*  Ilenufbitainf!,lbitparparefIè,pour 
les  places   4s'épargner  la  peine  d'un  nouveau  choix  & 
ceux  gtfu  J'une  nouvelle  délibération ,  fbit  par  dé- 
n^f^;°^fîance.  Car  (a)  la  fineflè  de  fon  efprit  & 
de  les  vues  le  rendoit  difficile,&lentàfê 
déterminer.  Iluecherchoit  point  le  méri- 
te éminent,&  il  baîflbit  les  vices.  Lesta- 
lens  fupérieurs  lui  faifoient  ombrage  :  & 

d'un 

(if)$unt  qui  exiftlment,  ut  callidum  ejus  ingenium 
Ita  aiudum  judîcium.  Neque  eiiim  eminenft  viitittes 
^    lèâabatuivée  ruifus  vitia  oderat:ex  optimls  penculum 
iîbiy  à  peflimfs  dedecus  publicum  metuebat.  Quâhaf* 
fitatione  poftiemo  eo  proveâus  eft .  ut  mandavent     I 
qnibufdam  piovîncias^quos  egiédî  uioe  non  eiat  paP 
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d^iin  autre  côté,  il  craigQoitle  déshonneur ak^  k^^. 
qui  rejaîUîroit  fur  la  République,  s*ilem-^*J'^-'*î* 
ployoît  des  fujets  incapables  &  indignes* 
Ainfi  mal  d'accord  avec  lui-même, &ne 
pouvant  réuflir  à  (e  contenter,  iMh  vint  au 
point  de  nommer  quelquefois  aux  Gou- 
tememens  de  Provinces  desliommesiqu'il 
étoit  bien  réiblu  de  ne  point  kdflèrfortir 
de  la  ville. 

Drufiis  donna  cette  année,  tant  en  fon  vices  dt 
nom  qu'au  nom  de  Germanicns  fon  fr^re  ,ÇJJJ^*JJ;^ 
des  combats  de  Gladiateurs,  &  il  y  préCda.  i.^i.  '^ 
Le  peuple,  qui  oblèrvecurieufement  tous 
les  traits  du  caraâére  de  ceux  de  qui  il  doic 
Hn  jour  dépendre^remarqua  avec  eifroi  que 
le  jeune  Prince  feplatfbit  trop  à  ce  Ipeâa* 
cle  cruel,  &  qu'il repaiflbit avidement iès 
yeux  du  fàng  des  mifôrables  qui  s'y  égor- 
geoient  mutuellement:  fon  pâ:e  lui  en  fie 
même  des  reproches* 

Drufiis,  fi  nous  nous  en  Reportons  à* 
Dion ,  nepromettoitpas,fi]ppofèqu'ilf&c 
parvenuàr£mpire,un  Gouvernement  où 
les  peuples  dûflènt  être  heureux»  Cet  HiP^^»  S 
torien  lui  attribue  toutes  fortes  de  vices ,  la  •  ^^"* 
cruauté,  lerdéb^uches  honteuiès^rintem* 
pérance  &  les  excès  du  vin  »  une  colère 
dont  il  n'éeoît  pas  maître ,  &  qui  le  portoit  * 

quelquefois  à  de  grandes  violences.  C'eût 
été  Ibn  père,  mais  démafqué.  Peut-être 
cejugement  at-il  befoin  d'être  modifié  en 
quelque  partie,  comme  nous  l'obferveroQS 
ailleurs. 

Tibère  a'aflîfta  point  aux  jeux  auxquels'^*^»^** 

E  3  pré- 
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mj.  c.  xj.  nk»  de  loi,  que  quQ]quQ$*im»  penféfQQC 

ip^ad<^.  dalatflèrDrafttiIibcedeief&QfKrcftelqo*- 
Tm.    '  il  étoit,  &  de  a^ateirecaioft  la  baine  de$  ci- 
,    taj^ens.  Tout  (&Q)o£e' qu'eft  Tadteàj»- 
gtf  mal  de  'Rbére^  ilidetce  celoQpçoa 
comme  deftiraédeTiaifeinblance*.  Il  in- 
cline davantage  à  croire  que  foDhuiQeiir 
fonibre  fe  portoic  à  fuirleagrandesaflëm- 
blées.  l\  s'était  cornnÎDt  dansles  comtaen-' 
cemecK  ppory  paco!tre^à  Texeoipted^Aa* 
gtifte.  Mais  lien  neLrefleinhlQkmoins.que 
Son  atrfec  &dédaigneiixaox.tnaBiéfea^ 
ftble»&popttlatresdefofiipr6déeeflèur.  Il 
le  femit,  &  il  yoolat  éviter  me  coiopand- 
flmtooteà  fim  de&vantage* 
Foieui  des    Tel  étokfoomoâC  OoBeleibiipçoii^ 
Bx>mams    nefapaades'êcrcabftemrparhumam^éîée: 
hoMmî-   ces  jeifit  fanguinaîres ,  de-aéiDe  quecQ  ne 
mes.sédi-  foc  pas  le  tke.  pour  la  pureté  de&nraitrs 
^?^'^h  qttirteiopêdia  de  fàvorifevCQimBeaw^ 
lefaS     f»îtAugufte,ki«cencedes Théâtres.  El- 
le étoîc  alor»porréc  à  Pexcès  par  ie^^anto- 
mime6(a)^àont  Tare  merverlleux^mais  tout 
propre  à  (épandre  la  corruption,  enivroit 
9  les  Romains..  Cetartnéfooslerégnepré- 

cèdent  ^.accréditépar  Mécène ,  appuyé  de 
la  proteétton  d*Ai^fte  y  qui  «s'en  accom- 
mo<}oit&  par  goûi  éc  par  politique,prit  tel- 
le- 

(a)  Oh  trouvera  hîin  des  détails  curîtuxjur  les  Pan- 
$&mmes  dans  les  Réflexions  fui  la  Peinture  &  la  Foëfîe 
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lemeot  faveur ,  que  les  écoles  despremiers  an.  K.nt, 
inventeurs ,  Pylade  &  Batbylle  »  ù  conièF-  ^*  J-  c.i5f 
vérent  pendant  plolieursGécles  par  une  fui* 
tenon  interrooopue de  maîtres  &dedifci* 
pies.  La  palCon  desRomains  pour  ces  gef- 
ticu1ationsezpreffives,po«H:  cette  déclama- 
tion muecte>aUQit,comme  je  Tai  dit^ufqu^à 
rivrefle  &  à  la  fureur.  Ils  époufbient  les 
querelles  de  cesHiftrionsiils  s^échauffbient 
pour  lapréférence  de  Tun  à  rautre:les  fpec- 
tateurs  fe  partageoient  en  fadtions  contrai- 
res &  ennemies ,  juiqu'à  exciter  des  édi- 
tions dans  les  fpeâacles  :  &  alors  feule- 
ment la  puidànce  publique  fe  croyoit  obli- 
gée d'y  intervenir. 

L'année  précédente  il  étoît  arrivé  un  tu-  ^^-  ï-  *4. 
multe  de  cette  efpéce  aux  Fêtes  Augufta- 
les.  Mais  Tibère  laiflàpaflèr  doucement 
la  chofe^  n^ofant  pas  encore  traiter  avec 
févéritéle  peuple,  qui  avoit  été  beaucoup 
ménagé  ibus  Augufte.  L'impunité  occa-  77* 
fionna  cette  année  un  nouveau  défordre^fic 
plus  violent.  Il  y  em  du  lang  répandu.  Non 
feidement  des  gens  du  peuple  furent  tués  ; 
mais  les  troupes  qui  gardoient  le  théâtre 
s'étant  mifesen  devoir  d'appaifer  rémeu- 
te,  &  de  &ire  refpeéler  les  Magiftms ,  que 
la  multitude  ehargeoit  de  huées  &  d'injV 
res ,  pluGeurs  foldats  avec  un  Centurion 
perdirent  la  vie  dans  la  querelle  ,&  un  Tri- 
bun d'une  Cohorte  Prétorienne  fut  bl^. 

Le  Sénat  prit  connoiflànce  de  cette  fé- 
dîtion  ;  &  il  y  eut  des  voix  pour  rendre  aux 
Préteurs  le  droit  de  punii  lea  Cosoédieas 

E  4  par^ 
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An.  h.  766,  par  les  verges ,  fuîvant  l'anden  ufàge.  Ha- 
Dej.c.  15.  ténus  Agrippa  Tribun  du  Peuple  s^op* 
pofa,&  fut  à  cefujet  réprimandé  très  vive- 
ment par  AfiniUs  Gallus.  Tibère  étoît  pré- 
fent  y  &  gardoît  lin  profond  filence,  laiflant 
'     au  Sénat,  dît  Tacite,  ces  vaincs  imagesde 
liberté.  L'oppoCtîon  du  Tribun  eut  fbn 
effet,parce  qu'elle  étoit  conforme  aux  Or- 
donnances d'Augufte,  <iuî  avoîtreftraint 
en  beaucoup  déchoies  le  pouvoir  des  Ma- 
.  giftrats  fur  les  Comédiens,  Or  les  volon- 

'  tés  d'Augufle-étoîen  t  une  loi  fiiprêtne  pour 
Tibère ,  qui  afFeéloit  de  relpefter  julqu'à 
lès  moindres  paroles. 

On  feréduifit  doncà  un  réglement,dont 
les  dîfpofitions  font  voir  jolqu'où  alloit 
Tabus  en  ce  genre.  On  fixa  le  làîaîre  des 
Gomcdîens/,  que  la  folle  porroît  fouvent  à 
des  fommes  exceflîves.  On  défendît  que 
les  Sénateurs  entralîent  jamais  dans  les  é- 
coles  des  Pantomimes ,  que  les  Chevaliers 
leur  fifîènt  cortège  en  public,  qu'on  les  fît 
jouer  dans  les  raaifons  particulières  :  enfin 
on  donna  aux  Préteurs  fur  ceux  qui  affi- 
ftôient  aux  fpeftacles  une  autorité  qu'on 
leur  refufoi  t  Ibr  lesHîftrions,&  on  leurper- 
mit  de  punir  par  l'èxîl  les  Ipeftateur&^qui 
exciteroient  du  tumulte  dans  les  jeux. 
Lees  d*Au-  Tibère  ne  s'ètôit  point  preflë  d'acquît- 
guSe  au  ter  le  legs  qu'avoit  fiît  Augufte  aux  cîto- 
qumé^un^"  yens  de  trois  cens  lèfterces  par  tête.  Un 

Çîutard  pM  Plaîfànt  s'avilà  pour  le  hâter  d'un  tour  d'î- 
îbéie.^     magînation  qui  lui  coûta  cher .  Voyant  un 
^^^^-^^V  niort  que  l'on  portoit  à  travers  la  place ,  il 

s'en, 
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s^en  approcha,  &  lui  paria  à  Toreille:  &aii.  iLrcf. 
plufieurs  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  avoît5*J-_f*J» 
dit  ù  ce  mort ,  il  répotodit  qu  il  lavoit  char- fsmt, 
gé  d'annoncer  i  Augdle  que  le  PeupleSMr.  ru. 
n'avoît  pasencoTe  reçu  lagratification  or-  ^7»  -0*». 
donnée  par  ion  Teflament»  Tibère  troii- 
valaplaifànteriefortmauvaiie,  &s'étant 
lait  amener  ce  rieur ,  il  lui  compta  lès  troi»~ 
cens  fëflerces,&  enfui  te  l'envoya  au  fiip^ 
plice ,  e)]  lui  recommandant  d'aller  faire 
lui-même  fbn  meflàge  auprès  d'Augufte* 
C'étoit  tirer  une  vengeance  cruelle  d'un 
badinage  quiméritoit  une  punition ,  mais 
légère.  Dans  le  fond  cet  homme  n'avoic 
pas  tort ,  &  Tibère  le  reconnut,  en  payant 
peir  de  tems  sprès  aupeuple  la  fomme^ont 
il  étoit  redevable. 

Mais  il  n'eut  aucun  égard  aux  plaintes   cendémt 
que  le  mêmepeuple  lui  porta  contre  l'im- <!««*« 

p6t  du  centième  denier,  quîfepayoîtfurJJ^JJI^^^ 
tout  ce  qui  étoit  mis  en  vente.  Au  contrai-  de  ce  qa'a- 
ré ,  il  publia  une  Déclaration ,  par  laquelle  voient  ex- 
il  .flùroit  que  cet  impôt  étoit  néccflaire^H^^j, 
pour  faire  les  fonds  du  Trèior  des  guerres  Gecmante. 
ètablîparAugufte.llprofitamêmederoc-  Taci.j** 
cafion'  pour  abolir  le  droit  de  vètèrance  a* 
près  leîze  ans ,  qu'avoîent  extorqué  les  fé- 
ditions  de  Germanie  &  de  Pannonie;&  il 
remit  en  vigueur  les  Ordonnances  qui  vou«        , 
loient  que  ce  droit  ne  fût  acquis  que  par 
vîngf  ans  de  fervice,proteftant  que  fans  ce- 
la la  République  ne  pouvoitpaslubvehir 
aux  frais  des  armées  qu'elle  entretenoît.  Il  ^-^ 
tf  eft  point  dit  que  les  Légions  ayent  mur- 

E  5.  mu-- 
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iut.R.7dr.muré<)e  voir  révoqué  ce  qu'elles avoiept 
p^<  c.  ir-pourfuivi  avec  cane  d' einponecAetu.  Leur 
toïtgae  étoit  paflèe ,  &  celles  de  Germante 
en  pcurdculier  n'en  firent  pas  aK)îns  bieir 
le«r  devoir  contret  les  enneoûs.  Cèft  ce 
que  j'ai  mainceniMDt  à  raconter.. 
Gaeoe  de    Ottavoit  décerné  le  triomphe  à  Germa  • 
«Germanie,  nîcus,  quofqoe  Uguerre  nefûtnullemenc 
Ex^tion  goje .  maisil  voulut  le  mériter ,  &  ^chanc 
^  nicM^-  q»«I*divifîotts'étoiimUè  entre  Armînîus 
«reiescat-  &SégcAe^pdscipaiixch^4e  la  Nation 
«^         des  Chérufiiues,  il  fè  Wbta.  de  profiter  de 
1. 5^'       l*occaGon»  en  fiâfiim  dès  le  commence- 
ment du  printemsune  irruption  fiibite  dan»^ 
biGermanie; 

II  a  été  dit  ailleurs  que  Ségefte  avoic 
donné  avis  à  Varus  des  dQQeins&  du  com- 
j^ot  d^Armfeim ,  &  n'avoic  point  été  é- 
cottté.  Après  ledéfàftre  de  cei  infortuné 
Gteéral  &  de  lès  trots  Légions ,  S^efte 
fucentraiaé  dans  la  révolte  contre  les  Ro* 
mains  pas  la  conspiration  unanime  de  la 
Nation.  Màisilne  s^SQÎtpasréconcilié- 
avec  Arminius.  Au  contraire  la  (tf)  haine 
s%toit  accrue  entre  eus ,  par  Tinjure  qu*- 
Arminius  lui  avoir  faite ,  en  enlevant  fa 
fille  &  répoulànt  mal^  lui^Devenus  plus 
ènnenûs  depuis  qu'iLs  étoienc  gendre  & 
beaupére,ce  qui  communément  eQ:  un  lien^ 
d'étroite  amitié,  aigdObic  leredentiment 

•    de 

(a)  Auâts  pnvatiin  odlis  ^  quod'AimIaiw  fiUàm  < 
tjus  alii  paftam  rapneiat .  genei  Invifus  inimici  (bce- 
ti':  qin^ue  apud  conooides  viiicula  cadcatif >lAOfil». 
lacnta  uani|napudjafi?afi»cnwt>^ 
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de  dewi  bomxoes  qoi  ne  pouvoiem  feAn.iurd». 
iboffrir.  D%iQ.H. 

PendaAC  que  cesdiOenfionspartageoient 
&  dimUiuoienc  les  forces  des  Cher ufques  , 
Gennanicus  entra  fiir  ks  terres  des  Cactes 
leurs  alliés  avec  quacre  Légions  &  un 
grand  nombre  Àe  trompes  auxiliaires.  Les 
Cattes  ne  s'a  tceodoient  point  à  cette  in  va  • 
iion.  AinfitoutcequelafoibleflederâgÊ 
&  du  fexe  mettoic  hors  d'état  dedéfenfe 
fut  pris  ou  tué.  La  Jeuneflë  paflà  à  la  nage 
TAdrana,  ai^oard'hui  TEder,  &  à  l'abri 
de  cetteriviére  elle  prétendoit  arrêter  les 
Romains.  Ses  efforts  furent  inutiles  :  il  fàU 
lut  le  rendre ,  ou  fe  difperfèr par  la  fuite. 
Gemianicus,niaîcre  du  pays ,  brula  Matti* 
uœ  O ,  capitale  de  la  nation  j  &  fit  le  dé-  ^On  crth 
gâc  dans  la  campagne,  fans  trouver  ^^^cunfj^^^ 
obflade.  Car  pour  tenir  en  refpeél  les  Peu-^"^^***"^' 
pies  voiGns,ilkuravoitoppofé'Cécinaà 
la.  tête  de  quatre  Légions. 

Après  fbn  expédition  terminée^  il  re-  s^gefte  af- 
touma  vers  le  Rhin;&  fà marche nefutni^^^g^^p»! 
inquiétée  par  les  ennemis,  que  la  peur  a-^^^^, 
voiciàifis  âcconfternés,  ni  embarraflè  parmanicus 
la  difficulté  des  chemins,  moyennant  lesi«<l^vic 
iàg^  précautions  qu'il  avoit  prifes.  Car 
quoiqu'il  fût  parti  par  un  tems  fèc ,  ne  fe  fi- 
ani:  pas<4  cette  f  érénité ,  qui  efl  rare  dans  le 
clinaat  Germanique,  &  craignant  au  retour 
les  pluies  &  les  grandes  eaux,  il  avoit  laiflè 
deixiéie  lui  L.  Apronius  avec  quelques 
troupes ,  chargé  de  tous  les  foins  néceflai- 
r^-  pour  rendre  les  chemins  prauq^bles  & 
coounodes.  <  Ë^  6  Lorf> 
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An.  Ri  766.     Lorlqu'îl  étoît  déjà  en  marche ,  arrîvé- 
»* J;G.  i^  rent  des  Députés  de  Ségefte ,  qui  implo^- 
roienc  Ion  lecours  contre  làâétion  d'Ar* 
sninius  ^  par  laquelle  il  étoit  ailiégé  &  ferré  '^ 
de  près*  Il  avoit  irrité  les  compatriotes  en 
-     difluadant  la  guerre  ;  au^^lieu  qu' Arminiosii 
S£T  y  entreprenant,  ne  parlant  que  de  li- 
berté à  maintenir ,  de  (ervitude  à  repoufller, 
ft  faifoit  bien  mieux  écouter  de  ces  Barba- 
res. Parmi  les  Députésde  Ségefte  étoit  fon- 
filsSégiuiundus,  qui  ne  vencrit^pasians 
quelque  crainte  fë  remettre  en^a  puiiTànce 
des  Romains ,  qu'il  avoitxruellement  of- 
fenfés  au  tems  de  la  défeétion  des  Ger- 
mains ,  &  du  défàftrejde  Varus.  Car  étant' 
Prêtre  de  TAutel  confàcré  à  Augufl:e  dans" 
le  pais  des  Ubfens  ,  i^avoit  déchiré  lès  ha-- 
bits  Sacerdotaux,  &  s'étoit  allé  joindre 
aux  rebelles.  Germanicus  néanmoins  le* 
reçut  avec  bonté,&  l'envoya  fous  efcorte 
de  l'autre  côté  du  Rhin.  Il^outa  favora-- 
blemen^  la  prière  de  Ségefte  y  &  ne  fit  pas 
difBculré  de  revenir  liHrlèspaspoclr  le  dé*^ 
livrer.  Il  attaqua  ceux  qui  l'àfliégeoient,  &^ 
lâs  força  de  fe  retirer  de  devant  la^  place* 

Ségefte  en  fbrtit  avec  un  grand  nombre 
de  fes  proches  &de  (èscliens,  qui  l'y  a- 
voient  fuivi.  On  voyoit  encore  autour  ds*  • 
l\ii  quelques  Ça)  Dames  illuftres ,  entt^  au* 
très  fà  fîile  ,  époufed'Anninius,  ^étuel- 

le- 

(et)  Inetaot  femlnm  nol>iIê%iiitei  qtias  toor  Atmi^ 
nii,  eademquefilîa  Segeftis  ^  mand  magisquàm  Mh? 
tris  animo  y  negue  vifta  in  laciymasy  neqlie  voce  (Up« 
plex^  compiems  întia  fînum  manious  gqr?idam  utec- 
xaminnieiis.  Tae,hS7*- 
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lément  groflè  («),  plus  conforme  de  lêntî»  aw.  nljn; 
mens  à  Ion  mari  qu*à  Ton  père ,  &  qui,  lorf-  !>■  J-C.  isi 
qu^elIe  parot  devant  Germanicus ,  ne  verft 
point  de  larmes,  ne  s'abaiflà  point  à'dei 
prières  indignes  d'elle ,  mais  garda  an  pro« 
ibnd  filence,  les  bras  croifés,  &lesye«x 
attachés  fiir  Ion  fèin.  A  la  tête  de  toute  cet* 
te  troupe  Ségefte ,  grand  de  taille,  &  mon- 
trant toute  Taflaranee  d'avaneien  &  fidèle 
allié  vPwld  en-ces  termes  : 

„  Ge(^)n'e(lpasiciIepremfeiS}ouroù  DUcouadt- 
^  j'aye  donné  des  preuves  de  mon  attache-  ^^A 
„  ment  inviolable  au  Peuple  Romain.De-  ^J"*"^ 
„  puis  que  j*ai  reçu  d'Augufte  le  droit  de 
„  Bourgeoifie,  je  n'ai  eu  d'autres  amis  ni- 
9,  d'autres  ennemis  que  les  vôtres:  non  que 
„  je  deftvoueou  que  jehaïflèmapatrie^ 
„  (jetais  que  les  trattresfè  rendent  odieux. 
„  même  à  ceiBc  qu'ils  ièrvent}  mais  parce* 
„  que  les  intérêts  des  Romains  &  des  Ger^» 
„  mains  me  paroiflbientévidemment  être 
„  les  mêmes,  &  que  je  préférois  la  paix  à  la. 
,r  guerre.  Par  ces  motifs,  j'acculai  auprès^ 
„  de  Varus  le  ravideur dema fille^l'infrac^ 
y,  teur  des  Traités  laits  avec  vous;  &vo^ 

yant 

(a)  Le  nom  de  U  femme  ttAtmSnius  ét^t  ;  s'il  n'y  0^ 
ftht  de  fàiite  dans  ie  texte  de  Straken  »  JL.  VII.  toaC^ 
nelda. 

(  k  )  Noh  hic  miiu  piimiis  erga  pppulumRomanunr' 
âdeiSc  conftantîxdieâ.  «Ex  <juo  a  duvo  Augafto  civi- 
tare  donatus  (Uni ,  amicosinimicorque  ex  veftiis  ati^ 
Utadbus  delegi  :  neque  odio  patria^  (^*ûppe  piodiio- 
tes  etiamiis  quos  anceponuatinviuliuit)  veiamquia 
Homanis  GennanKque  idemoonduceie,  6c  po^ccm. 
q\ùUa  bêUûm  ptoiMma. 

E7: 


40kiL*7a^  99  yiot  qoftcechef  indolent fe  p^dok  par 
Q»J*.C.  xf*.,,  lès  étim^  jje  le  predài  de  uoiis  airècer 
^  toiQs,  iju>i  lepresuer ,  Arminiu»)  &  fe^ 
^  complices.  J'en  actefte  cette  nuiic  iàn- 
„  ^aïK»,  ladœîiôrede  Varas:  quetiVi* 
,y  rile  été  plutôt  Ift  deroiére  pour  moi  ?-  La 
,,  conduite  que  les  circonftances  m'oet 
,1  obligé  de  foivtc  depuis,  eftplusaiféeà 
^  à^lorec  qu'^.  jufiifier.  Cefysndant  j'ai- 
,9  chargé  de  chah)esAnainiu&i&  j'ai  porté 
f.  >  ,^.  ceUes-  dont  fafàâioQ  nf  a  chargé  à  mon 
^  Qour:  &  dis  la  première  occsySoaoà  je 
,,  pqki  (i^pofer  de  inai,je  condamne  mes 
^  decaiéfes  -démarches  en  revenam  aux* 
3^.  aoriennes»  &jiepréférela  traiiiquiUkéau 
y^  troobte&aad^ordreXen'ellpaat*ef- 
^  poird'unecéicxmipenféquimefàméaeà 
^  voi3S9*maiaj>vieuxjie  laver  de  ia  tache  de 
,,  perfidie ,  &  en  même  rems  me  r^ièrver 
^, .  aiBS  GermaùBi^tB*  médiateur  auprès  de 
,9  vous,  û  uit  jour ii^aimenc  mieuxfe.  re»- 
^  pmàt  que  fè  perdre.  Je  vous  demande 
^  grâce  pour  la  jeuneflë  &  rimprudeoce. 
„  démon  6iii.Quant  Qa)  à  ma  6)la» j*âvoue. 
,^  (pKtcfefliCoiitrera  volOQtôqueJQ^aia- 
^  menée  îcLVous  déciderez  fi  vous  devez- 
^  ci^rdeF  eu  elle  ^  femme  d'Àrmmiua, 
,^  oulaitlkde  Ségefte".  GeraMUHcusré^ 
ponditâçedifcours  avec  beaucoup  de  té* 
moigpagesde  hcHieé  ;.  il  promk  toute  fureté 
à.  Ségeile:  pour  lès  enfims  &  pour  Ses  pro^ 

cfaey* 

fk)  Filûunneceifitaceinjcadduâamfliteor.  Ttmm 
cttt  confhlMre utrant  pizvaleary^aàd'CiAiiEQittO 
concepit  ^.an  quèd  es  ffle,|plc3  dh 


ches;,&  îiraflTura  qtfîlluîdonncïoîtà  loi- An-iUTOt 
même  un  établiflèmenc  dans  la  Gennaoie  0x  ^«r  u^ 
cltéxieure.  S  ramena  eofuite  {qq  armée , 
^  reçut  avecragrément  dis  Tibère  le  titre 
d'^/eri^/ar.  La  femme  d^Atminius  accoiK 
chà  aun  fils ,  dont  les  avantores  (îoguliâres 
avoientété  racoatées  pat  Tacite  dans  les 
Livres  de  Rs  Annales  qui  (elbnt  perdus. 

L'accueillait  k  Ségefte  caula  de  la  dou-  .^""^^ 
leur  ou  de  la  joie  parmi  les  Germains ,  Te-  £' ,C* 
Ion  que  chacun  déliroitou  ctaignoît  UauCh^mA 
guerre.  Mais  Arminius  outré  deraffiontg««&w« 
qu'il  avoît  reçu  enlaperlbnnedefafcm'  J^L    '**** 
me ,  couroit  comme  un  forcené  dans  tout 
le  pays  des  Chérufquc»,  les  animant  à 
prendre  les  armescontre  Ségefte  &  contre 
Germanicus.  IIn*épaignoicpasIesinvec« 
tives  :  ^,  O  Ça')  le  bon  père  t  s'écrîoît-il  l^ 
„  le  grand  Général!  brave eiploit  d'une 
^  armée  courageufe,  d'avoir  emmené  par 
^  les  forces  de  quatre  Lésons  une  femme 
„  c^ivel  Mais  moi,  j% contraint  trois 
yy  Légions ,  trois  Lieutenans-Généraux^ 
^  de  tomber  lbus.mes  coups.  Caf  ce  n'eft 
^  point  parn:ahi£bn,  ni  coatre  les  femme» 
^  mroflès  y  que  je  faisla  guerre ,  mais  je  la 
„  déclare  ouvertement  a  des  ennemis  at^ 
,,  mes.  On  voit  encore  dans  nos.fbrêts  1er 
^  drapeaux  des  Romains,  que  nous  yar 

99  vons 

(«)  E|;r^^^«im  paneoi!  n^gpiiBLiaipecMDfemf 

fantm  exeratum  f  quorum  tôt  manus  unam  muliei-  - 
ctikm  avexennt.  Swi  tics  legionesytpddem legatos 
mocabuUfe..  Non  cnini  fèmdldxwe-y  neqtie  fliavec- 
sos  femlaas  gnintojMpWDi  4Alciib9  asuuovM^ 
lumsaABtc» 
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AK.  fi.746.ff  vons  fafpendos  en  l^onneur  de  nÔ9' 
Oi  J.  C.i^^^  Dteux.  Que  Ségefte  habite  la  rive  qui 
9^  a  fubi  le  joug,  qu'il  rendeà  fon  fils  un 
f^  ignominieux  §acerdoce;jamaîs  les  Ger- 
^  mains  ne  lui  pardonneront  d'avoir  été^ 
,p  amenés  par  lui  aupoidt  de  voir  entre  le 
^  Rhin  &  rEtbe  tes  mitceaux ,  les  haches» 
,^  &  la  toge  Romaine.  Les  autres  Na«f 
,,  tions  .qui  ne  connoiflfènt  point  l'Ein- 
.,  pire  (fe  Rpme ,  ignorent  pareillement 
jy  les  fuplice;, ignorent le^ tributs.  Nous 
„  nous  en  fomme^  délivrés  par  notre  cou- 
j,  rage  :  nous  nous  Ibmmes  joué^  de  cet 
»,  Augulle ,  dont  ils  fbnt  un  Dieu  ;  de  ce 
,,  Tibère ,  choifi  avec  tant  d'éclat  pour 
„  liiifuccéder.  CrâîndrionS-nousunJeu- 
„  ne  téméraire  fans  aucune  expérience» 
„  &  dés  Légions  fédîtieules?  Si  Qd)  vous 
aimez  mieux  vivre  dans  votre  patrie, 
(bus  les  yeux  de  vos  parens ,  avec  tous 
„  vos  anciens  droits,  que  d*êtreaflujettîs  ■ 
„  à  des  Maîtres  orgueilleuxi&  que  de  voir 
»i  s'établir  au  mflieu  de  vous  de  nouvelles 
„  colonies ,  fbîvez  Armînîus  qui  vous 
»5  mène  à  la  liberté  &  à  la  gloire,  plutôt 
„  que  Ségefte  qui  vous  montre  l'exemple 
»,  d'une  nonteufe  ftrvitude".  Ces^o* 
lentes  exhortations  fbulevérent  non  feu- 
lement les  Chérufques ,  mais  les  Nations 
voîfines:  &  Inguiomérus, oncle d'Armi- 
nîus,  fort  connue  fort  confidéré  dés  Rd- 

mait)s; 

(a)  si  patriaài^  pïitntesyântî^ua  mallent ,  qtiàtn 
dominos  oc  œlomas  novas ,  Annuûum  podùs  ^ôtiaB 
acUbeitads,  quhtx  Segeftem  flagldof»-  tÇXYltttOS  4a« 
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mains,  fàivît  les  imprelDons  de  fbn  neveti,  an.  fL^yst. 

Germanicus  ne  crut  pas  devoir  donner i^M-  c.  ij. 
le  tems  à  la  ligue  qui  le  fonnoît  d'aflembler  c^mâShc" 
toutes  Tes  forces.  Il  fit  promptementpar-conmlui. 
tir  Cécina  avec  tes  quatre  Légions,  lui 
ordonnant  de  traverfer  le  pays  des  BruAé* 
res  &  de  gagner  la  rivière  d'JËms.  Pédo  • 
mena  la  cavalerie  par  la  lifiérede  laPriiè. 
Germanicus  lui-même  embarqua  tout  te 
refte  de  fes  troupes  fiir  le  Rhin  Ça^  &  VK* 
iel ,  &  traverfa  le  lac  devenu  depuis  le  Zai« 
derzée.  Le  rendez-vous  général  étoit 
l'emb  oucbure  de  T  Ems ,  où  la  flotte,  la  câ* 
Valérie,  &  les  légions  commandées^ par 
Cécina  fe  joignirenr.Les  Cauques  fourni- 
rent des  lëcours  aux  Romains.  Les  BruD* 
téres  ravageoient  eux-mêmes  leur  pays, 
pour  couper  les  vivres  à  l'armée  de  Ger- 
manicus. Un  détacbement  envoyé  par  ce 
Général  foué  laconduitedeSterdniusles 
battit ,  Tes  mit  enfuite  ;  &parmi  le  butin  ie 
trouva  l'une  des  aigles  Romaines  qui  a* 
voient  été  perdues  dans  la  défaite  de  Va- 
rus.  Les  Romains  (ë  mirent  enfuite  e» 
marche  pour  aller  à  Arminius,  &fâiiantle 
dégât  dans  tout  l'efpace  déterres  qui  s'é- 
tend entre  l'Ems  &  la  Lippe,  ils  arrivèrent 
près  du  lieu  funefte,  où  les  Légions  de 
Vanis  taillées  en  pièces  écoient  reillèes  de- 
puis fix  ans  (ans  fépulture. 

Germanicus ,  qui  étoit  humain  &  popu*  il  rend  tes  > 

iai« 

cétnsldeÔntfiu,  *  ' 
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A».!^  7tf.Iaipé,  voulut  (a)  rendre  les  derniers  de-> 
j^^^voirs  à  ces  déplorables  reftes  de  tant  de 
TOUS  aiuze-bravesfoldftts&de  leur  malheureux  chef  v 
^&^r  &  K>us  ceux  qui  raççoœpagnoient  s'atten- 
2^*  ^^'drireatconjm©  lui  parlefouvenirdeleurs 
amis  9  de  leurs  proches ,  &  par  la  coofidè- 
ration  générale  du  triite  fort  de  la  guerre  , 
â:  des  mifêres  auxquelles  rhumanicé  efl  fii- 
jectQ»  Cécina,  par  ordre  du  Général,  prie 
lesdevans,  pour  aller  reconnoîcre  les  bois 
^  ks  défllés  des  environs ,  de  peur  qu'il  ne 
sy  logeât  quelque  embufcade ,  &  pour  jet- 
âtes des  ponts  fur  les  marais ,  &  conltruirè 
des  chaudëes  dans  les  endroits  humides 
'  &  fangeux.  Après  ces  précautions  toute 
Tarmâ  s'avança  pour  le  livrer  à  un  fpeéla- 
ele  affreux  en  lui-même ,  &  infiniment  a& 
fiigeant  par  les  idées  qu'il  rappelloit.  Des 
os:f«cs&  blanchis  couvroien  t  la  cany>8gne> 
diQ>erfësQuetKaOés,relonque  ceux  quia* 
voient  péri  s'étoient  féparés  parla  fuite, 
ou  réunis  pour  combattre:  des  tronçons 
d'armes  rompues ,  des  Iquelétes  de  che* 
vaux,  tes  inftrumens  des  fiiplices  que  les 
vainqueurs,  avoient  fait  foufîrîr  à  leuil  prî* 
ibnnieirs,les  autels  barbares  fur  lesquels  ils 
ftvt)îent  immolé  les  Tribuns  &  les  premiers 
des  Centurions.  Et  ceuxqiû  s'étoient  (au* 
vés  de  ce  défaire  par  quelque  heureux  ha- 
2ard,indîquoientàleurs  compagnons  tous 

N    les 

(a)  Cupido  Cxfkrem  invadit  (blvendi  fuprema. 
nûlitîbusaucîque;  permoto  ad  milèiatiQnem  on^ 
miiadieiareaEBCcittty  ob  pio^quoâ ,  amîeô^ejlîque 
ob  cafus  bellonim.  &  foxtcm  hominom. 
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k&eodroUs  rcBtarqoables  ptr  qfidqvtmt  An^  K.  tm 
des  principales  drcoofiaoces  de  cette  i»J*^*u^ 
fQétietr«(pq»e,pftr  lamoit  des  Lieiiiefidos« 
Généraux,,  psu-  la  peitedes Amies*  ^  I<^i 
y,  Vanis  fut  UeOiî:  là  déftipéré  &  ae 
9,  voya;QtpIu»dereâbiirce  il  s'enfonça  loir 
,9  épée  dans  le  (ein  :  ce  temecouvert  de 
„  g^ooeftletribasalde«de(]i]9)equdA;r- 
9,  minius  harangua  les  vainqoeurs*  **  Ib  n« 
contoient  (ttirers  traits  de  foftinIblence& 
de  fà  cruauté,  &repaflbîentavecuQe  Ibne 
de  fatisfaâton  furdes objets  qui  leaavotent 
autrefois  frappés  des  fentimena  les  plu» 

douloureux.  Les^O  ^^^^^d^l^F^^^f 
qui  aVoient  appelle  rannée  de  Germanlcus 
en  ces  triftes  lieux,  furentremplisaTeczé* 
le.  Aucun  ne  fàvott  fi  c'étoit  à  (es  pro*> 
ches,  ou  à  des  incomms  qu'il  les  fendoit;; 
mais  re^u^nt  comme  amis,  commepa» 
xens,tous  ceux  pour  qui  une  commune  dif^ 
grâce  les  intérdlblt  également,  ilsmirene 
lesoffimeos  en  un  monceau  ,  parti^seo^ 
tre  la  docteur  fur  leun  camarades,  &11i»« 
dignatioQ  Gontre  IVonemi  ;:  verfimt  des  far^ 
mes,  H  s'animent  à  la  vengeance.  Ce  mon>« 
ceau  fiit  recocvveft  de  terre  ,&  Oermanicu» 
mit  defSiçla  première  pièce  de  gaaon,s\ic^ 
quitantenverslesmoscs,  âmontrantl'é»» 
emple  aux  vi  vans. 

(a)  Romaaus  qtà  ademt  txttdtm  y  fistnin  poft 
elsèâlsaimiun,tikimk£;ioniimo&,  miUo  no^ceate 
aliénas  leliquias  an  fiiomm  humo  ttt;ei:et ,  omnes  ut 
eonjanâosyUtconÊuigaineos.  an^  ittboftem  ira,. 
moêtU  fisml  Qe  iiiftnii  ,^coadcDttiic*. 
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AN.  R.  166.    Tîbére  l'en  blâma ,  foît  parunefuîte  de 
Aej.  cij.  lamalîgnîtéquîleporroitàdonneruntnau- 
biâmi  par  ^^^^  touf  à  toutes  les  aftions  de  Germanî- 
TiWic.      Gus ,  foît  qtfiV  pensât  véritablement  que  le 
Q>eââclè  de  tan  t  de  corps  morts  étendus  fur 
h  terre  (ans  fépulture  avoit  pu  faire  une  im- 
prefflon  fâcheufe  fur  refprit  dufoldat^& 
lui  infpirer  de  la  crainte  pour  Tennemir- 
D'ailleurs  les  fbperflitions  Romaines  pou- 
voîent  lui  donner  lieu  de  juger  qull  ne  con- 
venoîtpaîràun  Général,  qui  fe  trou  voit  re- 
vêtu de  la  dignité  facrée  d'Augure,  de  prê  • 
ter  fon  miniuére  aux  lugubres  cérémonies 
des  funérailles* 
Aftion  en-    Cependant  Germanicus  pourfuivoitun 
tte  les  Ro-  ennemiîqu'il  n'étoit  prefque  pas  moins  dif- 
Germains,  ficilede  trouver  que  de  vamcre.  Il  le  joi- 
ou  l'avanta-  gnit  enfin  :  mais  dans  Tunique  aftion  qui  & 
fceftégal.  jîvra  entre  les  Romains  &  Içs  Germains  5^ 
Arminius  profitant  de  davantage  que  lur 
donnoitla  connoiflance  parfaite  des  lieux, 
&  la  difficulté  d'un  pays  tout  couvert  de 
bois  &  de  marais ,  drefli  une  embufcade 
qui  lui  réuflit  0  bien ,  qa'il.  défit  &  mît  en^ 
fuite  la  cavalerie  de  Germanicus  &fts  co- 
hortes envoyées  pour  la  fbutenir.  Les  lo- 
gions feules  arrêtèrent  fa  viAoire;&tou« 
ce  que  put  faire  la  bravoure  du  foldat  Ro- 
main &  l'habileté  de  fon  chef,  fut  de  fe 
fèparer  à  armes  égales. 
J^^^    Déjà  la  faifon  étoit  avancée ,  &  il  fallut 
J^ef  ^*^qtie  Germanicus  fongeât  à  la  retraite ,quî 
fut  plus  laborieufe  &  expofée  à  de^plus 
grands  périls  que  toutlerefie  de  la  campa<« 
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^e.  De  retour  à  h  rivière  d'Eins,  il  porta-  ah.  ilt^. 
gea  Ion  armée  en  trois  corps,  félon  le  plan  ^^J*^*>'* 
qu'il  avoit  fuivi  en  partant  pour  cette  ex- 
pédition. Il  fe  clfargea  dé  ramener  par  mer 
les  quatre  Légions  qui  étoient  venues  par 
cette  voie  Fous  &  conduite.  Cécinaavec 
les  quatre  autres  Légions  eut  ordre  de 
prendre  par  le  milieu  des  terres ,  &  lacava- 
lerie,decôroyer  le  rivage  de  TOcéanjuC- 
qu'au  {a)  Rhin*  Cette  troifiéme  diviuon 
fut  la  feule  qui  n'éprouva  aucune  diigrace, 

Cédna  ie  bâta  autant  qu'il  lui  fiupofli-  QoatieLé- 
ble  de  ragner  une  chaulTée  que  Ton  appel-  {^^^Sc 
loit  lesu>ngsp0nts ,  ouvrage  de  L.  Dpmi-  de  cédna 
tins,  qui  traverlbit  un  pays  marécageux,  courent  un 
connu  aujourd'hui  fous  le  novàà* Etangs  de  E^&^ 
JBwr/tf;r^;Maisembarra(Ië  par  les  bagages  Sfent  pax 
il  ne  put  pas  &ire  grande  diligence  ;  &  Ar-  i^ui  vioeô 
minius ,  avec  des  troupes  leftes ,  &  {tenant 
les  chemins  les  plus  courts»  le  prévint  aifé- 
ment,&  fe  pofta  fur  des  montagnes  &  dans 
des  forêts  voifines  de  la  chaudee. 

Elle  étoit  rompue  en  pluOeurs  endroits  : 
&pendantqueCécina  employé  une  partie 
de  les  fbidats  à  laréparer ,  les  Chérufques 
viennent  fondre  fur  lui»  &  engagent  un 
combat  ,où  les  Romains  eurent  tout  le  deA 
avantage,  &  courolent  rifque  de  périr,  (i 
la  nuit  furyenue  à  propos  pour  eux  n'eût 
forcé  les  vainqueurs  à  fe  retirer. 

{a)  Il  faut  entendre  UikhrasduRhmqiUfejetteit 

tUttsUmerpM^rimhueéitre4^U4tncnm»  F^^JftX 
fendrçit  déjàtitédufitmHJvn*. 


eus. 
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'$ofi.Èi.y€^.  La  flipéiiorité  qu'ardent  en  les  Ger- 
Ite  }.C.  1^  mains  augmenta  leur  ardeur»  Ils  pafiërenc 
tOdte  hi  nuit  à  tourner  contre  iestravamx 
des  Romains  la  pente  dis  eauK ,  desibor^ 
ces,  des  ruiflëaux ,  qui  rmfMesit  lur  les 
montagnes  des  environs.  Tooslesbasfiz- 
tentinondés ,  &  Cécina  fc  vitobligé  de  r^ 
noncer  au  deflèm  de  Taccommoder  la 
chauflëe. 

C'étoitun  vieux  guerrier^qmavoicqua» 
tanteans-de  fttvtoe^®:  qui  (<»)'exercé  fou- 
vent  par  raIt€mat<!ve4esbons  &  des  mau- 
vais fuccèscortfervoîïun  côurageinvincî- 
bie  dans  }es«langers.  £^tpe  tes  montagnes 
&  les  nranissMtendoit  Yfn  e^ace  detenrain 
ttni  afle%  Itfrgef»ôtir^ntenlr  une  Rriaée 
qui  n'auroîtpas{76aucoup  d&^nr.Géckia 
^  réfohat  de  fiîîre  filer  par  oepaflàgeccsat  ce 
cro'îl  avoit  de  blefltts ,  &  les  gros  bagages , 
pendant  qu'avec  Télite  de  ft s  tMDupcs  il  re- 
tiendKHt  tes  Germains  dans  leurs  forêts 
par  un  combat  vif  &«niméb  Ceçlan  étoit 
tnen  pris ,  mais  les  ordres  dû  Commandant 
furent  mal  exécurés.  Deux  Légions  quît* 
térènt  leur  pofte,  &1e  bâtèrent  de  gagner 
la  plaine  aunielà  des  marécages* 

Arniinius  obièrvoit tous  les  mouvemens 
^es  Romains,  &  bien  éloigné  de  lapréci« 
pîtation  ordiimire  aux  Barbaresi,  il  atcen** 
dit  que  la  difficulté  des  lieux  &  rembarras 
d\ine  marche  périlleufecommençaflèntà 

met- 

^ueintealtus.  Ttfc.  jk  ff« 


Libère,  Liv,  iV«    119 

iserti«ledélbrdrepamil€seBnemis.LorPiUff. 
qu'il  Tic  les  voitures  qoi  portoient  (a)  les^Mii.  c.  ti, 
bags^ ,  à  demi  enfoncées  dans  la  booe  & 
dans  les  profondes  ornières,  les(b)dats 
s'empreflànt autour,  les  drapeaux flottans 
&  ne  gardant  plus  leur  ordre,  chacmi^coti»» 
me  ilarriveen  pareil  cas,  occupé  de ibi,  À 
fourd  aux  ordres  des  chefs,  il  donne  le  fi- 
gnal  en  criant  !  „  Voilà  la  pofition  de  Va- 
„  rus,  &  le  deftin  nous  livre  encorenne 
„  fois%itre  les  mains  les  Légions  Romai- 
),  nes*\Enniémeterosilpart)ayantrecoiiH 
mandé  atrx  fiens  de  s*attacher  particuliè- 
rement à  frapper  les  chevaux  des  ennemis» 
II  fut  obéi ,  &  les  chevaux  des  Romains , 
qui  avoient  déjà  de  la^  peine  à  lefbutenir 
fur  un  chemin  gliOànt ,  effarouchés  encore 
par  leurs  bleflures ,  s'agitent  violemment, 
jettent  à  bas  leurs  cavaliers ,  &  courent  t- 
vec  furie,  renverfent  ceux  qu'ils rencoti'» 
tfen  t ,  écrafènt  ceux  qui  font  par  terrew  Le 
trouble  devient  alK-eux;  &  pour  comble 
d'infortune ,  Cédna  ayant  eu  fon  cheval 
tué  fous  lui ,  tomba  lui-même ,  &  il  eât  fm 
être  pris,  fl  l'avidité  des  Barbares  pour  te 
butin  ne  les  eût  portés  ailleurs  Jk  empé* 
chés  aJnfi  de  confommer  leur  victoire.  La 
valeur  des  Légions  le  ramma  par  le  pérX 

de 

(à)  Ut  hatfère  coeno  fofïïfque  impedimenta ,  ttit* 
bati  dtcum  milites  ,  incertus  fignonun  oido  ,  utque 
tali  tir  rempote ,  ^bi  tqtiilqtte  pixjfpettts ,  ^  tentst  ad- 
vershm  impeiîa  anies ,  if  lumpeie  Oennnios  joki8t% 
damicans,  Bn  t^jfn^f'b^ttmt'ihftimfit^vifhciih' 
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An.  K.766.  de  leur  Commandant ,  &  redoublant  leors 
p£*>c.  45.  efforts  elles  gagnèrent  enfin  fur  lefbiruD 
terrain  découvert  &  folide,  où  elles  purent 
fedreOëruncamp. 

Mais  en  perdant  une  grande  partie  de 
leurs  bagages,  elles  avoient  pordu  lesîa* 
(trumens  néceflàirespour  creuferun  fbflë, 
pour  traniporterles  terres,  pour  tailleries 
pièces  de  gazons:  (/?)  point  de  tentes,  au- 
cun lëcours  pour  les  ble{I(5s:  leurs  nourri* 
tures  gâtées  par  la  boue  &  par  leiàng  leur 
&ifoient  horreur  :  enforte  que  le  foldat  ef- 
frayé comptoit  que  cette  nuicafireurefê- 
roit  pour  lui  la  dernière  des  nuit|s«Dans  une 
pareille  conâemation  le  moindk  accident 
«fl:  capable  de  produire  des  effets  terribles* 
Un  cheval  ayant  rompu  Ton  licou ,  &  cou- 
rant çà  &  là ,  fu t  effrayé  par  les  cris  que  ron 
fkilbit  pour  Tarréter ,  &  fuyant  au  grand 
galop  il  jetta  par  terre  que  Iques-uns  de  ceux 
qui  fe  trouvoient  fur  fon  paflage.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  donner  lieu  au 
bruit  qui  fe  répandit  dans  toute  l'armëe, 
que  les  Germains  avoient  forcé  le  camp. 
La  peur  s'empare  des  efpri ts ,  tous  courent 
aux  portespour  fe  fàuver ,  &  furtout  à  celle 
qui  étoit  la  plus  éloignée  de  l'ennemi.  Ce- 
cina  s'êtant  aflîiré  que  ce  n'é  toit  qu'une  ter- 
reur panique ,  fit  inutilement  les  derniers 
efforts  pour  retenir  le  foldat,  employant 

les 

(a)  Non  (entodamanipuUsy'non  fomenta  faucus: 
Infeâos  coeno  aut  ciuoie  cibos  dividentes  ^  funeftas 
■tenebias,&totj;a&inUUbus  uaum  leliquum  diem 
lamentabantui.  • 
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les  prières,  les  menaces,(àîflflafic  par  le  bras  aw.  K76^ 
ceux  qui  fayoienc*  EnSn  il  &  coucha  par  ^^J*  ^*  '^« 
terre  coui:  au  travers  de  la  porte.  Lefokiac 
qui  ne  pouvoic  forcir  fan»  marcher  fur  le 
corps  de  fon  Commandant ,  s'arrêta  ;  &  le  ^    ^ 
calme  (è  récsibliflanc  peu  i  peupla  vérité  s*é  * 
daircit. 

Auffitôt  Cécinale^  a(ftmble,&  leurré- 

prélènce  ,i  qu'ils  n'ont  de  reflburce  que 

dansleur  valeur  &  dsDS Icsors  armes,mmi 

qu'il  faut  y  joindre  la  prudence.  Que 

fon  tncencion  eft  qu'ils  demeurent  en« 

fermés  dans  leurs  retrancbemens ,  juf^ 

y  qu'àcequeles^nemîsdansl'efpérance 

,  de  les  forcer  s'appocfaent  à  leur  portée. 

)  Qu'alors  ils  fer  oient  une  fbrtie  généra- 

y  le^aumoyendelaqueUeilsanriverolent 

r  au  Rhin".  Après  avoir  ajouté  les  motifs 

d'encouragement  quefoumiûbîenc  les  cir« 

ccffiltencesvpomme  dans  le  dernier  combat 

on  avoit  perdu  beaucoup  de  chevaux ,  il 

difbribuad'âbord  les  fiens^enfuice  ceux  des 

principauxOiHciersyaus  plusbraves  de  l'ar* 

mée  y  fans  aucune  autre  confidération  que    ' 

celle  du  mérite.  Il  forti&a  ainfî  fa  cavalerie» 

qui  de  voit  donner  la  preimése  y  &  être  fui* 

vie  de  l'infanterie. 

La  bonne  conduite  de  Cécina  luiréuf^ 
fie  par&itement  :  mais  ce  ne  fût  pas  ]  a  faute 
(f  Arminius,  qui  vouloir  que  l'on  attendit 
U  fortie  des  Romains  hors  de  leur  camp  » 
pour  lesattaquer  de-nouveau  au  milieu  des 
mares  &  des  fanges.  Inguîomérùs  fon  on- 
cle propofa  un  avis  plushardi  y  ^  plus  con- 
Tomê  //.      .        ^F  for- 
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Mf.^.7S€,  forme  au  goût  des  Barbares.  „  Allons  aP 
De  J;C.  15. ,,  faillir ,  dit-il ,  le  camp  des  Romains.  Il 
„  nous  fera  aiië  de  le  forcer.  Nous  ferons 
„  plus  de  prifonniers,&  un  butin  plasri- 
^,  che,  parce  qu'il  n'aura  pas  été  difperfé 
„  nigllté".  Ceconfeilftitfuivi,Aupoinc 
du  jour  les  Germains  viennent  combler  les 
foflës  du  camp  Romain,  ou  jetter  deflùs 
des<:laies  pour  lèrvir  de  ponts:  ils  tâchent 
de  s'élever  ju^u'au  haut  du  rempart  ^(ur 
lequel  ils  ne  voyoientquepeude  fbldats, 
qui  leur  (ëmbloient  tranfis  de  crainte.Mais 
tout  d'un  coup  la  trompette  fonne:  les  Ro- 
mains Ibrtent  fur  eux ,  en  leur  criant  avec 
infulte ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  s'aider  des 
fcMrêts  ni  des  marécages ,  mais  que  tout  eft 
égal  9  excepté  la  valeur  &  la  (cience  des  ar- 
mes* Les  Germains  fi  brufquemeilt  atta* 
qués  contre  leur  attente ,  fè  déconcertent , 
&  font  bientôt  f  epouffés.  Fiers  (a)  &  în- 
fblens  dans  la  bonne  fortune  ^  peu  en  garde 
•  contre  les  dilgraces ,  ils  péridènten  grand 
nombre.  Les  chefs ,  voyant  que  tout  é toi^ 
perdu,  quittent  le  combat ,  Inguiomérus 
^  fort  ble(ré,Ârminius  fànsbleflure.  La  mul- 
titude fot  taiHée  en  pièces,  &  le  carnage 
dura  jufqu'au  foîr.  Les  (*)  Légions  ne 
rentrèrent  qu'à  la  nuit.  Le  nombre  de  leurs 
bleOës  étoit  augmenté ,  la  même  dilètte  les 
fatîguoit.  Mais  force,vigueur,ftnté,provi- 

fions, 

~-((a)  Ut  rébus  (ècundisavldijitaadverfîsîiicautî. 
(k)  Noâe  demumieverrxlegionesquaravispluc 
vulnèrom,  eadem  dboiumegefias  fattgaiet ,  vifl^fa- 
«ucatexQjCopIasy  ctmâa  in  vi^tia  habuece* 
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fions,eIIes  trouTéren  t  tout  dans  la  viftoire.  an.  il  ja. 

Cendant  la  nouvelle  du  dan^  des^*]-^-  !*• 
Légions  étoit  parvenue  à  leurs  quartiers^^^t^. 
d'hiver:  &  comme  la  Renommée  ezaggé-  te  ennéie 
retoujoiffs,  elle  les  annonçôît  défiiîtes&^?^^- 
exterminées,  &  publioit  que  les  Germains  ^^*  i^ 
vainqueun  atloient  faire  irruption  dans  les  lompre  le 
Gaides.  Lespnidcns  conlèilioientdéjàdeg"'^^^® 
rompre  le  C^)  pont  conftruit  fur  te  Rhin,  ^^ine" 
mais  Agrippine  s'yoppofa.  Cette  conra-femi^e» 
geufè  Princeflè  fit  en  cette  occaGon  les 
K>nâions  de  Général ,  &  lorfque  les  Léei- 
OQS  furent  de  retour ,  elle  diftribua  aux  fol* 
dats  de  quoi  foiilager  leur dilëtte,  ou  panfer 
leurs  bleflùres»  Pline  ^  qui  avoir  écrit  une 
Mfloire  des  guerres  de  Germanie ,  rappor* 
toit ,  fëlon  le  témoignage  de  Tadte ,  qu'el* 
le  reçut  les  Légions  arrivantes  à  la  tète  du 
pont ,  les  comblant  de  louanges  ^  &reâdant 
grâces  à  leur  valeur. 

Cette  conduite  d*  Agrippine  fit  de  pro-  ribéic 
fondes  impreflîons  fur  l'elprit  de  Tibère.  Il  f  «"<*  ^,^- 
penfoit,,  que, de  pareilles  attentions  a- ^ri*!iJ;" 
,,  voient  un  objet,  &  que  ce  n^étoit  pas 
5,  contre  l'étranger  que  l'on  cherchoît  à  fe 
„  Tendre  afFcftîonné  le  foldat.  Qu'il  ne 
„  refloit  plus  lien  à  faire  aux  Généraux , 
99  puifqu'une  femme  viiitoit  les  Compa- 
„  gnie$,paroilIbit  aux  endroits  les  pkisfi^ 
9,  quentésducamp,tentoitlavoiedeslar- 

gef- 

{à)  BmAertm  êr  Rjekna  fififint  qui  cep0nt  éuSt 
eujku  ^ipellé  aUrs  Veteia  f  mJmréPkm  Saatea  )  dmt 
klhtfbédc  ÙlàHu 

F  a 
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AH.K,76e^yj  gedes:  comœ^fi  elle  ccaignoit  de  n'a» 

Dcj.  Cu.^^  voir  pas  allez  maoifcfté  fes vues  ambl- 

yj  tieufes,  en  Êiifantporoerau  fîlsd&Ger< 

„  mamcus  Thabit  de  iunplefbidar,  &ea' 

,9  Qa'Agrippine  avok  plus  de  crédit  fiir 

,v  lesGroopes^quelesrepréfentansderEm* 

,,  pereur;  &  qu'une  fomne  avoitappaifé 

y^  une  fédition,  que  le  nom  du  Prince  n*a- 

,,.  voie  pu  calmer.  "Séjan^)ai{rnflbit  ces 

fpupçon&odienx,  coonoiffint  bienTibé- 

rey&  jetcant  de  loin  desièmences  de  haine, 

qui  cadiées  dans  lefbœcdncœureuflènt 

le  toms  de  s'accroîfire^&produiûflent  en  é- 

daian  t  les  plus  tenibles  efiê  ts» 

Deux  Lé-     Gennanicos  n'^embarqua^oint  d'abord 

gionsfous  Ces  quatre  Légîonafur  fil  flotte.  Comme  il 

de  p!vi^tr&v(Ht  que  dans  ces  parages  la  mer  eft  plei* 

lîus  coulant  IIS  de  bas£>nds  9  &deplusfujetceàiereci«- 

rifque  d'é-  jer  par  le  mouvement  de  reflux ,  il  crut  que 

^ei,     "p®^  rapporta  l*Œi&  à  Tautre  inconvénient 

il  fêtoit  avantageux  poiu^  fes  taiflèaux  d'ê** 

tre  Ij^érement  chargés:  &parcette  raifon 

n  voulut  que  deux  Légions^  fous  les  ordres 

deiP*  Vitellius^fiflênt  le  chemin  par  terre» 

Cdm-ci  partantdes bords  de  l'Ems,  cA- 
toyaeaaâemem  le  rivage;  &  lecommén* 
cemenede  &marcfaefut  aflèz  tranquille^Le 
terrain  étoit  lèc ,  ou  très-peu  baigné  parle 
fbt»MUsbientâtles  hautesmanéesde  TË  - 

qui- 

(a)  Acce&debatliaeQiieftbtt^tieSc^aïutf^pexitiâ 
uwnim  7^ibau9.Qdia.iQ  lo^fumjacfauis,  quarioeoii- 
deret ,  auâaqttc  piomeret. 
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quînoxe  ^  aidées  d*un  venc  de  Nord  qui  ak.  Kys^ 
foufflott  avec  violence,  înondérent  telle-  o*  J*C/  «5. 
ment  toutes  les  côtes,  que  les  deux  Légions 
fbrent  en  grand  danger  d*âtrefiibmerg6e8. 
Qd)  Tout  étoit  couvert  d*eau  :  la  mer,  le  ri- 
vage, lestrampagnes,  ne  préièntoiect  qu'un 
inêmearpeâ.ËtronnepouvoitdiIlingcier 
les  inégalités  du  fol  fur  lequel  on  marehoit  : 
^é vations  &  profondeurs ,  cerrein  mou  âi^ 
fenne,toiitéfioîtcon(bnduJLefiibldatsibDt 
renverfés  ou  engloutis  parlesimgues:  les 
chevaux  &  les  bétes  de  fomme^es  bagage», 
les  corps  morts  viennent  les  heurter  ouïes 
fèparer.Les  Compagnies  fe  troubleot&ifc 
mêlent ,  ne  pouvant  garder  leurs  rangs  dans 
des  eaux  fîhâutes,que  les  foldatseaavoienc 
fiduventjufqu'au  menton ,  &qtteqQeIque** 
ibis  perdant  pied  tout  d'un  coup,its  fe  nt»»- 
voient  ou  emportés  fort  lom,  ou  noyés. . 
Lies  exhorrationsmutuelles ,  les  encoura* 
gqmensnc  font  d^'aucune  utilité  contre  un 
élément  qui  ne  Glu  point  obéir.  Le  brovtt 
n*a  point  d'avantage  fut  le  lâche ,  ni  Thabi- 

le 

^tf  )  Oqppldraittttt  t€ttiE  :  ^idcai  fiseto  y  Uctori  •  Gtni* 
sis  faoes  :  ttoqiic  dUbemifoceniit  inccita  tb  toUdi% 
bre via  à  piofundis.  Stemuntuc  fliiftîbas  9  bauduntiit 
siu^idbiB  :  jumeaït ,  ÊHdnx>  c«tpoia«Beniiiia  iater- 
nuiint  9  occatÙBt:  oeimîfcauuc  f&eeifeimoxpuli  ^ 
BoadeMékore»  aoeo «se ttims«sâtBte«^  sdtquafldo 
Gà>iiaàx>  iblo  diljeâi  «ut  obiuti.  Mon  ?qx  8e  mucm 
èonatos  jttvabant^aâvetHuice  iukU.  Kthilibfeviiin  «b 
ignavo ,  âpiens^  ab  mde ,  nil  canfilia  à  caTu  4îfoie: 
cimfta  pan  violentià  involvébantar.  Tae,  1. 70. 

^  Le  nxtt  f9r$e  fapiens  èpradeiitîy  £«>f«tf^««t 

F3 
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An,K.76é.\e  furie  mal-adroit:  le  hazard  <&  non  la 
pjtj,ç^w.pnidence  décide  du  fort  de  chacun,  &»- 
ne  violence  invincible  entratne  tout  égale- 
ment»  Enfin  les  Légions  rencontrèrent  un 
lieu  plus  élevé^,  qui  fut  pour  elle  tm  afyte. 
Elles  paflërent  triftement  la  nuit  Glus 
vivres  &  fans  feu,  hplupart  des  foldats 
sud$,mouillés,brifés,non(/9)moLns  àplaih- 
^  dre  que  ceux  qu'dltégerennemîtpuifqu'au 
moins  dans  ce  dernier  cas  on  peutfe  pro- 
mettre de  mourir  honorablement,  au-tieu 
qu'ici  la  mort  leur  paroiflbitaufli  certaine^ 
&  fans  gloire.  Telles  étotent  leurs  penfée& 
Le  retour  de  la  lumière  les  tirage  peine,  & 
leur  rendit  la  terre.  Us  gagnèrent  unerivié- 
se  nommée  alors  (^)  Unfingis ,  &  aujour » 
l^liïeà  d'httîl'^««»'^*jOùGermanicuss'étoît 
0^^^^.. rendu  avec  fà flotte.  Là. ils  s'embarque* 
.  rent,  &  le  trajet  fut  heureux.  Le  bruit  de 
leur  perte  totale  ne  fut  bien  diflipé,  que 
lorfquMls  le  démentirent  eux-mêmes  par 
kur  arrivée; 

Toute  l'armée  dé  Germanîcus  ayoit 

beau- 
fil)  Haad  minus  mifeiabiles .  quàm  qoos  hoftis 
cucumfidet.  QwppeiUlsetiamhondbtmoctis^irus; 
ixis  ingloriumexitium* 

(b)  Le  uxte  de  Tacite  eft  encore  ici  corrigé.  On  y  lit 
penetiatumqae  ad  amnem  Vifurgim.  te  Véjèr  étcit 
%ien  loin  \  Çy  la  route  quefinvoientaSueUement  les  Rg- 
mains  f  les  en  éhignoit  de  plus  en  plus.  lÀffe  iÀtoit  ap^ 
perfu  de  la  faute  f  ^fubjîituoit  Vidnim  ,  qa^H/uppo/t 
^rele  Vecht  ;  ce  qià  n^eft  pas  fans  difficultés^  nefasis" 
ferait  pas  pleinement  quand  même  on  admtttroit  la/up" 
fofition»  yaitirélacorreQionquej*adoptedeCellariuSf 

ri  cite  MenCo  Altû^us.  r<»jfis  Crftv*.  Gtof^,  AnU 
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beaucoup  Ibufiën,  comme  Ton  voit  ^  dans  an.  il.7««. 
cette  retraite.  Les  Gaules, les E{pagQes,x>si£..i5. 

rkalieyofirirentà  Tenvi  tout  ce  quiétoit 
néceflàirê  pour  la  remettre  en  bon  état^- 
mes,  chevaux^ai^ent.  Le  Prince  ne  reçutLibéialîo? 
que  les  armes,&  les  chevaux  :  l'argent  qu'il  ^  ^^^  ^ 
difliibua  aux  foldats,  fût  pris  fur  fèspro-  q^'"*""' 
près  fonds.  Et  pour  joindre  les  témoigna- 
ges de  bonté  à  la  munificence ,  il  viutoit 
les  bleflës ,  s'incéreflbit  à  leur  guérifbn  , 
louoicles  belles  aftions  de  chacun  ;&  mê- 
lant re(pérance»d'un  plus  heureux  avenir 
&  la  gloire  dupaflë ,  il  confoloit  &s'atta- 
choit  le  foldat. 

Trois  de  fes  Lieutenans^Cécina,  Apro- 
nitts  &  Silius,furent  honorés  des  omemens 
du  Triomphe.^ 

Ségîmérus  &  Ion  fils  Sëfithacus ,  ftére  &  ^  ^^  9^ 
neveu  de  Ségefte,fuivirent  l'exemple  qu'il  ^^^  ^' 
leur  avoit  donné,  &  le  jettérent  entre  les  fon  fils, 
bras  des  Romains-  Germanîcus,  qui  ]es^^J^^»^* 
trouva  dans  la  ville  des  Ubiens,oùils  a- 
voient  été  amenés  par  Stertinius ,  reçut  le 
père  en  grâce  fans  dâficulté  :  ce  ne  fut  qu'a- 
vec quelque  peine  qu'il  pardonnaau  fils  , 
que  l'on  accufbit  d'avoir  infulté  le  corps 
de  Varus  après  fa  mott. 

Ainû  finit  cette  campagne  plus  glbrieu-  u  midla 
fé  pour  les  Romains  ,que  décifive  contre^^^^g" 
leurs  ennemis.G  er manicus  réfléchit  beau*  porter  pâx 
coup  fur  les  moyens.de  remédier  aux  in-  mer  tomes 
convénîens  qu'il  avoit  éprouvés  jufquV^^^']^^ 

lors.  Il  remarquoit  „  que  les  Germains  é- nie. 
„  toienr  toujours  battus  en  pleine  campa- ^t^.  4nm 

ï  4  -v  gne,"^^* 
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AN.R.  766.  jj  me ,  tnats  qœ  leurs  montagnes ^ leurs 
*>»J<2,  ij.^^  forêts  leur  donnoient  deravantage;& 
,,  furtout  que  la  brièveté  de  h  belle  mifoQ 
„  d^slearcUmat,  &tepron)ptretoiirde 
^  rhiver,  empêchoient  qu2on  ne  pût  les 
,,  pouflèr.  Qu'il  lui  périfloit  plus  de  fol- 
5,  dats  par  la  longueur  des  marches ,  que 
^  par  les  hazards  delà  gu.erre;  que  tous  les 
,,  ansil  falloitrenouveller  tes  équipages; 
,,  que  les  Gaules  ne  pouvoknt  fuf&re  i 
^  remplacer  les  chevaux  que  fonperdoit; 
9,  qu'une  longue  flle  de»  bagf»es  ofiroit 
9,  mille  facilités  «iHiembarcades,&em* 
,,  barraflbit  beaucoup  ceux  qui  avoientà 
>,  les  défendre,  Au-lieuquerienn'empé« 
9,  choit  de  prendre  la  voie  delà  mer,dont 
9,  les  ennemis  ne  penlbient  pas  même  à 
9,  difputerlapoflëinon.  Qu'en  fui vant  ce 
„  plan  on  entroit  plutôt  en  campagne;que 
,,  la  flotte  porteroit  en  même  teras  les  Lé  « 
w  ^ons  &  toutes  les  provifions  dont  elles 
5,  avoient  befoînj;  que  les  cavaliers  &  les 
9,  chevaux,  fans  a  voir  fbuflTert  aucune  &- 
9>  ■tîgtre,fetrouveroîenttOtttd^racoupen 
9,  remontant  les  rivières  au  milieu  du  pays 
,,  ennemi'*.  Germanîcus  s'entint-là9& 
il  s'.ocçupa  de  la  conftruAion  d'une  flotte 
pendant  l'hiver,  oùenwérent  en  charge  à 
Rome  IcsConfuls  Taurus  &  Libon. 

Ax.Kjsj.     T.  Statilius  Sisenna  Tauros» 

mj.C.  U.      L,  SCRIBONIUS  LiBO. 

nfûk  wt     II  ju^  fuffifant  lenombre  demîllebâ. 

mens.  ^ 


} 
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rimens ,  &  il  les  fit  dedifFtfrentes  formes ,  ah.  r.  7«^ 
donnant  auxuns  peu  de  lon|;ueur ,  avec  u  •  ^  J*  ^  **• 
ne  proue  &  une  poupe  étroites  fiirdes 
flancs  qui  s*élargiflÈ>ient  beaucoup  ;'d'au* 
très  étoî«it  plats,  pour  pouvoir  demeurer 
à  fec  (ans  danger;Ia  plupart  avoient  un  goa* 
vemail  à  chaque  pointe ,  afin  qu'en  chan* 
géant  fimplement  la  manœuvre  des  ra- 
meurs, ils  abordaflènt  indifféremment  pal 
un  côté  ou  par  l'autre.  Il  paroît  que  ces  dif^ 
fërentes  formes  de  conftruftions  étoicnc 
priles  fbr  ce  que  pratîquoient  lesGermaina 
eux-mêmes.  PluGeursdeccsbâtimens,é* 
toient  pontés ,  &  c'étoient  ceux  que  Ton 
deftinoit  au  tranfporc  des  machines  de 
guerre ,  des  chevaux,  des  munitions  ;  ils 
alloiem  à  la  voile  &  à  la  rame.  Appareil 
formidable  par  lui-même,  &  quiledeve* 
noit  encore  davantage  par  l'ardeur  &  la 
confiance  du  foldat.  L*Ile  des  fiataves,  - 
dont  les  abords  font  aîfés,  fut  marquée 
pour  le  rendez- vous  général  de  la  flotte. 

Pendant  qu'elle  s'aflèmble,  Germanicus  coone  ex- 
•  apprend  que  !e  Fort  de  la  Lippe  étoit  af-  p^diri©» . 
fiégé  par  les  Germains.  Il  y  courut  avec  !^  **  ^'^ 
fix  Légions ,  &  fit  lever  le  fiége.  Il  rétablii 
rautel  de  Drufus  ibn  père ,  que  les  Barba- 
res «voient  renveffë.  Ilsavoientpareille- 
ment  détruit  le  tombeau  dreflê  Tannée 
précédènteaux  Légions  de  Varas,  Germa- 
nicus ne  ji^gea  pas  à  propos  de  s^expoftr 
de-noaveâu,enlerelevant,aux  plaintes& 
lia  cenftnre^Tîbére. 
A  fon  ttionr,  il  trouva  tout  prêt  po*  Embarqut- 

F  j*  Tem-  * 
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AN.iL  767.  rembarquement.  Il  fît  partir  d'abord  les^  vî« 

DE  j.  C.16.  vres  &  les  autres  proviGons,  diftribuales 

^^^i/fl^j^vaîflèaux  aux  Légions  &  aux  troupes  al- 

te  iufqu'à  liées ,  &  en  s'embarquant  fur  lecanal  do 

rcmboii-    jHnjfus ,  il  invoqua  fon  père ,  le  priant  de 

È^.       lui  accorder  du  haut  du  Ciel  fa  proteadon 

dans  une  enoreprile  où  il  marchoit  lur  fes 

traces.  Il  delcendit  ridèl  joint  au  Rhin , 

traverfii  le  lac  Elévus ,  &  entra  dans  VOcé". 

an  par  rembouchiire  Orientale  du  fleuve. 

Delà  il  arriva  heareuiement  au  Fott  de 

TEmSjOÙ  il  débarqua  fes  troupes  fur  larive 

gauche.  £n  cela  Tacite  Tacculë  d'avoic 

fait  une  faute,  parceques'il  eût  remonté 

rÉms jufqu'à une  co^faine  hauteur,  &Ëii£ 

le  débarquement  fur  la  rive  droite,  il  au- 

roit  gagné  du  tems ,-&  fe  fèroicépargné  la 

peine  de  conflruire  des  ponts  (ûr  les  marér 

cages ,  que  formoit  dans  les  lieux  bas  où  il 

pdOa ,  le  voifînage  dé  la  mer. 

Entiedêii       Germanicus  s'avança  jufqu'auVéfèr  ,& 

^^^iT^  campa  près  de  ce  fleuve,  vis-à-vis  l'armée 


avec 


fréie Fia-    des  Chérufques,  qui  occupoit  l'autre  bord.* 

vius  ^qui    Arminius  leur  chef  a  voie  un  frère  au  fervî-. 

iwe     <^  desRomains,  brave defaperfonne,  fi. 

Bjuaause,  déleau  parti  dans  lequel  il  s^étoitengagé  ; 
&  il  en  portoit  la  preuve  fur  fon  vifàge  ^car 
il  avoit  perdu  un  àeil  en  combattant  contre 
fes  compatriotes  fous  les  ordres  de  Tibère. 
U  fe  nommoit  Flavius.  Dans  le  tems  dont 
nousparlons,  Arminius  voulutavoir  un  en- 
tretien avec  lui ,  &  il  l'appella  à  haute  voix. 
Flavius  parut,  avec  la  permiilion  de  fon 
Générali&Jaconveifatîon  fe  lia»  la  nviére 
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entre  deux*  Arminius  remarquant  que  fon  ak.  i..7(7. 
frère  a  voit  perdu  unœiUdemanda  comment^*  J»C.  i<. 

lui  écoic  arrivé  cef  accident  ;  &  après  que 
celui-ci  lui  eut  indiqué  le  tems,  le  lieu, 
Toccafion ,  il  voulut  lavoir  comment  on 
Tavoit  récompenfé.  ^  Par  un  hauflècol, 
„  dit  Flavius,  parunecouronne^par  une 
,,  augmentation  de  paye.  ^  Le  (a)  fier 
Germain  nVcouta  cette  réponfe  qa'avec 
un  ris  moqueur,  témoignant  que  c*étoit 
vendeë  à  vil  prix  fa  liberté. 

Ils  continuèrent  leur  converfàtion  en  1& 
follicitant  l'un  Tantre  à  changer  de  parti. 
Flavius  vantoit  la  grandeur  Romaine ,  & 
la puiQànce  des  Céuu's.n&ifoit envifager  ^  * 
À  Ion  frère  les  rigueurs  qu^voient  à  crain- 
dre  les  vaincus ,  au-lieu  que  s'il  fè  Ibumet- 
toit ,  la  clémence  des  Ronlains  étoit  dif- 
pofée  à  le  recevoirfavorablement  ;  &  il  lui 
en  donnoit  pour  gage  la  douceur  donc  on 
nfoit  envers  Ik  femme  &  foi^iils ,  qui  n'é* 
toien t  point  traités  en  ennemb.  ArminiuB 
au  contraire  fàifoit  valoir  les  droits  Hicrés 
de  la  patrie,  la  liberté  qu'ils  avoient  héri- 
tée de  leurs  ancêtres,  les  Dieux  tutélaires 
de  la  Germanie  .les  prières  de  leur  commu* 
ne  mère.  ,JPar  quel  aveuglement,luidi(bit- 
„  il,  aimes- tu  mieux  pafler  pour  traître  à  * 
.i,  ta  famille ,  à  ta  Nation ,  que  de  t'en  voir 
„  leGénéral?"Ladifputes'échaufFa,& 
ils  étoient près  d'en  venir  auxmains,  fans 

être 

(*)  Irridcnte  Amiwo  vUia  fetvitii  prciiîu  TW. 

F6 
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Aw.  11.7^7.  être  arrêtés  parle  fleuve.  DéjàFlaTidsdd^ 

^h  c»  ^'  mandoit  les  armes  &  fon  cheval  pour  cou* 

rira  la  vengeance^O  un  Officier-Général  ne 

l'eût  retenu.  De  loutre  côté  on  voyoic 

Arminius,  qui  d'un  ton  nienaçantlui  dé  • 

.    nonçoit  qu'ils  (ê  verrcàent  dans  le  combat 

l'épée  à  la  main.  Ainfi  fe  féparéheh:  las 

deux  6'éres ,  plus  aigris  qu'auparavant* 

Germani-       Le  lendemain  les  Gbérufquesle unirent 

cœraiQfeic  en  bataille  su-dclà  du  Véfer.  Gennanicus, 

?î^teS-  ^^î  n'avoir  pas  encoreaile  temsde  jetter 

crettement  des  ponts  fiir  la  rivière ,  ne  crut  pas  devoir 

^  **  d?f  "  ^^^^^  accepter  le  défi.  11  Te  contenta  de  dé- 

rSdaoT     tacher  la  cavalerie  Romaine,  &  les Batar 

ves  yquiayantgafli^  lefleuveà  gué  endiflë* 

rens  endroits ,  engagèrent  mie  aflez  vive 

^fcaimouche.    , 

Le  <}énéral  ayant  enfiiiteipaffii  tai-mê« 
fne  le  Véfer  avec  touipe  jRm  année,  a{^3ric 
par  an  tmnsilige  que  les  Giémfques^reik^ 
-forcés  de  phiOeurs  ancres  NatîtmsGmaa- 
triques,re  préparoîentà  attaqoer  Ion  camp* 
Il  fe  précauttonna  contre  la  forpriiei  de 
voyant  qu'il  âudroit  bientôt  livrer  ba^iW 
le,  il  (bidiaitoit  Vafliirer  des  (Kfpofitions 
de  fèsToldats ,  &  fongeoit  aux  moyens  de 
les  connotere  avec  certitude*  Il  lècUfoità 
lai-mémequel6s(^)Offiders  Ibuvent  ch^p* 

choient 

(m)  Tiibaiios  &  ceatiadones  laeta  iàe|>iii8  quàm 
.^ompen»  niwtiaie^tibeneciim  (èrvîlia  ii^enia;  ami* 
dsindSé  adulationem  ;  G  condo  vocetur  y  illic  quo* 
que  9  qux^uciiiicipiant»  reliques  adftiepeie.  Peni« 
.fus  Qj^ndas  mentes.»  qHom^cveô^incoftoditl, 
iaceimUit^esdl^,(pemautmetiimpiQ^eafiac.  . 
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ehoietltplotôt  à  iaxre  degtappoits  a|{r6ft-  àx.  TiLJtji^ 
blés,  qu'itpRiiGr.(èlonVezaAeTéricé;i]ue^^}-^*^^ 
lesafirmchis  écoient  desamesiènriles ,  en 
qui  Ton  ne  pouvoir  piendreconfitooe;qi]e 
iss  amis  métneslè  tadfloieircalletitlsfiBtie* 
rie;qii'enfin  fi  roo  convoquoît  Tannée,  un 
petit  nombre  desplus  échauffes  doanoient 
le  ton  à  la  mu1dtude,qui  les  fuivoit  par  imh 
nation.  Il  conclut deces  véfleKîons^qnera** 
niqiue  voie  pour  favoir  au  jufle  à  quoi  s'en 
tenir ,  étoit  d*épier  les  folthnsdans  letems 
que  raflèmblés  entre  enX)&  n'étant  fim 
fous  les  yeux  deleursCommandans^  lait» 
berré  des  repas  mi&aires  fes  iavitoic  à  00* 
vrir  leurs  cœurs,  &  à  exprimer  tngéumaenc 
leurs  craintes  &  leurseipénmces» 

Atnfi  au  commeocenent  «de  Jaunit,  il 
fort  ifecrettemem ,  acco«pagfié;d^  ûxi. 
ami  5  &  enveloppé  dans  ^une  (foosranHite 
mode  des  Germaâns.  U  tt  gliâe  tpsr  xIbi 
<hemms  détournés,  vifioe  sainfi  tont  la 
campf  préce  1^9reii4eù^e«rée^ïefimtes, 
<&  jouit  Çû}  de  ia-douceftcisâ  Avon.de  s'^^or 
tendre  donner  des  louanges  InénfoioérGs» 
Lf*un  vantoit  ta  bonne  mine  dn  Prince^ 
l'autre  Sk  bauce  naîdioice  :  la  tphifiart  infi*» 
{{oient  fur  idesquaKtésplnsentmàbks,  âç 
fdevoieDCfa  pstienoeirépreinre  des  plus 

(d)  f^fttkatquô  -ùmi  faî  :  •gaam  irk  nobifitatem 
liiids  y.deci»cin  aUtts*,  phKhtti  i^aiietiiîaiii  )catabft* 
tem .  pet  iêiia  |  pci  focos  eumdem  ànimum  •  kftidî» 
bus  ferrent ,  redatnaamque  giaûan  itMicie  fateren* 
tur f iùnul  pecCidos  8c cuptotes padstiltioni *£c  gloiL-e  . 
ttoiSMâùs^ 

F  7 
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km.  iU7tf7.nides  fatigues,  (à  doucear,  fbn  égalité  d V 
Psj.C  itf*me,  toujours  la  même  dsmsles  afiàires  & 
dans  les  amu|ëmens:  rou^  coDTenoieDt 
qu'ils  dévoient  lui  donn^  dansla  bataille 
des  témoimages  de  leur  affeétion  &  de  leur 
reconnoi&nce  :  en  même  tems  ils  s'ani* 
snoient contre  la  perfidie  des'Barbares,& 
Ve^diortoient  mutuellement  à  les  immoler 
à  la  vengeance  &  àlagloireduNomRo- 
znain. 

Pendant  ce  tems  un  des  ennemis,  qui  là- 

voit  lalangueLatine,vintà  cheval  jufqu*au- 

près  des  retrancbemens,  &  il  cria -à  haute 

voix  qu  '  Arminius  promettott  à  quiconque 

paQeroit  dans  Ion  camp  un  mariage  hon- 

92)ânxeS'  néte,  des  terres,  &  cent'*'  fëftercesdepaie 

vjsMx     parjour,tantquedureroitlaguerre«  Les 

•^i'^^Toldats  Romains  furent  choqués  de  ces 

Sotte.       promeflès  infiiltantes.  Ils  fè  difoient  les  uns 

aux  autres.  ^  Qu'il  vienne , ce  jour  de  ba* 

yy  taille,  que  nous  attendons  depuis  long- 

3,  tems.  Oui, nousnousrendronsmaitres 

9,  des  terres  des!  Germains,  nous  emmé- 

^  nerons  leurs  époufès  captives.  Le  pré - 

„  iàgeeft heureux,  &nous  annonce  que 

„  les  femmes  &  les  pofleffions  desenne- 

9,  mis  deviendront  notre  butin". 

Sur  le  minuit  les  Barbares  s'approche'' 
rent  du  camp  Romain  pour  l'infulter  ;  mais 
trouvant  que  l'on  yfâifoit  bonne  garde  9  ils 
fe  retirèrent  fims  avoir  même  lancé  aucun  1 
trait. 
«  "ÇJ?-  J®  "^  fèroîs  point  mention  d'un  Ibnge 
qu'eut  Germaaicus  cette  même  nuit,,  fi 

l'at- 


Geunaiû' 
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ISitteotion  de  Tacite  à  le  rapporter  n*éloic  av.  iu7^ 
une  preuve  que  cet  Eoivaioique  Tooii'ac-  ^  I-  ^  »^* 
cufèra  pas  d'avoir  été  trop  religieux ,  &  ^i^^ 
dans  les  Ouvrages  duquelil  fe  trouve  cer^* 
tains  traits d-'impiété,ajoÛtoic.néanmoins 
quelque  fbi^ux  Songes,  a^lB-bien  qu'aux 
Augures ,  dont  il  parle  un  peu  plus  bas ,  & 
quil  paroît  fort  éloigné  de  méprif^r  :  tant 
les  hommes  font  inconféquens,  &accor« 
dent  fbuvent  à  des  chimères  une  crédulité 
puérile ,  pendaçit  qu'ils  nient  ou  affoS^lif* 
fent  les  véritéscapitales  de  la  Religion  na<» 
turelle.. 

Germanicus ,  dit  Tacite,  eut  un  heureux 
fonge.  Il  s'imaginoitofîrir  un  fàcrifîce  :  Se 
fà  robe  prétexte  ayant  été  gâtée  par  le  fàng 
des  viâimes,  il  en  re(çut  une  plus  belle  des 
mains  de  Livie  fon  ayeule.  Ce  fonge  étoit 
bien  trompeur,  car  Germanicus navoit à 
attendre  de  LivLe ,,  que  de  la  haine  &.  des 
embûches. 

Sa  confiancse  cependant  Vaugmentftpar  sondifi- 
CQ prétendu  bonpréfà^,^&  lesaufpices^couisauxc 
comme  L'obfèrve  Taci  te,ay  an  t  été  pareil-  Soldats, 
lemen t  favorables ,  il  afiembla  Ces  troupes 
pour  les  haranguer  fuivant  l'ufage ,  &.dans 
fon  difcours  il  s'attacha  particulièrement 
èl^r  faire  comprendre  ,.  que  le  foldat  Ro- 
main pou  voit  combattre  avec  avantage  au 
milieu  des  forêts ,  aufS-bien  que  dans  les 
plaines.  „  Carvleurdifbit-il,Ie$immaa- 
„  fës  boucliers  des  Barbares ,  leurs  piques 
„  d'une  énorme  longueur,  nefëmaniens 

^  pas  aufn  aifémentpamù  lès  troncs  d'art 

j9  bres 


t36    HfST.  DBS  Empereurs  Hom. 

jm.K.réy.f»  tïres  &le8  tailtis,qiie  la  javeline  Rotnaî- 
m],  a  ith„  ne,  l'épée,  &  un  bouclier  jufte  à  lame- 
n  fure  du  corps.  Prelletvoscoups^por* 
n  te2S*kur  au  viiaj^  la  pointe  de  vos  ar« 
n  ffles*  Les  Germains  n'ont  ni  cuîra(fe,ni 
n  ^Kitatd.  Leurs  boucIterstBSmes  ne  font 
9»  ni  garnis  de  fer ,  ni  recouverts  d'un  cuir 
n  épais:ce  ne  lônr  que  de  légers  tî(nisdV>* 
99  fîer^oo  des  planches  minces  petntesgrof* 
9f  fièrement.  Encore  nya-t-îl  quelapre* 
9»  miére  ligne  qui  fbit  armée  à  leur  manié- 
»  re:  les  autres  ii*ont  que  desbfttons  bru- 
9»  lés  par  le  bout,  ou  des  traits  de  peu  de 
f»  portée*Pour(tf)  ce  qui  eftde  leurs  corps, 
m  '  n  Tafpeft  en  efl:  hagard ,  s^ls  ont  quel* 
99  quevigueurpourun'Cffortdepeudedu* 
f»  Tée^d^un-autrecfité  la  fermeté  leur  nrnn* 
h  que  totalement:  les  Mefliires  les  déoem* 
f»  certènt,&  fans  crainte  de  l'ignominie, 
f*  f^ns  refpeft  pour  leurs  Gommandans , 
»>  ils  fe  dillipent ,  ils  prennent  lalbite?  auffi 
99  timides  daiK  ladifgrace  ,^uMniWeBs  & 
.99  inhumains  dans  la  pro^rité.  SiTemmi 
99  des  longues  marches,  fi  les  {iitjgues  de  la 
99  navigation  vous  font  défirer  iSfin-dela 
99  guerre ,  ia  voici  qui  s^offie  à  VOUS  dam 
9»  fetetaîlle-^uenous  ttlloMS  Imer.  Nous 
»  femmes  plusprèsder£îbe,que  du  RWn: 
.  9>  au-ddàpfasdegoerre,  pourvu queman- 

tîmnt 

(«:)  Tarn  coftms  )  ot  THatotfuA  I  Sc-isijieett  vtdi* 

Ificu  j,  fiiM  aosâ  •  du0un r,  abîiie^  iugece  :  paxôdoi  ad- 
veiiu,  intex  fecuada non $vini^  aoalimnatu Julll 
tncmoRs* 
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,;  cfauit  fur  les  traces  de  mon  père  &  àe  An.n.ytf. 
^  SKmoncie,jetroia(veeii'Vousutie«râeQrt>e1c.2«. 

,,  qmfeoDiKklariiiienne,ftqaimëfende 
„  viâorieux  dans  ces  nÀmes  pays  (ju^ils 
,7  omllgaaIéspar>eiirsexploits*MiesfQ)- 
datfffépondirencàcediicoors  par  des  cris 
d*aUe^«ilfe,  &  Genmnicus  donna  le  fignàl 
de  la  bataille. 

Aiminius  deibn  côté  rete^^h  le  coura- 
ge  des  (îens,  en  rri>aiflant  les  enneœh.^^ 
,,  QaiCa)ibntcesILomain6,qi]evousal- 
^  1^  combattre  ^LesplusfiiygrdB  de  far- 
,,  mée  de  Varos ,  que  la  peur  de  te  guerre 
,,  vmitréceramiemdeporoerilaiidkiofi. 
,9  Les  uns  ayant  le  dos  coutert  de  bl^b- 
,,  res ,  les  autres  battus  parla  ^olence  des 
,,  flots  &  de  la  tempête,  ibnt  amenés iâ 
„  comme  des  viélimesduesàlavengean- 
„  cedesGermains&ùhtcoléredesDkux. 
5,  Ne  croyez  pas  que  Telpérance  anime 
,,  leur  courage .  Vous  voyea  qu'ils  ont  été 
,,  chcnAer  le  détour  de  TOcéan ,  afin  que 
,,  nous  ne  puffions  ni  nous  avancer  à  leur 
„  fencontre,  ni  les  pourfuivre  après  les 

,,  avoir  chaflKsctedeiTus  nos  terres.  Main 
55  lorfqtfon^n  viendraàlamêlée,  latef- 
,5  iburce  des  vents  &  des  ramesiera  bien 

„  înu- 

(s)  Hoc  dlb  lUMiumcisyftfianicattreinBfvgtctA 
£moSy  qui,  jie  bellum  tolectrent)  feditioMiÇm Ixi- 
duennt  :  quoiumpan  onufta  vulnetibus  *^  teiga,  pats 
fïaSdbm  &  pidcelW&aâos  amis  ,  inSea&s  lunus  iio* 
âibti&,  advêciîs  dJisobjtoiatit. 

*  Cefi  ainfiqued'babiks  haerpréus  ùntjugiqt^ft 
€fnvemt  àtUrt^  m^Uw  de  tetgum  quîf^rtt^i  tcxse* 
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inutile  aux  vaincus.Souvenez- vous  feu- 
lement de  leur  avarice  9  de  leur  cruauté , 
de  leur  orgueiU  Nous  refte-t-il  d'autre 
parti  di^e  de  nousi»  quer  de  maintenir 
notre  liberté,oude  mourir  avant  que  de 
tomber  dans  la  lèrvitude?  *'  LerGer- 
înaîns  animés  par  cette  exhortation ,  de- 
mandent à  grands  cris  le  combat. 

Toutyétoitdiipoféde  part  fi^d'aistre: 
&  il  fë  donna  dans  une  plaine  nommée  ptf 
Tacite  Idiftavifus^  qui  a'étendoit  entre  le 
Véfer  &un  rang  de  collines,  &quiaboa- 
tiflbit  à  un  bois  de  haute  futaie.  Selon  Juf- 
teLiplè^ce  champ  de  bataille  n'étoit  pa3 
éloigné  de  la  ville  de  Brème.  Malgré  la 
bravoure  naturelle  des  Germains ,  &  les 
puiflàns  motifs  d'encouragement  qui  leur 
.avoient  été  préfentés  ^  la  viétoire  ne  coma 
pas  de  grands  eiSforts  aux  Romains*  Pen- 
dant que  leur  infanterie  s'avançoit  de  firont, 
la  cavalerie  prit  les  Barbares  en  flanc  &  en 
queue,  &je(taparmieuxuntel  défbrdre, 
que  les  fuyards  fë  croifbient,  lesunsqui^ 
tant  la  plaine  pour  gagner  le  bok  ^les^utres 
courant  du  bois  vers  la  plaine. 

Arminius  fit  dans  cette  occafioti  lede- 
voir  de  fbldat  &deCapiaiine,  eidiortant 
.  les  fiens ,  donnant  l'exemple  de  combattre 
avec  courage  ,•  &  quoique  blefTé ,  il  tînt  fer- 
me fî  longtems  qu'il  courut  rifque  d'être 
enveloppé.  II  fallut  que  par  fà  bravoure,  & 
parla  vigueur  de  fbn  cheval,  il  perçât  d'é- 
pais  bataillons ,  s'étant  barbouillé  le  vifage 
def6nproprefang,pourn'êtrepas  recon- 
nu- 
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flo*  Encore  prétendlc-on  qa^il  n*échapptt  Aif.it.  7«n 
que  parce  que  les  Caoqaes  qui  (èrvoient^>J<^*<^ 
comme  anxitiaireadans  Karmée  Romaine^ 
faYoriférenc  ià  fuite.  Ingsioméms  eut  le 
œômefort.Unefèmb]abtefiaade90uiàYa« 
Ieur,leiauva. 

Le  carnage  des  vaincus  fbtgrand.  Pour* 
iîiivis  L'efpace  de  dix  milles ,  ils  laifl&em 
la  camps^e  jondiée  d'ânnes  &  de  cada* 
vres.  Untrèfr-grand  nombre  périrent  dans 
leVé(ër.Queiques-uns  grimpèrent  au  haut 
des  arbres^&^'y  cachaient  entre  les  bran- 
ebes.  On  les  découvrit,  &  les  archers  pie- 
noîentplaiiir  à  les  tirer  avec  infiilte  comme 
des  oifeaox,  ou  bien  on  les  fit  tombefên 
coapanctesaibres  par  lepied. 

LesRomainsperdirentpeu  denaonde-, 
&  parmi  le  budnilsax>uvérent  les  chaînes 
que  les  Germains,  comme iùrsde  vaincre» 
avoientpiis  foin  d'apporter  pour  en  char* 
gerleumprilbnniers.  L'armée  viftorieule 
proclama  Tibère  Ipt/teraêêrSx  le  champ 
de  bataille  ,.&  après  avoir  formé  une  mé- 
diocre élévation  de  terres  amadSes ,  elle  y 
rangea  en  forme  de  trophées  les  armes  con* 
quties  fur  Pénnemi,  avec  une  infcription 
qui  pcMtoitles  nomsdesNacions  vaincue?^ 

Ce (tf >trophée défbla les  Germains ,  & -^^^f^  > 
les  piquad'une  doiriemrplusfenfiWe ,  que^"^^^»^^ 

la 

(a)  HandpediidttGeQttsmosvuiiietayluâtiSye» 
fcidia^quiUn  ea  fpecies  dolore  &  iia  adfecit.  Qui  mo- 
do abixe  fedîbus,  tians  Albim  concedeie  paiabant , 
pgnam  volunc»  aima  npittiUi  plèbes  |j>nmoxe9»,    ■ 
jHYentusyfencs,. 
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àx.^^rtr.  It  perte  de  labacsiUe ,  que  leursfaleflSires , 
ik&j.c.  u.  &]e  mva^deleurscamfHigQei»  Pieaaiipa* 
fon^«œre*«^^"^  conÛBmés,  xb  neloiigeoxetitqu'à 
vainqueitts.  abaiidoimer'leiMiys9&  à  atler merdier  au* 
èààût  rEUxeuneretraire  tranquille.  Toat 
d'un  coup  ils  changent  de  dilpofitions,  fie 
neiéfpirentque  la^guerre.,  les  gens  du  peu- 
pte  comme  leschm ,  les  vieux  comme  les 
jeunes*  Ils  fb  laflèmblent  donc  en  corps 
d'anuée^&apKèsajToirfaaraelétolLoQBins 
dans  leurmarche  par  depecits  combats,  ils 
cfaoififfisit  pour  une  z&ixm  générale  un 
Usu  quileur  ièmblajcrès'-usramsgeux.C'é- 
tdt  une  plaine  a(fea  écroke&iangeufe^en* 
fermée  d 'un  côté  par  le  fleure,  &  de  l'kittre 
par  un  couronnement  de  forêts  :  &  laibrât 
eUe*mdme  étoic  environnée  d*un  marais 
'  prùfond,fiaen^àunenAtiitoùIes  An* 
gnvariens  avoienc  élevé  unelargediauf- 
fée,  qui  lervoit  de  limite  entre  eux  &  les 
Chérufques.  L'infiaKeriedes  Germains  fe 
pdfia  fur  la  chaaflëe  :  la  cavalerie  s'embuf* 
qua  dans  la  forêt,  pour  être  à  portée  de 
prendre  en  queueles  Romains  loriqo'ils  y 
fêfoient  entrés. 

Germanicus,  en  habile  Général,  avoit 
fbin  d'être  infbnné  de  tout,  tlpénétroitles 
de(Ièin8deseiinemis,contioiflbit  leslieux, 
ce  qu'on  aQEeâoit  de  cacher^  ceqoe  l'on 
montroit  ouvertement  ;  rien  ne  lui  échap* 
poit,  &  il  twtonoit  les  nrfev  des fimbares 
contre  eux-mêmeé.  Il  donne  tjrdreiiSéius 
Tubéron  l'un  delèsLieutenans,  d'occup 
pet  la  plaine  avec  la  cavalerie.  Â  partage 

fon 
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fon  îafànterieen  deuxcoips  ^dontPuntle*  jm%.70r^ 
vokentrerdepidnpi^daiislaforéc^PaiHi^JiC,  ^ 
tre  attaquer  laicIumâëe.B  prend  pour  lui  ce 
qui  eft  leplus  dtflkiley&cfaaige  done^  Çe$ 
Lioitenans.  Ceux  à.quiétoitëcbulecôté 
du  terrain  uni,  (carécai t itftmentles ptf 
fàges*  I^chttsflëefttléftodoîcvigouiett* 
fçment  9  &  les  Romains  allant  à  l'aflàoté- 
toiéncexpofësà  une  grêle  dé  traita^qui  par« 
tantd*enfaaotavQient  nnetrès-g^cfe  fiSfcr* 
Germanicuss'apperçocbiemfttÇKleconi* 
btf  deprès  étoit trop  inégal pmir  les  ilens# 
Il  ordonna  aux  Légions  œ  ferioirer,  &fit 
agir  le8fix>ndeQr8  &  ceuxmi  lançoient  des^ 
traits  avec  les  machines»  I>s  Barbares  é* 
levés  for  leur  chauflëe  étoient  en  bute  à 
ces  tndts;  on  les  cboiOSut  à  pbifir  ;.  un 
grand  nombre  ibnt  tués  ou  ble(fès  f  le»  an- 
tres fê  troublent;  ficGermanicusà  la  tète 
d^  Gûbnstes  de  ià  garde,  s'empare  de  la 
ctaa(i}Oëe,&  pourfint  rennemi  diois  lafbiét* 
Là  on  &  choqua  rudement.  Les  Ger- 
mains avoientderriéreeux  uamaraisylca 
Romains  le  fleuve  ou  les  montagnes»  Ain«' 
fî  la  retraite devenanttrès-difficileaux vain- 
cus, il  nereftoit  aux  uns  &  auxamresd'eil 
pérance  que  dans  leur  courage ,  ni  deiatot 
quedanslaviftoire.  La  valeur  éroit  égale,    . 
mais  lafàçondecombattre  ftladlfl^rence* 
desarmesdcHinotencungfanddel&vantage^  .         * 
aux  Gomainsv  Reflërrés  dansdes  lieux é- 
troits,ilsnepou voient  ni  éten(be,iiireti» 
rer  leurs  longues  piques  ;&  dans  un  corn- 
bac.  dbpkd^mma  Uagilitéde.kiirs  cor^ 

leur 


à 
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Air.  ilt^t.  leur  étoît  inutile.  Au  contraire  le  fbldat 

D»  j,-c.id.  Romain  bien  couvert  de  Ion  bouclier,  ma- 
'  niant  aifément  &  furement  une  épée  cour^ 
te,  perçoit  à  coup  f&rlesvaSes  corpsdes 
Bafbares,  &  leurs  vi&ges  qui  n'étoient 
point  défenckis  par  des  cafques;  &  il  fàifoh 
de  larges  efotfres  dans  les  rangsdes  enne» 
mis. 

Arminius,  foit  découragé  par  la  conti*  i 
nuité  des  difgraces ,  foit  âtigué  de  fa  blef^ 
(ure  récente,  nemontni  pas  ici  autant  d'in<-  ! 
trépidité  &  de  réfolntion  que  de  coutume  1 
In^iomérus  le  remplaça ,  courant  de  rang' 
en  rang ,  &  tâchant  de  Ibutenir  le  conrimt; 
mais  la  fbrtuue  fecondoitmal  (a bravoure. 
Germanicus  le  jetta  pareillement  dans  la 
mêlée ,  ayant  ôcé  ton  cafque  pour  être  re- 
connu de  tous  ;  &  il  crioit  aux  Romains  de 
tuer  (ans  mtféricorde.  „  H  ne  nous  &ut 
„  point  de  prîfonniers,  difbit-il  :  la  def- 
„  truébion  de  laNation  peutfêule  terminer 
5^  la^erre".  Lorlqu'il  vît  le  foir  appro- 
cher ,il  retira  du  combat  une  Légion,quHI 
chargea  de  dreffer  le  camp.  Les  autres  raf- 
JÈfiérent  leur  vengeancejufqu'àlanuîtpar 
le  (angdes  Barbafes.  La  cavalerie  eut  peu 
de  part  au  fucçès  de  cette  journée. 

Txaphéc    '  Le  lendemain  Germanicus  aflèmbla  l'ar- 
mée viétocieure,  &  la  combla  de  louan* 

*  gies.  Il  fît  mettse  enfuite  en  un  monceau 
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BE  Tibère  CssAR  APRES  avoir  subjo-an.  lur^f» 

GUE*    TOUTES  IA9  NATIONS  ENTRE  LEX>»J«C,  iC, 

Rhin  st  l'ëub^a  consacre*  ce  monu* 
MENT  A  Mars ,  aJupiter  ,  et  a  Augus* 
T£ .  Il  ne  fit  aucune  mentioR  delui-méme, 
foit  de  crainte  d'irriter  l'envie,  (bit  qu'^ 
fïït  Goncenc  du  témoignage  que  lui  rendoic 
là  vertu. 

Les  Hngrîvariens ,  qui  ^toient  entrés  ^f^P*" 
dans  la  ligue  dont  les  Ghérttfques  étoient  J^**"*^ 
les  chefs ,  prévinrent,  par  une  prompte  & 
entière  foumilfion ,  la  guerre  que  Stertt- 
nlus  alloit  porter  dans  leur  pays  par  les  er« 
dres  de  Gmnaiflcus. 

Les  approches  deThiver,  quîiefiîibit^cwnr  des 
déjàfentfr,  avertiOant  les  Romains  de  fon-  ^^^ 

ger  au  retour ,  le  Général  renvoya  par  terre  Vempéts. 
quelques-unes  des  Légions  dans  leurs  quar«i>^raftrç  de 

tiers  d'hiven  II  embarquales  autres  en  plus  ^*  **"** 
grand  nombre  fur  fa  flotte,  &  par  l'embou  - 
cfaure  defËms  il  entra  dans  l'Océan.  D'à* 
bord  la  mer  fut  tranquille ,  &  les  mille  vaif^ 
féaux  Romains  avançoient  majeftueufè- 
ment  à  la  rame  ou  à  la  voile.  Mais  bientôt 
une  nuée  épaiflè  couvrît  le  Ciel  :  il  en  tom«- 
ba  de  la  gré  le,pr élàge  de  la  tempête:&  dans 
le  moment  l'agitation  incertaine  des  va- 
gues, jointe  à  Tobicurité,  rendit  la  manœtit* 
vre  diffidle^d'autant  plus  que  le  Ibldat  crsd* 
gnant  la  mer,qu'il  neconnoiQoitpoînt,trou- 

bloit 

NATIOMXBUS  EXERCITOM  TiBERII  CJÎSARIS  EA  MO- 
NUMENTAtMARTIyJOVIyETAUGUSTO  SACRAVISSE. 

De  fe  nihil  addîdit,  meta  ixvflàix^  VOL  latus  cos- 
icieatiwi  fy/Sd  famtfiè. 


i 
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Aih  iL7(f.bloic  l'équipage  par  fas  frayeurs  &  par  Tes 
D£ j.  Q,ié.  cri8,ou  rembftrraflbic  par  des  fecours  mal 
entendus* 

.  Cependant  s'élève  on  vent  viùknt  de 
Midi,  quidiQ>erfè  touceIaflotce,«amiîne 
une  parciede^  vaiOèaux  daeôté  de  la  ptetne 
mer  ,  6e  jette  lea  autres  vers  dea  Iles  bor^ 
dées  de  rochers  ou  d'écueils.  Ce  ne  foc 
pas  fikiiS' peine*  qoe  les  Romains  estèrent 
rapproche  de  ces  lies ,  qui  les  menâçoienc 
d'un  naufrage  certain.  A^isalorslesiou* 
veinent  de  reflux  étant  furvenu,  &  fe  trou- 
vant d'accord  avec  la  direâion  da  vent , 
battit  la  flotte  fî  flirieufeaié&t  y  qu'il  ne  fut 
poffible  ni  de  demeurer  fur  les  ancres ,  ni 
de  vuider  les  bâtimens  inondés  peur  les 
va^es.  Pour  les  fouiner  on  jetta  à  la  mer 
les-chevaux  ^les  bêtes  de  fboune^lesbaga* 
ges  f  &  enfin  les  amies. 

Çesbâtimensn'éeoient  pour  la  fduparc 
que-idesbarques^faites  pour  naviger  terreà 
terre ,  &  incapables  de  fotttenir  les  fureurs 
clerOcéan*  Ajoûtet  le pea  d'habileté  des 
ttavigateursyl'eflroi  dontlesrempKflbit  une 
mer  inconnue, &qtt'ilslè figuroientenco- 
»  plus  terrible  qu'die  ne  l'm  réellement , 
les  rivages  habités  par  dea  Nationrenne- 
'  ntfes  ;  tout  concourut  à  rendre  complet  le 
défaflre  de  la  flotte  Romaine»  Une  partie 
des  vaiflèaux  périt  :  le  plus  grand  nombre 
fut  jette  fur  des  Iles  éloi£[nées  &  défertes , 
oblefoldacmouroirdeiSim ,  à  moltisqae 
ks  ffots  ne  luifouiniffent  ià  fubfiftance , 
en  lui  apportant  les  cpips  dea>  chevaux 

noyés* 
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noyés.  La  galère  de  Germanicus ,  qui  é  •  an.  k.  jsy. 
toit  à  trois  rangs  de  rames ,  aborda  feule  au  ^^  J*  c.  u. 
pajsdes  Calques. 

Ce  Prince,  qui  avotc  un  cœur  lenfiUe,  Douleur  de 
etoit  au  défelpoîr.  Tant  que  dura  la  tem-  G««nani- 
pète,  it  pais  tes  jours  &  les  nuits  fur  les foi^^p^ 
endroits  de  la  côte  les  plus  élevés ,  s*accu-  xecueuUi 
Ênt  d'être  la  caufètfunfigrandmalheur,^^!^»* 
&  prêt  dans  certains  niomensà  s'en  punir 
en  fè  précipitant  dans  la  mer^  (i  fes  amis  ne 
l'euflènc  retenu.  Enfin  au  bout  d'un  tems 
on  vit  revenir  un  nombre  de  vai(Ièatix,à 
l'aide  du  flot ,  &  du  vent  qui  avoit  changé. 
Ils  étoient  en  mauvais  ordre  :  peu  de  ra* 
mes ,  point  de  voiles ,  &  des  habits  éten^ 
dus  en  l'air  pe^ur  en  taoir  lieu;  quelques-- 
uns privés  même  de  cesfoibles  recours,  fô- 
fàifbient  remorquer  par  ceux  qui  avoienc 
moins  lbuifert«  Germanicus  (ë  hâta  de  les      / 
radouber ,  &  les  envoya  vi(iter  les  Iles  dd 
toute  cette  Mer.  Il  recevra  ainfi  laplu« 
part  de  (es  foldats:  les  AngrivarienSyré" 
cemment  ibumis,  eh  rachetèrent plufîeurs 
des  peuplés  plus  reculés  de  la  Germanie,& 
les  rendirent:  quelques-uns  avoient  été 
portés  (bt  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne^ 
&  furent  renvoyés  par  les  petits  Princes 
du  pays.  C'étoit  merveille  de  les  entendre 
au  retour  raconterce  qu'ils  avoient  vu.  La 
peur  avoit  transformé  à  leurs  yeux  tous  les 
objets  en  prodi^  ;  ou  même  te  plaifir  de  la 
fifbion  leur  fkifoit  débiter  des  chofes  ab- 
surdes, fur  la.  violence  &  la  hauteur  in* 
croyable  des  vagues  >  fur  de^oiftàux  d'une  ' 

Tome  IL  G  figu- 


a  • 
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AN.  B..  757.  figure  bizarre  &  inoinc ,  iur  des  monffaec 
D£j.c.  ï^-enquilaformehumaîneparoîflbtt  méléeà 

celle  de  différentes  béces. 
Expëdi-       La  nouvelle  du4nalheur  qu'avoir  éprou- 
Sca'SST^^^  la  flotte  Romaine^ianimalesefpéîaa- 
&  les  Mai-  ces  des  Germaias.  Plufieurs  peuples  pe&- 
fes.Efi&oi  férentàlarëvolte.  MaisGennanîcus^ac- 
^^^    tentif  à  prévenir  les  conféquences  dumé^ 
pris  qu'attire  naturellement  la  dilgrace,  en- 
voya Silius  avec  trente  mille  hommes  de 
pied  &(]x  millechevauz  contre  les  Caoef  ^ 
&  lui-même  avec  de  plus  grandes  forces 
encore  il  entra  fur  les  terres  des  Maries» 
Tout  le  pays  Ait  tav^,  &  les  Romains 
reprirent  une  des  aiglesperâues  dans  la  dé« 
&ite  de  Varus*  Cétoit  la  féconde  que  Ger» 
nanicus  reconvroit.  Le  principal  fhiicde 
cette  expédition,fttt  d'au^^nenter  la  tetreur 
du  nom  Romain  parmi  les  Barbares.  Ja- 
saaisyfuivant  lerapport  des  prifbnniers  mis 
fiir  eux^tlsn'avoientété  plus  efirayés.  Ils 
(«}  difoient  que  les  Romains  étoienc  aQa* 
^   rément  invincibles,  &  qu'aucune  infortune 
.  ne  pouvoir  les  abattre ,  puiiqu  après  avoir 
perdu  leurs  vaifleauz,  leurs  armes ,  pen« 
dant  que  les  rivages  étoienc  couverts  de 
leurs  morts,  &  des  cadavres  de  leurs  che- 
vaux ,  ils  avoienc  renouvelle  la  guerre  avec 
bt  même  fierté,  &  comme  fi  leur  nombre 

eût 

(4)  InviAot  &  nailis  atSbm  fjptahilei%aaar 
nos  ]n«dicabant^  quipeiditâclafleyamiiSisarmîs» 
ipoft  cotiftrata  equoium  vxiotumque  corporibus  litto» 
n,  eâdemvknicey  paâfttodâ^&vuatlaaftinit- 
lBecoiiiiiipUl^t. 


/ 
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eût  été  acere  par  leur  déTaffaie.  an.  11.74^» 

Les  Légions  furent  eofuîte  ramenées  ^J*c.u. 

dans  leurs  quartiers  dTiîver ,  s*applaudîP  £2^** 
iàntd^avoir  coropenfé  par  ks  avantagea  daSieus 
qu^elles  venoieiK  de  remporter  fur  terre  ce  qva^tts 
que  la  mer  leur  avoîtcaïuë  de  domtnagcf .  *  *"^^*** 
Germatiicus^heva  de  les  con!(bIerpAr*fli 
libéralité,  en  âilant  rendre  à  cbacuo.fbl* 
vant  fa  déclaration ^  la  valeur  de  ce  qtrilu* 
voit  perdu» 

La  confiance  des  Germains  étoit  bien  ^«<°^^, 
ébranlée  par  leursccmtînuèUes  défaites.  Ils  J^  ^P^' 
délibétbien t  férieufèmen t  sUs  ne  dévoient 
pas  demander  la  tiaix  »  &  Ton  ne  doutoic 
point  que  la  prodiaine  can^agne  ne  pût 
terminer  la  guerre.  Mais  Tibm  écrivoic 
lettres  fiur  letores  à  Germanicus,  pour  Tex- 
horter  à  venir  jomr  du  trioanpne  qui  lui  a*  .  < 
voit  été  décerné.  llltiîreprélentoît"qu*H 
^  avoîtaIfeKcoum^ba2ards,aflèzgsigné 
I9  de  batailles.  Qu^il^  de  voit  faire  entreir 
9,  aufH  en  çonfidération  les  pertes  que  leà 
yf  vents  &  les  flots ,  fans  qu'il  7  eût  de  fà 
„  &ute9avoientcaurée8âionarmée.Qué 
,)  Varus  &  les  Romains  étoient  venges. 
0»  QuepottrlerefteonpouVoits^enrepo» 
99  fer  furies  dîvifk>ns  qui  ne  manqueroient 
f,  pas  de.  naître  entre  les  Barbares  ^  dès 
M  Won  les  Jaifleroit  en  repos*'* 

GermanicusneïeJ*enditpasd'abord9&  : 
demanda  en  grâce  encore  une  année  pout 
mettre  la  dernière  main  à  Ton  ouvraee. 
Mais  Tibère infifta^  attaqttantfàffiDdeltie 
par  i\>ffired^m  feeotîd  ConfîdAt,âOBt  ilfe^ 

G  a       •  toît 
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AN.K.  7^7.  roit  les  fondions  dans  la  vilIeX'Empereur 
D»  j.c.  u.  ajoûtoit  •*  que  s'il  étoît  befoin  de  continuer 
9f  laguerre,ildevoitlaîfler quelque chofe 
„  àfaîreàfonfréreDrafiis.  QuelaRépu* 
„  blique  n'avoit  point aftuellement d'au- 
I,  très  ennemis  que  les  Gèrmaîns,Quéaet- 
„  te  feule  nation  pouvoît  fournir  matière 
,,  à  Ehrulhs  pour  acquérir  la  glpîre  des  Ar« 
„  mes ,  &  le  laurier  de  Triomphateur.  ** 

C'étoient  (a)  là  de  purs  prétextes.  Ger- 
manicus  le.  fentoit  :  il  voyoit  parfiitement 
qu'il  n'y  avoîtque  l'envie  qui  en^geât  Ti- 
bère à  lui  enlever  une  gloire  dont  il  étoit 
déjà  prefque  en  poflèffion^Maîs  il  fàlloît  o- 
béir,  &  il  quitta  l'armée  de  Germanie  pour 
revenir  à  Rome. 
Smu  CéSg:  En  arrivant ,  il  ïîit  reçu  parles  gens  de 
«•  ^  guerre  &  par  le  peuple  d'une  manière  qui 
n'étoit  pas  propre  à  guérir  la  jaloulîe  de 
^Empereur.  DeuxCâlortesPirétoriennes 
feulement  avoient  été  commandées  pour 
aller  au  devant  de  Germanîcus  :  toutespa^ 
tirent,  fe  fàifant  une  fête  d'honorer  Ion  en- 
trée dans  la  ville;  &  les  citoyens  de  tout  or- 
dre ,  de  tout  âge ,  de  tout  fexe ,  fe  répandi- 
rent dans  la  campagne  julqu*à  ladiftance 

*     *  &  a  •  A 


de  vingt  milles, 
lin  eue         J'obfervcrai  îcî  qae  Germanîcus  n'eut 
pQîntde     pointde  fuccefleurquiréunîtenûiperfbn- 
tjicc^us  ne  le  commandement  de  toutes  les  troupes 


(à)  Hâad  c6nttJta$  db  Gômaiiictis,  qnaaqnàm 
fiâ|iea»requ£petiavidiampaitojamcU^xi  ara^* 
Uiatdligexec. 
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Romanes  placées  fur  le  Rhin.  Dengfan-ANJL?tfr. 
des  forces  rendoient  un  ïèul  Chef  trop^J-Ci«. 
puitTant.  Tibère  &  fes  fucceO&urs  Iwpar-j^,^!^ 
tagérent  entre  deux  Lteutenans ,  qui  corn-  néni  àt* 
maDdoieijc  avec  uapouvoir  égal»  1'™!'"-^^^^ 
méede  la  haute  Gemuniej  r«itrecdlede^*™"*" 
labaOb. 


Cs 
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Complots  de  Drufus  Ubo  àécouverts.  B  eft 
accuf/,  Ç^feOemulamort.Renouvelk- 
msHt  des  ancienati  Ordonnances  contre 
ks /IflTologaer.  Vefligeremarambîeda 
Gouvernement  R^tSlicain.  Ûnijclave 
ff Agrippa  Pgfibumefefeitpaferpour  ce 
PriacB.  IldiarrHé ^Q nttsàmert.Sot- 
te  vaniti  de  Ftbius  Ri^.  Modiratsm 
àeTAérehfimieatd.  Tentatmepeurri- 
.  formtrieluxe.  Traits  deiibertédeL.  Pi- 
joH.  Contejîatlm  entre  Cn.Pifon  &  Ap- 
tiios  Gal^sfurlesvacatiensâuSimaU  A- 
finius  Gallus  )>repofi  de  défigner  Us  Ma- 
gifiratspour  cinq  ans.  Tibère  écarte  cette 
idée.  Le  petit-fils  i'Hortenfius  demau- 
àe  une  gratification  à  Tibère.  Ilefiréfu- 
fi  durement.  Anciens  RMtres  recber- 
cbh^  tranfcrits.  Triompbe de  Germa- 
nicus.  Troubles  cbez/es  Partbes.  Trou- 
bles en  Arménie.  Mortd'ArcbélaûsRsti 
deCappàdoce,  Décret  du  Sénat  pour  ré- 
duire fon  Royaume  en  Province  Romai- 
ne. Autres  mouvement  en  Orient.  Corn- 
mijjktt  detiHée  à  Germanicutptur  allât 


s     O     M     M     A     I     R     E.      IJI 

pacifier  rOrient,  Cn.  PifonfaU  Gm* 
verneur  de  Syrie.  La  C(mr  de  Tibère par^^ 
Ugée  entre  Germanicus  &  Drufus^  qui 
demeurent  euxmémes  fart  unis.  Uorri* 
hie  tremblement  de  terre  en  Jl fie.  Tibère 
foulage  ks  Afiatiques.  Sa  libéralité  en- 
vers plufieurs  Sénateurs  Romains.  Saf/^ 
vérité contreles prodigues.  Dédicaces  de 
plufieurs  Temples.  R  ne  veut  point  que 
Von  donne  fin  nom  au  mois  de  Novembre. 
Apuléia  Varilia  accufée  comme  criminel 
k  de  léfe-majefté^  Ô?  traitée  avec  dou- 
ceur. Mort  de  Tite  Live  &  d  Ovide. 
Dru/us  envoyéenillyrieàroccafiondela 

Suerreentre  Maroboduus  &Afminiu$. 
^aroboduus  détriné  ^  efl  reçuenltalie^ 
&y  vieillit  dans  le  repos.  Mort  d^Annini* 
«J5  &  fin  éloge.  Rbefauporis,  Rai  de 
Tbrace^  dipouillé  de  fin  Royaume  &^ 
hanni.  Horrible  débordement  des  mœurs 
Sans  Rome.  Ordonnance  pour  le  repris 
mer.  Fait  de  Mumbés&  de  Pauline.  Sm* 
perfiitions  Egyptiennes  profirites.  Juifi 
ebaffésdeRome.  ^eàion  d'une  Feftalt. 
Nouvellelle  dansrArbipeh 

T.  Statiliv»  Siiknna  Tauk  w.      aw.  11.7^7. 
L.  ScftJBOmus  LiBo.  pBj.cu. 

P  Endant  que  Germanlcnsfî Ifoît  fa  euer- ,  ^»çio» 

^  refurleRhîn,iIfetramoîrroufà^âentui2d^^ 
daos  Ronae  un  complot,  qoi  donna  long-  couverts,  n 

tems  madère  aux  foins  &  aux  inquiétudes  ^^F^"^^» 

deTiWre,  &  qui  enfin  maoifeftére  termi*S;^«.""^ 

G  4  na  * 
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AN.  1L7«7.  na  par  la  perte  du  coupable  «jeune-homme 
DE  J.  eu.  iUullre&  d'un  très-grand  nom. 
Tae,  Am.      Drufus  Lîbo ,  de  la  maîlbn  des  Scribo- 
s^'.T».  nîus ,  arrîére-petit-filsdu  grand  Pompée , 
st5-  petit- neveu  de  Scribonia  première  femme 

Lvîï  ^'  d'Augufte ,  &  par  conféquent  coufin  des 
Céfars^du  refte  C^}  efprit  peu  (blide ,  &  en 
qui  la  légèreté  de  Tâge  étoit  accompagnée 
d^  celle  du  caraAére ,  fe  laiflà  engager  par 
Firmius  Cams ,  Sénateur ,  avec  qui  il  étoic 
én-oitemenc  lié ,  à  former  des  projets  ambi- 
tieux 9  &  qui  paflant  ce  que  permettoienc 
^^efpérer  lesdrconftancesdes  tems^excé* 
doient  encore  davantage  la  ponéede  fon 
mérite.  Firmius  lui  vantant  fans  celle  la 
fplendeur  de  A  naiOance ,  lui  montrant  les 
portraits  des  grands  perlbnnages  de  fk  fa- 
mille &  de  â  parenté  y  dont  Tes  fàlles  ér 
toient  ornées,  lui  perfuadaaifémentquMi 
nV^voit  rien  de  (i  brillant  à  quoi  ilne  pût 
afptrer;  &  il  leportaàconfulterlesM^^ 
ciens  &  les  Aftrologues ,  pour  connoître 
fes  hautes  deftin  ées ,  &  trouver  le  moyen 
^  les  remplir.En  attendant  la  fortune,  qui 
ne  pouvoit  manquer,  il  le  jette  dans  le  luxe 
&  dans  les  follesdépenfès:  il  lie  toutes  iès 
partjfis  de  débauches ,  il  s'endette  lui*mé- 
SM!,  &  fe  met  dans  les  mêmes  embarras  que 
Libon,pour  mériter  d'autant  mieux  (a  con- 
fiance; &  loriqu*il  a  acquis  des  preuves  & 

des 

(a)  Juvenem  itnptovîdum ,  8c  facllem  inanibus. 
Tiff-  Ado]e{cends"t»n  ftolidl  ^  quàm  nobiUs ,  ma- 
jora fpeiantis,  quàm  ant  lllo  fequlo  quUquam  G^ 
nue  poi&ty  autjpfèullo.  Sen.  E^.  70. 
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de$  témoins  contre  lui,  le  traître chaoge A».  1L7^ 
fon  rôle,  &  devient  le  délateur  décelai^*  J-^-»^* 
dont  il  étoitnon  feulement  le  coonpUce, 
mais  le  corrupteur  JI  demande  une  audien* 
ce  de  TEmpereur,  &  lui  fait  connotnele 
crime  &  le  coupable,  p^  rentremîle  de 
Flaccus  Vefcularius,  Chevalier  Romain  , 
gui  avoitfes  entées  au  Palais. 

Tibère  reçut  agréablement  ravi$,mais  il 
ne  voulut  point  voir  Firmius,  &  il  lui  or- 
donna de  continuer  à  s*adrefl[èr  au  même 
Vefcularius.  Sa  vue  étoit  de  couvrir  Ion 
jeu ,  &  d^évîter  de  donner  aucun  fbupçon 
à  Libon.Pour  y  mieux  réullir ,  illui  accor- 
de la  Préture ,  il  Tadmet  fréquemment  à  IS  "^ 
table,  fans  qu'il  parût  aucun  changement 
dans  fes  manières  ni  fur  fbn  viiàge,  fàni 
qu^il  lui  échappât  une  parole  qui  décelât  & 
colère;  &  (^)  pouvant  arrêter  les  mauvai* 
fes  manœuvres  de  Libon,  il  aimoit  mieux 
Tépier.  Il  faut  que  cette  dillimulation  ait 
duré  plus  d'yn  an  ;  car  Suétone  joint  les 
complots  de  Libon  avec  les  fëditions  de 
Pannonîe  &  de  Germanie ,  comme  une  fé- 
conde efpéce  de  danger  qui  augmentoit  les 
allarmes  de  Tibère. 

Pendant  tout  ce  tems  ce  Prince  artîfî'  *^ 
cîeuxfe  contenta  de  prendre  des  précautî* 
onsfecrettes  pour  là  lureté.  Aînfîayantà 
ofirir  un  lacrifice  avec  Libon ,  qui  étoit 
Pon  tife«  au-  lieu  du  couteau  d*acier  dont  on 

fe 

f^)Cimâaqvie  ejus  dîâia  fàâaqiie^<jatim  piolubett 
pofKt ,  (cire  nudebat.  7^. 


/ 
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A».  ii.7«r-  fe  fervôlt  pour  égorger  la  vîéKme ,  il  lui  « 
p*  J.C.I6.  gt  donûerun  deploînb  ;  &  Lîbon  lui  ayant 
demandé  un  entretien  particulier,  il  voulue 
que  Drufbsfon  filsy  aulttàten  tiers;&  tant 
nue  la  converlàtion  dura,  il  tint  la  main 
droite  de  Libon  ^  comme  s'il  eût  eu  befbîa 
de  s'appuyer. 
Tae.  Enfin  l'al&ire  fut  portée  devant  le  8é« 
natj  mais  non  par  le  fait  ni  par  les  ordres 
4e  1  Empereur.  Un  certain  Junius  ayant  é> 
té  follicité  par  Libon  d'évoquer  les  om- 
bres infernales ,  en  donna  avis  à  Pulclnius 
Trio,  (à)  Ceîui-d  étoit  un  accufàteur  de 
l^ofelllon,  &  avide,  dit  Tacite, de  mau* 
vaife  renommée.  AulBt&t  il  intente  ion 
jiAîon ,  il  va  fè prélènter  aus  Confuls,  dt 
^demande  que  le  Sénat  prenne  conncdlmn  « 
ce  de  raS^ire.LesConfùls  pubtientuneOr^ 
doniiance  pour  convoquer  extraordinaî* 
tement  le  Sénat,  marquant  qu1is'a^I!R)it 
d'un  fait  imponant  &  très-grave. 

Cependant  Libon  en  haUt  de  deuil ,  ac« 
compagne  des  premières  Dames  de  Rome 
les  p^entes ,  alloit  de  màifbn  en  maifotl 
prier  fes  proches  &  lès  amis  de  s^ntéreflet 
on  fà  faveur ,  &  de  lui  prêter  le  mînîftére 
de  leur  voix  pour  fa  défenle.  Tous  (S)  le 

,  jrefuférent,  alléguant  divers  prétexces^mal^ 
jretenus  par  une  même  cfaintc 

iiC  jour  de  rafiëmblée,  Libon  abatttipar 

la 

(il^  Célèbre  incet  acàifatoresTnofiis  îogfuduin  e- 
JMU  jvîdtiaïqiie  iâniaifisalx. 

icnt  |,eâatni  fonnidine». 
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hfrayenr&par  les  vives  inquiétudes,  ou,  Air.  K.7^. 
félon  quelques  Auceurs ,  feignant  une  ma-^^J*^*  i^* 
ladie  ,  (ë  fit  poner  en  lidére  juR^u'au  ve(li« 
bule  du  Sénat;  &étant entré  dans  la  falle^* 
ens'appuyantfurfon  ÇO  ftére,  il  tendoit 
tes  bras  vers  Tibère ,  il  lui  failbic  les  plus 
humbles  fupplicatiom,  Tibère  Técouta 
d^uiraîrftoid,  iàns aucune  émotion.  Pour 
toute  réponfë  il  fit  lire  les  mémoires  (ignés 
des  accusateurs, ai!eâant  de garderunjuf* 
te  tempéi^méut,  fims  diminuer  les  charges 
ni  les  aigrir. 

libôn  avoirquaoreaccufateurs,  car  il  y 
a  toujours  preflë  à  tomber  fur  les  malheiH 
reux.  Outre  Fulcinius  &  Cacus,  dont  Tua 
s*étoit  déclaré  le  premier,  &rautreavoic 
longtems  fourni  des  mémoires  fecrets  à  « 

Tibére,Pontéiu9Agrippa&C.Vibiuss*é*  . 
toienc  mis  de  la  partie.  Ils  difputoient  tous 
entre^ux  à  qui  porteroit  la  parole ,  &  feroit 
Chargé  de  plaider.  Comme  Libon  n'avcnr 
point  d'âvocac,  Vibius  s'offrit  à  expofer 
fommairement  les  faits ,  &  par  cette  raifon 
it  fut  préfëré.  Il  prodoifk  des  pièces,  par 
leTqueUes  il  paroiflbit  que  Libon  avoit 
pooflë  la  folie  jufqu^à  demander  à  fès  Magi- 
èîens^,  s'il- feroit  allez  riche  pour  couvrif 
â*argent  tout  le  grand-  chemin  d*A  ppîos  de» 
jjiuisjBLome  jufqu'à  Brindes.  On  (i)  y  trou» 

voit 

(a)  Tacite  ne  £t  point  ftdétoit  ce  frire  de  ^éccnfÊi 
Ufift  penfe  quèc*étM  L^ScriiûHmt  Uh  Cênjml  oréinéhf 
et  cettt  0nn&i  H^y^k^  efi  itun  émirefentiment, 

(k^  Ineiant  &  aUaliujùlx  ètnôdi , ftolida  ,Tk&a ;£ 
8)/9Ui99açciKxes«ixûreiaDcla.  >^ 

G* 
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iuv. IL7^7*  voit  encore  d*autres  traks  pareils,  pleins 
Ds  j,  c.  16,  de  cupidité  &  d'extravagance ,  plus  dignes» 
de  pitié  que  criminels  ,  fi  on  voaloit  bien 
Ije  les  pas  peler  à  la  rigueur. 

Ce  qui  cbaigeoit  furtout  raccuré,c'étoît 
une  lifle  des  noms  desCéfàr.s,&deceuz 
de  quelques  Sénateurs,  au-de(Ious  defquels 
paroiflbient  des  notes  en  chiffre ,  que  l'ac* 
cufhteur  prétendoit  être  de  la.  main  de  Li« 
bon  9  &  qu'il  traitoit  de  caraâéres  magi- 

Îues,  écries  avec  des  intentions  Onidres. 
«ibon  nia  ;  mais  on  efpéra  tirer  des  éclair- 
eiflemens  de  les  elclaves,  &  il  fb't  réfolu 
qu'on  les  appliqueroit  à  la  quellion.  Cette 
voie  de  procéder,  quoique  contraire  à  un 
ancien  Sénatusconfulte,  avoitété  ouver« 
ir  I.  L.  u.  (e ,  comme  nous  l'avons  dit ,  par  Augufte  , 
f.  261,.  qui  imagina  une  fubtilité  pour  éluder  la 
diipofition  de  la  Loi. 

Libon  voyant  (es  aiTâires  en  fi  mauvais 
état,demanda  pour  toute  grâce  le  délai  d^ua 
jour;&revenu  chezluî,  il  fit  une  dernière 
tentative  pour  fléchir  Tibère  par  la  média- 
tion de  P.  Quirinius  fon  allié.  La  réponfè 
fut  qu'il  devoit  s'adreflèr  au  Sénat. 
.   Cependant  une  troupe  de  foldats  in  vef* 
tiflbit  la  maifbn ,  ils  entroient  ju|ques  dans 
le  veftibule ,  enforte  que  l'on  pouvoît  en- 
tendre le  bruit  qu'ils  fkifoîent,  &  levvoîr. 
Libo  délibéroit  )dors  avec  ce  qui  lui  reP- 
tôît  d'amis ,  s'il  devoit  attendre  le  juge- 
ment ,  ou  le  prévenir  par  une  mort  volon» 
taire.  Scribonia  (a)  fa  tautelui  confeilloic 

de 

(a)  CattDêmt  n*étmt  défigfiét  dans  Unéaui  quepm^ 
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de  ne  iè  point  hâter.  nPoDrqool(tf^,  lui  A9Jl.7«7r 
„  difoit-elle ,  prétendez  -vous  vous  mêler  ^*  J-^^  '^ 
^  desafi&iresd'autruifLadécifiondevo- 
,,  tre  fort  n'ed  plus  une  choie  qui  vous  re*  - 

^,  garde**.  Cette  Dame  ,  dont  Senéque 
loue  la  prudence ,  n*approuvoit  point  un 
déiefpoir  précipité,  &  ellejugeoit  avec 
railbn  qu*il  ne  pK)u  voit  arriver  rien  de  pis  à 
fon  neveu  que  la  mort.  Mais  l'homicide 
de  loi-même  paflbit  dans  ces  tems-là  pour 
vine  adion  héroïque ,  &  Libon  s'y  déter>- 
mina- 
it voulut  pourtant,  en  homme  volup- 
tueux^ goûter  encore, avantque  de  mou- 
rir,  les  plaifirs  de  la  bonne  chère,  &  il  fit 
préparer  un  grand  felUn^  (^}  qui  ne  fervit 
qu'à  augmenter  fes  regrets  &  ibn  tour*  '* 

ment.  A  la  fin  du  repas,  il  implora  le  le« 
coors  de  fes  elclaves  pour  l'aider  àfortir 
de  la  vie  ;  &  comme  ils  le  refulbient  à  ce 
cruel  miniftére,  il  les  prenoit  par  le  bras^ 
&Ieur  mettottlbn  épée  nue  dans  la  main» 
Tous  le  dilperlènt  &s'enfîiyen t,&  en  cou* 
rant  avec  précipitation  ils  renverlënt  les 
lumières  qui  étoient  fur  la  table.  Libon 
demeuré  feul ,  exécuta  dans  l'horreur  des 
ténèbres  ftn  funelte  defièin,  &  le  donna 

deux 

U  auaSté  de  tante  de  Uhon  »  si  m  parait  pas  vrai/emUai 
tle^eUe/êif  lamémtftteSerihnia  4p9ufe  i^Augufte  ^ 

mértdejttik.  '  •     ^ 

(«)  Quîd  te  juvat  alieniimBegotlttmageiefSmb 

£^.  70. 

{h)  ipfb»qiiasînBovil6namvoliipn«emadhmat^ 
i^yepiâîsexaiidaau.  Tjoe. 

G? 
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Air  X.7^7,  detur  coups  étépée  dons  lel>as  veatre.  Ame 
^£  j.  â  16.  gémifKmem  plaintifi  qu'il  poufla  en  corn* 
bant,  fes  âffiancfak  accounirenc,  &  le» 
foldats  te  utoyant  bleflè  à  moit  fk  retiré* 
rdiit.  On  acheva  néanmoins  de  lui  fiiire 
Hm  procès ,  comme  s^l  eût  été  vivant  ;  & 
Tibère  procéda  avec  ferment  que  quelque 
criminel  (jue  fl^t  Libon ,  il  auroie  demandé 
pour  lui  au  Sénat  grâce  de  la  vie  :  vaine  pa« 
rade  de  clémence ,  après  qu'il  Tavoic  forcé 
de  mourût  Ses  Uens  forent  confifquésau 
profit  de  les  açcufateurs  ;  &  ceux  d'entre 
eta  qui  étèient  deI'Ordteduâénat,fu* 
rent  encore  iiico]âpénré»par  T^onneur  dte 
bPréture. 

Le  Sénat  Ûéttit  enfiiite  12  mémoire  dé 
Ubon  par  mi  E)ecret  en  pIuQeurs  ariiclea, 
tous  plus  forts  le»  uns  quie  les  autres,  ilfbl 
dSt  que  I*fmagé  âe.Iibén  nelèrôic  point 
portée  dans  tes  cérémonies  des  fbnéraillef 
de  ceux  de  &  niaifbn  ;  qu'aucun  des  8cri- 
bonius  ne  pourrok  prendre  le  fumom  (k 
-  Druflis;  que  ?M  rendtoit  de  folennellea 
iftiOTiiS  de  mcbs  atnc  Dieu:^;  que  l'on  o& 
l^rok  des  doito  à  Jupiter,  à  Mars, &à  là 
Concorde;  enfin  que  îe  jout  des-  Ides  da 
Set>teflabre ,  nèq^el  Uhovt  s'éMnt  ^  «  ft« 
roit  Célébré  comme  un  jour  de  fôte.  Tous 
ces  difiéren3.aijâc}eséçoient  fournis  par  Ie$ 
premières  ttees  d(S>laCo]np3gme,quis^ef^ 
forçûient  à  l'envi  d'accumuler  Sêt  le  mak 
lieuréux  des  notes  atroces  &{hfàmanrea9 
ptm  pHTonver  su^fMme}»  vivadcé  die  leof 
iéle.  Ilavoiciecoupd'Mi4i^plsécra9fi^ 

:     •  pour 
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^(Hir  ne  («s  voir  de  qdri  friKi{w  pnvotent 
cesftftaeulèsdéiMBftrKioiit.  ntj.a^ 

.  L'affaire  de  UbM^  dim  laquelk  é-  wjeaoafA^ 
toiem{iiipUquésplufieiirsDev{ns&A(lto»iemeBt  det 
logues,  domia  lien  au  renonvelleifieBC  de»  ^^^ 

inciefines  Ordomumce»  contre  cet  peftes^^^^m* 
p^îquesf.  Deux  furent  poofechi  dernier  ictAftioto^ 

fuplice,  &  les  autres  cbaOës  (te  l'Italie»  S'*^ 

Mais  Tibère,  qui  croyoic  à  1*  Aftrolo^  & 

en  fkifbit  grand  uiS^ ,  netintpas  févére^ 

ment  la  mam  à  Texéciidoo  de  ce  Décret* 

Ceux  qui  p!t>mifenc  de  renoncer  à  leur  an^ 

CMnrent  la  permiffioti  de  teiler  datia 

Rome. 

AcetteoccafionDionAprifibindere*  Teffigese^ 

iharquer  un  trait*  q^îfkkconnoltrojufq^•*y«5;J^ 

quel  point  Tibère  laiflbit  au  Sénat  la  liber^.^^,^^" 

té  dans  certaines  délibérations^  aux  Mar  népubli» 

G^ats  Texeieiee  du  pouMir  txv^hé  à<=*^ 

feors  charges.  Sur  un  article  qni  concer- 

ik>it  les  Aftrologaes  il  y  eut  partage  :  Ti«^ 

bére  &  fon  fils  Drofùs  embrirfrérent  un  û^ 

vis,  &  la  grande  plurdit^  des  Sénateurs  ft 

déclara  pour  le  fent^aent  contraire.  Le 

Décret  alloit  palier  conftmteàla  plurale 

té;  n^  un  Tribun  s'y  oppc^yft  empè- 

dntlacondufion»  Aîrrfilebétnitfempbi^ 

ta  fîur  Tibère ,  &  un  Tdbm  fur  le  Sénat, 
fc  joins  dflAfifés  Suétone  aux  compkHS  5a  efçb^ 

mAnféscfeLibon  l'étrange  hardiefled'un°,X^ 
'efèfàve  d'.^r^a  A>f{Rui&e,  qtri  ayant  refait paT-^ 
con^  le  deneia  deftuver  ftnBiJalcre,&^«!i»^^ 
«^i^a^poinpéveDtrrÔfiper  envoyé  pour  ^^^^^ 
kcuerloitiepdc  de  fe  fkirepafftrpcmfl^iL  39. 


t6ô^  Hîtt.  DES  Emperbuks  Roil 

AH«1U7«7. Prince 9  avec  qai  ronâge,fata{Ile)&rair 
2» jx.  itf.de  fon  sifage,  lui  donnoientaflez  dereli' 
lèmUance.  1\  commença  par  en  dérober 
les  cendresr  :  après  quoi  s'écant  tranfporté 
au  Promontoire  de  Co(à  (a^  en  Ecrurie  , 
illë  tint  caché  quelque  temsdans  des  lieux 
inconnus  pour  laiflèr croître  fa  barbe  fi  (es 
cbei^ux. 

Cependant  les  con  fidens  de  Timpolleur 
répandoientfburdementlebruit  qu'A^rip* 
pa  étoit  vivant»  Cétoit  d'abord  un  iecrec 
qui  fe  difoit  à  l'oreille  ^  comme  il  fè  prati^ 
que  dans  tout  ce  qui  doit  déplâtre  au  Goun 
vemement.  Bientôt  la  nouvelle  prend  fa* 
veur,foir  par  la  crédulité  d'une  multitude  i- 
gnorante,foit  par  la  malicede  ceuzqui  cher<p 
chant  à  brouiller,  en  (àifîilbient  avidement 
l'occaflon.  Alors  le  faux  Agrippa  (e  mon- 
tre ,  mais  avec  précaution ,  n'entrant  dans 
les  villes  qu'au  jour  tombant  :  ÇF)  &  corn- 
Jtie  il  (àvoit  que  le  vrai  s'établit  par  une  dii* 
cuffion  tranquille  &  faite  àloifîr,  &  qu'au 
contraire  le  aux  a  befbin  de  la  précipitati- 
on &  des  préventions  vagues,  ilneparoii^ 
foit  qu'en  courant:  ilarrivoit  fans  être  at- 
tendu ,  &  repartoit  avant  que  l'illuQon  eût 
•eu  le  tems  de  fe  diffiper. ,  Toute  l'Italie  re- 
tentit de  l'heureufe  nouvelle  qu'Agrippa 
'  «ft  vi vant,&  a  été  làu  vé  par  une  proteéHon 

fpé- 

(a)  ^J&itrd*lnt$M$ntjkigtntuopri$deTùstoHctT 
cole  en  Tb/cane. 

i^)  Quûa  Veritas  vîfu  ScmoM,  falfa  fêftmatioiië 
&  inccRis  valefciuir  »  leljjiqaebat  famam  uac  pxxfo» 
nicbat.  Tif ,  ,     . 
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fpédàie  des  Dieux  :  ^Qis^ome  on  en  é«Air.  Kj^^ 
toit  periuadé  :  &  le  fourbe  enhardiparlei»  J«c.  i<« 
fiiccès  vientàOftie,  où  il&donne  publi- 
quement en  (peâacle  avec  un  nombfeusp 
cortège ,  entre  dans  la  Capitale ,  y  dent  dea 
afl&mblées  çlandeftines  &  noâumea. 

TibéreCi?)  futembarrafréfurcequ'ilde» 
voit  faire  en  pareille  drconftance.  Km* 
ployer  la  force  desarmesconoreundeièa 
elclaves,c*étoit  prefque  fe  rendre  ridiade  : 
laifler  à  un  menlbnge  grolfier  le  tems  de  fe 
dérraire  par  lui-même ,  c*étoit  un  parti  qui 
ne  lui  paroiflbit pas  làns danger.  Flottant* 
entre  lahonte&  la  ciainte,tant6t  illèdiibic 
à  lui-même  qu'il  ne  falloitrienmépriler, 
tantôt  il  inclinoicàpenfèr  qu'on  ne  devoit 
pas  tout  craindre.  Enfin  il  ordonna  à  Sal« 
lufte  d'ejdiiirèr  les  voies  de  Tadrefle  &  de  la. 
ruie^ 

Ce  Miniitre  choifît  deuxdefêsdienafXi  eftuiW 
d'antres  diièntdeuxibldats,  qu'il  chargea  ^^fjjl*  ^ 
de  s'mfinuer  auprès  du  faux  Â^ppa,  en  lui  ""^ 
^[Vant  de  l'argent,  &  en  le  montrant  prêts 
fie  lervir  &  à  partager  avec  lui  tous  les  dan- 
gers. Ils  s'acquitérent  habilement  de  leur 
commiilion  ;  &ayant  obferv^  une  noit  où 
iHmpofteur  n'étoit  pas  fur  fes^rdes,  il» 

Sennent main  forte ,  (è  faiûOent  de  fa  per-, 
nne,  &  Tayaut  chargé  de  chaînes  ils  le 

mé- 

'  (s)  Tiberiumancepscuiadiftrahere,  vUie  mill* 

.  mm  coëicerec  fètvum  Unimy  an  înanem  creduUtatem 

eempoieiplbyanercecefineiet.  Modènihilfpemen- 

dom,  modo  non  omniametuendaii  «mbiâuHS  pui- 

Qoiis  &  mecA^»  leputabat. 


/ 
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Air.  11.7^7.  mènent  au  Palais  arec  un  bâillon  dans  la 
ittj.cxtf.  bouche. 

L'Empereur  Pînterrogea  loî-même ,  & 
lui  ayant  cktnandécommentilétoitdeve* 
nu  Agrippa,  „  De  lamêmefaçon^répondit 
„  l'audacieuxelclave^dontvousécesde* 
•  „  venu  Céfar.*' II  ne  fut  pas  poffible  de  ti- 
rer de  lui  les  noms  de  fès  compKœs.Tibére 
n*ofa  pas  le  fkzre  exécuter  publiquement  : 
on  le  tua  dans  un  endroit  écarté  du  Palais  , 
&  on  emporta (ècrettement  Ton  corps#Cet- 
te  af&îre  n'eut  aucunes  fuites.  Tibérp  prit 
y    ligemen t  le  parri  de  Hétoufler  ;  &  quoiqu'il 

Gflat  pour  coplbnt  que  des  Officiers  delà 
^fbn  du  Prince^des  Chevaliers ,  des^Sé** 
•    nateurs ,  a  voient  aidé  le  fourbe  de  fecours 
d'^i^ent  ,&  de  leurs  confèils^il  n'en  fut  fait 
aucune  recherche.  • 

|ottevaiiî7    Dicm  nou3  donne  Ijieu  d'ajouter^  ici  un 
w^"^  autre  trait  de  la  modération  de  Tibère  ^ 
2^^£Jimaîs  en  matiérebeaucoup  moinsgrave.  Vî* 
de  nbéte  à  bius  Rufiis ,  faomme  vain ,  tiroit  beaucot^ 
*»^^  de  gloire  d'avoir  en  la  poflèflBtan  la  Chaîtô 
Curule  dont  le  Diétateur  Celàrs'étoit  fer^ 
vis  &furlaqueltetl*avoitététué;&d'être 
le  mari  de  Térent^a^  autrefois  époufède 
Cicéron  Jl  âlloit  que  cette  Dame  fût  alors 
extrêmement  âgée,  pmfi^ae  deptns  la  mort 
•  de  Cîcéron  il  s'étoit  écoulé  l'elpace  de  cîn- 

quaiKe-huic  ans.  Le  fait  néanmoins  n'efl: 
Ml.  VK.  cas  împoifible  ;  car  nous  apprenons  de  Pli- 
^         ne  &de  Valére-Mftiime^qu'elleapdîë  les 
Y^* ^7* bornes. communes  de  la  vie  humaine,  & 
qu'elleapouflSfacairiére  jufqu'àl^âge  de 

cenc 
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cent  trais  «ns*  Vibius  Ruflis  &  croyoitAir.B.7«r. 
donc  un  fecoodCélbvpaice  qo^  f  *aflëyoUi>s  }•€»  tu 
ibrfenfiéget  âeuonmeCicéroD,  parce 
qtfil  en  avoitépodë  la  veaine.Uiie  irnad* 
narion  fi  vainene  parut  digne  que  de  risée 
àTibére;  &  loin  de  craindre  le  nomreaii 
Cé&r  ,&  de  le  traiter  en  criminet,  illefîi 
Confid.  Le  nom  de  Vlbins  ne  fe  trouve  pag 
parmi  ceux  des  Confids  ordinaires ,  ainfi  il 
ânt  qa*ilaic  été  du  nomluredes  fnbftitués* 

Les  Sécateur»  jottiflbiencencoie  du  droitTentatife 
de  propoler  ce  qu'ils  jugeoient  être  ààV^^^' 
Uender£tat.  Lorf^ie  leur  rangdt  parler  ^'^ 
écoic  venu  ,  ilspouvoient,  comme  au  temsTw. 
du  Gouvernement  Républicaia ,  ne  pointu*  si 
ffe  contenter  d*opIner  iur  les  matlém  va* 
k$  en  délibération,  mais  mettre  en  avant 
leurs  obfirvations,  leurs  idées,  pour  dea 
établiflemens  utiles,  ou Mur  la  réfimne 
des  abus.Q.  HatéitaspcrKwnageCoafii* 
laiie,  &  Oâa^usl^hMXoandsD  Fréteur  9 
fâfint  ttlSige  dé  ce  droit,  inveAivérene 
soQtre  le  Itze  mi  régnoirdansla  ville;dc 
ftr  leur  requête  II  fbtrendu  un  Décret  pour 
imerdiie  la  vdflèfle  d'cnr,  &pour(tf)dé« 
ftadie  aux  hommes  de  lé  déshonorer  &  de 
^efiémioer  eoz-8lémes  (c*eft  Feipreffioa 
deTacite)  par  des  habits  de  ^oie. 

Fronro  alloit  plus  loin ,  &  demandois 
im  Règlement  par  rapport  à  rai^gemerie» 
sux  ameublemeos,  au  nombre  des  elcla* 
ves.  MaisÂiiniusGaIlu8s'yoppoft,&iô 

fil- 

ts)  M^vdÛiIttUaitasIMittb. 


ltf4     HlST.  Î>R&  EBIFERBUas  RCU 

Asv.lL7tf7.fit  Tapologifte  da  luxe.  Il  tepréfcxm^ 
P»  J.C.  16.^  Qu'à  mefiire  que  rEmpîre  s^étx)it  ac- 
,,  crawles  richeflès  des  particuliers  avoient 
^  aufli  pris  des  accroiflemens  ;  &  cela  dès 
^  ranriqoité  la  plus  reculée.  Qu'autres 
^  avoienc  été  les  biens  des FabriGes,àU- 
^  très  ceux  des  Scipions.  Que  la  fitoa* 
^  tion  de  la  République  étoit  la  mefuie 
^  des  fortunes  des  paniculiers,  quivl- 
f^  voient  à  rétroitlorfqu'elle  étoit  re(Ièr« 
9^  rée ,  &  qui  s*aggrandi0bient  avec  elle. 
S9  Que  dans  la  dépenfe  en.vaiflèiled'ar^ 
9,  gen  t,  en  meubles,  en  efclaves,iln'yâ* 
9i  voitrien  d'excellif  ni  de  modelle ,  que 
yf  proportionnément  à  la  condition  da 
9,  poflèfleur.  Que  Ton  avoit  établi  une 
91  diftinftiOD  de  richeflès  &  d'opulence 
^  entre  les  Sénateurs,  les  Chevaliers,  &  le 
9,  Commttn*peuple;nonque  la  nature  aie 
9,  mis  de  la  différence  entre  lesuns  &lea 
9,  autres,  mais  parce  qu'il  eft  convenable 
91  qne  ceux  qui  ont  la  prééminence  par  le 
99  rang,  par  les  charges,  par  la  dignité  de 
99  leur  ordre  Jouiflëntaufli  plus  abondamr* 
9>  mentdesfêcours  utiles  pour  le  délaflë- 
19  ment  de  Tefprit ,  ou  pour  la  limté  da 
fy  corps.  Faucba-t-il  que  les  premiers  cî« 
99  toyens  d'une  République  foient  plus 
9»  chargés  de  foins ,  expofés  à  plus  de  dan« 
99  gers,  de  cependant  privés  des  adoucie 
99  lemens  qui  les  aident  à  porter  le  faix  dç 
«.  la  grandeur"  ? 

^.Cesraîfons,  qui  font  femblables  àcelles 
que  l'on  all^g^e  tous  les  jours -parmi  nous 

pour 


f 

T  I  B  E  11  E ,  Liv.  V.     165 

pour  plaider  une  même  cauie,  n'ontpasAK.iUT^. 
mérité  Tapprobarion  de  Tacite,  UOn*  i>» J-  c.  »«• 
teur  (ai)  du  vice,di t  ce  grave  Hi(lorien,'fbc 
écoiité  avec  aplaudiflèment  par  des  aQ<fi- 
teurs  qui  trouvoient  Tapologie  de  leurs 
mœurs  dans  lès  <li(coura.Tibére  lui-tnême, 
quoique  porté  d'inclination  à  la  fêvérité, 
déclara  qu'il  n'étoit  point  queftionaéhiel- 
lement  d^exercer  la  cenfure ,  &  que  fi  quel- 
que réfonnie  ft  trouvoit  néceflàire ,  il  fea 
chargeoit.  En  effet  iln^autorifoitpointle 
luxe  par  ion  exemple,comme  nous  aurons 
occafion  de  le  &ire  remarquer  ailleurs* 

Dans  la  même  aOèmblée  du  Sénat  où  fe™»^w- 
paflà  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  L.  j^^  ^ 
Piibn  Sénateur  illuitre ,  &  d'un  caraftére  *  ' 
bouillant  &  impétueux,  donna  une fcéne 
finguliére.  Après  avoir  dédamé  vivement 
contre  la  brigue  qui  régnoit  parmi  les  Can- 
didats, contre  la  corruption  des  Jugemens, 
contre  Taudace  cruelle  des  Orateurs ,  qi^ 
menaçoien t  d'accufèr  les  plus  gens  de'bien, 
il  <:onclut  qu'il  ne  pou  voit  plus  vivre  dans 
une  ville  remplie  (Tinjuftîces ,  &  qu'il^l- 
loit  s'enfermer  dans  quelque  camp^eue  é- 
loignée,  où  il  n'entendît  plus  paner  do 
genre  humain;  &  fur  le  champ  il  le  mettoit 
endevoirdelbrtirduSénat.  Tibère  fut  é^ 
mu;  &  non  content  détacher  parlui-m^ 

me  d'appailërle  courrouxde  Pifon ,  ilefi« 

ga. 

(4)  Facllem  adTenfuiii  GaUo,  fub  nomiaibuslia» 
Aefhs  coofeffîo  vitioxinas  fit  fiTnUinid<yaiidicgriaflfc 
dédit* 
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AH.SL»  94N|tigea  fes  prodies  à  le  retenir  par  perfiui* 

•*■  J- ^  **•  Son  ou  par  prières* 

Le  même  Pilon  prouva  peu  de  tems  a-> 
^ès  par  un  nouveau  témokoage  Ion  întré* 
pide  liberté,  en  fallànt  ai^erenjudioe 
UiRulania,  £ivorite  de  Lîvie,  &  qui  & 
croyoh  por-Ià  élevée  au-defiùs  des  Imx^ 
Elle  abufbic  fi  infolemmentde  (on  crédit  « 
^Vant  été  cîtéecomme  témoin  dans  une 
caule  qui  (è  tnûtoit  devant  le  Sénat,  elle 
dédaigna  de  comparokre.On  envoya  chez 
elle  un  Préteur  pour  recevoir  (à  dépofi^ 
tion;  pendant  que  les  Veflales,  qui  jouii^ 
foient  dea  plus  beaux  privil^eSfétoient 
néanaK>in8 obligées»  uellesavoientèdé^ 
pofèr  en  Juftîce,  de  venir  le  prélèmer  dans 
la  Place  publique  devant  les  Juges.  Urg»* 
lania  donc  méiprilàraflignationde  Pilon  » 
de  au-lieu  d'y  répondre ,  elle  alla  pnbliquo- 
jnent  au  Pal^sde  i^Ëmpereur»  Pilon  5  qui 
avô!t  le  bon  droit,  nelui^cédapasenfijer^ 
té;  &  quoique  livie  fe  plaignît  qu'on hû 
mimquoit  de  relpeél ,  il  n'en  pouQa  pas  fan 
afiidre  avec  moins  de  vigueur. 

Tibère  paitagé  entre  la  complailàocp 
pourla  mé^e,  &ce  qu'il  devoit  au  iiain* 
tien  àts  Régles,crut  lkd8fi^re  à  tout  en  pi|r 
Dant  la  réiblutton  de  Ce  tmo^oiter  au ,  té^ 
buoal  du  Préteor,  &  de  IblUciter  par  fy 
prélènce  en  faveur  d'Urgulania*  Il  tortk 
donc  du  Palais,  ayant  ordonné  à  lès  gar- 
des de  le  fuivre  de  loin  ;  &  d'un  air  grave  ^ 
converftnt  avec  ceu*  qui  l'accomptignoi-» 
ent,  n  sVança  à  travers  Ufbule  du  peu- 
ple. 
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pie  9  qui  a  voie  les  yeox  actachës  fur  lui.  an.  %.7€r. 
Cependant  tousles  parens  de  Pifi>n  le  piel^  X»  J«  Cik 
fuient  de  (è  défilter^  mus  inucilemeoc 
n  fallut  que  Livie  lui  fît  remettre  lafcm* 
me  dont  il  pourfuivoit  le  payement;  Ainfl 
finit  oene  affiûre,  qui  fit  honneur  à  Pilod, 
&  encore  plus  à  rEmperear.  On  le  hâtoit 
trop  de  louer  Tibère  Jl  paroîtra  par  la  fiu« 
te  qu'il  confervolc  contre  Pilon  un  pro» 
fond  reflentimen^qui  nTattendoit  que  roc« 
cafion  de  (e  manifefter» 

Tacite  rapporte  ici  une  conteftation  qui  comeftt* 
s*émut  entre  Cn.  Pîlbn  (qu'il  ne  faut  pas  ^P'^Jf"* 
confbndre  avec  le  Pifon  dont  il  vient  d*â-  £  A&Siï 
tre  parlé)  &  Afinius  Gallus*  Il  s'agiObitGaUnf  fur 
des  vacations,  que  Cn.  Pilon  ne  vouloît^^^^ 
point  que  le  Sénat  longeât  à  prendre^quoi*  ^^ 
que  Tibère  eût  annoncé  uneab&ncequi 
durerai^  quelque  tems-Ilprétendoit  aucon- 
traircquec'ètoitunmotifdetravaillerplua 
vivement  auxafiaires,  &qu*il  ètoithono- 
rable  pour  la  Rèptd>lique ,  qu'en  l'ablence 
ouenlaprèlênce  de  l'Empereur  les  Sèna* 
teurs  &  les  Magiftrats  remplifiënt  è|;ale- 
ment  leurs  fondions*  Cet  avis  avoit  un 
air  de  liberté,  qui  pouvdt  plâtre  à  bien  des 
pcdbnnes.  Comme  donc  Pilon  s'ètoitliu- 
fi  «  ce  genre  de  mérite ,  il  ne  reftoit  à  Gal« 
lus  ^ue  celui  de  fâireiacour;  c'eftaulli  le 
paru  qu'il  prit  JI  loutint  que  les  aflëmblèes 
du  Sénat  tiroientleur  priixdpale  dignité  de 
la  prèlence  du  Prince'»  &  qu'il  convenoit 
de  lui  réièrver  le  concours  qu'attîroient  à 
Rome  &  de  l'Italie  &  des  Provinces  les  ju- 
ge- 
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AR.lL7^7-ganens&Ies  délibérations  da  Sénat.  La 

p»  j.  C.  itf-dîlpute  fut  vive,  on  s'échauffa  de  part  & 

•  d'autre,  fans  que  Tîbére  parût  s'intéreflèr 

à  la  chofe,  ni  proférât  une  feule  parole, 

L^avis  des  vacations  remporta. 

Afinîus        Tîbére  ne  ^rda  pas  de  même  le  filence 

^^^P^fur  unepropoutiond'AfinîusGallus  ,qui 

perdes    lui  fembla  tendre  à  raffoibliflTement  de 

Magiftiats  T Autorité  Imipériaie.Cettepropofitîona* 

aî^lwle  ^^^^  ^^*  ^^^^  principaux.  Par  l'un  Ckllus 
écattc  cette  ordonnoît  la  défignation  des  Magîftrats, 
iWc*  non  pour  une  feule  année,  felon  l'ulâge, 
mais  pour  cinq  ans  à  la  fois ,  comme  l'avoît 
pratiqué  le  Diftaieur  Célàr,&  après  lui  les 
Triumvirs  ;  par  l'autre  il  affiiroii  la  Prétu . 
re  aux  Commandàns  des  Légions  qm  n'a* 
voient  pas  encore  géré  cette  charge. 

On  conçoit  ailëment  pourquoi  ce  fé- 
cond article  blellbît  Tibère.  Tout  ce  qui 
regardoit  les  gens  de  guerre  étoît  du  reflbrt 
SÊtet.  Ttk.    ^^  rEmpereur;&  quoi  que  Tîbére  eût  dans 
jo.  une  occafioû  porté  là  déférence  pour  le  Se- 

uat,  jufqu'à  obliger  un  Officier  confidéra- 
ble  de  répondre  devant  cette  Compagnie 
furuneaccufacîon  de  rapines  &  de  violen- 
ces, il  ne  trouvoit  pas  bon  (ans  doute  que 
les  premiers  Sénateurs  s'arrogeaflèàftle 
droit  de  faire  des  grâces  à  ceux  qui  éroient 
danslefervice.  Dans  la  réponle  que  Taci- 
te lui  met:à  la  bouche,  il  n'eftrien  dit 
de  ce  fécond  chef.  Tibère  n'aîmoît  pas  à 
s'expliquer  fur  les  mylléres  d'Etat.  Par 
rapport  au  premier ,  il  feignit  d'y  trouver 
^ne  augmentation  de  pui&ncequiofièn- 

Ibit 
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îoic  fa  modeftie  :  „  Comment  veut*oii ,  an.  K.7^. 
5,  difbît-îl^  que  jeprennefurmoîdesno-^*J-^-»** 
^  minarions  fi  nombreulès,  qui  empor- 
jy  tentencoreunplusgrandnombredere- 
„  fus  ?  A  peine  eft-il  poflîble  d'éviter  cha- 
,,  queannée  défaire  des xnéeontens^quoi* 
„  que  l'efpérance  'prochaine  d'écre  plus 
),  heureux  Tannée  luivance  foitun  motif 
„  de  confblation  pour  ceux  qui  n'ont  pas  " 
99  réuflî.  Mais  des  Candidats  qui  le  ver-  . 
^,  rontrejettés-au'delàdecinqans^paroù 
,,  ièconfoleront-ils,'  &  de  quel  dépit  ne 
9,  fèront-ils  pas  animés?  D'ailleurs  qui 
9,  peut  prévoir  les  changemens  que  corn- 
99  porte  un  fi  long  in terv  aile  dans  les  diTpo- 
9,  fitions  de  Teiprit  3  dans  la  famille^  dans 
9,  la  fortune  des  fiijets  ?  L'orgueil  s'empa- 
9,  re  de  ceux  qui  le  voient  défignés  quel» 
99  ques  mois  feulement  avant  que  d'entrer 
9,  eu  charge.  Que  feia-ce ,  s'ils  jouifiènt  en 
„  quelque  façon  pendant  cinq  ans  de  la 
99  Magiftrature  ?  Ce  feroit  multiplier  cinq 
>9  fois  le  nombre  des  Magillrats ,  &  ren- 
),  verfer  les  Loix,  qui  ont  iàgementdé  * 
))  terminé  l'efpace  de  tems  convenable 
99  pour  demander  &  pour  exercer  les  char* 
,^jics".Par  ce  difcours  adroit ,  &  qui  fem- 
WKt  ne  fe  rapporter  qu'à  l'avantage  com- 
mun ,  il  écarta  une  nouveauté  qui  pouvoit 
nuire  à  fon  autorité,  en  augmentant  l'au- 
dace des  ambitieux ,  en  aigrîlîànt  les  plain- 
tes des  mécontens ,  en  le  privant  lui-même 
.pendant  cinq  ans  des  moyens  de  récom- 
penfer  ceux  qui  lui  auroien t  rendu  fervice* 
T'orne  IL  •  H  11 
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^ AN.  R.7^7.  Il  fàvoit  que  Telpér^ce  d*uft  don  avénfa 
deJx:.  itf»agit  bien  plus  puiflàmment  fur  les  hom- 
me$,que  lareconnoiûànce  pour  un  i^ienfaic 
palJTé. 
Le  petit-fils    Tibère  fit  auflî  alors  des  glorifications  i 
fiiBdemwi.  divers  Sénateurs  pauvres;  &c'eflfans  dou- 
de  une  gratte  Ce  qui  enhardit  M.  Hortalus,  petit-fils 
riS^°"^  de  l'Orateur  Hortenfius,  à  lui  denîander  un 
^  (ècours  qui  foulageâc  fon  indigence.  Hor- 

talus  inéritoit  peu  les  &veurs  du  Prince  pat 
fa  conduite  perfbnnelle ,  s^il  efl:  celui  que 
P'ai.Max.  dte  Valére^'Maxin^e  parmi  les  exemples 
^^'  ^'       d*indignes  héritieis  d*un  graud  nom  qu'ils 
deshonorent.  Du  cefte  il  (e  trouvoit  dans 
un  cas  trè$*favorable.  C'étoit  ion  père  $ 
mauvais  iùjet,  tué  par  l'ordre  d'Antoine 
après  la  bataille  de  Philippes ,  qui  l'avoit 
ruiné.  Augufte,  qui  fe  faifoic  une  gloire 
d'empêcher  de  périr  les  anciennes  familles 
f  Cent     .  de  la  République ,  lui  donna  un  *  million 
»v/e^&?«  de  fefterccs  ^  en  l'engageant  à  fe  marier. 
'.  Hortalus  obéit ,  &  il  avoit  de  fon  mariage 
quatre  enfans,  tous  fort  Jeunes^  qu'il  ame- 
na dans  le  veftibulè  du  oénat;  &  lorfque 
'fon  cour  d'opiner  fbt  venu  y  il  parla  en  ces 
'termes. 

9,  MelSeurs(^) ,  ces  en^a  domira|| 

(4)  Fanes  Co^fcripo  y  hos  quomin  numernin  & 
paèridam  vldetis^  non  fpontè  iuftuli^  ïèd  quia  Prin- 
céps  mohebat  :  ûmul  majoies.mei  merueiant  utpol^ 
teros  baberent.  $edegq,  ^ui  non  pecuniam,  non 
^dla  pppull  ^  neqi^e  doqifentiam  ^  gentUe  domûs 
noftrxDonum , vàrietate tempoium accîpere  vel pa^^ 
i;^e  potuifièm^fatishabebami^tenaçsiesinesen^ 
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▼oyez  rage  &  le  nombre,  ibnc  lefruie  au.  il  74^. 
d'un  mariage  qoe  je  n'ai  contraété  que  ^y  c.u. 
par  obéiflànce  pour  le  Prince.  Ileftvrai 
que  mes  ancêtres  méritoienc  d'avoir  des 
defcendans.  Mais  comme  les  circon- 
(tances  des  tems  ne  m*ompoincétéa« 
vancageulfe$,&  que  je  n'ai  pu  ni  recevoir 
par  droit  d'héritage ,  ni  me  procurer  par 
mes  foins  les  reflburces  ordinaires  de  la 
Nobleflë ,  lesgrandsbiens,  la  faveur  da 
Peuple^réloqaenceméme^qui  ellcom« 
me  le  patrimoine  de  notre  maifbn,  je  me 
contentois  de  vivre  dans  une  médiocre 
fortune,(ànsâtre  honteà  mon  nom^^s 
^,  éofe  à  charge  à  perfbnne.  Sur  les  ordres  ^ 
de  l'Empereur,  je  me  fuis  marié  Vous 
avez  devant  les  yeux  la  poftérité  de  tant 
de  (ji)  Confuls,  detsntdeDiétateurs. 
Elle  n'efl:  pas  dans  une  fituation  à  exci* 
ter  r«me;&  ce  tfeft  que  pour  attirer  fur 
ces  en&ns  votre  commifération ,  que  je 
rappelle  ici  lafplendeurdeleursayeux» 

lis       * 

mihî  pudori ,  aec  ctùqotm  oneri  fbient.  }«fltii  ab 
Imperatoreyiixoireixiâim.  BniHxpsflcpioi^^toc 
ConfulumytotDiâatorum.  Nec  ad  invidiam  ifta  ^  . 
1^  conciliandae  mifèiicoidiz  lefeio.  Adfèqaentni 
^knte  te ,  CseTar,  quos  dedetk  honores.  Inteiim  (^ 
■Keniii  pionepotes^ivi  Augidli  akmnof ,  7h  ino-* 
piâ  défende. 

(4)  Ijes*  Faftes  m  nousfwrwjfent  que  deux  CenJuU  Çf 
un  Dt^ateuF  de  la  m^bn  Horte^fia»  Le  Dê&atem'feréé 
f/mdeRfime^6.  ramena  le  Peuple  du  Ment  lanieule ^ 
«À  //  ?éteit  retiré:  des  deux  Cenfitls^l'un  nommé  Mtr  ran 
644.  wumrut  avant  que  d'entrer  en  charge  y  Vautre  efi 
le  célèbre  Orateur,  Mais  Hortalus  y  en  parlant  comme 
H  fiit  if  h  99nfidérefém  dpute  lu  alUmces  de  fa  maifin^ 

H  2 
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AK.  ]i:7^r.9»  Ils  parviendront  fous  vos  aufpices ,  Ce- 
Dï  j.  c. rtf. ^,  fàr,&par  votreproteftion^ux honneurs 
„  dont  vous  les  jugerez  dignes.  Enatten? 
9,  dant  ne  laiflez  pas  tomber  dans  la  mifôre 
,9  lesarrîére-petîts-filsd*Hortenfius,&les 
9,  nourriflbns  du  divin  Augufte.  ** 
Il  eft  refiifé  Tibère  étoit  de  ces  caraftéres  que  les  d^ 
4liuemeDt.  mandes importunent;& qui,lorfqu'ils  font 
des  libéralités,  veulent  avoir  le  mérite  de 
s'y  porter  de  leur  propre  mouvement.  De 
plus ,  la  (a)  difpofidon  où  il  vit  le  Sénat  à 
s'intéreflèr  en  faveur  d*HorraIas,  fût  pour 
lui ,  félon  Tacite ,  un  motif  de  fe  roidir  da- 
vantage. Il  répondit  donc  avec  toute  la  du- 
reté imaginable.,9SitoutcequMlyadepau« 
„  vres, dit-il,  viennent  ici  demander  de 
„  l'argent  pour  leurs  enfkns ,  la  Républi- 
„  que  s'épuîfera,  fans  pouvoir  fatisfàire 
j,  l'avidité  des  particuliers.  E t  certes,lorC. 
„  qud'on  a  permis  aux  Sénateurs  de  s'é* 
„  carter  quelquefois  de  la  matière  mife  en 
„  délibération ,  &  de  repréfenter  ce  qu'ils 
„  cjoîent  utile  à  l'Etat ,  ce  n'a  pas  été  afin 
„  qu'ils  profitaflènt  de  cette  liberté  pour 
„  nous  entretenir  de  leur  s  afiàires  domef^ 
„  tiques ,  &  pour  augmenter  leurfortune  , 
„  en  mettant  le  Sénat  &  le  Prince  dandÉ-. 
„  cas  de  fe  rendre  odieux ,  foit  qu'ils  Im' 
„  cordent  la  grâce  demandée,  foit  qu'ils  la 
>,  refiifen  t.Ce(^^ne  font  point^Ià  des  prié* 

„  res: 

(^)  Inclinatîo  Senatds  incitâmentum  Tibedo 
fiiit ,  quo  pioxnptiùs  adveiiàretur. 

(^)  Nonenim  pièces  funt  iftuç^fèd  efflagicatîo» 
itttexnpeâivaqiiidemdciaipioviià,quumaixis  de  ré- 
bus 
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^^  resrc'eit  uneimporcunité  tOQt*à-fkitdé-  Aie  R.7<7«* 
^  placéeyde  veiiîr,peDdantqoeleSénatcft^^J'C.  u* 

^  occupé  de  toute  autre  afiàire,  étaler  aux 
y,  yeux  rage  &  le  nombre  de  Tes  enfaas  y 
^  fatiguer  Ta  Compagnie,  mefkîrelamê- 
^  me  violencey&  forcer  eti  quelque  façon 
,,  le  Tréfor  public,  que  Ton  ne  peut  vuider 
„  par  des  largeOës  inconfîdérées ,  il  on  ne 
9,  vent  le  remplir  par  des  voies  tyranni- 
3,  ques.  Hortalus ,  le  divin  Auguue  vous 
y^  a  fait  une  gratification,  mais  lans  en  être 
^  requis  ;&fon  intention  n*a  pas  été  de 
^'nous  allreindre  à  continuer  de  vous 
3,  donnerfanseeflè.  Si  C^^od  fuit  une  fois 
„  ceplan,ûperfonnen'aplu$rienàcrain- 
,,  dre  ni  à  efpérer  de  loi-même  &  de  là 
^  „  conduite,rémuIation  périra,  la  fainéan* 
*  „  tifè  en  prendra  la  place,  &  tous  s'endor* 
„  mant  dans  Toiliveté  mettront  leurs  ref« 
„  Ibinrcesen  autrui,  inutiles  à  eux-mêmes» 
„  &  onéreux  èlaRépBbliqae*% 

Ce(£)  difcours  n'eut  pour  approbateurs 
que  ceux  qui  font  accoutumés.dic  Tacite, 

à 

bos  conyenetînt  Pattes ,  conHirgei^Se  numéro  ataue  ' 

State  libeiôm  fiioruin  uigeie  modeftiam  Senatos  , 

Smdem  yim  in  me  tranfinittereyac  ve) ut  perfrin|ne- 
kraiiuniyquod  fi  ambitioiie  exhaufèilmus,per  (ce* 
lera  fupplenaum  erlt. 

{a)  Languefcet  alîoquîn  înduftria,^  intendetur    . 
ibcoidia ,  fi  nuUusex  ie  metus  aut  (pes  ;  &(êcun  om- . 
nés  aliéna  fubfidia  ezTpe^bunt  9  ubi  ignavi ,  nobis 
graves. 

{h  )  Haec  atque  talia,  quam^uam  cum  adlènfii  ao- 
dita  abhis  qiûbus  omnia  Frinapom ,  honefta  atque 
inhonefta,  laudare  mpseft,  pluies  pet  (Ueiitiuauni;. 
<«;çulniminurmur  exc^peie, 

H  3 
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AK.  IL7«7.  à  louer  tout  ce  qui  fore  de  la  boudie  du 
Pxjx.  ï^. Prince,  bon  oumauvais,  équitable  ou în- 
jufte.Le  filence ,  ou  oléme  les  fecrecs  mur- 
mures de  la  plus  gronde  partie  du  Sénat ,  fi  - 
rent  fentîr  à  Tibère  que  Ton  n'étoît  pas 
contenc  II  reprit  donclaparole,&  dit  qu'il 
avoit  répondu  à  Hortatus;  mais  que  (île 
''J^^^Sémt  le  fouhaitoit,  il  donneroit  deux  * 
''*  cens  mille  fefterces  à  chacun  des  enfkns 
miles  de  ce  Sénateur.  Les  autres  rendirent 
grâces  ;  Hortalus  (è  tut ,  foit  que  la  crainte 
lui  (èrmàt  la  bouche,  ou  que  dans  (à pau- 
vreté il  confervât  encore  quelque  chofe  de 
la  fierté  de  (a  naiflànce.  Tibère  ne  s'adou- 
cit point  à  fon  égard,  &  vit  avec  indifl^ren* 
ce  la  maifon  d*Hortenfius  réduite  à  la  men* 
dicîté. 
Anciens       Nous  finirons  le  récit  des  événemen&de 
^^«J"^'^  cette  année  par  l'attention  que  donna  Ti- 
wmfcrîtt.   héré  à  ce  qui  regarde  les  anciens  Rentres 
Dh*    publics.Plufieurs  étoient  perdus;dans d'au* 
ires  récriture  s'eflTaçoit  tellement  par  vé- 
tufté  9  qu'on  avoit  peine  à  les  lire.  Il  com* 
mit  trois  Sénateurs  pour  faire  tranfcrire 
eeux  qui  exiftoient,  &  chercher  ceux  qui 
Deparolfibientpas. 

m    ' 

m 

i^.K.r^î,    CL  CoEuusRuFus. 
DEJ.C.17.    L.poMPONius  Flaccus. 

Triomphe  Le  vingt-(îx  Mai  de  Tannée  qui  fut  com- 
de  Geima-  mencée  par  les  Confuls  Cœlius  &  Pompo- 
^TmAkh  ^^^  Germanîcus  triompha  des  Çhéruf- 
iL^Î.     *  ques ,  des  Cattes  1  des  Aogtivariens,  &  des 

au* 
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fiotresNadons  qui  habitoienc  entre  leRhin  ait.  r.  r^t. 
&  l'Elbe.  Un  grand  nombre  d'iUi]ftresi>aJ.c.i7. 
priibnniers  marchèrent  devant  le  char  du 
triomphateur;  Ségimond^ls  de  Séffttt;Str4éê,lh^ 
Tbufhelda  fa  fille ,  éponfë  d* Anninius^  te-  ^^' 
nant  pfar  la  main  ou  portant  encre  fes  bntt 
un(a)fils  âgé  de  trois  an8;âè6thacusnevea 
du  même  Ségefte ,  &  plufieurs  autres,  donc 
on  trouvera  lesnomsdansStrabon.  Mais 
nne(ingularitéremarquable,c*eft  quepen* 
dant  que  toute  la  Bimille  de  Ségefte  étoit 
menée  captive  dans  ce  triomphe ,  lui  $  il  y 
paroîflbit  avec  honneur  &  diftinéiîon  ,< 
comme  ancien  &  fidèle  allié  duPeupleRo- 
main.  On  portoit  auffi  en  pompe  les  dé« 
pouillesdes  Germains;desrepré(entations 
de  montagnes,  defleuve8;des  tableaux  où 
écoient  peints  les  combats;  &  quoique  la 
guerre  ne  fût  pas  terminée ,  on  n'en  r egar- 
doit  pas  le  triomphe  de  Gormanicuscom- 
me  moins  juftement  mérité  ou  moinsglo- 
rieux,  parce  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  lui 
qu'il  ne  la  conIbmm6t  par  une  viétoire 
complette. 

Tout  le  peuple  eôntemp1oitavecadmi« 
ration  la  preftance  héroïque  de  ce  Prince^ 
fbn  air  aimable,  cinq  enàns  autour  de  lui 
dans  fon  cfaar.  Mais  (^)  une  inquiémde 

fe- 

(a)  Cet  âgenepéutcMlvmfdmfih^Anmmusy^  . 
nà^t  en  Italie  pendant  I4  captivité  de/a  mère.  IlfatU. 
dire  ou  qu*Arminius  a  eu  deux  fils  pfifonniers  desRo- 
maint  f  eu  que  StraBon  donni  trop^âgeàçelmfutfiet 
mené  en  triomphe. 

(  h)  Sed  fuberat  occulta  foimido  i^epatailtibus ,  haud 
piolpeaim  ia  Diulb  patte  ejus  favoxem  vulgi  ;  avun^         s 

H4  ~  <»• 
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Aw.  K,76t,  fecréte  mêloît  de  ratnertume  à  cette  joie  ^ 
t>i j. c. i7lorlqu*on fe rappelloît  le fouvenir de  foa 
péreDruTus,  defonooc]eMarcellus(a), 
tous  deux  enlevés  par  une  mortprématu-. 
rée  à  la  vive  tendrdQe  &  aux  efpéranees  du 
Peuple  Romain:  enlbrte  que  la  dellinée  de 
la  Nation  lèmbloit  être  de  perdre  avant  le 
tems  tous  ceux  qui  faifotent  fès  déUces. 
Tibère  fit  une  largeflè  au  Peuple  de  trois 
^Tttnte-  *  cens  ftfterces  par  tête  au  nom  de  Ger- 
ftpt  trures    manîcus,&  il  voulut  être  fon  collègue  dans 
dix  fols,      jç  Confulat  qu'il  lui  avoi  t  promis  pour  Tan- 
née fui  vante.  Mais  ces  démonflration  s  ex- 
térieures de  bienveillance  n'en  impolbienc 
à  perlbnne.  On  fàvoit  qu'il  n'aîmoit  point 
ion  neveu;  &  il  en  fournit  bientôt  une  nou- 
velle  preuve ,  en  fe  ménageant  par  lès  ani- 
fkes  l 'occafion  de  l'éloigner  de  Rome ,  ou 
fàifinànt  celle  que  le  bazard  lui  préiènta. 
Zjes  Parthes»  T  Arménie,  la  Cappadoce ,  les 
Provinces  mêmes  de  Syrie  &  de  Judée  ^ 
tout  l'Orient  en  un  mot  étoit  alors  agité  ou 
menacé  de  troubles,  qui  lui  fervirent  ^e 
prétexte,  &  dont  il  efl  à  propos  de  rendre 
ici  compte  au  Lefteur.  Je  commence  par 
ce  qui  concerne  les  Parthes. 
Troubles     O^  ^^  Ibuvient  que  le  vieux  Phraate , 
chez  les     quoiqu'il  eûtremporté  de  grands  avantages 
p^es.     fur  les  Romains  commandés  par  Antoine, 
u^'î^;       témoigna  néanmoins  toute  forte  dedéfë- 

ren- 

culiun  ejufdem  Maicellum  fiagiantîbus  plebis  ftudiis 
ereptum  :  brèves  Scinfauftospopuli  Romani  amores. 
{a^  Mm:Qillui4tQ%tfrén^4ntmaméri  dt  Qfr — 


T«r« 
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rences  &  de  refpeéte  à  Aagufte,  IuireQ-AN.R.7<f. 
danc  le^  drapeaui^  conquis  aocrefois  fur^^J-^.^?* 
Craflus ,  &  lui  donnant  fts  quatre 'fils  pref» 
que  comme  otages.  Ces  Princes  relièrent 
àRome^pendantlerégnedePhraataceIeur7<e/^-  ^» 
frère,  &  pendant  celui  d'Orode,  qui  étant  '^f  •^"^^' 
da  fang  des  Arfàcides,  mais  d*une  autre 
branche ,  avoit  fiiccédé  à  Phraatace  cbalIS 
parfesfujets.  Loriqu'uneconipiraticmeut 
pareillement  détrôné  &  même  fait  périr 
Orode ,  les  Partbes  fe  voyant  lans  Roi^di- 
vifés  encre  eux ,  &  fatigués  de  leurs  di(]^n- 
fibns  civiles,re  (buvinrent  des  fils  dePhraa^ 
te,  qui  étoient  depuis  bien  des  années  en  « 
tre  les  mains  desHomains.  Ils  envoyèrent 
à  Rome  une  ambailàde  compose  des  pre« 
miers  de  la  Nation ,'  pour  demander  rainé 
de  la  famille  de  Phraate,  le  Prince  Vono- 
ne,  qu*ils  vouloient  remettre  fur  le  trône 
de  fès  pères.  Augufle(^)  ,quî  vîvoît  encorcj 
regarda  cet  événement  comme  très-glo- 
rieux pour  lui,  &  fîtpartir  Vonone  comblé 
depréfens. 

Les  Barbares  reçureftc  avec  joie  leur 
nouveau  Roi ,  mais  bientôt  ils  fe  repro- 
chèrent comme  une  honte  ce  qu'ils  ayoient 
d'abord  déliré  avec  ardeurJls  fe  di  foîen  t  les 
uns  aux  autres ,  ^,  quelesParthesavoient 

„  dé* 

{a)  Dans  k  texte  de  Tacite  nous  trûmiMs  ici  le  nom 
ée  Céfai  9  fui  pourrait  convenir  également  à  Tièére  gy  â 
Augufte.Mais  ^ambiguïté  ejï  levée  far  un  pajfage  du  Li- 
vre XIL  des  Annales  y  c.  11.  hk  Claude  ditexptejféiàent 
fti^Augufteadom4miRotauxPmtks.  CfRsinepcul 

H  f 
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4w.  R.  76t.  n  dégénéra,  en  allant  chercher  dans  un  2nsL* 

fil},  C.  17.',,  tre  Monde  un  Roi-iafeélé  des  Ans  Se 

,,  des  mazûnes  de  leurs  ennemis.  Que  le 

„  trône  des  Arfàcide  s  écoit  donc  compté 

^  au  rang  des IVovinces Romaines, fou- 

•    ^  mis  d  la  diipofition  des  Romains ,  qui 

^  en  fkîfoient  don  à  qui  il  leur  plaîlbit'*. 

Que  dévie ftdra^joûtoient'ils^la  gloire  auâ 

mus  avons  acquije  en  tuantCrafus^én  chaf- 

font  Antoine  ^fitm efclavede  Céfar ,  quia 

fortJ  pendant  tant  d^ années  le  joug  de  la 

fervitude ,  commande  à  la  Nation  des  Par^ 

aes? 

Vonone  lui-même,  par  fes  manières^ 
toutes  différentes  de  celles  de  fes  ancêtres  , 
augmentoit  les  dédains  de  iès^  fiers  fujets» 
On  éroit  choqué  de  le  voir  aller  rarement 
h  la  chaflè,  iîêlbucierpeu  de  chevaux,  iè 
Ëiireporcer  en  litière  lorfqu'il  étoit  dans  les 
villes-,  méprifer  les^mets  fimples  &  com* 
muns  dont  les  Parthes  couvroient  leurs  ta« 
bIes.On  toumoit  en  raillerie  ion  goût  pouf 
la  compagnie  des  Grecs  lettrés ,  fon  atten- 
tion à  enfermer  fous  la  clef,  ièlon  qu'il  le 
pratiquoità  Rome,  teschofèslespluscom*^ 
.  munes  &  du  plus  ba&pris.  Ses  C^)  vertus 
mêmes,  parce  qu'elles  étoientinconnues^ 
aux  Parthes,.prenoien.taaprèsd'euxUcou<^ 
leur  du  vice.  Rien  n'ëtoît  plus  éloigné  de  la. 
pratique  de»  Axlàcides^  que  de  permettre 

un 

(a)  Sed  piomptt  adkus,  jobviacomita  ,  i^Qt» 
lat^us  vittutes  y  navajrltia^  &  quia  ipûous  «Twri^i»- 
aliéna  ^dAde  odlam  pnyis  aciiojieââsrJïMi^ 
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un  accès  fkcile  auprès  de  leur  perfbnne ,  ak.  K.79ti 
ijue  de  témoîgnerunepoHreflèprévenan*  ^h  C,i7- 
fê  :  &  les  Parthes  attachés  à  leurs  ulagea, 
haïflbienc  également  dans  leur  Roi  ce  qui 
étoic  louable ,  &ce  qui  méricoic  d'être  blâ*     * 
mé. 

La  révolte  fuîvît  de  près  ce  murmure  gé-  ^^-  &•  7^ 
néral.  xirtabaze,  Rince  delà maifondcs^ 
Arlacides  &  Roi  de  Médie ,  fut  appelle  9  & 
fe  mit  à  la  têce  des  mécontens.  Il  fe  livra    • 
deux  batailles ,  dans  la  première  deiquel  les 
Vonone fut  vainqueur.  Mais  défait  entiè* 
rement  dans  la  féconde,  il  lui  fallut  cher- 
cher un  alyle  dans  rArménie,quiïêmbloit 
lui  tendre  les  bniSé 

Le  nrône  en  étoît  vacant,  Ariobarzane,  Trombier 
que  C^ius  Céliirpetit-filsd'Augufteavoic 
donné  pour  Roi  aux  Arméniens,  étant 
mort  au  bout  de  quelques  années ,  Aipol^ 
târité  ne  put  fe  maintenir  en  poflèflion  dé 
la  Royauté.  LesArménlensefliyérentduf 
gouvernement  d'une  femme ,  nommée  E- 
rato  ;  &  s'en  étant  bientôt  laflës  ils  la  chaf^ 
iërent,de  (a^ force  qu'ils  étoientaéhielle* 
ment,  non  pas  libres ,  maïs  fans  maître; 
Dans  cette  fltuation  des  chofes,  Vonone 
arrivant  fiit  reçu  &  inftalléRoi.  Mais 
iïîtabate  pourfaivoit  Ion  rival ,  &faifoit 
degrandés  menaces.  L' Arménie  donc  ne . 
pouvant  par  (èspropres  forces  réfiller  aux  • 
Fanhes,  &  la  politique  timide  &  défiante  ^ 
dfe  Tibère:,  qui  avoitprisalorslesrénes  àt 

l'Eia* 

(#)  Masl»fiAedoaiittO»q|(>àffliAUbtitMe* 


enAimo- 
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AN.  R..  768.r£mpire  Romain,  ne  lui  permettant  pss 
Pej.  c.  17.  d'entreprendre  la  guerre  contre  eux,  Sila- 
nus  Creticus  Proconful  de  Syrie  invira 
Vonone  à  fe  rendre  auprès  de  lui,  &lor(^ 
•     qu'il  l'eut  en  là  puiflance ,  illui  donna  des 
gardes,en  lui  laifïïmt  le  nom  &  l'appareil  de 
lamajefté  Royale.  Artabaze  établit  Ion  gis 
Orode  Roi  d'Arménie.  Ces  mouvemens 
des  Parthes&derAnnénîefbntrapportés 
par  Tacite  fous  Tannée  précédente! 
Mort  d'Ar-    Pendant  celle-ci ,  la  Cappadoce  fouffit 
rf  d**ic"*^^*^*^®  "°®  révolution,  qui  eut  Tibère  pour 
'  doce^D^*'  auteur.  Archélaûs^îflTu  de  l'ancien  Arché- 
crct  du  Se-  laûs ,'  Général  de  Mî thridate,  y  régnoit  de* 
"li  ^*"r   P"î^  cinquante  ans.Il  avoit  reçu  ce  Royau-^ 
R^^è  medela  libéralité  d'Antoine,  &il  étoit 
en  Province  demeuré  fidèle  à  fon  bienBiiceur  juiqu'a- 
Rom^e.  près  la  bataille  d'Aélium.  Confirmé  par 
IL  41  S'  AuguftedanslapofleffiondefonEtat,-iL 
Dh  Lib,  VI.  s'étoit  condoi t  de  manière  à  ne  donner  au* 
XLix.  6*   çxm  foupçon  aux  Romains.  Mais  i l  avoîc 
ofFenfé  Tibère,  en  ne  luirendant  aucuns 
devoirs  pendant  fa  retraite  dans  l'Ile  de 
,  Rhodes.  C'étoit  par  politique,  &  non  par 
hauteur ,  qu'il  s'en  étoit  abftenu,  ayant  été 
averti  par  les  amis  qu'il  avoit  à  la  Cour 
*  d' Augufte,que  C.  Géfar  petît-fils de  l'Em- . 
pereury  pouvoittout,  &  qu'il  n'étoit  pas 
ftr ,  dans  de  telles  circonftances,jde  paroî* 
trelié  avec  Tibère.  Celui-ci  fiu  d'autant 
'    plus  piqué  de  l'indifFèrence  &  de  la  froi- 
deur d'Archélaûs,  qùecePrincf  lui  avoîc 
obligation.  Dans  une  accufètion  portée 
contre,  lui  devant  Augufte,  Tibère  lui  ^ 
voit  fer  vi  d'Avocat.  :  fhdxè- 
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Lorfqa'il  fut  parvemi  à  la  fbuveraiDe  an.  iL7a. 
puiO^nce,  il  ne  crut  pas  indigne  d^an  £m*  ^^  ]*c.  .i7< 
pereur  de  venger  les  injures  du  beau-fils 
d'Augufte.  Il  employa  même  la  ruië 
contre  UB  fi  foible  ennemi,&lamére  entra 
pour  moitié  dans  l'intrigue.  Elle  écrivit 
au  Roi  de  Cappadoce  pour  l'inviter  de  ve- 
nir à  Rome  implorer  la  clémence  de  Ion 
fils ,  dont  elle  ne  lui  diifimuloit  pas  le  jufle 
refiëntiment ,  mais  enle  flattant  de  reQ>é« 
rance  du  pardon. 

Archélaus  ne  démêla  pas  la  fourberie  , 
ou  craignit  la  violence  s'il  paroiflbit  le  dé» 
fien  11  vint  donc  à  Rome,  où  il  trouva 
r£mpereur  implacable ,  &  une  accufàtion^ 
de  projets  féditieux  &  rebelles  intentée 
contre  lui  au  tribunal  du  Sénat.  Il  ne  lui 
eût  pas  été  difficile  de  fè  purger  dçcrimes.«< 
inventés  à  plaifir.  Mais  ^a)  les  Rois  ont 
peine  à  fupporter  l'égalité ,  bien  loin  de- 
pouvoir  le  façonner  à  l'humUiante  fitua-. 
tion  d'accufé  &  deibppliant.  Latrideilè 
faîfît  Archélaus:  d'ailleurs  il  étoit  fort  âgé  : 
&  €es  deux  caufès  réunies  lui  procurèrent 
la  mort,  ouïe  détenninérent  à  fe  la  donner 
lui-même  avec  moins  de  regret.  Tibérefit 
rendre  un  Décret  Ai  Sénat  jpour  réunir  la 
Cappadoce  à  l'Empire  Romain;  &  afin  que- 
fon  injuftice  contre  Archélaus  fût  couver- . 
te  du  voile  fpécîeux  de  Bien-public ,  il  dé- . 
dara  que  lesrevenus  de  cette  nouvelle  Pro« 

vin».« 

{aj  £.eg^btt$«qt]a>iiedumiafbia|lnfoUts(rtt&t»^ 

H7 


r 
À 


iSlH     HiST^  DES  Empereurs  Rom; 

jHifL'T^TiDGe  lemeotoieat  en  état  deréduireàla 
S«^J«C.'f»  moitié  ITinpôtî  du  centième ,  dont  le  peu* 
^     plè  lui  avait  &it  des  plaintes  inutile&daix 
ans  ai4)aravant. 
Ao^es       Deuxaunsespetit^Royaumes^e  ces  mô^ 
ffioiive-      mas  Contrées,  la^Comagéne^&laCilicie , 
*?*"  **  ^  ayant  perdu  dans  lemémexeras  leurs  Rbis^ 
'*^''        Antiachas&  Philopator,  ladiflèjifioaî'è- 
toitmifeentre  les  Nbblèsr  ârle  Peuple;  Les 
,        pCEoniers  Ibuhaitxnent  la  dominationlLo^ 
maine,fbus  laquelle  ils  efpéroient  fans  dou** 
tepius  (f  oecafionsrdôsi'àvancer  &  de  fè  {ai- 
le  de  brillantes  fortunes  ;  &  la  multitude 
]n^âoi£  le  Gouvernement  de  lès  Rois, 
aaquet  eHe:étoit  accoutumée. 

Enfin  les  Provinces  de  Syrie  &  de  Ju- 
dée ,iiirchai|^  d*impôts,  demandoient 
mrfbulagement» 
Gommif-      Toutte  ces  afiàires  de  rOrient  fourni- 
^^^^frent:à  Tibère  lapréteaedbntilavoitbe- 
cus  pour   '  foin  pour  arracher  Germanicusaux  armées 
aller  pad-  àa  Rhin  qui  lui  étoient  affeébionnées  ^  &v 
Sent^      pour  l'envoyer  en  des.  régions  lointaines , 
dans  lefl}uelies  nriliè  hazard^pouvorentle 
fiure périr,  ouïes  attentats  contreûviefe^ 
cacbepplus  aifémentr 

If  eispofiuioncdansM^  Sénat  tout  ceque* 
je  vîensde  raconte*;,  &îl  ajouta  ,y  qu^l  n*y  ' 
,,  avoit  que  là  faille  de  Germanicus  qm^ 
„  pûcmettreopdreàtouftcestroublesnatf' 
^  fans.  Qoe/pouritti^ilcomasençoit^Àen**' 
„ .  trer  dans  un  âge  qui  ne  lui  permettoît 
^y^pérsside  Iàtranfpo£ter.aifêment  ^*des 
9>  pays  fi  éloignés ,  &que  Drufus  fdn  fSs^ 


r 
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^  n Voit  point  encdfe  afibs  d'années  oÎAs;BL7ia 
„  d'expérience.  "  Oa  donnadoncàGer*  d« J-d?*^ 
maaicu&  le  commandeinent  dur  coutes-lefl 
Province»  d'Oucreoier ,  avec  une  autorité 
fapérieure  à  celle  des  Proconlbla  ou  ï¥o« 
préceujns  qui  en  goaverooîent  les  difl^en- 
tes  parties,  foie  au  nom  du  Sénac^  foit  au 
fiom  du  Prince.. 

L'emploi  étoit  brillant^  ficttl  qpe  Tavoît^  ^J* . 
eu  aatre&is  Pompée  y  &  après  lui  Bratus  &  miiem^»- 
Cailius.  Mais  Tibère  avoit  ménagé  unad»  syzc 
verikire  à  Germanicus  en  la  perronne  de 
Cn.  Pifon,  qu'il  nonxmaàcedefleinGoo* 
vemeur  de  Syrie  .11  avoit  rappelle  Creticus 
Silanus,  qui  étoit  près  d'entrer  dans  l'ai* 
Iknce  de  Germanicus  par  le  mariage  delà 
fiUeavecNéron,  raînédesfilsdecePrin*    . 
ee;  &  Pifbn ,  qui  lui  fuccédoit,  étoit  uft 
homme altier, impérieux,  violent,  &  qui 
nefâvoit  point  obéir.  Il  avoit  hérité  ce» 
fenîimens  de  fon  père ,  dont  il  a  été  parlé  *  *  JUv.  r. 
aîlleurs;&  là  fierté  s'étoît  encore  beaucoup  ^»«-  ^^^ 
ttigmentée  par  fon  mariage  avec  Pl»icîne ,  ^  ^*^ 
en  quil'orgpeil  de  lanaiilance,  qu'elle  ti^^^y^^^T*^ 
imt  du  eélébre  Plancus  ^étoit  rehauflë  par. 
de  grandes  ricbdlès«  Pifon  fe  regardoi^ 
donc  C(EMiime  obligé  à  peine  de  le  cédera 
Tibère  f^aais  pour  les  Princes  les  fils  ^  i  I  lea 
eroyoit  beaucoup  aunieflous  de  lui;&  il  ùm 
toitqo'il  n'écokmi&en  place  que  pour  fâi« 
re  tête  à  Gtttnankus  ,&  pour  reprimer UQ' 
vol  qui  paroiïîbit  trop  ambitieux  àTibére, 
luelqae&-uns  crurent  que  Pifon  avoit  fur 
1a  des  ordres  fèçrets^  &:  Tacite  allbra 

com* 
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âoR,  B:.7^s .  comme  une  chofè  indubitable ,  que  Li vie 
l>Ej.c.i7.  recommanda  àPlancînedepiquer  Agrip- 
pine,  d*aftefter  Tégalîté  avec  cette  rriu'- 
cède,  &  de  ne  manquer  aucune occafion 
.    de  la  mortifier, 
ta  Cour  de    Telles  étoîent  tes  intrigues  de  cette 
Tibère  jJar-  Cour ,  partagée  entre  Germanîcus  &  Dru- 
^i^v  ^"s.  Tibère  portoit  fonfils,  comme  il  eft 
eus  de  Dni-  <9Curel.  Mais  Germanicus ,  déjà  très-aima- 
fii8,quide-ble  par  lui-même ,  tîroît  une  nouvelle  re* 
Saîmêmcs  ^^^lïïïandation  auprès  du  plus  grand  nom- 
fittt  unis,    bre  desRomains  de  i*antipathie  de  fbn  on  • 
de  contre  luî%  D'ailleurs  il  remportcxt  fur 
Drufiis  par  la nobleflè  du fàngmaternel,  é- 
rantpar  là  mère  petit-fils  d^Antoine  &  pe- 
tit-neveu d'Augufte;  au-lieu  que  Drtifus 
avoît  pour  bilàyeul  Attîcus^fimple  Cheva- 
lier Romain,dont  le  nom  (èmbloit  déparer 
ceux  desDaudes-Enfin  Agrippine  effaçoîc 
aifèment  par  la  gloire  de  fa  fëcondîté,&  par 
celle  defa  vertu  au-deflùs  de  tout  foupçon, 
Lîville  époufè  de  Drufus.  Mais  {a)  ce  qui 
eftbien  remarquable,&quifait  un  honneur 
infini  aux  deux  jeunes  Princes,  c'eftque, 
pendant  que  tout  fermentoit  autour  (Peux , 
ils  demeuroîent  tranquilles ,  &  vîvoient 
dans  une  union  parfaite,  fans  prendre  au- 
cune  part  aux  fhétions  &  aux.cabates  de 
ceux  qui  les  approchoîent.. 
Tmc,  Aim^     Leur  concert  parut  dans  tme  afiàîre  qui 
^'  su    -  jjg  fgj.Qjf  pas  de  grande  confëquence ,  G  les 

ré- 
fil)  Sed  fratres  egregîè  concoides»  8c  pipxuao^ 
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réflexions  de  Tacite  n*y  donnoiencdu  re*  an jl.  7411» 
lief.  Vip&niusGallus  Préteur  étant  mort ,  x»  J*c*  i7« 
Hatérius  Agrippa  iè  préfenta  pour  remplir 
la  place  vacante.  Il  avoic  en  fa  fitreur  la 
proteélion^  de  Gennanioas  9  dont  il  étoit 
parent ,  &  celle<ie  Dmfiis  ;  mais  la  loi  décî- 
doit  contre  lui ,  &  vouloit  que  Voïï  préfé-  . 
rât  celui  des  Candidats  qui  étoit  père  d*ua 
plus  grand  nombre  d'enfkns.  Il  sVleva 
donc  à  ce  fiy  et  une  conteftation ,  &  Tibè- 
re (a)  (è  failbit  un  plaifir  de  voir  le  Sénat 
partagé  entre  fesfiU&  la  loi.  Ellefuccom» 
ba  fans  doute  ;  mais  ce  ne  fut  pas  tout  d*ua 
coup ,  &  le  crédit  ne  l'emporta  que  de  peu 
de  fufihiges ,  précifëmear  comme  il  arri*^  ' 
voit  dutemsquelesLolxpouvoientquel'- 
que  choie. 

Germanicus  ne  partit  que  fiir  la  fia  de. 
Tannée  pour  fon  voyage  de  TOrient ,  où  il 
périt.  Afin,  de  n'en  point  couper  le  récit  ^ 
je  vais  placer  ici  tous  les  faits  q.ui  concou- 
rent pour  le  tems  avec  ce  trifte  voyage ,  & 
qui  n'y  ontpoint  de  rapport. 

L'Afie  Mineure  fut  affligée  par  le  plus  Honjbi* 
(i)horrible  tremblement  de  terre,dont  les  ^^t de 
Annales  du  C^enre-  humain  ayant  confèrvé  tene  en    .. 
le  Ibuvenir.  Douze  villes  célèbres  furent ^Sf  •    ^ 

ren-  n^^^:  -^ 

(a)  Tiberius  Ixtabatur^  quum  întci  fiUos  ejus  ôc 
leees  Senatus  difceptaiet.  Vi^  eftfine  dubiolex, 
fed  neque  ftatim ,  &  paucxs  (ufFiagiis  :  quomodo,  t* 
tiamquiim  valeient ,  leges  vincebantur. 

(h )  Maximus  tenz ,  memoiiâ  mortalium|motus. 

P^n.  II.  83.  Depuis  que  PUne parlait  Mnfi  y  je ne/ais 

fi  aucun  trembkwÊtnt  dt  ttm  An^e  dt  reftr^ârtfom 
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Aif .  %.f€t.  venverfies  en  une  feute  nuit  «  fims  qo'it  eût 
z»  J.  c  17-  été  poflible  de  prévoir  un  G  grand  malheur. 
Beaucoup  d^habirans  furent  (ans  doute  en- 
févelt9  fous  lesmines^  &  paflërenC  fansin-^ 
tervatle  du  (bmtneil  à  lamort;&cei^sqai 
échappèrent,  d*avoîém  point  la  redôttrce 
-ordinaire  cfi  pareil  cas ,  quieftdegapïer  la 
pleine  campagne.  La  terre  s'entrouvrant  * 
ibus  leurs  pas  les  en^outiflbîf  •  Oh  vit  de 
bautes  montagnes  s*abailTèr,  tes  vallons 
s*exhau(ler  &  devenir  des  montagnes;  St 
parmi  tant  de  délbrdr es,  des  feux  fbrtis  des 
abtmes  augmentoîent  encore  riMM'rear  & 
le  danger. 
Tibéie  fou-    Les  malheureux  Afiattques  trouvèrent 
lage  les  A-  dans  la  libéralité  du  Prince  un  ibulagement 
iiatiqaes.    ^  jgyj.g  j^^^y^  La  ville  de  Sardes  avoir  été  la 

plus  maltraitée.  Tibère  promit  de  donner 
*  II  jo  mU aux  Sardiensdîx  millions  *  de  Ifefterees ,  & 
j^f^^j^  i)  les  exemta  de  tout  tribut  pour  dtiqans^ 
"**"         lies  autres  villes  obtinrent  la  même  remife, 
&  des  gratifications  proportionnées  aux 
pertes  qu'elles  avoient  faîtes.  Pour  veillera 
la  repartition  équitable  decesiècours,  & 
pour  donner  tous  les  ordres  néceflàires  dans 
une  fi  ficheufe  conjowfture ,  on  envoya  fur 
les  lieux  un  CommiOàtre  du  Sénat;  &ron 
eut  rattention  de  le  choifir  entre  les  anciens 
Préteurs,  &  non  panûîles  Confulaîres,par- 
C9  que,,  comme  c'étoit  un>Con(ulairequi 
gouvernoî-t  rA(îe,on*apppéhcndaque  la  ri* 
^alîté  &  la  jalonfîe  qjoi'  fe  mettent  fi  aifé- 
ment  entre  ctesperfonnes  du  mémerang^e 
nuiûflènt  aufbulagf^ment  des  peuples^  Cet- 
•  t« 


nêtrem$th 


\ . 
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te  munificence  attirai  de  grands  élc^s  à  Ti«  aic .r..  7^ t . 
bére,  &  les  villes  d' Afk^poor  en  perpétuer  !>«  je.  17. 
la  mémoire,  fi*appérent  àcefujetdesmé-'*'**^'^* 
dames,  donc  quelques-unes  fubfîftent en- 
core aujourdhui. 

CeRrincelàvoicparfidtementlecheminsa  ubéniu 
qui  mène  à  la  gloire  ;&  il  ajouta  dans  letéenvea 
même  tems  di  verfes  libéralités ,  qui  fans  ê-  ^l^^^^ 
tre  du  même  éclat,  parce  qu^elles  regar-Komaîm. 
doient  des  particuliers ,  lui  firent  néan- 
moins beaucoup  d'honneur.  Une  femme 
riche  nommée  Emilia  Mufà  étant  morte 
fans  avoir  d^héritier  certain  &  fans  faire  de 
teflàment,  les  Intendans  du  File,  gens  tou« 
jours  avides ,  revendiquèrent  fa  fucceffion       9 
par  une  efpéce  de  droit  d'aubaine.  Tibère 
anrêta  leurs  pourfuites,  &  donna  les  biens 
yacansàEmiliusLépidus,  àhimaifonda* 
qu^Tcefte  femme  fembloit  appartenir.  Uo 
certain  Patu1éius,r{che  Chevalier  Romain, 
rayant  fait  (on  héritier  pour  moitié ,  Tibè- 
re, qui  fbtqueparofiteftamentd'unedace 
antérieure  Rsituléius  a  voit  donné  toutfb» 
bien  à  M  Servilius,  voulut  que  ce  premier 
teftanaem fût  exécuté.  Lépîdus  &  Servi-' 
lius  étoient  des  hommes  cfune  aaiflànce 
illuilre,  mais  peu  accommodé»  des  biens 
de  la  fortune  ;  &  Tibère  déclara  qu'il  étott 
bien  aifè  de  les  aider  à  foutenir  leur  noblef- 
fe.  En  général  il  ne  recevoir  de  legs  tefta- 
mentairesquedelapart  de  ceux  avec  qui 
il  avoit  eu  des  liaifons  d'amitié.  Pqpr  ce 
qui  elt  des  inconnus ,  qui  par  haine  contre 
leurs  proches,  &pour  lesfruflrer,  dos- 

noient 
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AN.  R.  7<s.  noient  lears  biens  au  Prince  par  ceftament, 

D&  j.  c.  17.  jj  les  rejettoit  avec  indignation» 

aa  févénté     En  même  tems  qu'il  (è  faifoic  un  devoir 

celles   d'accorder  des  fecours  à  Tindîgence  des 

^     *^**  perfonnesdiftinguées  qui  n*y^toient  point 

tombées  par  leur  faute ,  il  traitoit  avec  fô- 

véricé  les  prodigues,  qui  s'étoient  ruinés 

par  leurs  débauches.  Tacite  nomme  cinq 

Sénateurs  quMl  dégrada^  ou  engagea  à  le 

retirer  volontairement. 

p^iKcaces     n  fit  alors  la  Dédicace  de  plufieurs  Tem- 

xtœpi«!*"ple8>dontlare^^^  com- 

4nencée  par  Augulle,  &  auxquels  il  mit  la 

dernière  main.  C'étoit  encore  un  moyen 

^       de  plaîre  auxR.omains,fort  lenfibles  à  Tem-^ 

belliflèment  de  leur  Capitale. 

Une  vent      ^^  P^^^  attribuer  à  la  làtisfàélion  que 

Doînt  que   caufoient  à  tout  le  monde  ces  différentes 

^n  donne  avions  louables  de  Tibère,  le  défif  que  le 

«umoisde  Sénat  témoigna  de  donner  fcm  nom  au 

Novembre,  mois  de  Novembre,  dans  lequel  il  étoit  né, 

^<>*   de-même  que  deux  mois  de  Tannée  por« 

toient  déjà  les  noms,  1  un  deJuteCéfarj 

Tautre  d'Augufte.  Tibère ,  qui  dédaignoic 

la  flatterie,  tourna  en  raillerie  cette pro- 

pofuion ,  par  un  mot  également  vif  &  plein 

de  fens.  „  Quefèrez-vpus ,  dit-il  aux  Se* 

,9  nateurs  ,  fi  vous,  avez  treize  Céiàrs  "? 

Afnûéist       Parmi  tant  de  fujets  de  joie  ,  laterreur 

varUia  ac-  des accufatîons  pourcaufedeléfe-majefté 

■  ^*^ri^"'feieno"'eUojt.  Apuléia  Varilia,  petite- 

selle  de     niéçe  d  Augulle,tut  déférée  au  Sénat  com«* 

^^^aje-  m^coupabledececrîme,pour des difcours 

îéeat^'  ijli.urieux  tenus  par  elle  contre  Augufte, 

dttqfiQur^  cça* 
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contre  Tibère ,  &  contre  Lî vîe  ;  &  de  plus  an.  K.7SU 

parce  qu'étant  parente  desCéfàrs  elle  avoit^^J*  c.  17^ 

deshonoré  leur  maifon  par  fà  conduite,  en  u^t^,'**** 

fe  fouillant  d'un  adultère. 

C'étoit  aflèz  pour  les  deOeins  de  Tibère  9 

que  de  mettre  en  train  cette  &çon  de  pro« 

céder.  Du  refte  il  afièAoit  dans  les  corn* 

mencemens  unegrandemodérationjl  trai» 

ta  donc  Tafiàirede  Varilia  avec  douceur. 

Il  déclara  que  G  elle  avoit  été  aflèz  impie 

pour  violer  le  refpeét  dû  à  la  mémoire 

d'Augulle,  elle  devoit  être  condamnée; 

mais  qu'il  ne  vouloit  point  que  l'on  fit  au* 

,  cune  attention  à  ce  qui  pou  voit  rintéreflèt 

lui-même  perfonnellement  Un  Préteur  lui 

ayant  demandé  comment  on  devoit  fè  con* 

duire  en  ce  qutregardoit  Livie,il  ne  répon* 

dit  rien  dans  le  moment,&  attendit  l'aflem- 

biée  (iii  vante ,  dans  laquelle  il  pria  le  Sénat 

au  nom  de  fa  mère ,  que  l'on  ne  ttt  un  crime 

à  perlbnne  pour  l'avoir  attaquée  par  de 

fimples  psffoles.  Variliafut  donc  déchargée 

de  l'accufttion  de  léie-majefté»  Quant  au 

crime  d'adultéré,  il  demanda  que  ron  mo« 

dérât  à  fon  é{7ard  la  rigueur  des  Loix.  Elle 

fut  renvoyéeà  (es  parens,qui  la  relevèrent 

à  deux  cens  milles  de  Rome,  Manlius  fon 

corrupteurfut  banni  de  ritalie&  de  l'ATri- 

que. 
Cette  année  les  Lettres  perdîrentdeux  Mort  de 

célèbres  Ecrivains,  Tite-Live  &  Ovide.  J'J^^de. 
ITHiftorien ,  auffi  grave  &  auilt  judicieux    Eu/ek. 
qu'éloquent,  mourut  tranquille  &  révéré ^^•»" 
dans  le  fein  de  fa  Patrie  à  BidoueilePoëte 
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êw.  IL  7éi.Uçemieux  périt  dauafon  eaulenScythîe, 
«  J*  C*  i7*  ayant  <(puifé  pendant  près  de  huit  aostout 
ce  qjie  refpfk  &  te  femiment  lœ  %gé- 
roientde  prières hamWes&preflimes, de 

Îlamces  lamefitables ,  (ans  pouToîr  obcenît 
on  rappel  ni  d'Augiifte,nî  de  Tibère, 
ûijifitt       Drafus  avoîc  reçu  une  commiflion  pa- 

ÏÏ™^r  ^'^^^  ^  ^^^^^  ^^  Germanicus,  pour  allet 
r<^cafion   commander  «n  lUyrie,  Tibère  fonhaîtoît 
dciagucneqoelbnfili  apprît  la  pierre,  qu'il  gagnât 
SbS2S"«c  l'ftffeftion  dea  fi>ldats,&  qu'au^Ueu  des  dé- 
Aiminius.  Uc€s  de  la  viUe  qui  le  corroœpoionMl  s'ac- 
Tac.  jm.  coutumâcaax&tigues  de  la  milice  qui  pou* 
^'  ^       voient  Inî  fortifier  le  corps  &  le  courage* 
Daus  cette  ponfée  il  profita  de  Toccafion 
qi^elul  préfetîtoient  les  divifions  des  Ger- 
mains. Les  Suévesquî  ôbéiflbient  à-Ma- 
r^boduus ,  ayant  envoyé  à  Rome  deman- 
ckir  du  recours  contre  lesChâ*ulques,Dru^ 
fus  eut  oidre  d'aller  fe  mettre  i  la  tète  des 
Légions  d*  lUyrie,  non  pas  pour  s'immîf* 
Qt^  danj  Iça  guerres  entre  les  Nations  Ger* 
maniquQSy  mais  pour  fomenter  leurs  dil^ 
coràes.  Se  aflurer  ainfl  la  tranquillité  disa 
Ptovinces  de  l'Empire 

l^^  dlfcordes  inteftines  avoîent  corn* 
fiancé  y  feran  que  Tibère  l'avoit  prévu,  du 
iQomQnt  que  Iqs  O^rm^ina  ceOërent  d'être 
inquiétés  par  les  Romains.  Incapables  de 
demeurer  en  repos,  avides  du  mouvement 
Ôj  de  la  guorce  »  l'émulation  de  la  gloire  la 
%voit  engagés»  &  Chefs  &  Peuples,  à  tour- 
ner leurs  ormes  les  uns  contre  les  autre» 

M^TQiiPâms  ^  Aaniolua  &  i^gmiolent 

com- 
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eormae  deux  rivaux ,  ^s'acbiimoifficnQ-  Air  ju  7«c« 
tueltefloent  à  fe  décruiie.  Mais  le  nom  db  M  J«  (2»if» 
Roi  rendoic  odieux  lepremiçr  :  Arminius 
W  çoncraif  e  combantac  pour  H  liberté  ^  t  • 
voit  toute  la  âvieur  <fe  la  Nation^Âuffi  non 
feulement  les  Cbéfufqv^  les  compatrio* 
tes,  &  leu^fi  alliéa,  le  fviîviremdflDs cette 
^erre  ;  vms  il  vit  paflèr  dans  Ion  parti  les' 
Semeons  &  les  Lombards,  Peuples  de  Fo* 
béiflânçe  de  Ton  ennemi.  Cette  ai^gmeiit»* 
tiop  def(^es&ifoitpanpherlaba]tnce<te 
Ton  côté,  fi  Inguiomérus  n'eût  rétabli  ré* 
quilibre,  en  le  quitant  pour  s'attacher  avee 
tous  ks  vaflàux  &  cliensàMaroboduus, 
fiQ$  avoir  aucun  autremotif  decetee  défère 
tien  honteuiè ,  que  le  dépit  &  la  jaloufie; 
L'oncIe,déjà  avancé  en  igp,  ne  pouvoit  & 
réfbudre  àf^rendre  les  ordres  d'un  neve« 
qui  étoic  encore  dans  la  fleur  de  lajeune(& 
Les  années  (è  rangent  en  bataille ,  Si 
chacun  des  Généraux ,  avant  que  d'en  ve- 
nir aux  mains,  anime  (^sfotdatspar  les  plus 
puifi^tes  éxhonaticHis.  Arminius  vantoiC 
Tes  exploits ,  la  défaite  de  Varus  §jc  trots 
Légions  exterminées,lesRomains  repouf- 
fés ,  la  liberté  de  la  Germanie  maintenue 
contre  les  oppreifeurs  de  T  Univers.  En 
même  tems  il  rabaiflbitMaroboduus ,  &  le 
&ifoit  reg;u:der  comme  un  lâche ,  qui  v?tir  ^ 

vçic  jamais  oCé  fe  mefiirer  avec  les  Ror 
mainS)  ^  qui  par  T^Hiançe  contra^e  avec 
eu^  s'écoir  déclaré  lui-même  tratoe  à  1( 
i:pminunePawe, 

Mtot>Q4«lU^jQe  teçM^iC^fonady^fti^ 

re. 
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Aw.  IL  76t.  re ,  nî  en  bravades ,  ni  en  reproches  outra^ 
»D»J.  c.  i7'geans.IltraitoîcAnoinius  déjeune  infenle, 
qui  exaltait  inlbtemment  un  avantage  um- 
que  remporté  parfurprile,  fource  de  mal- 
lienrs^pour  la  Germanie ,  &  d^ignominie 
pour  lui-même,puirque  fa  femme&  fon  fils 
écoient  aâûellemenc  retenus  captifs  en  Ita- 
lie. Il  tranfportoit  à  Inguiomérùs,  fan 
nouvel  allié ,  toute  la  gloire  de  ce  que  les 
Chéitelques  avoient  fait  de  grand  &  de  beau 
^contre  les  Romains.  Paflànt  enfuite  à  fes 
propres  exploits  )  il  relevok  par  les  plus 
grands  éloges  Tho^eur  qu*il  s'étoit  acquis 
en  tenant  tête  à  douze  Légions  comman- 
•  «dées  par  Tibère,  qui  n'avoient  pu  l'enta- 
mer ;  &  bien  loin  de  rougir  de  Taccord  en- 
tre lui  &  les  Romains ,  il  s'en  glorifioit 
comme  d'un  traitde politique, qui  le  kif- 
ibit  toujours  mattre  d'avoir  à  fbn  gré  la 
guerre  ou  la  paix  avec  eux» 

On  le  battit ,  non  feulement  avec  coura- 
ge ,  mai^en  bon  ordre.  Les  Germains ,  en 
feiftnt  la  guerre  contre,  les  Romains  ,a- 
VQient  appris  à  fe  corriger  des  mouvemens 
îrrégnliers  d'une  bravoure  de  barbares,  & 
de  la  conQifion  qui  régnoit  autrefois  dans 
leurs  batailles.  Ils  favoientalors  fuivre  leur 
xirapeau,  placer  à  propos  des  corpsderéfer* 
vè,  obéir  à  leurs  Comraandàns.  Après  un 
combat  très-long&  très-opinîâtre ,  la  vic- 
toire detneuraindécire.  Chacune  des  deux 
armées  eut  Tune  de  (es  aîles  défaite,&  l'au- 
tre viélorieufe.  jMaîs  Maroboduus  feretira 
fur  une  hauteur ,  &  par  cette  démarche  ti- 
t  mide 


T  I  B  E  R  £,  L  I  V.    V.  193 

inide  il  s'avoua  en  quelque  façon  vaincu,  an.  R.7tfi. 
Ses  troupes  rinterprétéreoc  en  ce  fens;  les  i>£  J*c.  17. 
défercions  devinrent  fréquentes  ;  &  le  Roi 
desSuéves,  depeurdefevoirabandonné) 
alla  fe  mettre  en  fureté  dans  le  centre  de  lès 
Etats ,  qui  étoit  la'(tf )  Boh4P3e.  Ce  fut  de- 
là qu'il  envoya  demander  du  fècours  à  Ti- 
bère. L'Empereur  répondit  que  Marobo- 
duus  n'étoit  pas  en  droit  d'implorer  contre 
les  Chérufques  la  protection  des  Romains, 
qu'il  n'avoic  aidés  en  aucune  manière  dans 
leur  guerre  contre  ces  mêmes  peuples.  Il 
fit  néanmoins  partir  Drufus,  comme  je 
l'ai  dit ,  pour  l'illyrie,  en  le  chargeant  de 
maintenir  la  paix  dans  cette  Province,  & 
d'empêcher  que  la  guene  n'y  pénétrât. 

Le  jeune  Prince  entra  par&itement  dans 
les  vues  de  fon  pérejl  prie  à  tâche  de  nour- 
rir les  divifions  entre  les  Germains,  &  il 
manœuvra  ûbien  pendant  deux  ans,qu*en-y^^  j^^ 
fin  il  acheva  de  détruire  Maroboduus  déjà  t^.^'„«.  ' 
8&bibli*par fes  di&racas  précédentes.  Il  fë  n.  6z. 
^  fervit  à  cette  fin  d'un  jeune  Seigneur  de  la 
nation  des  Gothons  Çb) ,  nommé  (>atual« 
da,  qui  a  voit  été  chaffô  de  ion  pays  par  la 
violence  de  Maroboduus,  &  qui  le  voyant, 
alors  dans  l'infortune ,  chercholt  à  fe  ven^ 
ger«  Catualda ,  encouragé  par  Drufus  ^  a& 

fëm* 

Têkadifus  étv$it  trau/pUnté  avec  lufen  BoMme  tesMar' 
tométnsyfet  compatriotes  y  &  queiques  autres  Peuples 
Suives. 

(l)  Ces  Peuples  Mttoient  non  lornde  UMtrSalti' 
fue  >  fur  la  gauche  de  la  Viftule. 

Tome  IL  I 
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(èmble  des  troupes,  encre  à  main  armée  (ur 
les  terres  des  Marcomans ,  &  ayant  attiré 
i  (on  parti  les  premiers  de  la  Nation ,  il  at- 
taque &  emporte  de  vive  force  la  Ville 
Rojrale  de  Maroboduus ,  &  un  fort  voifin, 
qui  lui  1er  voit  comme  de  citadelle.  Le  bu- 
tin fut  grand  ;  car  c'étoit-là  le  dépô t <rii  les 
Suéves  avoient  retiré  toutes  les  richeflès 
enlevées  par  leurs  pillages  fur  les  peuples 
des  environs.  Tacite  obferve  qu*il  s'y 
trouva  aufli  un  allez  grand  nombre  de  Vi- 
vandiers &  deNégocians  des  provinces  de 
THmpire  Romain ,  que  Tefpoir  du  gain  a- 
voit  conduits  au  milieu  d'un  pays  barbare , 
&  qui  s'ctoient  accoutumés  à  regarder 
comme  leur  patrie  le  lieu  où  ils  faifbient  un 
bon  commerce* 
**^^^  Maroboduus  détrôné,(ans  troupes,  (ans 
né^ft  reoj  E^^s ,  n'eut  d'autTc  reflburce  que  la  mifë  • 
en  Italie,  &  ricorde  de  l'Empereur  RomainJl  mit  enoe 
yvicimt  lui  &  fes  ennemis  le  Danube;  &  delaPro- 
J^*  ^^"^  vîncede  Norique  il  écrivît  à  Tibère,  non 
en  fugitif,  ni  en  fuppliant,  mats  d'un  ton 
qui  le  reflèntoit  de  fon  ancienne  grandeur. 
Il  difoic  qu'invité  par  plufieurs  Nations , 
qui  s'empreflbient  d'ofirir  un  afyle  à  un 
Roi  autrefois  puillant  &  glorieux,  il  avoit 
cependant  préféré  Tamidé  des  Romains* 
La  réponft  fut  qu'il  trouveroit  une  retraite 
fure  &  honorable  en  Italie,  avec  la  liberté 
d'en  fortir,  fi  le  belbin  de  fes  afikires  l'exi- 
geoit. 

.    Tibère  fut  cbarmé  d'avoir  détruit  un 
grand  Roi  làns  tirer  l'épée.  Il  s'en  vanta 

dans 
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dans  lé  Sénat  cosmie  (Tan  glorieux  ex* 
pioit,relevafil  la  paUlance  deMarobodous» 
l'étendœ  des  pays  qui  lui  obéiflbienc,  le 
danger  dont  il  avoir  fi  longcems  menacé 
l'Icalie ,  &  infilbinc  avec  complailànce  ftr 
lalàgefle  des  voies  employées  pour  le  rui- 
ner. Il  accorda  pour  réfidence  à  ce  Princt 
la  ville  de  Ravenne,  d'où  on  le  mcmtroic 
aux  Suéves  comme  un  épouvantai!  ^fija* 
ipaisils  s'enoigueilliflbient  &  Ibngeoient  à 
remuer.  Mais  pendmt  dix*huit  ans  que  vé- 
cut encore  Maroboduus,  il  nefortit  point 
de  l'Italie.  Il  (a)  y  vieillit  dans  lerepos , 
ayant  perdu  beaucoup  de  lagloire  par  un  a t^ 
cachementà  la  vie,  qui  pauoitpour  lâche- 
té chez  les  Anciens. 

Catualda^l'auteur  ou  l'infirument  de  (ba 
déiaftre,  éprouva  peu  après  le  même  fort. 
Ghafllë  par  les  Çb)  Hermonduns ,  il  recou- 
rat pareillement  auxRomains» &  fut  envo» 
yéàFréjus. 

Ils  avoient  été  fuivisrun  &  Tautred^nn 
non^re  de  leurs  compatriotes ,  que  l'on  ne 
jugea  pas  à  propos  de  laiflèr  autour  d'eux. 
On  appébenda  quelque  trouble  dans  les 
terres  de  l'Empire  de  la  part  de  ces  amas  de 
Barbares  împéraeux  &  inquiets,  &  on  les 
tranfplanta  au-delà  du  Danube  entre  {c)  les 

rî- 

(ù)  Cofafènaitnae  »  molthm  Immîatttft  datitat^ 

ob  niffliam  vivendi  cupidûiem.  Tèc. 
(h)  Peuples  4ui  hakstnent  entre  UDan^eÇy  la  Sala, 
yi  Oeft-à.£rt  t  feUn  CeUarius,  ions  la  boute  Htn- 

l^  »  tntre  la  rtvi&t  de  Aiarth  9  qm  btrdt  la  MmwU  9 

b'ItWaai, 

la 
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rivières  Marus  &Carus9  en  leur  donnant 
pourRoi  Vannius,de  la  nation  des  Qtiados* 
Mortd'At-  Armînîus  fe  voyoit  alors  au  comble  de 
foîriioge!  '^  gl<wre.  Il  s'étoît  maintenu  contre  toute  la 
T«.5te«.puîflànce  des  Romains.. Il  avoitvaincu& 
11-88.  chaflK  Maroboduus ,  le  feul  rival  qu'il  eût  à 
craindre  dans  toute  la  Germanie.  Triom- 
phant &  adoré,il  ne  luirefloit  qu'à  jouir  des 
hommages  volontaires  que  lui  attîroient 
l'admiration  &  la  reconnoi(Bince.Le  grand 
éclat  de  fa  profpérité  l'ébloultril  d(Mîna  en- 
trée dans  (bncœurftuneaïnbitioninjufle, 
&  après  avoir  défendu  pendant  tant  d'an- 
nées la  liberté  de  lès  compatriotes,  il  vou- 
lut en  devenir  l'oppreflèur ,  &  les  aiObjettir 
à  fà  domination.Par  cechangementdecon- 
duite  il  changea  à  Ion  égard  les  difpofîdons 
des  Germains,  Ils  prirent  lésâmes  contre 
lui,  &  il  fe  livra  divers  combats  entre  les  zé- 
lateurs de  la  liberté,  &ceuxqu'Armitiîus 
avoit  fu  gagner  à  (on  parti.  Mais  la  force 
n'étoît  pas  ce  qu'i  I  avoit  le  plus  à  craindre. 
La  trahifon^'en  mêla,  &  Adgandeftritfs 
Prince  des^Gattes écrivît  à  Rome,  offrant 
de  faire  péi  ir  Armînius ,  fi  on  lui  en  voyoit 
du  poîlbn.  Sa  lettre  fut  lue  dans  le  Sénat: 
mais  Tibtfre  n'accepta  point  les  offres,  & 
•ft  piquant  d'îmfter  le  noble  procédé  de  Fa- 
brice par  rapport  à  Pyrrhus,il  Ça)  fit  répon- 
iè  que  le  Peuple  Romain  oe  coimoillbit 

point 

(tf)  RefponfuAi  efty  non  fraude  neque  occultîs  ^ 
fed  palam  &  armatuto  populum  Komanum  hoftoc 
iiios  ulcifci.  Tac, 
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point  les  voie^^dieufes  de  la  fraude  &  des 
empoîfonnemens,  &  quec'étoîtparlefer 
&  par  les  armes  qu^il  domptoic  fes  ennemis. 
Cette  générofité ,  vraie  ou  fimulée ,  de  Ti- 
bére,ne  fauva  point  Armimus,qui  perdit  la 
vie  bientôt  après  par  la  confpiration  de  lès 
proches. 

Il  mérita  (a)  înconteftablement,dît  Ta- 
cite, le  titre  de  Libérateur  de  la  Germanie; 
&  ce  qui  donne  à  fes  exploits  un  relief  que 
n*ont  pas  ceux  des  plus  fameux  ennemis  de 
Roroe,c*e{l  que  le  Peuple  Romain  étoit  au 
plus  haut  degré  de  fa  puiflànce,  lorfquece 
fier  Germain  ofà  l'attaquer.  Tantôt  vain* 
queur ,  tantôt  vaincu  dans  les  aétions  parti* 
coliéres  jamais  il  ne  fut  fubjugué.II  ne  vécut 
quetrente-feptans,  dont  il  en  paÛa  douze 
dans  Téclat,  &  à  la  tête  de  la  Ligue  Germa- 
nique. Les  Barbares ,  ajpûte  le  même  Hif^ 
torien^chantent  encore  amourd^uifagloi- 
re.  Il  eA  peu  connu  des  Grecs ,  qui  n'efli- 
ment  que  leur  nation.  Nos  Romains  mê- 
mes ne  l'ont  pas  autant  célébré  qu*i|  en  eft 
digne,  parce  que  nous  réfervons  toute  no- 
tre admiration  pour  les  faits  anciens,&  n'a- 
vons que  de  TindifFérence  pour  ceux  donc 
la  mémoire  eft  récente/i 

La 

{a)  LiberatQi  haud  dubièGennantx,&quînon 
ptimoidia  populi  KomanL  ficut  alii  reges  dacefque, 
led  florentiflimum  împeiium  laceffictit  ;  piseliis  am- 
biguusy  bdlononviâus.  Sâ>ccm  &  tiiginia  annos 
vltx  y  duodedm  potentix  explevit;  canttiuque  adhuc 
baibiaias  a^ud  gentes,  Gixoonun  annalibus  ip;notus, 
qui  fua  tatitiun  miiantur  ;  Romanis  haud  pennde  ce- 
lÂbds^  divn  TCtiRii  QctoUimus ,  tecenuHsa  uicutioiî. 

I  3 
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nbefcupo-    La  mort  d' Arminius  acheva  de  tranquil-' 
sb,Roîde    Jîfer  Tibère  du  côté  delà  Germanîe,  qui 
^^^é   ^7^^^  perdu  Ion  Héros  ne  fit  de  lonçtems 
de  ton        aucune  entreprife,  contente  de  la  liberté  & 
Rwaumc  de  la  paîx  dont  la  laiflbîent  jouir  les  Ro«- 
***^-    mains.  Cétoîttoutceque  défiroit Tibère, 
qui  i^d)  n'avoît  rien  tant  à  cœur  que  de  pré- 
venir les  troubles ,  &  de  maintenir  la  tran- 
quillité une  fois  établie.  Suivant  cette  ma- 
xime il  le  rendit  extrêmement  atcentif  à  é- 
touffer  les  femences  de  di  vifions  &  de  guer- 
res qui  naiflbient  dans  le  Royaume  de 
Thracc,  alliédePEmpîre;&  pour  y  par- 
venir ,  il  employa  les  voies  qu'il  aimoit  par 
prédileétion ,  l'artifice  &  la  fourberie. 
Tat,  Attn.       Rhymétalcès  Roi  de  Thrace  &  ami  de 
\iA^7.    Rome  étant  mort ,  Augûf^  avoit  partagé 
les  Ëtata  entre  fon  fiére  Rhelcuporis  & 
Cotys  fon  fils.Cesdeux  Princes  étoient  de 
caraAéres  entièrement  oppoiës.  Rhefca« 
poris  emporté ,  hautain ,  violent,  montroit 
dans  la  conduite  toutes  les  inclinations 
d\in  Barbare.  Cotys  doux ,  modéré ,  avoît 
même  l'efprit  orné  par  les  Lettres ,  |ufqu'à 
ùvii,  de   faire  des  vers  Latins ,  qu'Ovide  loue  dans 
•i»#«/*,n,p.  une  Epttre  qu'il  lui  adràle  du  lieu  de  fon  e- 
xiLLeslotsquileurécburentdansle  parta- 
ge de  la  fuccelllon  de  Rhymétalcès  »  con- 
venoientàladifi^érehcede  leurs  goûtsXes 
terres  labourables,  les  villes,  les  cantons 
qui  toucboient  aux  Grecs^formérent  le  dé- 

par- 

(a)  Nihilxqaènberiumaïuduinhabebatjciuàm 
ne  compoiîta  tucb^uentui.  71ki  4nn*U*  ^;« 
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partement  de  Cotys  ;  celui  de  (on  onde  é* 
toit  un  pays  inculte  &  âuvage ,  voifin  de 
peuples  féroces,  &Iàns  ceflè  inquiété  par 
leurs  courfes. 

Rbefcuporis  avide  &  injufte  dévoroit 
par  fès  défirs  le  riche  &  agréable  domaine 
de  Ibn  neveu.  Cependant,  tant  qu*  Augufle 
vécut,  la  crainte  de  cet  £mpereur,qui  a  voit 
fidt  leurs  partages ,  le  tint  en  refpeâ ,  ou  du 
moins  l'empêcha  de  poufler  trop  loin  Tes 
injuftices.  Dès  qull  le  fut  mort,s*ima^- 
nan  t  que  fon  fucceflèur  ne  prendroit  plus  le 
même  intérêt  à  la  cholè,'il  lève  le  mafque  , 
fort  des  limites  qui  lui  étoioit  marquées,* 
prétend  s'emparer  de  certains  territoires 
donnés  4  Cotys;  &,  finrlaréfiftanceque 
fiiit  celui-ci,  il  arecoursàla  violence,  en- 
voie  des  troupes  de  brigands  faire  le  ravage 
dans  les  Etats  de  Cotys,  force  &  faccagQ 
plufieurs  ch&teaux,e&  un  mot  il  vient  àbout 
d'exciter  une  guerre. 

Au  premier  bruit  de  ces  moinremens  Tir 
bére  prit  l'allarme ,  &  ilépêcha  en  diligen« 
ce  un  Centurion  Ronudn  aux  deux  Koia 
pour  leur  ordonner  de  mettre  les  armes 
bas  ,&  de  vuider  leurs  différends  par  des 
voies  paci6ques.CoQ[Sobéit»&  licentia  les 
troupes  qu'Uavoitdéjà  aflemblées.  Rhe& 
cuporis  feignsmt  d'entrer  dans  les  vues  de 
rÉmpereur ,  propofa  à  fon  neveu  une  con« 
fërence  pour  terminer  leurs  querelles  à  l'a- 
miable. On  convint  aifément  du  lieu  &  du 
tems  de  l'entrevue,  &enfuitedescondi- 

l  4  tion» 
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tions  de  Taccord,  les  deux  Princes  ne  le  re- 
ftfant  à  rien,  l'un  par  facilité.  Tau tre par 
fiaudcQuand  leTraîtéAt  conclu,Rhelcu- 
poris  dit  qu'il  vouloît  Iceller  la  réconcilia- 
tion par  un  i^pas  ;  &  pendant  que  le  vin ,  la 
bonne  chère ,  la  joie  du  fe^in  inipirent  au 
jeune  Prince  unefunefte  fécurité,  le  traî- 
tre fe  faiQt  de  là  perlbnneX'infbrtuné  Co- 
ty s  eut  beau  invoquer  les  droits  làcrés  de  la 
Majefté  Royale,les  Dieux  vengeurs  de  la 
parenté  &  de  Tholpitalité  violées,  il  fut 
chargé  de  chaînes  &  enlevé.  Rhefcuporis 
écrivit  à  Tibère,  qu'aveni  des  embûches 
que  lui  tendoit  Ion  neveu,  il  s*étoit  vu  o- 
bligé  de  le  prévenir;  &  en  même  tçms,  fous 
prétexte  d'une  guerre  à  Iputenir  contre  les 
Scythes  &les  Ballarnes,  il  augmente  les 
forces  par  de  nouvelles  levées  ainfknterie 
&  de  cavalerie. 

Tibère  ne  fut  point  la  dupe  des  vaines 
allégations  de  ce  Barbare,  mais  il  nevou- 
loit  point  de  guerre.  Ainfi,  au-lîeu  de  tirer 
vengeance  à  main  armée  du  crime  de  Rhef^ 
cuporis ,  il  lui  fit  réponfè ,  „  Que  s'il  n'y  a* 
„  voîtpoîntdefraudedelàpartjfonînno- 
„  cence  feroît  la  fureté  ;  mais  qu'il  n'étoit 
,,  poflîble  de  juger  de  quel  côté  étoit  le 
„  tort  ou  le  bon  droit,  qu'après  l'examen 
;,  de  l'affaire.  Qu'il  remît  donc  en  liberté 
„  Çotys,&vîntàRome  le  juffifier."  Cet- 
te lettre  fut  adrelBe  par  l'Empereur  à  Lati* 
nîus  Pandus,  Propréteur  de  la  Méfie,  qui 
l'envoya  en  Thrace  avec  des  foldatscbar* 
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gés  de  recevoir  Cotys  des  mains  de  fbn  on« 
de ,  &  de  le  ramener,  (a)  Rhelcuporis  ba- 
lança quelque  tems  entre  la  crainte  &  le  dé- 
pit. EnSn  il  prit  fbn  parti ,  &  puifqu*il  lui 
fallolt  fubir  Tacculàtion^il  aima  mieux  con« 
ibmmer  le  crime,  que  de  le  laiflèr  impar« 
fait;  il  fit  tuer  Cotys,  &  répandit  le  bruit 
que  le  jeune  Prince  s'écoi:  lui- même  don- 
né la  mort* 

Tout  autre  que  Tibère  auroit  alors  é- 
daté.  Il  ne  le  fit  point  ;  il  f uivit  conftam* 
ment  Ton  pton  demie  &  de  diflimulation  ; 
&  Latlnius,  que  Rhefcuporis  regardoit 
comme  fbn  ennemi ,  étant  mort  fur  ces  en* 
tre&ites,  Tibère  donna  le  Gîouvemeraent 
de  la  Méfie  à  Pomponius  Flaccus,  vieux 
guerrier ,  &  d'autant  plus  propre  à  tromper 
le  Roi  de  Thrace,  qu'il  étoit  uni  avec  lui 
par  une  étroite  amitié.  Cette  amitié  s'étoit 
fans  doute  formée  pendant  les  campagnes 
où  Rhefcuporis  avoît  fervî  comme  auxi- 
liaire dans  les  armées  Romaines,  &  le  vin 
en  avoît  été  le  lien.  Flaccus ,  déterminé  Stétt.  Tik, 
buveur ,  fè  trouvoîtpar cet  endroit  en  con*  ^'  ^*' 
formîté  d'inclination  avec  un  Thrace. 

Le  nouveau  Gouverneur  de  Méfie  fe 
rendit  auprès  de  Rhefcuporis ,  &  lui  fai« 
fant  les  plus  belles  promeflès ,  i  1  l'engagea ,  ^ 
malgré  les  inquiétudes  que  lui  donnoient 
les  remords  de  fès  crimes,  à  entrer  dans  le 
camp  Romain.  Le  Roi  de  Thrace  n'y  eut 

pas 

(à)^  Rhefcuporis  întct  memm  &  iramcoxitatus, 
maluit  patiati  tacinoris ,  quâm  incepti  leus  c(Iè. 

1  5 
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pas  plutôt  mis  le  pied ,  qu'on  renyironna  f 
comme  pour  lui  &ire  honneur^d'une  bonne 
tcQupe  de  foldats  d'élite  ;  &  les  Officiers  , 
employant  les  con(eils&  les  exhortations, 
lefaÛbient  toujours  avancer, jufqu'à  ce  que 
le  vovaht  toat-à-&it  éloigné  des  fiens^ils  le 
cônlutuérent  prilbnnier  ,&  le  menèrent  à 

Rome.  11  fut  accufé  devant  le  Sénat  par  la 
veuve  de  Cotys ,  &  condamné.  On  le  dé- 
pouilla &  on  le  bannit  de  fon  Royaume  ; 
mais  on  en  conlerva  la  pofleffion  à  Ion  fils 
Rhymétalcès,  innocent  du  crime  paternel. 
Cotys  laifloit  des  enfàns  en  bas  âge, à  qui' 
on  rendit  les  Etats  de  leur  pére;&  en  atten- 
dant qu'ils  ftiflènt  en  état  de  ^uvemer  par 
eux-mêmes,  Trébelliénus  Kufus  ancien 
Préteur  fut  établi  leur  Tuteur,&  Régent  de 
leur  Royaume ,  comme  autrefois  M.  Lé- 
pidusavoit  rendu  ce  même  office  à  Ptolé- 
jnée  Epiphane  Roi  d'Egypte.  Rhefcupo- 
ris  fut  tranlportéà  Alexandrie;  &  là,  (iir 
l'accttlktion  vraie  ou  fàuflè  d'avoir  voulu 
s'enfuir,  on  le  mit  à  mort. 
Horrible      Cette  même  année  7  70.  le  dérèglement 
m^tdS    desmœurs  ,qui  étoit  extrême  dans  Rome, 
xiceun      attira  ranimadverfîon  du  Prmce  &  du 
«&U1S         Sénat9&  donna  lieu  à  des  Ordonnances  qui 
^^*'^«.  naontroientlagrandeur  dumal  par  laquali- 
II.  g/.       té  du  remède.  La  fureur  des  fpeflacles  é- 
Sitet.  Tih,   toit  fi  outrée  parmi  la  Jeuneflè ,  que  desfils 
^*'  '^*        de  Chevaliers  &  de  Sénateurs,.pour  acqué- 
rir la  liberté  démonter  fur  le  théâtre,  01* 
de  combattre  comme  gladiateurs  fur  Taré- 
ne^  fe  fàifoient  volontairement  déclarer 
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infâmes  par  fèntence  du  Jageyqui  en  les  flé- 
tridànt  les  affi*ancbiflbit  de  la  décence  de 
leur  étaté  Les  femmes  s'avîférent  d*un  ex- 
pédient tout  pareil  pour  une  fin  encore 
plus  bonteulè.  C'étoit  un  ulage  ancien , 
que  les  Courtifànes,pourexq:cer  impuné- 
ment leur  miférable  profefllbn ,  fe  fiflènt 
Infcrire  fur  un  rôle  que  tenoient  les  Ediles. 
Onavoitcruquelahonted^un  aveu  public 
arrêteroit  au  moins  toutes  celles  qui  ne  (ç- 
roientpas  de  lalie  du  peuple.  La  débauche 
força  cette  barrière.  Des  Dames  de  con« 
dition  ne  crurent  point  trop  acheter  la  li» 
cence  du  défordre,  en  fefoumettantàri* 
gnominie  d^une  déclaraûon  autentique 
par  devant  les  Magiftrats.  Tacite  nomme 
en  particulier  Vimlîa,  qui  comptoit  des 
Fréteurs  parmi  fes  ancêtres ,  &  dont  le  ma- 
ri paroît  avoir  été  Sénatemr. 

De  tels  excès  ne  pouvoient  fe  (upporter.  Ordonnan* 
Tibère  fit  rendre  un  Décret  du  Sénat  pour^^*^ 
interdire  l'infâme  métier  de  courtifane  à  ™ 
toutes  les  femmes  dont  rayeul ,  le  père,  ou 
le  mari  y  auroîent  été  Chevaliers  Romains. 
Viftilia,  &  celles  qui  étoient  dans  le  même 
cas,  furent  reléguées  &  enfermées  dans  des 
Iles,  auffi-lnen  que  ces  jeunes  forcenés,  à 
qui  la  paf&on  des  IpeAacles  avoit  fait  re- 
chercher une  flétrifïïjreîgnominieufe*  Ti- 
tidius  Labeo,  mari  de  Viflilia ,  fut  interro- 

5é  fur  Ion  indolence  par  rapport  à  la  con  • 
uite  impudente  de  fa  femme,  &  on  lui  de- 
manda pourquoi  iln'avoîtpas  ufé  contre 
elle  du  pouvoir  que  lui  JonnoitlaLoi.H  ré- 

1  6  pon- 
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pondit  que  les  (bixante jours  accordés  aa 
mari  pour  délibérer,  &  pour  intenter  (on 
aftion,  n'étoîeotpas  encoYe  expirés.  On  fè 
contenta  de  cette  excufè;  mais  pour  pré* 
venir  Timpunité  de  la  débauche  dans  les 
femmes,  il  fut  dit  que  s'il  ne  fe  trouvôît 
point  d*accu(àteur  qui  pourfui  vît  en  Juftî- 
ce  celles  qui  le  (èroient  rendu  coupables 
d'adultérés  9  une  aflembléedeparens,  fui- 
vantce  qui  iè  pratiquoit  anciennement,Ies 
jugeroît ,  &  prononccroit  les  peines  qu'el • 
les  auroient  méritées. 
*  Fait  de  Parmi  les  caufes  qui  nourrillbîent  cet  efl 
Mundus&  ftoyablc  débordement  de  corruption,  on 

Su  ^riu  "*^'  ^^^^  compter  les  lùperftitions  étrangères. 
tioMEgyp-L'Hiftorîen  Joféphe  nous  en  admiiïiftre 
tiennes      la  preuve  par  le  &it'de  Mundus ,  Chevaliei; 
^r°A^  Romain,  qui  n'ayant  pu  féduire  ni  par  pro- 
};*V xvîiï!  ïo^^s  ni  par  préfens  la  verni  de  Pauline, 
4.  &  5 .      Dame  d'un  rang  diflingué  dans  Rome, vint 
à  bout  de  les  defleins  criminels  par  le 
moyen  des  Prêtres  d'Ifis ,  qui  perfuadérent 
à  Pauline  que  leur  Dieu  Anubis  étoit  deve- 
nu amoureux  d'elle.  Cette  firandaleufe  a« 
vanturefît  un  grand  éclat ,  &  on  renouveUa 
à  ce  fijjet  les  anciennes  Ordonnances  con- 

Tae.  ihid.  ^^  ^^^  Cérémonies  Relîgieufes  des  Eg3rp- 
Suet.  Tib,  '  tiens ,  qu'i  l  fut  défendu  d  exercer  dans  Ro- 
^'^^:        me:  les  Prêtres  coupaWes  furent  mis  en 

^''^'  croix,leTempledlfisfutdétruît,&lalh« 
tue  je  ttée  dans  le  Tibre. 

lésd  ^K^'      ^^  ^^^^  ^"'*  étoient  dans  Rome  s'attî- 

,^e,  ^  ^  rérent  une  pareille"  difgrace  par  un  crime 

d^me  autre  nature.  Quatre  miférables  de 

cet- 
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cette  nation ,  qui  feîgnoîent  un  grand  zèle 
pour  la  propagation  deIeurRelîgion,firent 
une  Prôfélyte  îHuftre,  nommée  Fulvîe. 
Leur  zèle  n'en  vouloir  qu'aux  ficheflèsde 
cette  Dame.  Ils  l'engagèrent  à  leur  remet- 
tre Ion  or  &  (es  omemens  de  pourpre,com* 
me  pour  les  envoyer  au  Temple  de  Jérula-  . 
lem.  Mais  c'étoit  un  butin  dont  ils  firent 
leur  profit.  I^  mari  de  Fulvie ,  inftruit  de 
la  fraude,  en  pona  lès  plaintes  à  TEmpè* 
reur,  qui  défendit  par  un  Décret  du  Sénat  tof^erSmet. 
rexercice  de  la  Religion  Judaïque  dans 
Rome ,  &  bannit  de  la  ville  tous  ceux  qui 
ne  voudroicnt  pas  y  renoncer.  Quatre  mil* 
le  Juifs  furent  enrôlés ,  &  envoyés  en  Sar- 
daigne  pour  aflurer  la  tranquillité  de  l'Ile 
contre  les  brigands  qui  la  délbloîent  par 
leurs  vols  &  par  leurs  courfes.  L'air  de  cet- 
te Jle  eft  mal  fain.  On  le  làvoit,  &  fi  ces 
Juifs  y  pérîffoient,  on  étoit  difpofé  à  fe 
confoler  aîfément  d'une  telle  perte. 

Il  fut  queflion  dans  le  même  tems  de  l'é-  Eieaion 
leftion  d'une  Veflale,  en  la  place  d'Oc-  d'une  ve(: 
cîa,  qui  avoit  rempli  les  fonéhons  de  ce"l^' ^  ,^ 
Sacerdoce  pendant  cînquante-ftpt  ans  a-' 
vec  une  grande  réputation  de  vertu.  Nous 
avons  obfervéqu'Aùguftes'étoîtvu  quel* 
quefois  embarraflë  à  trouver  des  fujets 
pour  le  Collège  des  Veftalcs.  Ici  Tibère     ' 
n'eut  de  difficulté  que  pour  le  choix.  Fon- 
téîus  Agrippa  &  Domîtius  Pollion  of- 
•froient  chacun  leur  fille  avec  beaucoup 
V  d'emprcflèmen  t.  L'Empereur  les  remercia 
de  la  bonne  volonté  qu'ils  témoignoienc 

I  7  pour 
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-    »our  le  fervîce  de  la  Religion  &  de  la  Ré- 
publique. La  fille  de  Polkon  fut  préférée, 
uniquement  parce  qu'il,  ne  s'é toit  point  fé  - 
paré  de  là fenHne,au-lieuque  Fontéius  a- 
▼oit  fait  divorce  avec  la  fienne.  La  jeune 
fille  refufée  ne  refta  pas  néanmoins  fans 
récompenfcTibére  luiaflîgnaune  dot  d'un 
million  de  feftercesr 
Nouvdlc     Pline  fait  mention  d^une  nouvelle  Be 
lie  dans     ^^e  lehuit  Juillet  de  cette  année  dans  TAr- 
F&^^i  chipeLCettefortedepbénoménes'eftre- 
nouvellée  de  tems  en  tems  dans  cette  mer, 
qui  couvre  fous  fes  eaux  des  volcans ,  dont 
les  fecoufles  fijrieufes  font  écîôre  des  ro- 
chers, &  quelquefois  en  engloutiflènt. 

Je  reviens  maintenant  à  Germanicus, 
dont  je  vais  raconter  tout  de  fuite  le  voya- 
ge en  Orient  &  la  mort. 

Çermameus  part  pour  rOrient.  Bitaih 

fur  [on  vcyage.  Premiers  traits  de  fin* 

folence  &  de  Cefprit  turbulent  de  Pif  on. 

Douceur  de  Germanicus^  Pifon  arrivé 

"     en  Syrie  ^  tdebe  de  fe  gagner  raffeStion 

des  joldats  aux  dépens  de  la  dijcipline. 

Germanicus  donne  un  Rm  à  P  Arménie* 

L'Ovation  lui  eft  décernée^l^  à  Dru  fus. 

La  Cappadoce  6f  la  Commagéne  r/dui^ 

tes  en  forme  deprovincer^  Mauvaispro* 

eédésdePifonàNgardde  Germanicus* 

Vbnone  envoyé  en  Cilieie.  Sa  mort.  Foya* 

gedi  Germanicus  en  Eg!^te.  Afonre- 

tom 
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tour  il  tombe  malade.  Nouvelles  extra* 
vacances  de  Pijon^  Germanicuscroita* 
voir  été  empoifinni  par  Pifon.  Il  lui  or* 
donne  de  quitter  la  Syrie.  Mort  de  Ger* 
fnaniciis.  Douleur  univerfelk.  Sèsfu* 
nir ailles  à  AntiocbeJ^oges  qu'on  lui  dm* 
mit.  Sentius prend  le  commandement  eff 
Syrie.  Départ  d'/fgrippine  avec  les  cen- 
dres de  Germanicus.  Pi/on  veut  rentrer 
à  main  armée  dans  là  Gouvernement 
de  Syrie.  Sentius  Pen  empêche ,  &  Po* 
blige  de  reprendre  la  route  de  P Italie* 
Douleur  extrême  dans  Rome  aufujetde 
la  maladie  &delamortde  Germanicus. 
Honneurs  décernés  à  famémoire.  Livil* 
kj  épou/è  de  Drufus^  accouche  de  deux 
enfans  mâles.  Arrivée  d^Agrippine  à 
Brindes.  Honneurs  rendus  auxcendres 
de  Germanicus  depuis  Brindes  jufquà 
Rome.  Elles  font  portées  au  tonweate 
â^Augufte,  Tibère  avertit  le  Peuple  de 
mettre  des  bornes  àfonexcejjîve  douleur^ 
Dates  de  P inhumation  ^  de  la  mort  de 
Germanicus..  Arrivée  de  Pifon  à  Ro» 
me.  Il  efi  accuft\  &P affaire  fe  traite 
dans  le  Sénat.  Difiours  de  Tibère. Plat» 
doirie.  Mort  de  Pifon.  Plancine  époufe 
de  Fifonjauvéepar  les  prières  de  Livie. 
Jvis  du  Conful^  modéré  par  Tibère.  Les 
accufateursde  Pifon  récompenfés. 

/^Ermairici»  partît  de  Rome  &  dental-   Giermani;^ 
^^  lie  fous  te»  Confuls  CœUus  Rufus  &  ^^o^ 
Pomponius  FUu:ciu.  Uprk  là  coûte  par  la  [ient.  d^^ 

Mer 
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«lUf  fut  (on  Mer  Adriatique,  &  vît  en  paflant  fur  la  c6'< 
ri^»».  te  de  Dalmatie  Drufus ,  qui  avoit  été  en- 
^  u.  Si'  **  voy  é  en  ce  pays ,  comme  je  Tai  dît ,  à  Toc- 
caiion  de  la  guerre  entre  Armînius  &Ma- 
roboduus.  De-là,  côtoyant  rillyrîe,  îl 
vînt  à  Nîcopolîs  en  Epîre  près  d* Aftîum , 
où  il  prîtpoflèffionde  fon  fécond  Confu- 
lat,  dans  lequel  U  eut  Tibère  pour  collègue. 

AN.  R.7^9 .     TiBERius  Casar  Augustus  IIL 
dej.ci»,     GermanxcusC^ssarIL 

La  navigation  de  Germanîcus  avoît  été- 
difficile  &  pérîUeufe.  C'eft  ce  qui  Toblrge» 
de  féjourner  quelque  tems  à  NîcopoÙs, 
pendant  que  l'on  radouboît  fa  flotte, qui 
avoît  beaucoup  fouffert;  &  il  profita  de  cet 
intervalle  pour  vifiter  ces  lieux  célèbres 
.  par  la  vîftoire  qui  avoît  rendu  Augufte 
maître  de  TEmpire  Romain.  Il  conudéra 
le  promontoire  &  le  golfe  d'Aékîum ,  les 
monumens  érigés  par  le  vainqueur,  le 
camp  du  vaîncu,  tous  objets  qui  luirap- 
pelFôient  également  la  mémoire  de  lès 
ancêtres.  Carilétoitpetît-fils  d'Antoine, 
&  petit-neveu  d'AuguftêtCj)  enforte  que 
dans  tout  ce  qu*il  vo  voit,  il  trou  voit  en 
même  tems  des  motifs  de  joie  &  dedoa* 
leur. 

Il  fe  rembarqua  enfuîte ,  S:  étant  venu  i 
Athénes^il  témoigna  fa  confidéradon  pour 
une  ville  fi  ancienne  &  fi  illuflxe ,  en  y  mar- 
chant 

(s)  Magtia  illic  imago  tnftiamUcoramquc.'7>(. 
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chant  fans  pompe  &  précédé  d'un  feul  lie-  an.  11.759. 

teur.  Les  Athéniens  s'efibrcérem  de  luîDij.c.xt! 

rendre  les  honneurs  les  plus  recherchés  ;& 

pour  donnerduprkà leurs  flatteries, ils fe 

reIevoienceuit*mémesparlefouvenirde  la 
gloire  de  leurs  ayeux. 

D'Athènes  il  paflà  en  Eubée ,  &  de  -là  à 
Lesbos ,  où  Agnppîneaccouchad'unefil. 
te,  qui  fut  nommée  Julie,  la  dernière  de 
fesenfans.  Geraianicus  continua  fa  route 
parrHellelpont,  vît  les  villes  de  Péripthe 
&  de  Bjrzance  en  Thrace ,  enfila  le  canal 
du  Bofpbore ,  &  vînt  julqu'à  l'entrée  du 
Pont-Euxin ,  fatisfai&nt  fa  curiofité  &  le 
louable  défit  qu'il  avoît  de  voir  par  fts  yeux 
ce  qu'il  neconnbiflbît  qu'impari&itement 
par  la  Renommée.  Et  les  Peuples  tîroient 
avantage  de  ces  voyage^d'un  Prince  bîen- 
fkifanc.  Car  par-tout  où  il  paflbit,  il  réta« 
bliflbit  la  tranquillité  &  le  bon  ordre  dans 
les  Provinces  Êitiguées  par  des  difcordes 
inteftines ,  ou  par  les  injuftices  des  Magi- 
ftrats. 

^  Au  retour  il  Ce  propofoît  d'aller  à  l'Ile 
de  Samothrace ,  fameufe  dans  tout  l'Uni*  . 
Vers  par  les  rayftéres  qui  sycélébroient. 
Mais  les  vents  du  Nord  Ten  ayant  empê- 
ché,  il  c6toya  de -nouveau  T  Afie ,  vint  r&* 
connottré  lés  ruines  d'Ilion ,  &  l'origine 
an  nom  Romain  :  enfin  il  aborda  à  Colo? 
phon ,  dans  le  deflèin  de  conlulter  l'ora* 
Ole  d'Apollon  de  Claros. 

Tacite  à  cette  occafion  nous  inftruit  du 
tit  particulier  de  cet  oracle  9  où  ce  n'^toit 

pas 
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Av.  n.  J69.  pas  une  Femme,coiiune  à  Delphes^qui  ièf- 
DBj.c.  II.  voie  d'organe  à  Apollon.  Cétoic  un  Pré« 
tre»  choiu  dans  certaines  fiimilles  du  pays», 
&  communément  deMilec,  Onnefaiioû 
çonnoître  à  cePrécre  que  lenombre  &les. 
noms  de  ceux  qui  venoient]  conlulter  le 
Dieu  ;  après  quoi  il  delcendoic  dans  un  an- 
tre, ybûvoit  de  l'eau  d^une  fontaine  my- 
ftérieofe,  par  laquelle  inlpiré,  quoique 
iKMnme  fans  lettres,  &  fans  aucune  no« 
tîon  de  poëfie,  il  donnoit  les  réponfes  en 
▼ers  fur  les  objets  dont  chacun  avoitTel^ 
prit  occupé.  Une  telle  opération  avoitbe- 
loin  d'être  aidée  par  le  manège  des  mini« 
ibes  du  Temp1e,&  on  peut  croire  qu'ils  ne 
s'y  oublioîent  pas.  Après  la  mon  de  Ger- 
manicus ,  on  prétendit  que  l'oracle  la  lui  a- 
voie  prédite.  Avant  l'événement  ^  perlbn» 
ne  ne  s'en  étoit  douté» 
viemica     Cependant  Gn.  Pilon,  qui  étoit  char- 
nSfoi^ce  8*  df  contrequairer  &  de  chagrinerGer- 
Se  de  l'cTpcitSianicus  de  toutes  les  façons  dont  il  pour- 
forbaienc  roit  s'avi&r,  commençoit  à  Athènes  fba 
^^^^•^  odieux  minillére.  Il  entta  dans  la  ville  a- 
Getmam-  ^^^  ^^  fiacas  qui  y  jetta  le  trouble  &  Té* 
fi»«         pouvante  ;  &  il  tint  au  peuple  un  dJfcours 
lempli  de  propos  outrageans ,  taxant  obli- 
quement Germanicas  (ravoir  mal  fbutena 
h  gloire  du  non  Romain ,  en  marquant  de 
k  bienveillance  &  de.  la  confidération  ^ 
son  pas  aux  Athéniens ,  qui  n'exilloient 
{dus  depuis  plufieivs  liécles,  mais  à  un  vil 
amasde  toutes  fortes  de  Nations,aux  alliés 
^  Mithridate  contre  Sylla  >&  d'Antoine 

COtt* 
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contre  Augufte.  II  remontoit  même  aoxAif.  VLji^ 
temsplus  reculés,  pour  leur  reprocher ^sj-c»ii« 
learsmauvaîsfuccàdanslesguenrescontre 
la  Macédoine,  leurs  injulHces  envers  les 
plu^lluftres  de  leurs  condcoyens.  Outre 
lelRcifcfe'. piquer  Germimicus,la  bUede 
Piibn  écoi t  enccxe  écbattfiëe  par  un  reOeo- 
timent  perlbnnel  contre  les  Athénien$,qui 
n'avoient  pas  voulu  rétablir  à  (à  prière  ua         e 
certain  Théophile ,  condamné  pour  crime 
de  faux  parJi^ementderAréopage. 

Apr^  cette  brulque  incarade  y  il  part» 
âccoupantàtraverslesCycladcs^il  attei« 
gnicGermaoicus  à  Rhodes.  Ce  Prince  A* 
voit  de  quelle  manière  Pilon  s'étoitcon- 
duità  Athènes*  Mais  il  étoit  d'une  fi  gran* 
de  douceur,  que  le  voyant  prêt  à  périr  par 
une  tempête  qui  le  jettoic  contre  des  é* 
cueils,  au-lieu  de  jouir  du  malheur  de  Ion 
ennemi 9 dont  le hatard le délivroiftâna 
qu'il  s'en  mêlât,  il  envoya  à  Ion  iiècours 
des  trirèmes  qui  le  dégagèrent.  Gettegé- 
nérofité  ne  fit  aucune  impreiDon  fur  Pi* 
fon.  U  refta  à  peine  un  jour  avec  le  Prince, 
&feb&tade  lequiter,  pour  arriver  avant 
lui  en  Syrie. 

Dès  qu'il  fe  vit  à  la  tête  des  Légions,  il^oa  9xdH 
tfeft  point  de  moyen  qu'ilnemtt  enulageSJ.J^*^ 
pourlescorrompre;difiributionsd'argenr,pffnet  faR 
careffesbaflès&indécentesjpartidité  dé-  refeondca 
clarée  en  faveur  des  mauvaîsfujets  conwe^^î^  ^ 
les  bons.  Il  ôtoit  de  place  les  vieuzCen-  la  m^pt^ 
turions ,  les  Tribuns  exaâs  au  maintien  de  ae< 
bdifcipline^&illeurfublUtuoitfescliens, 

ou 
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AiY.  11.7^9.  OU  ceux  qui  6*écoient  rendus  agréables  à  la 
Jte  j.  c.  is.  multitude  par  les  voies  les  plus  irréguliér^. 
Il'  autorifbic  roifiveté  xlu  foldat  dans  le 
camp  9  (à  licence  dans  les  villes,  (es  coi2[ès 
&  Ion  avidité  pour  le  pillage  dansilÀ 
pagnes;  en  un  mot,  en  s'étudiiliiàT 
toucps  les  inclinations  de  la  canaille ,  il  par* 
vint  à  (on  bu t ,  qui  étoit  de  s*en  faire  aimer, 
&  on  ne l'appelloit  plus  que  le  P/re desLi- 
giQfts* 

Plancine  le  (econdoitparfaItement;& 
oubliant  labienféance  de  fon  fexe,  elle  a(^ 
f^oit  aux  exercices  militaires ,  paroifToit  à 
la  tête  des  Eicadrons&des  C(Àortes,  te* 
nant  des  di(cours  injurieux  contre  Germa* 
n{cus&  contre  Âgrippine  ;  &  parmi  leslbl*- 
dats,  quelques-uns  mêmes  de  ceux  qui  ai- 
nioiftnt  leur  devoir,le  prêtoient  aux  volon- 
tés déPilpn  &  de I1ancine,parce  qu'il  cou« 
roit  un  bruit  iburd  qu'ils,  n'agifibient  pas 
fans  l'aveu  de  l'Empereur. 
Germani-     Quelque  vifre(]èntiment  que  ces  indt- 
cusdonne  gnes manœuvres dûflentcaufet à Germani- 
rÂ^ém-c.  cus,&quelqueempreflèmentqu'ileûtd'en 
7of,Arai'q:wo[tttx  le  COUTS,  il  préféra  le  fervice  du 
fviii.  5.    Prince  &  de  la  République ,  &  il  tourna  (es 
T^tJalP^^  du  côté  de  l'Arménie.  Orode  établi 
s4.  Roi  de  ce  pays  par  Artabaze  (on  père,  de- 

puis la  fiiite  de  Vonone ,  ou  s'étoît  déjà  re- 
tiré, OU  nefitaucuneréfiftance;  &  là  cou- 
ronne  d'Arménie  étant  devenue  encore  u- 
ne  fois  vacante  9  Germanicus,  fui  van  t  le 
vœu  des  peuples ,  la  donna  à  Zenon ,  fils  de 
PoléfflOQ>  qui  fous  laproteâiondes  Ro- 
mains 


î> 
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mains  avoic  régné  dans  une  parde  du  Pont  ak.  it.  76p. 
.  &  de  la  Cilicie.  Zenon  dès  la  première  en- 1»  J.  c.  i $• 
M  fânce  a  voit  témoigoé  beaucoup  d'inclina- 
r  ^îon  à  prendre  Içs  mœurs  &  les  coutumes 
de|^  Arméniens.  Son  goût  décidé  pour  la 
chafle ,  pour  le  vin ,  pour  les  chevaux ,  lui 
avoit  gagné  les  cœurs  des  Grands  &  de  la 
floultimde.  Ainfi  ce  fiitavec  l'approbation 
de  toute  la  Nation  que  Getmanicus  lui 
teignit  le  diadème  dans  la  ville  d' Artaza^ 
te.  Ses  nouveaux  iBjeCfi,en  lui  rendant  leurs 
dommages  ,  lui  donnèrent  le  nom  d*  Arta- 
xias,  qui  avoit  déjà  été  porté  par  plufieurs 
de  leurs  Rois. 

La  nouvelle  de  cet  aaedepuiflànce&  V^^<** 
d'autorité  fupréme  exeicéen  Arménie  par  ^a^  gc'à 
Germanicus  au  nom  de  l'Empereur,  vint  i  Dnifus. 
Rome  à  peu  près  dans  lemémetemsque^^-"-^** 
celle  de  la  paciBcation  des  troubles  de  Ger* 
manie  par  les  foins  de  Drufus.  On  décerna 
aux  deuxjeunes  Princes  rhonneur  de  rO« 
vation ,  &  Ton  dreflà  des  arcs  de  triomphé 
aux  deux  côtés  du  Temple  de  Mars  Ven  • 
geur  avec  des  (tatues  qui  les  reprélèi^ 
toient,  Tibère  fe  fiiifànt  une  plus  grande 
gloire  d'avoir  afièrmi  la  paixparlafogeflë 
de  fa  conduite,  que  s'il  e&tremponédes 
viâoires  en  bataille  rangée. 

Germanicus  régla  encore  les  afiàîres  de  J^  cmm- 
laCappadoce&  Se  la  Commagéne,  qu'il  ^^^J^. 
réduiîic  l'une  &  l'autre,  conformément  aux  ne  réduites 
Décrets  du  Sénat,  en  Provinces  Romai-  en  forme  de 
pes,foujageantles  peuples  d'une  partie  dçs  Ç^.*u,*Ji. 
impôtaqu'ils  fiay  oient  à  leurs  Rois,  pour 

leur 
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A«.ik.7€9.  leur  rendreplus  douce  &leur  fiiice  goûter 

M  j.G.  if.  leur  nouvelle  fitmtion.  Deux  de  (es  amis, 

Véranius  &Servéu$, furent  établis  G)u«^ 

vemeurs ,  l'un  de  la  Cappadoce,  raucre  de 

la  Gomnmgéne» 

Maonis     La  facilité  que  trouvoit  Gennanicas  à 

j^1[^.^fréuffirdanstoutcequifiiiftrit  robjec  deft 

gard  de     comœiffion^ne  le  conlbloit  point  des  math 

Geimani-  vais  procédés  de  Pifbn ,  qui  récemment 

^^  encore  ayant  eu  ordre  de  fkparc  de luia- 

iaener ,  ou  d'envoyer  (bus  la  conduite  de 

fon  fils  9  une  partie  des  Légions  en  Armé* 

nie  ,n*avoit  tenu  ccsnpted'obéir.  Ces  tué* 

contentemens  fi  légitimes  du  Prince  é- 

toient  encore  aigris  par  les  dUcours  de  (es 

amis  4UÎ9  (ùivant  la  méthode  de  toutes  les 

Cours,  eiaf^roient  le  vrai ,  ajoûtoient  du 

faux,  &  ne  manquoient  aucune occafîon 

•de  ren(ke  odieux  Pifbn,  Plancine^&leur 

"fils* 

Germanicus  étoit  doux  naturellement, 
lapolirique  l'eogi^^it  à  diflhnuler  :  ainfià 
la  première  enffevue  qu'il  eut  avec  Piibn 
ÀCyr ,  vîHe  de  Syrie,  où  la  dixième  Lé- 
gion avoir  (es  quartiers  d'hiver,  il  ré  corn- 
poià  pour  ne  point  prendre  un  air  ni  un  ton 
menaçans.  Miis(i7)à*  travers  les  mâiage- 
mens  dont  il  uibit  dans  (es  difbours,  il  étoit 
aifé  de  découvrir  fa  colère»  Pifon  répotidit 
par  des  priéœSyOtil'orgueiire  fàiibit  fentîr. 

Et 

fa)  Seimo  ceeptus  l  Csfare  |  qualem  lia  &  diifî- 
mulatio glg^it : rerponfam à  Pîibne, precibus  con« 
tamaçlbu»^:  4iftdlfli:iintque  opeitis  odûs,  ST^k,    ' 
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Et  ils  fe  fépaiéxcnt  avecmehainerécipro*  an  .R.7d9. 
que,  quoiqu'elle  n'allât  pas  jolqu'i  une0aj.c.tii 


niptiire  oaverce.  PUbn ,  qui 

à  côté  de  Gennanicus  aa  tribunal  que  te* 

noicce  Prince^y  paroifloitiarement;  &  ^il 

Ëiifoit  tant  que  de  s'y  trouver  9  c*étoit  avec 

des  manières  pleines  d'arrogpnce ,  &  qui 

annonçoient  une  peipétuelle  conmidio*    ^ 

tien. 

II  mondroit  fa  mauvaile  humeur  en  ton* 
terencontre.  LeRoidesNabatéens^dam 
un  repas  qu'il  donnoit  à  Gennanicus ,  lui 
ayaoc  préftnté ,  à  lui  &à  Agrippine ,  dea 
couronnes  d'or  d'un  poids  considérable, 
en  fit  diftrifauer  de  légères  àPifbn  &  aux 
autres  conviés.  Celui-ci  fut  dioqué  d'une 
diftinâjon  fi  naturelle  &  fl  bien  placée. 
N'oiànt  pas  néanmoins  manifefcer  la 
vraie  caufe  de  fbn  cha|irrin,  il  prit  pour  pré« 
texte  le  luxe  cPun  femn  fomptneux ,  qui 
fembloit  préparé ,  dilbîMl ,  pour  lefils  du 
Roi  desPartbes,plat6t  ope  pour  le  fils  du 
Chef  de  la  République  Komaine.  Il  jetia 
par  terre  fà  couronne,  &  fit  plufîeurs  an- 
tres extravagances,  que  Gennanicus  eut 
pourtant  la  patience  de  (Iqqporter. 

Cependsmt  arrivèrent  des  Ambafià-vononeen* 
deurs  dT Artabaze  Roi  des  Partfaes ,  pour  Jp7^^^ 
renouveller  l'alliance  avec  les  Romains.  ^;^* 
1\  témoignoit  délirer  une  entrevue  avec 
Gennanicus  ;  &  pour  honorer  le  fils  de 
l'Empereur  Romain ,  il  (e  déclaroit  difpo- 
Té  à  s'approcher  des  bords  del'Euphrate. 
Le  motif  de  toutes  ces  démonfiratioQS  - 

d'ami'» 
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AV.  IL  f69.  (Tamîcié  &  dèpoUtefle  fedéceloit  parlâde- 
De  j.  Cij.jiuinde  qu'il  fiilbit  enfuite,  que  Ton  éloi- 
gnât Vonone  delà  Syrie ,  d'où  il  pouvoit 
e&tretenir^des  intelligences  avec  les  Sei. 
gneurs  Partîtes,  &  croublerlapaixduRo- 
yauqïe. 

La  'rëponfe  de  Geirmanicusfutnoble  & 
majeftueufe,  fur  Tardcle  de  l'alliance  ai- 
tre  lesRomalns  &  les  Parthes  ;  afSiifonnée 
et  cUgnité  &  de  modeftie ,  pour  ce  qui  le 
reprardoitperlonnelleiDentA  II  accorda  ce 
qu'on  lui  demandoit  couchant  Vonone,  & 
il  le  fit  transféra-  «^  Pompéiopolis  (a^  en 
^  Cîlicie ,  moins  encore  dans  la  vue  de  fatis- 
.     .  fitre  Artsbaze ,  que  pour  mortifier  Pifon, 
dont  ce  Prince  détrôné  avoit  recherché  la 
.bienveillance,  en  faifantfà  cour  à  Planci- 
.  ne ,  &  en  la  comblant  de  riches  pcéfens» 
Tac,  Am.  - .   Vonouc  périt  l'année  fiiivante;&  je  vais 
XI.  1$.       placer  ici,  pourfinircequi  le  concerne,  le 
.  récit  de  là  mort*Il  s'eûnilya  de  fa  captivité, 
.&  ayant  corrompu  la  fidélité  de  iès  gardes, 
il  tenta  de  s'enfuir  en.  Arménie.  Son  plan 
étoit  de  gagner  l'Albanie ,  &  d'aller  enfui* 
techercher  un  afyie  &  de  laproteétîon  au- 
près du  Roi  des  Scythes ,  avec  qui  il  étoit 
:•.    ùniparlefang*  S'éémcdoncenfoncédans 
les  montagnes  &  dans  les&rêcs fouspré • 
texte  d'une:partîe  dechaflè,  lorlqu'il  fe  vit 
écarté >  ilpique  des  deux ,  &  coioune  il  a- 
'  voit 

(a)  C*eft  P ancienne  vHU  de  Splî.  On  peut  voir  dans 
rHijfctye  de  la  Rép.  Rem.  T.  XI.  p.  214.  d'ok  hi 
vtnoit  fin  nouveau  nom. 
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Voit  un  excellent  cbevnl,  il  eut  bientôt  pris aw.  r.  7^9, 
de  Tavance.  Le  fleuve  •  Pyiamerarrê-^y.c.  it. 
ta  tout  court.  A  la  première  nouvelle  de  J^^^*'^'* 
ià  fuite ,  on  avpit  rompu  les  pbnts  fur  cette 
rivière ,  &  il  n'è  toi  t  pas  pofliMe  de  la  paflèr 
è  guèjl  ftrt  repris  en  cet  endroit  par  V  ibius 
Fronto,  Commandant  de  Cavalerie,-  & 
bientôt  après,  Remmius,qui  avoit  eu  char* 
ge  de  le  garder ,  ra(>ordant  avec  colère  »  le 
pepca  de  Ion  èpée.  C*elt  cequi  acheva  de 
perHiaderqu*ilyavoiteudelacollufion,& 
quie  Ranmîos  craignant  que  (es  inteUigen* 
ces  avec  fbn  prilbnniar  ne  iuflènc  décou- 
vertes, 8*ë  toit  déterminé  à  lenler.  ]Jn*ell 
point  dit  que  la  mort  d'un  Prince  fi  illuflre 
ait  été  vengée.'Lea  Romains  conièrvoient 
toujours  leur  mépris  pour  lesRoi8;&  ceux 
qui  avoient  le  malheur  de  tomber  captifs 
entre  leurs  mains,ne  pouvoient s'attendre 
qu'aux  plus  indignes  traitemeaS. 

M.   JUNIUsSlLANaS.  AN.R.770. 

Sous  les  Confuls  Junius  &  Norbanus,  voyage  de 
defquels  une(  j)  I-oi  célèbre  dans  le  Droit  ^^^: 
Romain  porte  le  nom ,  Germanicus  fit  le  gypte. 
voyage  de  l'Egypte,  ckns  la  vuedecon-^<>^*  n.  $9. 
noître  &  d'étudier  les  antiquités  d'un  pays 
fi  fécond  en  merveilles  ;  mai&il  prétextoit 

les 

(a)  La  Loi  Junia  Norbana  itablijfoit  uni  tfpéce  d^é- 
tat  miuytn  entré  la  Ubtrtépkini^  UferxHiude  ypour 
Us  efcUfôts  qm  r^avoient  point  été  é^itnebis/tt^  tottio 
lisformes  de  Droit* 

Tome  II.  K 
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A^.  R.77o.les  béibîns  de  la  Province.  En  effet  à  fon 

D£  j.c.  ip.  arrivée  il  fit  baiflcr  le  t>rix  des  grains ,  en 

donnant  ordre  qu'on  ouvrit  Jes  greniers  Jl 

y  affeâaauifides  manières  tout-à-fàitpo* 

pulaires ,  marchant  fans  Gardes^  &  prenant 

la  chaùfluré  &  l'habillement  des  Grecs,  ^ 

limitation  de  ce  qu!avoit  fait  autrefois  Sci- 

pion  l'Africain  à  Syracuiè  pendant  la  &r 

H-ff^u  '^^^^  gtierre  Paniqué.  Scipîon  en  avoit 

Rép\  Rom,  *té  blâmé  par  quelques-uns ,  &  Germanî- 

T,  VI, i>.  '  eus  le  fut  en  plein  Sénat  par  Tibère,  qui 

'^^-        pourtant  n'appuya  pas  furceit  article»  Un 

point  qui  le  toochoictout  autrens^eoi,  & 

dont  il  fitdespl&intèstrèârgrave^^fa.ciaU« 

berté  que  Germam'cus  avoit  prtre(i''^Qtrer 

ta  Egypte  fans  le  congé  de  l'Empereur , 

Contre  là  défimfe  (a^  expreOè  qu'en  avoir 

aire  Augufteà  tout  Sénateur^&tnême  aux 

Chevaliers  Romains  ^i-tenoiemunrang 

di(lingué<iaiis  leur  Ordre.  : 

On  ne  peut  difconvenîr  que  Germante 
eus  ne  lî^t  en  faute  ,im  forbout  qu'il  dévoit 
'  conn<âcrele  camâére  ombreux  du  Prin* 
ce  fous  lequel  il  vivoit.  Mais  la  droiture  & 
l'innocence  de  fês  intentions  le  fà^ienc 
agir  avec  fécurité  :  &  n*ay^nt  pas  le  moin- 
dre foupçon  que  fbn  voyagerait  impiou* 
Vé,  ilfachevàFaifihJement^femontantle 
Mil  depuis  Catibpe  jùfqu'à  £1é{di»)dne, 
&  à  Syéne  fbds  le  TropiqnediiiGaKtcer^  Je 
tie  fuivrai  point  Tacite  dans  le  détail  des 

■  —  -■  •       ■     dif. 

*  -  (a)  Ltsmtifsieetmdéfen/è/çntexptfésdémi  PHH* 
t^fdtURép,  Rem.  T.  XVI.;»,  imw  a         »  .      .. 
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âtfférens  objets  qui  atdrérei)ClacinioficéA]f.R.77«. 
&  l*admiratioii  de  Germanicus  en  Eg^te.  de  j.  c.if  • 
Ce  font  chofes  très-connues;&  je  ne  pour* 
rois  même  que  répéter  ce  que  M.  Kollin 
en  a  dit  au  commencement  de  ion  Hiftoire 
Ancienne. 

Germanicus  à  Ion  retour  d*Egypte,  Afimie- 
trouva,  en  arrivant  à  Antioche,  tout  ce  JJ"  *i*^ 
qu'il  avoit  ordonné  dans  le  Civil  &  dans  le  sJôvS^ 
Militaire,  abrogé ,  annuUé  ,ou changé  par  eztiava^. 
des  Ordonnances  contraires.  Il  en  fit  des  ^  <^  '^* 
rq>roches  amers  à  Pifon,  quidefoncdté 
ne  garda  aucmiesmefures*  Ilétoîtimpof* 
fible  qu'ils  demeurallent  plus  longtems  en- 
femble,'&  Pilon  le  rélblut  d'abandonner 
la  Syrie.  Mais  lorlqu^ilétoit  près  de  par-    • 
tir,  Germanicus  étant  tombé  malade,  ce 
fut  pour  Ibn  ennemi  un  motifde  ne  point 
fe  hftter.  Il  ajouta  même  de  nouveaux  ex* 
ces  àceuxdontils'étCHtdéjàrendtt  coupa* 
ble.  Car  la  lamé  du  Prince  ayant  paru  de* 
venir  meilleure,  &les  Jiabitans  d'Anrioche 
fe  préparant  à  acquiter  les  vœux  qu'ils  a* 
Voient  ffdts  pendant  fa  maladie,  Pilon  &r* 
Vient  avec  les  Lidbeurs ,  ren verle  l'appareil 
du  làcr  ifice,enléve  les  viâimes  qui  étoiene 
déjà  au  pied  des  autels,  chafle  &dilperfe 
la  multitude  qui  s'étoit  aflèmblée  &  ornée 
comme  pour  un  jour  de  fête;  &  après  cet 
exploit  il  le  retira  h  Séleucie  Çàj^  ville 
voiûne  d' Antioche. 

Ger- 

(«)  Cette  SiUncU  étôttjkmmmét  Vkûif/ttttéefyr 
Umeffà  fiwàêmimre  de  POrùntu 

Ka 
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A;k.  11.770.     Germanicus  n'étoit  point  guéri ,  &  cei* 

pE  j.c.  19.  te  lueur  de  convalcfcence  fut  bientôt  fui- 

cœ  clroitï  ^^^  d*""®  rechute.  Le  mal ,  grand  en  lui- 

Toii été      même ,  étoit  encore  augmenté  parla per« 

cmpoifon-  ftafion  OÙ  étoît  le  malade  quePifonravoit 

foiTiiîâi  empoîlbnné.  On  prétendoitauffi  trouver 

oïdi^aiie  dé  des  preuves  de  maléfices  &  de  for  tiléges, 

quîtci  la    jes  cendres  &  des  os  de  corps  humains  dé- 

^**        terrés ,  à  demi  brûlés,  &  fouillés  d'un  fimg 

noir  &  épais,  des  formules  magiques  de 

dévouement  aux  Dieux  d'£nfèr,le  nom  de 

Gercoanicus  gravé  fur  des  lame$  de  plomb; 

&ceuxqu*envoyoit  Pifonpourdemimdef 

des  nouvelles  de  lafanté  duPrince.étoienc 

regardés  comme  des  efpionsqui  venoient 

^     s'informer  du  progrès  de  la  maladie* 

Cette  dernière  circonflance  furtoUt  ex- 
citoit  en  içême  tems  l'indignation  &  la 
craiq te  dans  l'efprit  de  Germaniçus  „  Fau- 
„  dra*t-;il  donc.,  difoit-il ,  que  ma  porte 
^  foit  afliégée  panmes  ennemis ,  &  que  je 
^  rende  fous  leurs  yeus  les  derniers.fou- 
^  pir  s?  Que  deviendra  ma  fc;mme<infortu« 
'y^,  née?  que  deviendront  mes  enfânsenbas 
,,  âge?  Lepoîfonfembletroplent:  onfe 
„  hâte^  on  s'emprefle  popr  envahir  la  Pro- 
y,  vince,  .&  le  conamandement  des  Lé* 
,,  gions.MaisGern)anicusn'eftpasenco- 
^  re  réduit  {i'bas,&  l'auteur  de  ma  mort  ne 
^  s!enrichîra  pas  de  mes  dépouilles.  "  U 
dredë  auflirôt  une  lettre  pour  déclarer  à 
Pifon ,  qu'i  1  rompt  toute  amitié  avec  lui ,  & 
il  eft  fort  probable  qu'il  lui  ordoima  en  n\ê- 
ine  tems  de  fortir  de  la  Province.  Pifon  ne 

4if- 
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<}ffl?râ  plus,  &  leva  Tancre;  maïs  il  avoir  an.  Ri??*; 
foin  de  n'avancer  que  lentement ,  afin  d'ê  '^'J-  c.  «t.* 
tre  plus  à  portée  de  revenir  dèà  le  premier 
moment  que  la  mort  de  Germanicus  lui 
f Duvrîroît  l'entrée  de  la  Syrîe. 

L'éloîgnement  de  Hlon  fut  pour  Ger  •  Mott  ^ 
manicus  une  légère  confblation,  qui  luî-^™*""' 
procura  quelque  {bulagement,&  ranima  un 
peu  Ton  elpéfance.  Mats  bientôt  accablé 
par  le  mal ,  &  le  fentaht  défaillir ,  il  fit  ap- 
procher les  amis,  &  dans  fa  douleur  extrê- 
me,  ne  rélpîran  t  que  la  vengeance ,  ne  reP 
peftânt  t>a9  même  aflez  la  Divinité ,  il  leur 
parla  en  ces  termes:  „SîCfl}]emduroîsde 
„  mort  naturelle,  f  aurois  droit  d^accder 
5,  d'injuftîce  les  Dieux  mêmes,  quim'en- 
^  léveroient  précipitamment  dans  ma  jeu-^ 

„  nei; 

(4)  Si  fato  concederem  ,juftus  miki  dolor  etiam* 
advenus  deos  tffct^  quod  me  paientibas,  Ubeiis, 
ptttix  ,  intia  juventam  pixinatuio  cadtu  laperent. 
•Niinc  icelere  Fifbnis  &Plancin2interceptiis,uIti* 
mas  pièces  peâoiibusveftris  leli^quo,  refeiatispa- 
tri  ac  fîtatn^  quibus  tcerbltatibusdilaceiatus ,  quitus . 
infidiis  ciicumveQtus^  miferrimam  vitam  peffim2 
moite  fihîeiim.  Si  quos  (pes  mex,  fiquospiopin-' 
qtttts  fanguis ,  etiam  quos  invidia  eijra  mentem  mo** 
▼ébat,  inlaciymabunty  quondam  noieiitem .  &  tôt, 
belloium  fupeiûitem ,  muUebii  fiaude  cecîaiflè.  £-^ 
lit  Yobîs  locus  queiendi  apud  Senatum^  invocandi' 
leges.  Non  hoc  {>necipuum  amicoram  munus  eft^ 
pjofe^ui  defuaâum  ignavo  quefti^  lèd  auxvolueiic  ■ 
memitiifley  qux  mandaverit  ez(è^ui.  FlebantGei- 
manicum  erîam  ignoti  :  vlndicabîtis  vos ,  fi  me  poci-  ' 
ùsquàm  fbitunam  meatn  colèbatis.  Oilendite  popu^ 
lo  lotnano  divi  Augafti  neptem  y  eamdemque  con-. 
jugem  meam  :  numeiate  fex  Hbeios.  Mifeiicoidia 
cum  accufàntibus  eiit  :  finçentibufque  fcelefta  man- 
dabt ,  aut  non  cscdent  hommes .  «ut  aoa  igiK^cent*  -». 

K3^ 
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AS.  K.  77e. ,,  neSe  à  mes  parens ,  à  mes  enfans ,  à  ma 
Dïj.c.is.j,  patrie.  Mais  vîftime  innocente  des  fu* 
99  reurs  de  Pilon  &  de  Plancine,  je  vous 
•  ^  charge  par  les  dernières  prières  que  je 
,,  rèpansdansvoscœurs^derendrecomp* 
^  te  i  mon  père  &  à  mon  frère  de  toutes 
^  les  indignités  que  j'ailbufièrtes ,  &  des 
,,  embûches  déteftables  qui  m'ont  réduit 
^  au  point  de  finir  une  vie  malheureule 
,9  par  une  mort  fhneflie.  Ceux  que  mon 
^  rang,  ou  la  parenté  m'avoit  attachés  « 
^  ceux  mêmes  qui  pouvoi^t  avoir  ccm* 
jf  tre  moi  quelque  mouvement  d*envie, 
9y  s'attendriront  fur  mon  fcfft ,  &  verront 
91  avec  douleur  que  dans  un  ftge&  dans  u« 
9,  ne  foraine  fioriaànte,après  avoir  écbap* 
99  pé  aux  hazards  de  tant  de  guares,  il 
99  m'ait  fallu  périr  par  la  fi-aude  d'une  fem» 
99  me.  Il  vous  fera  permis  de  porter  vos 
99  plaintes  au  Sénat,  &  d'invoquer  lesr 
99  Loix.Le  principal  devoir  des  amis  n'efl 
99  pas  de  plaindre  inutilement  leur  ami 
99  mort ,  mais  de  (b  (ouvenir  de  ce  qu'il  a 
99  délîréj&  d'exécuter  fes  derniers  ordres.. 
99  Ceux  mêmes  qui  ne  connoifloient  pas 
99  Ciermanicus,  le  pleureront  .'VOUS  le  ven« 
99  geret  9  fî  c'étoit  à  moi  que  vous  teniez  , 
99  &  non  à  ma  fortune.  Montrez  au  peu*. 
9i  pie  Romain  la  petite-fille  d'Augufte, 
99  qui  eft  en  même  tems  mon  époufe  :  pré- 
9,  lentez  aux  jreux  des  citoyens  ma  nom- 
99  breqfe  famille,fix  enfans  des  deux  fèxes. . 
9,  Les  acculàteurs  auront  toute  la  faveur 
.  9>  de  la  commirération  :  &  fi  lesaccuTés  o* 

wfenc 


T  I  B  «RE,  Liv.  V.      023 

I 

^  ferit  alIégiKf  jdcs  ordres  criminels,  onAN.R.77e. 
„  on  ne  les  croira  pas,  ouonnÊlesenju-ï^^Jc.  it» 
^  gcra  pas  pliu  dignes  de  pardon**.  En  &. 
mmbt  ce  difcoars  Gernanicos  tendic  la 
main  à  lès  amis  ^  &  tous  la  lui  ferrant  juré- 
renc  quMIs  perdroienc  la  vieavancquedV 
bandonner  unefi  légieinle  vîengeance. 

Le  Prince  mourant  adreûà  eniuite  la  pa- 
role à  Agrippine,&  il  laconjura  par  la  mé- 
moire d  un  époux  qui  lui  étoic  fi  cher ,  par. 
teursepfans»  gages  mutuels  de  leur  tendref- 
le  ,<l*adûucirunpett&  fierté,  de  céder  aux 
rigueurs  de  la  fortuné  ennemie,  &  de  le 
donnée,  bien  de  garde ,  lorfqu'elle  fëroit  de  * 

retour  à  Rome,d'îrrîter  les  perlbnnespuiP» 
fàoces  par  une  rivalité  mal  entendue*  Ului 
donna  ces  avis  tout  haur,&  lui  parla  encore 
en  particulier;  &  Ton  comprit  aifémenC; 
qu*il  cr^ignoit  pour  ia  famille  la  bainede 
Tibère.  11  n*enavoit  que  trop  de  raifons.  . 

Il  (a)  mourut  peu  après ,  laiflànt  dans  le  P*^»* 
deuil  &  dans  lésines  non  feulement  u»^^"^*^ 
Province,  mais  tous  les  Pays  cîrconvoî- 
fins,  les  Rois  mêmes  &  les  Peuples  étran- 
gers.La  douleur  dans  Antioche  fut  pouflge  Smtr  Cé^i» 
jufqu^à  des  excès  infenfés.  Le  jour  que  Ger-  ^ 
manicus  mourut,  on  lança  des  pierres  con- 
tre les  temples,  on  renverfà  Ies»itelsdes 

Dieux, 

(d)  EzftliigaîtufyingentîriiébpfOvîtteûtjBcdr-» 


quum  magtif  tudl^nem  &  gravitatem  fiunmae  fotnina^ 
If  tiiiei.èc  ^  iimâiàia^  adiop;aiitîanUffu^au 

K  4 
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AN.  11.770. Dieux,  quelqHes-unsjetténent  danslarue. 
DEj.Cj^.ieurs  Dîeux  domeftiques,  &ily  eneutqul 
expoféi^nt  les  enfàns  qui  leur  étoient nés 
en  ce  trille  jour.  On  rapporte  que  des  Peu- 
,         pies  barbares,  qui  étoient  en  guerre  foin  en^ 
tre  eux,  foit  contre  les  Romains^  interrom- 
pirent les  opérations  militaires,  comme 
dans  une  calamité  publique  :  que  plufieurs 
des  Princes  de  l'Orient  fè  raféren t  la  barbe  ,; 
fiç  firent  couper  les  cheveux  deleurs  fem*. 
mes ,  ce  qui  étoit-chez^eu;!  kmarque  du. 
plus  grand  deuil:  &  que  le  Roi  des  Parthes^ 
par  la  même  railbn,  s*ab(lint  de  la  chafl[è,&; 
ne  mangea  point  en  public  avec  les  Grands,. 
-  de  (on  Royaume. 
Tst'  11. 71.     Germanîcus  méritoît  cette  affeftîon  u-^ 
ni verlelle  par  fà  bonté  envers  les  Ailiés,patv 
fa  clémence  à  Tégaf d  même  des  Ennemis». 
Gharmant  pour  tous  ceuxquilevoyoient,. 
refpeété  &  chéri  de  ceux  mêmes  qui  ar 
voient  feulement  entendu  parler  de  lui,  il 
conlèrvoîr  toute  la  dignité  de  fon  rang,^ 
fans  qu'il  parût  dans  fes  manières  aucune 
trace  de  hauteur  ni  d'arrogance. 
^.^'*^-     Ses  obféques  célébrées  fans  pom?e,n'en 
AntkHThc.  eurent  pas  njoins  d'éclatpar  les  regrets  & 
Eloges      les  louanges  que  l'on  donnait  à  fa  vertu^ 
ou'oniui   On  le  comparoir  à  Alexandre,  dont  te, 
<>?«<>«•    nom ,  par  une  Ibrte  de  fatalité ,  entre  dans 
l'éloge  de  tous  les  Héros  :  &  on  luîtrou- 
voit  de  grandes  reflèmblances  avec  ce  fk-, 
meux  Conquérant,  du  côté  des  avantage» 
du  corps,  du  côté  de  l'âge,  du  genre, de. 
mort9.&  enfin  du  voifinagie  des  lieux  dans, 


le^ucls  ils  avoient  fini  triftement  Ieurbril-AK.it.  r?*;. 

lance  carrière,  Ontemarquoit  ,,que  ^<7}i>ij.c.if.^ 

„  •  Tun  &  Taucre  joignant  à  la  plus  haate 

,i-  naiOance  toutes  les  grâces  dans  leur  pet*  * 

„  fonne,  ils  avoient  péri  en  terre  écran* 

„  gérç  par  les  embûches  (b^  de  ceux  qui 

„  lesapprochoient,n*étantguéresau-de& 

„  fus  de  l'âge  de  trente  ans.  Mais  que  le* 

yf  Romain  s'étoit  montré  doux  envers  (es 

5,  amis  ,  modéré  dans  rufagedesplaifirs^ 

^  vivant  dans  un  mariage  honorable  qui 

^  avoicfixé  (es  vœux,  &laiflànt  desenfans' 

„  dont  l'état  ne  pouvoit  être  contefté  :  &' 

„  qu'il  n'avoit  pas  été  moins  grand  dans* 

n  la  guerre  ;  quoiqu'il  n'eût  pas  pouflS  la 

„  valeur  juftu'à  la  témérité,&  qu'on  l'eût 

,,•  empêché  d'aflùjettir  pleinement  la  Ger-* 

„  manie,  dont  il  avoit  abattu  les  forces' 

5,  par  tant  de  vîftoires.  Que  s'il  eût  été 

„  fouverain  arbitre  des  affaires ,  s'il  eût' 

,9  ^joui  du  dcre  &  de  la  pqiflànce  de  Roi ,  • 

f«)  Namotmmqùé  MxporedecorO| génère Infî-   ' 
|[nl,  haud  multùm  triginta  aniios  egreffiim ,  fooium    * 
infiaiis  externas  intei  sentes  occidUlè.  Sed  hune  xnl- 
teita  etga  amicos  v  mo^cum  vpluptfttum  ,  uno  matzi« 
monioy  ceids  libeiis  ^giflb;  neque  minus  piacUatCK 
icm,  etiamH  temêrîtasabfueût,  przçedltufque  fît' 
pef euifas  tôt  viâorits  Germanias  Tervido  premere. 
Q^od  fi  (blus  aibiter  fenun ,  iî jure  8c  nomme  xe|;io. 
fuiflet^tamopiompmis  adiecuturamzloilam  mill-    * 
tiz  ) quantum clemëntiâ y  tempeiaiidâ,  ceteiis  bo- 
ni^artibus  praeftltliret. 


^f^ard  4a  Gcrmankuj, 
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iM.  R.770. 9>  on  penlbit  qa'il  aoroit  auffi  aifément  é< 
Ds  J.C.  i^. ,,  gale  Alexandre  par  la  gloire  des  armes  ^ 
„  qu'il  ravoîtfurpaOTé  par  la  clémence,par 
^  la  tempérance  )  &  par  toutes  les  autres 
^  vertus  de  Ibcîété**.  Quelque  jugement 
que  Ton  doive  porter  de  cette  comparai- 
Çjn^qjje  la  douleur  &  la  tendreflë  ont  fans 
doute  un  peu  outrée  en  ce  qui  concerne  le 
mérite  guerrier^  il  eft  au  moins  conftaut 
que  Germanicùs  fut  le  Prince  le  (dus  ac« 
compll  de  fon  fiécle,  &  depuis  Augufle  le 
fiul  eflimable  de  toute  la  maîfon  dés  Cé- 
&rs;  &  qu'il  po0<5da  (iirtout  en  un  degré 
éminent  le  don  de  (ë  faire  aimer. 

Son  corps  j  avant  que  d'être  brûlé  félon 
rufage,fut  mis  à  nud  dans  laPlace  publique 
d'Antiocbe,qui  étoi t  le  lieu  deiliné  à  la  ce* 
rémonie  des  funérailles.  S'il  porta  des  mar- 
ques depoifon^  c'eft  ce  que  Tacite  n'ofè 
décider,  parce  que  les  témoignages  nefli- 
rent  point  uniformes,  &  que  chacun  en  ju- 
gea iuivantfes  préventions  de  tendreflë  & 
de  çommifôration  pour  Germanicùs,  ou 
M«.xi.7ï.d*amîtiépourPi(bn.Plîne&Suétonerap- 
Suct.  Ctf/^.  portent  que  lecœur  ne  put  point  être  brûlé,. 
'*  &  qu'il  fiit  trouvé  entier  avec  les  os  aprèa 

que  les  flammes  furent  éteintes.  Le  fait  pa- 
rpît  coDllant,pùifque,feIon  Pline ,  les  ac* 
culateun  de  Pàbn  &  fès  défenlenrs  en  con« 
Vinrent,  &  que  la  quelbon  fut  réduite  en'- 
tre  eux  à  fa  voir  fîc'd  toit  lepoifbn  ou  la  ma» 
IflcUe  qui  avoit communiqué  au  cœur  cette 
vertu  de  réfifter  aux  flammes.  Peut-écre 
auroit-il  été  plus  fîmple  de  n'y  point  cher* 

cher 
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tberdf.myftére  »  &denippoler  qa'u&ar«AN.R.77a^ 
raQgemen^  (ingaUer  &  fortuit  avoit  misle  i>ej.  c.i»; 
cœur  à  rabt:i  de  r^âion  idafbu.    . 

Par  la  retraite  de  Pifon  &  la  mort  deGer-  sendut 
manâcus^  les  logions  de  Syrie  fetrou«pi^^^« 
yoient  fifis  Chef,&  la  Syrie  ians  Couver-  aïïîSÎ"^' 
fleur.  Jbes  Lieutenans  du  Prince,  &  les  au-  syne. 
très  Sénateurs  qui  étdent  à  fa  fuite ,  délîi  ^^  Mr74. 
bérérent  encre  eux  fur  1q  choix  d^unfujet 
qui  remplit  la  place  vacante  en  attendant 
tes  ordres  de  l'Empereur  ;  &  après  quel* 
qaes  conteflations ,  Cn.  Sentius  Satuml- 
nus  remporta ,  &  fut  clwgé  de  cet  emploi. 
Son  premier  aéte  d^autorité  y  fut  de  faire 
arrêter  pour  être  envoyée  à  Rome  une 
femme  nommée  Martine ,  célèbre  empoi« 
fonneiife,  &  qui  avoir  été  fort  liée  avec 
Plaocine.  Il  rendit  un  Décret  à  la  requête 
de Vitellîus»de Véraniu$,&des  autres  ap 
mh  du  Prince  mort,qûifaifoient  amas  de 
preuves  &  dlnforroations  contre  Pilon  & 
Plonçine,  comme  s'ils  avoient  eu  déjà  per- 
miffiûn  du  Magiftrac  delespourfuivreju»- 
ridiquemeot» 

^  Agrippîiie  C4),quoîqu*accablée  d^afflic-  Dfpatt  d'A- 
ûon:,&miêûiçfliflJade^ne  pouvant  néan-8^PP^n«  *• 

moins  ^^***^**' 

(4}  XtAgrlppina^ijuamqtiamdefdOi  luâu& 
cotpoie  zgio  y  omnium  tamen  q^  oltîonem  mora* 
lentur  intoieians^adfcenditdiAhn  comcincnbui 
Geimanici  &  llbeiis;  mifeiantibus  cunétis  ,  qubd  fe*  ^ 
mina  nobilitate  prit^ceps  ^  pulchooimo  modo  matri* 
monio^  Intel  vénérantes  giatantef^oe  adfpicifolita,, 
tune  féialès  teliquias  fînu  ferre(  ^  încertà  uldonisyan" 
x|a  roi  ^6c  infeUdiècaiiditate  foxmas  tocieis  obacK 
xiîL 


21 9    HfsT.  DES  Empereurs  VSouty 

AN.  R.  770.  moins  (upporter  aucun  délai  qui  retardâo 
d^  ^ite  *  '^*  ^*  vengeance ,  s'embarqua  fur  la  flotte  avec 
Gennaju-  les  ceudres  de  Germanicus,&(ë&«afan8« 
rus.       '  Elle-  partit  au  milieu  des  téfnoignages  d*u- 
ne  douleur  uniyerfèlle.  Tout  le  mondes 
plaignoit  unefi  gnuide  Frïnceflè,  heureulë' 
peu  auparavant  avec  un  époux- couronné^ 
de  gloire ,  accoutumée  de^voir  autour  de 
foi  une  cour  nombreuiè^  &qui  alors  em-* 
portoit  dans  (on  (èinles^reftes  infortunés  > 
dç  ce  même  époux-^  nefaehan^fiellepsur*. 
viendrait  à  le  venger,  inquiète  fur  Ion  pro- 
pre fort ,  &  tant  de  fois  espolëe  aux  coups 
de  la  fortune  par  une  trille  fëccmdité ,  qui  * 
ne  lui  (èrvoit  qu'à  multiplier  iès  périls  &  - 
•  ftsallarmes.  . 
Fifon  veitf      Pifon  reçutdans  l^e  deO»  la  nou  vel« 
!!"^fl,^  le  de  la  mort  de  Germanîcusll  ne  put  con- 

■lain  armée  »^  •>•..•,   ,,        rn        «  1 

dansicGou-tenîT  lajoie:  il  alla  au  Temple  rendre  gra-»' 
vcmemcnt  cès  aux  Ûieux ,  il  immola desviflîmes;&' 
dç  Syrie,    pjancine ,  encore  plus  infolente  que  lui ,  : 
quitta  à  cetteoccafion  le  deuîlqu'elle  por- 
toit de  là  (œur*  En  même  cems-des  Cemu— 
rkms,. créatures  de  Pifon,  ftrendoicnten- 
grand  nombre  auprès  de  lui,  l'aflurantque 
les  Légions  le  défiroient,  &rexb(»tant à» 
vepîrferemettreenpoflèlfiondelbn  Gou- 
vernement, dont  on  l'avoît  înjufteiûôit  , 
^    dépouillé,  &  qqi  reftpît  aftuellement va-  ; . 
cant. 

Il  dnt  confeil ,  &  M.  Fifon  fon  fils  ne 
fut  pas  de  cet  avis»  Il  penfoit  au  contraire 
que  le  bon  parti  ètoit  de  fe  hâter  d'à  lier  à 
Rpme.  II  ^epréfentoit  „  que  danslacoi»^ 

„.duîte. 


^  doîte  de  fon  père  il  n'y  avok  juiqa'ici  Aif.iL  rr^^ 
^  rien  de  criminel-  &  qu'il  ne  dévoie  pas  i>£j'Ç*  x^. 

„  craindredevaiosbruits^&desibopçons. 
„  deftiniés  isémedevraifëmbiance*  Que 
„  fa  meOntelligence  avec  Germanieus. 
„  pouvoir  paroîcre  digne  de  haine,  mais. 
9,  non  d'une  peine  judiciaire  ,*  &que  la  peiv 
„  te  de  (on  Gouvernement  étoit  une  fiidsr 
„  &âionil2ffiiantepoar&sennemis.  Au<f. 
„  lieu qties'ilretx>umoic en  Syrie, Sendua. 
9)  étant  fiais  doute  bien  réiblu  de  ne  pas  lui. 
n .  céder  la  place ,  c'étoit  entreprendre  une . 
„  guerre  civile;  £t  qull  ne  devoitpos. 
9>  compter  (ur  l'atucbement  des  Centu-. 
99  lions  &desfbldatS4auprèsdeiquelspré*. 
9)  vàodroit  jn&illibiement  la  mémoire.  • 
M  toute  récente  de  leur  GénéraliiCmc,  &. 
99  TafibéHon  profondément  gravée  dans . . 
99  •  leurs  cœurs  pour  le  nom  des  CéCics'*.  ' 

Domicius  Celer.  ^  intime,  ami  de  Pifbn  ^  . 
embraflà  lefentimentoppofé.  Il  prétendît, 
qu'il  falloit  profiter  de  l'occaGon.,,  Que  le. 
9,  Gouvemementde  Syrie  avoir  été  don- 
9,.néàPi(bn,&nonpasàSendu8;  &quei 
9,  c'étoit  à  lui  t  répondre  à  TEmpereur  de 
99  la  Province  &  des  Légions,  qui  lui  a* 
9>^ voient  été.çoo&ées.  lUjoûta  O')  qu'il 

,9  étoit 

f^  Hdxjiqiiendism  edam  inmaribus  tempus ,. 
^(enefcant*  Pleiumque  innocentes  recenti  invî- 
uîst  im|>are$  Atfî  teneat  exercitum^  aug^at  vires, 
milita  qux  provideri  non  po(fint ,  fbrtuko  in  meiiua» 
<aiiua  An  feftinamustfum  Qemianici  dnexibus  ad->. 
gellere ,  ut  te  inauditum  &  indefenfura  plan^^us  A- 
gtlppina: .  &  vulgus  imperitum  ,  primo  rumorc  rapî- 
««fif£ftubîAin^Ua>nfcientiayeft(Csraii»fâvor^  . 
^^7  K  7  fc4 


Hlst;  ms  Emp^isobs  Rôîiv^ 

âot  R.  776;^,  étQÎtmémeà  pcopos  de  biflèr  aux  n»a^ 
Pej^Cxy-,^  vaifr  bruits  le  tems  de  (b  diiOper  &  de 
^  s'àvaoOair.  Qae  la  préi?emion  &  la  hai-: 
^  ne 9  lorsqu'elles  avbienc  la  force  delà 
„  nàuveauté^devenoiencfouventfuneftea 
^  auxplùsînnocens.  MaisqueûPifonlë: 
y^  troùvoit  à  la  tête  d'une  armée  ^s'il  au-t 
^  gmentoic  Tes  forces ,  il  pouvoit  arriTer. 
^  telle  ckconftance  qui  mettroit.lè&^af&l-. 
^  res  en  meilleure  pofhire.  Nvm  bâtons-r. 
^  nous^à\£oit'î\jd*aBorder  ènmênfs tBms. 
),  quelescendresdeGermantcM^  afin  que 
n  fex lamentations âfAgrippine ^^kt çla-^ 
y^  me/zr J  ^V/?^  multitude  igncrante  ^  nous-, 
n  poiiffènt  au  précipice  fans  nous  donner  le 
•  9r  tems  de  nous  feœnnoUre  ?  Fous  avez  les 
99  ordresfecretsdelani^reder&npereur.t 
^  lui-^némeilvomfaïjofy^B^aisfbus'fnain^. 
9)  ^  nulffaffe&epkislesffrandi  é^sd^ 
^  douleur  fur  lamortdeGermamcus^que 
,,  ceuxquienfontcbarmésauftmddeVa* 
yj  me  ^. 

Piibn,  naturellement  enclin  aux^  partie 
hazardeux^lè  détermina  atféjosuent  à  uiiyre. 
im-confeit  conforme  àfdngoûc.  Il  écrivit 
à  Tibère  une  lettre  pleine  d'învefttte^ 
contré  Germam6ti&»  qu^il  accuibic  àô  luze; 
&  d'arrogance.  „  Il  m*a  chaflë  de  Syrie ,  a- 
,)  joâtoit- il,  afin  detramef  plus  librement 
„  les  complots  qu'il  méditoît  contre  votr^ 
„  ftrvice.  Maînteriant  je  vais  reprendre' 
99  le  commandement  de  l'armée  avec  la 

mè- 

M  in  occùltOy  &  peiiiflè  Germaniconi  nuUi  J«âaii' 
tlùs  moeient ,.  quàm  qui  Utanctu, 
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9,  même  fidélité  àvée  liquéfie  je  Mtoà*  atjl.  77^^ 
„  jours  exercé*'.  Diîj-Ci^ 

Après  eetcé  précaadôii ,  il  d!(po(k  tou» 
tes  choies  pour  rezécudon  de  fbn  defliein*  : 
Il  fit  partir  promptemlent  Domidus  Celer  9 
à  qui  il  donnaôrdre  de  gagner  la  Syrie,  ea 
évitant  les  c6tes&  prenant  le  large-  ]E\>ar 
luifil  travafllaà  le  formerun  corps  de  trou-- 
pes  compofé  de  gens  ramaffîs,  de  déftr-' 
teurs  qui  accouroienc  à  lui,  de  valets  d*ar»' 
mée,  defoldats  de  recrue  quialloient  join* 
dre  les  Légions  de  Syrie  :  il  envoya  de- 
mander des  fècours  aux  pedts  Princes  qub 
régnoienc  dans  laCilicie,felërvancutile« 
ment  pour  ces  dîfiërentes  opérations  du» 
miniftére  de  (on  fils ,  qui  le  fecondoicaveci 
courage  dans  une  entreprife  qu'il  n^avoir 
point coiifeillée.  Pifbn  leremit enfuice  enr 
mer,&  côtoyant  la  Lycie  ficlaPamphy- 
lie, il  rencontra  refcatkequi  ramenoitA*- 
grippineàRome.  La  haine  réciproque  le» 
porta  d'abord  à  faire  de  part  &  d'autre  le» 
préparatifi  d'un  combat;  mais  la  crainte- 
les  retint,  &  ils  fe  harcelèrent  leulement 
par  des  reproches  &  pair  des  menaces^ 

Sentius  averti  de  ces  mouvemens  de  Pi- ..  scnriàr 


tentatives  qo&  Domîtîua Geler,  arri^éiàpwsM»  i« 
Laodicée  en  Syrie, ftilbit  auprès  des  Lé-j^^ 
^ons  pout  en  corrompre  la  fidélité  Jl  mar- 
cha avec  des  fôrces  de  terre  &  de  mer  au 
devant  de  Piron;^&  celui-ci  fut  obligé  de 
s'enfermer  dans  uneplace  de  Cillcie^nom- 

•     mée 
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Atf.iL770.mee  Célenderis:  Il  le  livra  entre  eux  an*' 
Df  J.ç.  i^.combatjdans  lequel  Sentiiis  eut  tout  Ta-, 
vaxitage.  Mus  ropiniâtreté  de  Pi(bn  étoit 
indomptable,  tant  qu'il  luirelloit  quelque  ' 
ombre  d*clpérance.  D  eflàya  de  furpren-  • 
dre  la  flotte  ennemie  :  il  fe  montra  auxLé- 
gtons,  &  les  haranguant  du  haut  du  mur, 
il  tâcha  de  lesattireràlui.  En  effet  le  Por- 
te^enfèign^^e  la  fixiémeLédon  pafTaa-  ' 
vec  (on  drapeau  du  côté  de  Pifbn.  Mais> 
Sentius  fit  fbnner  toutes  les  trompettes ,  a- 
fin  que  Ton  ne  pût  point  entendre  les 'di&> 
cours  du  corrupteur,  &  il  fè  préparoi t  à 
donner raflàut  à  la  place,  lorfqu*enfin  Pi-  ' 
fon»  qui  fentoit  fàfbibleflè,  propofà  un*" 
accommodement ,  &  offrit  de  mettre  ar-  ^ 
mes  bas ,  pourvu  qu'on  luî  permît  de  de-  - 
meurer  dansCélenderis,  jud^u'àce  que^ 
l'Empereur  eût  expliqué  ffes  intentions  lùr 
le  Gouvernement  de  Syrie.  Ses  ofiresfu- 
rent  rejettées ,  &  on  ne  voulut  luîaccorder 
que  des  vaifleaux^  &  ta  liberté  de  retourner 
en  Italie.  I)  fallut  qu'il  le  fbumît  à  ces  con- 
ditions :  &  tel  fut  le  fuccès  d'une  entrepri-  > 
fe  infenfée,qui  en  ajoutant  le  crime  d'E-. 
tat  à  ceux  dont  Pifon  étoit  déjà  coupable 
ou  (iirpedt , rendoit la condamoationd: &  > 
perte  infaillibles.  • 
e!^^"       ^  Rome,  laconfternatîonflit  exn-ême,  * 
dans  Rome  lorlque  l'on  yapprirlamaladiede  Germa- 
au  fujet  de  uicus.  La  douleur,  l'indignation»  les  plaîn-  • 
&de^ia^^^  tes  les  plus  vives  éclatèrent  de  toutes  parts.  ' 
mort  de     99  G'eft  donc  dans  Cette  vue,  dîlbît  on, 
Germaai-  „  qu'on  l'a  relégué  aux  extrémités  der^ 
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,,  TEmpire  :c'efl:  pourcetcefin  que  Pifbn  ah.  R.??*^ 

„ .  a  été  nommé  Gouverneur  de  Syrie:voî-ï^«  ]•  c.  15. 

y,  là  OÙ  tendaient  les  fècrets  entretiens  de. 

99  Livie  avec  Plancine*  Ahi  (^ï)  certes , . 

9,  nos  anciens  a  voient  raifon  dans  tout  ce. 

9»  qQ'ibnoiisoBtditdeDrarus.LesMaî- 

„  très  du  JMonde  n'aiment  pas  dans  leurs. 
,9  fils  un  caraAére  populaire  ;  &  il  ne  iàut . 
j\  point  chercher  d'autre  caule  de  la  more, 
9)  CO '^^s  ^^^^^^^  aimables  qui  font  ea* 
9,  core  Tobjet  de  nos  regrets,  queledef* 
),  (êin  qu'ils  ont  en  de  rendre  la  liberté  au . 
»t  Peuple  Romain ,  &  de  rétablir  l'égalité , 
y.  Républicaine".  Pendant  que  les  ci-, 
toyens  s'entretenoient  de  ces  triftes  pen-^ 
fëes,  la  nouvelle  de  la  mort  de  Germa-., 
nicus arriva,  &  mit  lecombleàladélblan 
tien  publique*  Sans  attendre  aucune  Or- 
donnance du  Sénat^ou  des  Magl£lrats,tou- 
te  affaire  cefla  dans  Roroe:  les  places  é* 
toient  défert^sjesmaifbns  &  les  boutiques 
fermées: un CO  morne filence,înterrom- 
pa  feulemçnt  par  leg^géo^iOèmens  &  les 

fou-. 

Ça)  Veia  pioiTus  de  DtaTo  dmotts  locut08,4ii*pU-. 
ceie  icgnantibus  civilia  filiorum  ineenîa ,  neque  ob 
aliiid  interceptos ,  quàm  quia  popuium  Romanum 
aequo  jure  compleâi  ^ledditi  lioeitate  »  a^IcaYetinc . 

Ç^)  Iltft  bon  d^gèfârver,^  Tacite  f  que  je  traduis  h-, 

H,  ne  parle  point  en/on  nom  :  il  fait  parler  la  multitude^; 

j^infi  Von  am-oit  tort  de  chercher  dans  eed^cours  lape»-. 

fie  de  VHiftorien^  6*  d?en  inférer  qu'il  regardoit  Au- 

lufte  comme  auteur  de  la  mort  de  Marcellus  &  de  celle  dt- 

(c  )  FaiSm  filentia  &  getnîtus:iilhil  compqiîtun^ 
i(i  oftentacionem.  Et  quanquam  neque  infignibus  ^ 
lugencimn  abftlneiem ,  altui^s  animis  mœx^but;^ . 
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AK.ii.776.fo»pîK,  réffnoît  dans  tome  làvitté^  &^n 

Dtj,c.;^cela  rien  n^ëtoic  compofé  m  étudié.  5>iia 

prenoîent  les  marques  de  detâl  au  dehors* 

leurdouteurinké^eure  paObit  ce  qu'Use» 

cxprimoîent,  ,  ,  «  '  •' 

Par  hazard  desNégociaw  partis  de  Syrie 
dans  letems  que  Germanicùs  vivoît  enco* 
re,firentparles  difcours  qu'ils  débitèrent 
renaître  refpérance.  Ce  (^  )  qu'ils  éîfoicnt 
fiit  cru  fiir  le  champ ,  &  fur  le  champ  répan- 
du. L'heureufe  nouvelle  vole  dé  bouche  en 
bouche,toujours  accrue  &  embellie  p»  cha- 
cun de  ceux  qui  en  rendeiit  compte.  La  joie 
s'empare  des  efprits;  oh  court  auxteniples, 
on  en  fait  ouvrir  les  portes.  Il  étoît  nuit  :  & 
cette  cîrconftance  fiivorifoît  encore  lahar- 
dîeffe  d'affirmer ,  &  la  facilité  à  croire.  Ti- 
bère fut  éveillé  parles  crfs  de  joie  du  peu- 
AMf.  Cji%. pie,  qui  chantoit  en  chœur  :„  Rome  (Ji} 
^*  eft  fauvée,  la  patrie  eftfkuvée.  Germa- 

'  nîcuseft vivant".  Il  ne  fe  mît  poînten 
peine  d'arrêter  un  faux  bruit,  qui  allojt  fe 
détruire  de  lui-même*  Et  la  dôulei^  fë  re- 
nouvellaplus  viveparmi  la  multitude  »  <^at 
crut  perdre  Germâuicus  une  fëcoiide  fbis. 


..«..«  j, gfaudio , 

bèr  urbem  ,  moUuntur  tcmplorum  fores.  Jiivît  crediu 
ntatem  nox ,  ôf promptior  inter  tenebias  adfirmatio. 
Kec  obftitit  falfis  Tiberîns  y  donec  tempore  ac  fpatio 
vaneiccrent  ;  &;  populus^quafi  xuifum  eieptutn ,,  a:* 
cfiusdoliiic. 
'  (A)  salya  B^ma^f^va  ^vâiyùXyvA^  Gcam*» 
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Elle  flir  Ioii^emsincotifiM>fe;  &  les  jours  an.  il77«« 
mêmes  des  Saturnales,  deftinés  de  coure  £fj«c.if. 
andqiûtéilai^oiuffimce&mttdivmiaè-^^  ^^<* 
inens9lêiA(Iërentdansledeml&  dans  les  ' 
Ismnes* 
Le  Sénat  décenttàla  mémoire  du  Prit)- Honnenn 

ce  toutes  fortes  d'honneurs,  des  couroih  ^2!^^iî 
Des,  des  itatues,  des  arcs  de  triomphe  k^ 
Rome,  furies  bords  du  Rhin ,  lur  leMont 
Amanus  en  Syrie,  avec  dés  inicriptiont: 
qui  continflenc  le  récit  de  (es  exploits ,  & 
qui  expriBOffint  qu'il  étoit  iioct  {>odr  le  . 
fervicedelaRépobllqiae.  CommeilaMic  • 
aimé  les  Lettres,  &  cultivé  même  avec 
fttOcès  l'EloqoenceduBarreau  &  la  PoSGe,  5«tf.  Ck/F|. 
on  ordonnaquefbnbuflefèrôit  placé  par- i; 
miceax  dcsillufliesEcrivams,dont  la  ùlln,      "'  '** 
doSénat  étoit  omée.Onvonloitméme  que 
cebuftefût  plus  grand  &  plus  décoré  que 
lesautres.Tibéres'yoppo&,difant  que  la 
différence  de  la  fortune  nedécidoit  point 
du  degré  de  mérite  littéraire  ;&  qu'il  étoic 
allez  glorieux  pour  Germanicus  d'être* 
compté  au  rang  des  Auteurs  qui  dévoient, 
ièrvir  de modéles.L*Ordre  des  Chevaliers 
fignalsauflifon  zèle  envers  la  mémoire  dû 
ftînce  mort,  en  prenant  farepréfentatîon 
pour  étendard  dans  la  pompe  iblennellô 
qui  fe  célébroit  tous  les  ans  le  quinze  de  • 
Juillet. 

RîBdant  que  la  mort  de  Garmanicus  Lî^iji**.** 
plongeoir  la  ville  dé  Rome  dans  un  deuil  ^^"l'^ 
suner ,  Li villa  ùl  fœur ,  mariée  à  Drufus ,  couche  de 
accoucha  de  deux  enfins  mâles  tout-à-la»  deux enfam 

foîs.«^«* 
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A».  IL.770.  fois.  Ce  fût  un  grand  fujet  de  joîe  pour  Tî- 
DEj.Ci^.bére,  qui  tirant  avantage  de  tout,  fe  vanta 
devant  le  Sénat  de  ce  rare  bonheur,  donc 
on  ne  pouvoît  cirer,  dîfoît-îl,  aucun  Ça) 
exemple  dans  un  Romain  de  fon  rang  (è). 
Mais  le  peuiple  dans  la  circonftance  &  dans 
les  fentimens  où  îlfetrouvoit,  futafBîgé^ 
de  cet  accroiflèment  de  la  famille  de  Dru- 
fus ,  qui  lui  fembloit  écrafer  celle  de  Ger- 
manicus  qu'il  chérifloit  uniquement. 

A».R.77ï.      M.  VaLERIUS  MeSSALA^ 
DSJ.C.20.      ^     AURELIUSCOTTA. 

Anîrée       AgTîppîne  ayant  fait  route  tout  de  fijîte  • 
n/eVftSo-"  ^^^^  ^*  Syrie,  (ànsque  les  incommodités* 
des.      '  ni  les  pérHs  de  la  navigation  pendant  la  fàî- 
Tat.AnH.   fou  la  {dus  rigoupeuie  de  Tanflée  puflîent' 
^^'  rarrêter,  prit  enfin  terre  à  Tllé  de  Corcyre.  • 

Là  (c)  elle  donna  quelques  jours  au  fôin  de 
lè  calmer  un  peu  &de  compplèr  fon  exté- 
rieur, 

(s)  Jtpiut parttttifingu^er  ^Tihéreemptât  uit 
grand  nombre  4e  Romami  de  fon  rang.  Nullî  antè  K6- 
inanoramejufilem  fâftigii  viiogeminamftirpem  e- 
ditam.  Sun  expftjji^nepemtpasétre&mitée  à  Céfar  &* 
à  Augufte:Heft  vifihU  ûu*elle  comprend /es  hommes  il- i 
lufiresdutemsdelaRéfuèRque.  C'èjiqi^il  ne/e donnait 
point  p9urMmutraue:  tlfuppofoit  que  P ancienne  forme  dm 
C«%vernemerafmèififipitpour  fefond  ,  'Çyfu'eUe  mmt  été . 
feulement  modifiée  ^  gy  non  détruite ^par  lecbangement 
^k*Augufte  avoit  introduit, 

(é).  sed  populo  talc  In  tempote  id  quoque  dolo- 
tem  tulit:.tanqiKuii  auâtxs  UbedsDiaius^  domam  • 
OôimanicI  magis  or^ret. 

(e)  Illic  paucos  aîés  -componendo  aaimo  'inùt-  > 
Biitf%ioleiittluft(i&aerciatétU»adi; 
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rieor,  où  ie  peignoir  avec  trop  de  fixrce  la  ak.il  771. 
vivacité  dulendment&riiQpadencedelà^sJ*c.2«i 

douleur. 

Au  premier  bruit  de  Ion  arrivée  on  vk 
accourir  en  foule  à  Brindea ,  où  elle  dévoie 
aborder,  tou$lesamiade(kmûlbn,parti- 
culiérement  les  gêna  de  guerre  qui  avoient 
fovi  fous  Germanicos  ;  bien  des  inconnus 
mêmes ,  qu*attiroit  des  villes  voifines,  ou 
ridée  bien  illulbire  de  faire  leur  cour  à 
l?Ëmpereur.  ^  ou  la  fimi^e  euriofité»  L*elca« 
<ke  ne  fe  fit  pas  longcemsatrendre  »  &  (tf) 
dès  que  Ton  commença  de  rappercevoir, 
non  feulement  le  port  &  les  rivages,  mais 
les  murailles  de  la  ville  &  les  toits ,  &  tous 
les  lieux  d'où  l'on  pouvoit  porter  ft  vue  au 
loin  furlamer  y  :Ie  remplirent  d'une  multi- 
tude infinie:  de  ipeétateurs,  qui  pleins  dç 
triftefle  (è  demandoient  les  uns  aux  autres 
comment  ils  recevroientUPrincefllëàlbn 
débarquement,  >&  S'ils  dévoient  demeurer 
dans  le  filence,  ourbonorerpar  desaccla* 
i&ations.  Ils  étoient  encore  indéterminés 

ftr 

(«)  XM  pnmîun.«ialto  yUk  da&,  compknttit 
AOQ  modo  poitus  iSc^xoxima  mazis.,^  (ed  mania  ac 
teéh,  quâmie  longimmè  j^iofpeâaii  poteiat,  mœ- 
Kntiam  turbâ  ,  ac  rogitantimiL,  Inter  le  ,  filendone 
-uivoceallquicgxedientemcxcipeiciit.  Nequefatis 
conâabaty  quld  pio  tempoie  foret .  quum  dams  pai^ 
latim  fuccemt,  non  alacii  j  ut  adfolet ,  lemigio ,  ftd 
cnnâis  ad  tzimtiam  compofitU.  Poi^uam  duobut 
^umliberk  feialem  umam  tenensegiel&navidefi* 
zit  oculos  y  idem  omnium  gemitus  :  neque  di(cern&> 
^  ptQûniosalienofls,,  viionim  feminaiom  plandhii  t 
,niii  9upd  comitatum  Aenppins  longo  moecoifi  M' 
jiiBi  obvli  &  xecpBtet  îa  omott  anteibant» 
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AK.  R.  77t.  ibr  ce  qui  convenoît  le  mieux  à  lacircon- 
fit  J.  ç.  »»•  ilance ,  loriqué .  Tefcadre  approcha  pett  à 
peu,  non  pas  avec  un  mouvement dera- 
Bies  qui  annon^  l'altegreffe»  comm  e  c'eft 
l'ufàge  en  paseil  cas ,  mais  le  Qtemen  1 9  &  oe 
préfentant  rien  que4e  lugubres  La  Princef' 
fe  parut,  &  mit  pied  à  terre,  tenant  l'urne 
fépulcrale,accoinpagnée  de  deux  de  (es  en* 
fans,les  yeuxbaiflës&  immobileaJUorsce 
fot  xm  gémiflemént  univerfel;&  vous  n'eut 
fiez  pas  pu  diioBsner  les  proches  des  étran- 
gers ,  lestémoîgnagea  de  douleur  que  don- 
TOient  les  hommes  ou  les  femmes .  L'uni* 
qae  différence  rémaïqimble  étoit,que  ceux 
qui  venaient  andevantdelaPrincdlè,  re« 
ce  vaut  dans  toute  faforce  l'impreilion  d'un 
fpeâacte  qui  étoit  noùvea^pour  eux ,  pa. 
Toiflbient  plua  attendris  que  lé  cortège 
d^Aj^ppine^  en  qui  Ik  longueur  du  tems 
fivbit  épuifé  les  pcémiess  tnmfports  de  la 
V  "douleur. 
Honneurs-  Tftérc  avoîtenvové  deux  Cohortes  Pré- 


'AinÇi  dèpuîsBrîndes  julqif  àRome  la  pom^ 
ipe  fiinébre  &t  continuée  iàns  inteirup* 
:tî6h.  L'urne  étortpoféelhr  un brancart, 
que  des  .Tribïtos  &  des  .Cçntwrîons  por- 

toient 

f*>  Cen'efipûhttUPmsqttêitdiundmwfâHsauJûia'it' 
hd  Caiabre,  ta  Càlahre  des  Anciens  faif rit  partie  dtU 
que  Pçn  ofpeUemahaeTumt  hPmfft» — 


toient  fur  lents  gaules.  Devant,  mat-  Air.11.77u 
choient  plufieurs  Compagnies  de  fbldals  ^* J*  ^'^^ 
avec  leurs  drapeaux  triflemenc  négligés,& 
tes  liâeurs  de  Germanicus ,  qui  tenoient 
leurs  fài&eaux  UsUBès  vers  la  terre.  Dans 
les  Colonies  qui  fèxrbuvérent  fur  le  paflà- 
%tf  les  gens  du  |Jeuple  en  habits  de  deuil^lei 
Chevaliers  en  robes  de  cérémonie ,  bru- 
loienc  des  étoffes ,  des  parfums,  &  les  au- 
tres matières  précieufes  ufitées  dans  les  fu- 
nérailles. Les  babitans  mêmes  des  villes 
écartées  dut  chemin ,  venoient  à  la  rencon- 
tre du  convoi,  &  dreflant  des  autels  aux 
Dieux  A&nes,  immolant  des  vîdtimes,  ils 
témoignoientleurdouleurparleurs  cris  & 
par  leurs  larmes. 

Druilis  Ce  rendit  à  Temicine  avec  les 
enfkns  de  Germanicus,qui  étoient  reftés  à 
Rome,  &  Claude  Ton  &ére.  Les  Confuls 
Valériu3  Meflala  &  Âurélius  Cottà,le  Sé- 
nat, &  une  grande  parde  du  Peuple ,  rem- 
plirent les  chemins  mas  (a)  ordre,  en  çon- 
fufion,  ne  longeant  qu'à  pleuren  Cârîls 
nes*a&igeoientpointparart,ni  parâatte» 
rie.  Tout  le  monde  favoit  très-bien  que 
Tibère  étoit  charmé  de  la  mort  de  Germa- 
mcu8,&  qu'il  ne  pouvoit  avec  toute  là  dif'* 
fimulation  cacher  endérement  laj oie .  Ti« 
bére  &  Livie  nQ  le  montrèrent  point  aux  • 

yeux  du  public,  iàns  doute  ptkct  qu'ils 

s'at-' 

(«)  ni^eai ,  &  ut  cnîque  libitum  flent^.  ASent 
qmppe  adulatio  :  gnaiisommbus  latam  Tiberio  G««      ' 
mamci  mottcmmalè  dTlfimulari* 
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*AN.ii.77i.s*attendoient  à  être  examinés  curienfê- 
De  j.c.  lo.ment ,  &  qu'ils  craîgnoîent  que  Ton  ncdé- 
couvrîc  le  faux  de  leurs  démonftfanonsde 
douleur.  AHtoiîîa,tnfte  de<îcnnaBÎcus,fe 
tînt  pareîllemeiit  renfermée.  Maïs  Tad- 
*  te  Ibupçonne  avec  beaucoup  de  vrfifèm» 
blance,que ce&t  par  ordre.  L*oncle  & 
Tay eulc  vouloient  s*autorîlèr  de  l'exemple 
de  la  mère ,  &  laifler  croire  qu'une  lèmbla- 
ble  douleur  leur  avoit  infpiré  à  tous  trois 
une  lèmblâble  conduite. 
Elles  font  *  Le(<j)jour  où  les  cendres  de  Germaniotâ 
Smbeau"  ^rent portées au  tombcau  JAugufte,  fë 
'  d'Aiiguûe.  P^  tantôt  dans  un  morne  filénce^  comme 
fi  la  vîHe  entière  eût  été  une  vafteïblitu- 
de,tantôt  dans  les  pleurs  &  les  cris  lamenta- 
blés.  De  nDutes  parts  on  couroit  au  Champ 
de  Mars ,  qui  étoit  éclairé  par  une  multitu* 
de  infinie  deflambeaux.lAles  ioidats  Ibus 
les  armes,  les  Magiftrats  fans  lesnâarques 
de  leurs  dignités,  le  peuple  partagé  fuivant 
fes  Tribus,  (e  réunifibient  tous  dans  les 
mêmes  plaintes ,  &  crioient  que  la  Répu- 
blique étoit  perdue,qu'il  ne  lui  reftoit  plus 
d'efpérance ,  exprimant  leursTenrimens  a- 
vec  une  franchife  qui  fembloît  compter 
pour  rien  là  famille  régnante.  Mais  rien 

(a)  I>ït$  quo  ieÛf]uix  tianulo  Aurofti  inftidrân- 
taty  modo  pei^fUeiuiiun  yaihis .  modo  ploiadbus  in- 
ouïes :  plena  urbis  itinera,  colfucentespeicampum 
Martis  faces.  Iliic  miles  cum  armis ,  fine  infîgnibus 
magiilcatuSypopulusper  tiibus,  concidif&Kempt»- 
blictm  y  nilul  fôeî  leliquum  ciamitabant  y  piôn^os 
apertiùfque^quàin  ut  meoûilâè  ioipecitantium  cie* 
«Icxes. 


T  I  B  B  R  E,  Lit.  V.      ait 

oe  porta  une  bleflbre  plus  profonde  dans  Air.  11.771. 
le  cœur  de  Tibère,  que  les  témoignages  ^^JuC-  >•• 
de  l'affedUon  publique  envers  Agrippine^ 
On  rappelloit  l'honneur  de  la  Paarie,lefeul 
vrai  lànj;  d' Augdle ,  Tunique  modèle  qui 
retraçât  «ncoie  les  mœurs  de  TAntiquicé. 
On  s^adrefloit  enfuiteauCiel  bauiDieux» 
&  on  lesprioit  deconlèrverfafamille,  & 
de  la  &irefurvivre  à  &s  envieux. 

Il  parole  que  Tinhumation  le  fit  fans  be- 
aucoup de  cérémonie.  On  n'y  portapoint 
les  images  des  ancêtres  du  Prince  mort;  il 
n'y  eut  qi  lit  de  parade,ni  oraifbn  fù&ébre. 
Toutes  ces  omÛionsfiireiit  relevées.  On 
iè  rappelloit  ce  qu*Auga(te  avoit  fait  pour 
Drufus ,  les  preuves  qu'il  avott  données  de 
regret  &  de  tendrefle ,  les  honneurs  dont  il 
svoit  comblé  la  mémoire  de  fbnbeaufils  ; 
&  (a)  on  comparoit  ce  zèle  fi  vif  avec  la 
fioidear  &  Tindiffërence  de  Tibère  pouic 
un  Prince  qui  étoit  (on  neveu  par  la  natu« 
ve ,  &  Ion  fils  par  adoption. ,,  S'il  n'a  point 
,)  une  douleur  véritable ,  difoit-on ,  rel^ 

„  pe£te-t-ilaflèzpeulesbienféances,pour 
9)  n'enpasfidreaumoinslelembiafitr''.  . 

Tibère  fut  inftruit  de  ces  murmures  9  &  Tibëie  a- 
pour  en  arrêta  le  cours,  il  fit  affidierun  T«^J*« 
A vertiflèment  adrefië  au  Peiq>le ,  dans  le^  1^^  ^ 
qaelildilbit  „  que  plufieursilkâresper- bornes  è  fou 
9)  fonnages  étoient  morts  pour  lefervice  ^^^^ 

»  de 

{à\  TJbiiUavttemm  inftititta,  piopofitaiii  «uo 
emgTem  «  meditata  ad  memonam  vixtutis  caimliui  ^. 
ScUodadonés ,  Scla€rymas,▼eldoioti»ialitaInenta^     ^ 

TomU.  L 
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AK.  11.771. ,,  de  ta  République ,  màs  qtfaociïtt  ti^f» 
xysj.c^o.^,  voie  été  pleuré  fiaméremenr.  Que  ces 
„  regveis  kii  étokiit  honorables  àmi-^mè^ 
.  ^  me&àtouslesdtoyefi9,poi«vq0epeti« 
„  dam  que  Pou  lût  y  mettre  de^bomes. 
59  Qu*mCi3:)efietattrpedeiP(ricé¥r0l4e0n* 
„  duite  des  Faoûlles  Hiédiocres  fr  des  E^ 
^  tats  peu  renOffîi3^,  ancre  celle  des 
„  grands  lances  Se  d*Qn  Peuple  Roi  de 
„  rUmvers.Qullaifioiiécéea&\ienâbl«^de 
„  s'affifgeif  lotCioe  la  perce  écoic  Fédenfe , 
,,  drdeib«Iag6rlc)»bafllftkm0af  teshHs» 
„  meis  ;  mais  quMt  écoîs  tcœ&deiiiOBtrer 
„  enfin  de  la  fermeté.  Que  c%oi«  àmi 
'  ,,  que  Cé&r,  après  la^m^deiâfftlemTh 
^y  que,  AugufteapcèsceHeddfei^pecks^ 
,,  âs,nes'ét4wenrpointIaifl&aeestblerpstf 
„  lacrifteflbQuelePeupleiRomtifia^c 
„  pareillement  témoimé  (me  conQsince 
„  ptrâitedan»de»dâ^mes^puM0s^aprè& 
,,  desdéfticesraii|^anter,qailiiiayoieitf 
,^  entofvé  de  gmidâ  Capitaines ,  &  Ke^ 
,5  i^uicedesrppemiéresmailiMiedëRomeir 
,)  Que  les  Princes  éeoieat  moraete,  sa^ift 
,,  que  la^HépuMique  devoitdurerétermW 
„  kmeti«.  Qji^ittosesboiieoit  donc  are- 
y^  tourniâi?'  à  leu»*  oofiu^^as  aecottu* 
^  iné^,.  As  y  puiftm  le  îefâs"  à^  jaïSfe» 
„  Pfto^neoitdei  laMére  des^Dteusapt^ro" 
„  ch(»ç;rà  reprendre  méBSe^fefcfiveitiaèr 
„  m^ns&lesplaifirs. '* 

La 

(tf  V  Non  enim  eadem  decoja  ptîtt<apa>us  vîrî$  «< 
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La  ciooônfknce  âé9  jeun  0ù  Vhonnefsff  Att.  K,77té 
delà  Méte  desDfeox,  qiûlè  célétiFoiem^£J-  c.  20. 
le  4  Avril,  nous  ai^ndqdd  1«  lugubre  ce-  rSSÎSnl! 
rémOfiie  qœ  je  vienfs  de  décrire  fe  fit  au  don  &  de  lu 
cofiKHéflrcenieiit  de  ce  mois ,  ou  dans  les°^oit<i« 
deirâîefs  jours  de  Ma»;  de- même  que  les  ^f****^' 
Saturnales, Fêtes  du  mois  deDéembre,  Suei,  Cêfii* 
qui,  félon  SiîétOQe,fuivnrentd'a(Ièz  près^* 
la  nouvellede  lamort  de  OeriiMmicas  arri- 
vée à  Rome,  noDsdonnenfi  peu  près  la 
date  de  cectemortr&  non» font  eonnoî«> 
tre  qu'il  fkit  la  n^)porter  à  la  fin  du  mois  dû 
Novembre  de  Tannée  précédeûte* 

Après  qœ  l'on  eue  rendu  les  derniers  Ait!?é<  de 
devcriràà  Gendanicus ,  on  fbtcHrcupé  delaPiron  à 

vei!geancedelamort;&lePeiipIemurmu-5f"*^'„  . 

roîtdéjàde  ce  que  PUbn ,  an-lieu  de  fe       ^, 

i^Mte  à  Romepourrépondreanx  àccula- 

dot^s  qui  l'attendoienc ,  fe  pro6i)eiioit  dantf 

les  contrées  délideufes  de  T  Afie  &  de  f  A- 

chaïe  ,^  par  ee  délai  égatemént  plein  d'ar^ 

i!6gance&  d^artifioeruinoitles  pteuvesde 

fc^  crime.  Carie  bruit  s'étpitrépaidu  que 

Cétf^  célèbre  empoilbnneufe  Marnne  ^w 

qui  ,c6mm64>Al'ava,  avoicétS  efnvoyée 

pai^Senâui^  en  kaUe,  étoh  morte  fubilfi^ 

ment  à  Blindes  { &,  comme  on  ne  décoli« 

vrit  tàxTvt  pêrfôrtnè^  aubûne  marque  de 

liiort  vièlente'Vdilibcipçonna  qu'dle  s'é-^ 

toit  empoifonnée  elle-même,  ayant  caché 

tepoi(èirda»SBnn«en>ddeiè8dieveux^  ^ 

Cependant  Klbn  apptochoît  ,•  &  lorf- 

91'ilnit^  entré  dans  la  Mer  Adriatique ,  IL 

dépécha  Ton  as  à  Romç,  av«c  desdû  flinic- 

L  a  tioni 
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AV.  r:77i.  tîonsquî  tendoîent  à  fléchir  Tîbérc,  &  aie 
De  j.  c.  lo.  rendre  favorable  à  fa  caufe.  Pour  lui  il  alla 
le  préfenter  à  Drafiis ,  qui  après  tes  défè- 
ques de  Germanicus  étoic  retourné  en  Il« 
lyrîe ,  &  il  parut  devant  lui  avec  confîance, 
comptant(âp  le  trouver  moins  irrité  de  la 
'  mort  d*un  frère ,  que  fetîsfait  intérieuife- 
ment  d'être  délivré  d'un  rival. 

Tjbére ,  affeAanc  de  &  montrer  équita- 
ble &  impartial,  reçut  le  jeune  Pifon  avec 
bonté ,  &  lui  accorda  la  gratification  qui  é- 
toitd*ufageen  pareil  cas  à  Tégafd  des  fils 
de  famille  d'une  naiflimce  illuitre,  Dcufus 
répondit  à  Pifon ,  que  fi  ce  que  l'on  publi- 
'oit  écoitvraiyillui  appartenoitde  donner 
l'exemple  aux  autres  de  la  douleur  &  du 
reflèn  timent  ;  mais  qu'il  fouhaitoit  que  ces 
bruits  fetrouvallent  vains  &  &ux,  &  que 
la  mort  de  Germanicus  ne  devînt  funefte  à 
perfonne.  Il  parla  ainfi  enpré&ncede  té- 
moins ,  &  évitant  tout  entretien  particu* 
fier  ;  &  (t)  l'on  ne  douta  point  que  cette 
conduite  fi  circonlpeâe  &  fi  politique, 
dans  un  Prince  que  l'âge  &  le  caraâére  por* 
toient  à  la  fimplicité  &  à  la  fratichife,ne  fïltc 

l'effet  des  otàres  qu'il  avoit  reçus  de  Ti- 
bère. 

Pifon  ayant  ait  le  trajet  de  la  Mer  Adria- 
tique, vint  aborder  à  Anconç  ,oùil  laifià 

les 

(s)  Qaemhaadfiattis  intenta  mieem^quànixe* 
noto  zmulo  xquioi;em  fpeiabat. 
,  (i)  Neque  dubitabantur  prafcripta  ci  à  Tiberîo  . 
^niim  mcaUidus  alioqui ,  tç  ftcilis  wvciia,faiilibtti 
MmambiKiitttttttr., 


Tibère,  Lir.  V.  ^f 

les  vaii!èaux  qui  Tavoient  amené.  De-làxK.  R.77t. 
traver&nt  le  Picénum ,  iljoignîtuncLé- 1»  J-  C.i#* 
gion  qui  venoit  de  la  Pannonie  à  Roine,& 
qui  dévoie  enfuitepaHèr  en  Afrique ,  pour 
la  guerre  contre  Tacfarinàs,  dont  j'ai  dîf-  • 
féré  iufqu'ici  de  parler.  Dans  une  perfbn- 
neodieufëtout  dl  remarqué,  toateflfuf^ 
peél.  On  prétendit  qu*il  s'étoit  montré  a- 
vec  afièdtation  aux  foldats  de  cette  Légv> 
on,  comme  s'il  eût  eu  deflèin  de  tenter  leur 
fi4élicé ,  &  de  fe  les  attacher  pour  s'en  fai- 
re un  appui.  C'étoit  à  quoi  il  nepenfoit 
guéres  vraifêmblablement.  Arrivé  à  Nar- 
nia,  foit  Qi)  pour  éviter  ce  foupçon ,  que 
fesamis  de  Rome  ne  lui  avoient  pas  laide 
ignorer  ,  foit  parce  qu'un  elpritnrappéde 
crainte  change  aifément  de  réfolution ,  il 
prit  la  rivière ,  &  defcendit  le  *  Nar,  &  *  Aujour^ 
enfuite  le  Tibre  jufqu'à  Rome.  Lia  multi-  ^^^  ^  N^ 
tude  futblelTée  de  le  voir  aborder  vis-à-vîs  ^ 
du  tombeau  des  Céfàrs;on  trouva  mauvais 
quHl  fût  defcendu  de  fbn  bateau  en  plein      , 
jour,  fur  une  rive  très- fréquentée,  efcorté 
d'un  grand  nombre  de  cliens,  &Plancîne 
accompagnée  d'un  nombreux  cortège  de 
femmes ,  tous  dem.  faifant  paroître  fur  leur 
viûge  un  air  d'aflurance  &  de  férénîté.  La 
maifon  dePiIbndonnoîtfurlagrahde  Pla« 
ce  ;  ainfi  rien  de  ce  qui  s'y  pafla  ne  put  de* 
meurer  caché ,  &  l'on  remarqua  avec  in- 
dignation le  repas  par  lequel  Pifbn  célébra 

avec 

,  Ç^) ,  Vîtands  raTpicionis .  an  quia  pavldb  conûiia 
uimccrto  fimt,     ^         »     i     r 

L3 
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Mf'  n-  77<  •  QVfic  lès  amis  fbn  retour  heureux ,  &  touiiss 
Pïj.C.w.jgs  marqueisde  réjouîffi.nce5tesfeftpiis& 
les  lumières  dont  les  &Défres  écoipxtt  or- 
nées. 

11  cft  acca-     ^^  =^^  l«idemain  Fulcînîiiç  Trio  fe 

fè,8ci'affai.préfènta  aux  Coofuls,  &  demaDda  4'êixe 

xc retraite  reçu  ac€»i(àteur  couoie  Piibn.  ViteUîus» 

dsmsics^-  Véramus^  les  autres  amis  du  Prioce  mort 

'    s^y  oppofërene  »  Ibucenaat  que  Fuicinîus 

o'avoit  aucun  titre  pour  s^miicer  d»is 

Cette  afiidre  ;  &  qu'eux-mêmes  ils  Êroîest 

moins  le  rôle  d'aocufàteurs ,  que  celui  de 

fimples  déncHiciateurs^  de  témoins  ,&  de 

porteurs  des  ordres  de  Germsmîcus.  Fvibdr 

nius,pour  ne  pas  fb  défifler  toutrà-fidt  d'un 

'  minUtére  qui  lui  plaîlbit  beaucoup ,  de*- 

manda  &  obtint  d'accufèr  Pifbn  par  rapi^ 

port  à  fa  c(xiduice  paflëe ,  avant  quMleik 

été  choifi  pour  gouverner  la  Syrie. 

L'Empereur  fût  fuppiié  parlesaceufit 
ceurs  de  fe  chaîner  d'inAruire  &  de  juger 
lui-même  cetre  grande  afiàlre  :  ^Taccuffi 
ne  s'y  refiifoit  pas,  craignant  les  diQyofîi' 
tions  où  étoient  à  (on  é^d  le  Sénat  &;to 
Peuple:  au-lieu  qu'il  connoiflbit  la  fermée 
de  Tibère  à  fè  mettre  au-deflùs  desbfuici 
du  vul^ire  inconfidéré ,  &  la  part  que  ce 
Prince  avoit  eue  aux  complots  &  aux  or** 
dres  fècrets  de  fa  mérç.  Il  penfbit  d'aillem^ 
qu'un  (a^  Cbul  Juge  dilbeme  mieux  le  vrai 

(a)  Veraque  aut  in  deteiiu^  crédita  judipe  ab  yno 
fkcilias  diicttai  :  odium  0c  inyidiam  apud  mulÊos 
Yaloïc 
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â'avecksfiuflescouleursquedesînterpré- AK.  11.771. 
tations  malignes  y  ontajoûtées,  &qa*auDE'j.c.iQ^* 

contraire  tome  afUmblée  eR  fujetce  à  (è 
laifTer  dominer  par  la  haine  &  la  préven- 
tion. Tibère  ftntgît  toute  la  difficulté  & 
tout  le  poids  duperfonnage  déjuge  dans  u-  4 

ne  affaire  fi  délicate  :  il  étoit  informé  des 
laruits  qui  couroient  fur  ibn  compte.  Ainfi 
bien  réfolu  de  ne  rien  prendre  Jlir  lui,  ilé- 
couta  feulement ,  alTifté  de  quelques  amis., 
les  menaces  des  acculàteurs,  &les  prières 
de  Taccufé  ^  &  fans  entrer  dans  aucune  dit 
aïiEon  il  renvoya  Tafiàire  au  Sénat.  Sur 
ces  entrefaîtes  Drufus  revînt  d'Illyrie,  & 
quoiqu'on  lui  eût  défèré,comme  je  l'ai  dit, 
l'honneur  de  l'Ovation  >ii  en  diffém  lacé- 
rémonie ,  &  entra  dans  la  ville. 

Pilon  obligé  de  fe  défendre  devant  le 
Sénat,eut  bien  de  la  peine  à  trouver  des  A- 
vocats.  Tacite  nomme  (a)  cinq  des  plus  il- 
ladres  Orateurs  de  ce  tems ,  qui  tous  s'ex- 
cuÊjent  fous  divers  prétextes.  Enfin  M. 
Lépidus  5  L.  Pifbn ,  &  Lî  vineîus  Regulus, 
voulurent  bien  fè  charger  de  la  caufe.  Tou- 
te la  ville  avoit  les  yeux  ouverts  fur  les  a- 
mis  de  G^rmanicus^  furl'accufé,  fur  Ti- 
bère. Jamais  aucune  affaire n'avoit excité 
uniotérêtfi  vif.  Surtout  on  étoit  attentif  à 
examiner  fi  Tibère  feroit  aflèz  maître  de 
lui-même  pour  èacher  fes  fentimens:  & 

:  ^    dans 

(a)  L*un  des  cln  q ,  Marcttbéi  Efiminus  ,patoit  être 
te  peut-fils  de  PoUisfif  d^nt  H  a  étépétrU  viti  Ut  fin  tk 

ffiOni  Livre  ^ 

L4 
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Aw.  K.77i.dant  le  caioùflne  les  ferpît  pas  éclater,  OIT 
i»  j.  C-20.  le  devinoic  d'avance ,  &  on  fe  permettait 
d'en  jugerfiwrt  librement ,  maïs  tout  bas  & 
avec  de  grandes  précautions. 
DîfcouB  Tibère  ouvrit  la  féancedu  Sénatpar  un 
^Tibère  tfifcours préparé,  dans  lequel  its'ënidîaà- 
garder  une  piwftîte  égalité.  H  dit,,  que  R- 
„  Ion  avoît  été  Lieutenant  &  amid'Au^ 
„  gufte  Ion  père ,  &  que  lui-même  il  Ta- 
^,  voit  donné,  par  Tavis  du  Sénat,  pour 
„  qoînt  à  Germanîcusdans  Tadminidra- 
„  tîon  des  aflEairesde  TOrient.  Qu'il  s'a- 
„  gîflbîtd'èxamineravec  une  entière  im* 
„  partialité,  lî  dans  cètemploi  il  avoît  îr- 
i,  rite  le  Jeune  Prince  par  fes  hauteurs  & 
„  fes  mauvais  procédés,  &  s'il  s'étoîtré- 
„  joui  de  fa  mort,  ou  s'ill'a  voit  fait  périr- 
5,  parlepoîfon.Car(/?),ajoûca-t-il,  s'il  a 
„  oubliéles  devoirs  d^un  Lieutenant  à  l'é- 
gard defon  Général , s'il  luia  refufé  l'o- 
béiflance ,  fi  la  mort  de  Germanîcus ,  & 
, ,  la  perte  que  j'ai  faite  enTa  perfonne ,  ont 
'^  été  pour  Pîfon  des  fujets  de  joie  &  de 
^,'  triomphe,  je  le  haïrai  comme  mon  en- 
„  nemi  par ticulier,3e lui  interdirai  ma  mar- 
.,  fon  ,  j'agirai  comme  offenféperfonnel- 
„  lement,  fitns  interpofer  l'autoriré  de 

Chef 

(«r)  Nam  fi  legs^s  ofikil  termlnos  y  obiêquîum 
ti^  Impeiatorem  exuit ,  ejufdemque  morte  Scluâu 
meolxtatuseft,odeio,  ièponaixK^ue à  domo  meâ  , 
&piivatas  Inîmicltias  ,.non  Pilncipis,  olcifcai.  Sin 
facinusin  cujuicumque  mortallum  nece  vindtcan- 
tftimdbtegituryyos  vetà  &  libeios  Geimmûci».  &■ 
nos  patentes  >  juftis  Iblatiû  adûcite. 
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„  Chef  de  la  République.  Mais  H  Ton  Ait.  11.771* 

^  prouve  un  crime  quiièfoicpuniflàbIe,i>£j^c.ie« 

„  quand  il  s'ag^ic  (^  la  mort  du  dernier 

9,  des  hommes ,  en  ce  cas  ma  mère  &  mo{ 

9,  nous  nousréuniflbnsaveclesen&nsde 

^  Germanicus  pour  vous  démoder  juftl-' 

^  ce.  Vous  avez  encore  à  examiner  la  con* 

yj  duice  de  Taccufé  (ur  un  autreardcle  très* 

„  imponant.  U  faut  vérifier  s'il  s*eftcom« 

,,  porté  à  Vég^à  dçs  foldats^'une  ma«^ 

„  niére  turbulente  &  fëditîeu^ ,  s^  a  foP 

j,  licite  leur  afieétion  par  des  voies  con* 

yy  traires  à  la  bonne  difbipline ,  sllaemy 

,,  ployé  la  force  des  armespour  tenter  déf 

^  le  remettre  en  pofleilion  du  Gouverne- 

„  ment  de  Syrie,  ou  û  tous  ces  faits  (ont 

^  faux,  &  exaggérés  parlesaccuCiteurs. 

„  Car  j*ai  lieu  auilï  de  me  plaindre  d'eux, 

,,.  &de  blâmer  leur  chaleur  exceUivedans^v 

^  cette  affaire*  A  qjaol  fer  voit-il  d'èxpoiès' 

jy  lecorpsànuddan*slaPlaced*Antiocbey 

3,  d'inviterlesyeuxdelamultitudeàlevi^ 

yy  (îter  curieufèmen  t ,  de  répandre  le  bruft 

yy  de  l'empoiibnnementjufques  chez  les 

,,  Nations  étrangères ,  (1  le  ait  eft  encore 

y,  incertain  &  fournis  àrexamen  PJe  pleu»-^ 

y9  re  mon>fils ,  &  je  le  pleurerai  toujours  ; 

fi  maïs  je  n'empêche  point  Tàccufè  de  fkv- 

y^  re  valoir  tous  les  moyens  qui  peuvent  éi» 

^y  tablir  fon  innocence  y  ou  même  con> 

yy  vaincre  Germanicus  d'injuftice,  s'il  en 

yy  a  commis  quelqu'une  ;&  je  vous  prie, 

9  Meilîeurs ,  quelque  lenfible  intérêt  que 

si^  prenne  à  la  chofe ,  de  ne  point  agir 
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AH.11.77T.M  comme  fi  un  crime  objcftéétoit  un  cri* 

psJ.Cm.^  me  prouvé.  Vous  911e  In  parenté  ou  V^ 

,,  mîtîé  ont  engagés  à  vous  ûéchxtt  les 

„  défcnftiHrs  de l'accufé, employez  tout 

„  cequevousavezd^éloquence&deïèr 
„  lepourledélivrerdu  péril  où  îl  fetrou* 
^  ve.  J'exhorte  lesaccufàteursàlamfime 
„  aftîvîté&àlamêmeconftance.Lafeu- 
„  le  prérogative  que  nous  accorderons  à 
„  la  mémoire  deGermanicus  au-delà  de  ce 
,,  qu'ordonnent  lesLoix,  c'eft  qu'il  foît 
3,  informé dcfamortpar-devantleSénar, 
„  &non  par  les  Juges  ordtnaîresDurefte^ 
,,  que  les  régies  loîent  pleinement  obfer» 
„  vées.  Que(a^per(bnneneconlîdérem 
,,'  les  larmes  de  Drufus  »  ni  ma  trifteflè ,  ni 
^  les  dilcours  malins  que  l'on  peut  femer 
^  contre  nous", 
rlaidoûic.     On  fixa  enfuîte  le  tems  qui  feroît  accor- 
dé pour  la  plaidoirie  ,.deux  jours  aux  accuf 
fateurs,  &  après  un  intervalle  dcfixjourf 
trois  i  l'accufé.  Alors  Fulcinius  fit  Ion 
-j5a^nnage,quî  étoît  tout-à-  fait  hors  d'oeo» 
vre,  &  rappellant  des  faits  anciens  il  a^ 
vança  que  Pîfon ,  lorlqu'îl  étoit  Lîeute* 
nant  pour  Augafte  en  Efpagne ,  avoir  mal 
rempli  ce  qu'il  de  voit  foit  au  FHnce ,  foît 
aux  Peuples,s'étantrendufufpeftdem»- 
'  nœuvres  contraires  au  iervîce  de  l'un,  & 
ayant  pillé  les  autres;  vaines allégarions, 
qu'il  étoît  inutile  à  l'accufàteur  de  prou- 
ver 9  inutile  à  l'accufé  de  réftiter  ^parce  que 

la 

f«)  K<emoDritfiIaaymas^iieaioiRttftititiiiiiiie* 
in  $e^t  >nec  fi  qiaiiiiios  advçtfiifiiigttatiu:. 
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Ift  déeifien  de  la  eaale  déptodoîcde  conc  anju  771. 
aucre  objet*  2>s  j.c.  s<u 

.    1,^61  vnnsidverftinn  de  PifibnfinreDtScr-* 
▼eus,  Véranâa,  &  ViteUhn,  fiirconitlt 
dernier,  qui  égatemlesaotresj^leaèie, 
les  flirpi^ic  en  éloqoeoee.  Ils  pcDuvérenc 
que  par  hahie  contre  Germanicut,  &  par 
des  vof  s  ambideafes»  Pifbn  avoitcorrom^ 
po  Parmée ,  en  lui  donnant  toute  licence , 
en  lui  pcrmettiuitde  vexer  inpuatovnc  les 
peuples  de  lsI¥o  vince^  qu'en  réeempsa^ 
ieil  s*écoic  £ac  déférer  le  titredaP^rci^ 
Légiotts  par  les  plus  TÎcieiBi  delà  fi>IdsteP 
que»  Qa^au  contniire  il  avoie  afièâé  dt 
sutlccaiter  le$  oseilleurs  fujets,  &  ibrtout 
les  amis  de  Geraanicns ,  &tous  ceux  qui 
lui  étcnenc  attachés.  Ils  ajoutèrent  qu'il  a^ 
voie  fait  périr  ce  Prince  par  tes  ibvdlésBÉ 
&  parie  poifon  ;  &  ils  citéssnt  jdeslfàaifii 
ces  magiques  exécccéS'  pas  Plioct  Se  pae 
l^lancine.  Enfin  ils  lui.objeéi:érent|)onc 
dernier  cripae(^#)  d'avoir  excité  uœgUBfl'o 
civile,  eniorteque  pour  penrBmràlepour- 
fuivre  enjoftice,  il  avoir  faUo  anometoces 
par  le  vamcse  en  batatUerangée..        .   .. 
X'aoctifi^<&  déftndit.ma)  fiuzhptnparc 
de  ces^ebeft  :  U  nV  eutijnele  crimede  paâ# 
Rmjàoat  itpaittis'éœpur|i&  Cç  qotzMt 
^uàtant  leaaccùliaêiffs>cinHstêmei^ii^étoic 
flaèrt8.fsailimUable%  fiS'difiHeniqnePi^ 
ftn  écanc  i  table  ctK?  Gamniûcus  ^A  Sus 
'T  un 

U)  IlttHaivuaHlftMBpiblîésvAiAijMe  xeivtgi 


Q^     Hl8T«  DIES  EflCHDCEtXRS  RoiB& 

AN.  R.771.  unmémelitavecluîjavoîtempoifonnédfe 
Dx>  CM.Iês  propres  mains  les  viandes  que  Ton  fer^ 
Toît  à  ce  Prince.  Pouvoit-on  croire  qu'il 
eût  oie  coonnectre  ce  crime  dans  une  mai^ 
fon  éoâi^ére ,  ob(ervé  par  tant  de  regards 
curieux  &  défians  9  &  fous  les  yeux  mêmes 
de  Germanicus?  Et  Pilon  comme  fur  ds 
Ion  innocence  offix>ic  tés  efclaves  pour  ê- 
cre  mîs  à  la  qudtion,&demandoic  quefon 
y  appliquât  ceux  qui  lërvoienc  le  Prince 
dans  ce  repas.  Mus  (es  Juges  étoient  im- 
placables par  différens  motifs;r£mpereur^ 
à  canle  de  la  guerre  allumée  par  lui  dans  la 
Province  ;  &leSéna£,  parce  qu'on  ne  pou» 
voit  s'ôcer  de  refprit,  qrfil  y  eût  eu  de  la 
fraude  &  du  crime  dans  la  mort  de  Germai 
meus.  £t  l'onentendoit  aux  portes  de  la 
fiiUeles  crisde  la  multitude,  qui  proteftoic 
^e  fî  lecoupableéchappoit  àlacondam* 
nation  da  Sénat ,  le  petqple  s'en  feroit  jufti- 
ce  par  icû*mêmej)éjà  l'on^  trainoitaux  (4f)[ 
Gémwies  les  fiatuesde  Pifon,  &on  les 
mettoit  o)pKéces,fi  Tibéren'eûtenvoyé 
des  foldats^pour  les  protéger  &  les  rétablie 
en  leur  place.  Pifon  au  fbrtir  du  Sénai: s'é* 
tant  misdans une  litière,  fiit  leeonduitàfa 
Biaifbn  par  un  Tribun^d'une  Coborte  Pré^ 
tôrienne,  queplufieurs  crurentchargé4e 
f  ordit  de  le  f^mourir..  Bparutpar ré<» 
vénement  que  cet  Officier  Im  vtck  été* 
donnd  au:  contraire,  pour  rejCbortei!^  &  le: 

met- 
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mettre  à  l'abri  des  ilotes  de  faipopQlaoe.  AK.Br.771w 
Plancinen'étoicpas  moins  odieufeqiiei>Kj'C*M» 
fon  mari  dansle  public,  maisellè  avoit  plus 
de  fiiveor.  Livîe  la  prenoic  (bus  &  fiiufe* 
garde ,  &  l'on  doutoit  que  l'Empereureûc 
le  crédit  de  fianchkcettebaniâie.  Tant 
qu'il  refiaàPifbn  quelque  eCpétance^fatn- 
cine  loi  dédaroit  qu'elle  partageroit  ft  for- 
tune 9  &  qu'elle  étoit  réfolue  de  l'accompa- 
gner 3  s'il  le  falloit ,  jufqu'à  la  mort.  Mais 
torfqa'elle  vit  que  1  afiaire  toumdit  mal  9. 
elle  penladifiëremment;elle  fit  agir  fecret- 
tement  Livie ,  &  fiife  deâgtace  ellecom"" 
mença  à  (ëparer  peu  à  peu  fesiotérétsde 
ceux  de  fon  mari,  &  à  fe  ménager  des  nKH 
yens  de  défenfe  particuliers,  commencé* 
tantpas  danslamémecaufe* 

L'accufé  comprit  quec'étoit-Ià  le  fireaui 
defa  perte^&ildoutatllferoitenGoreune 
tentative«Sur  les  prières  &lesexihortationa 
de  lès  fils ,  il  je  munit  de  coun^ ,  &  iepré* 
(ènta  de-nouveau  au  Sénat.  Il  (i?)  y  lbuf« 
frit  tont  ce  qu*on  peut  imafi[iner  de  plus^ 
dur ,  rtocniàtion  fenourellée  avec  plus  det 
véhémence  que  jamais ,  les  menaces  de»  . 
Sénateurs  irrités.  Mais  rien  ne  lui  cau& 
plus  d'efltoi ,  que  de  voir  Tibère  fi'oid  &: 
^cé ,  ne  donnant  aucun  figne  ni  de  com^- 
paifion , mdeeolére,  £enné  &  impénétra- 
ble àtouclèntiment.  De* 

(«)  Kedi mc^ratemaae  acei^adoiiem  ».  infenfss. 
Pamuavoces ,  mvezÙL  oc  fsva  cua^  pexpdTusy.  pul- 
îo  magis  eztenitus  eft  y  anha  qu6d  Tiberîum  fine 
■ûftaiioBe .  fine  itâ ,  obstnatitm  clattfaiDque  Tiditr. 

'^1     ' 


ftf4     ^^*  VS  SMVBBSUAf  Ro&f. 

éat.%.77u  I^  retour  cbet  lui,  il  le  mita  écrire  9 
Ds  }<c.  2o.  comme  s'ileûCTooliiprépanrce  qu'il  lui 
^^  '^jSnidroit  dire  le  leodemaiii  pour  r^défen- 
(è;  &  flj^int  CBciietélepi^>Kriliedoiin4à 
nnaffimcln.  Eitifiiiteilpriclebatn^ifemic 
à  tabler  &lor(que  laniiif  étoitdéjàforta- 
vancée,  làfemme  étant  Ibrde  de &cham- 
bre,tlenfitftnQerlaporte»  Letnatinon 
le  trouva  égorgé,  &  uneépécàcôrédelol 
for  le  planter. 

Tacite  rapporte  qu'il  aroit  entefida  di# 
re  à  des  vieulards  contemporains  du  fait 
dont  il  s'aric,  que  Ton  âvoic  vuphBd'aoe 
fois  entre  les  matna  de  PUbn  un  mémoire 
qu'il  n'avoit  point  rendu  publieras  qui  con^ 
tenoit ,  fui  vaut  le  rapport  de  les  amis ,  de$ 
ordres  de  TibérecoiicreGermanicai8;fie 
quePifbn  avoit  étédanè  la  dift>o(ition  de  le 
produire  en  plein  Sénat ,  &  dfaccufer  ai&G 
TEmpereureaftce,  a'iloes'écoicliiflia* 
muftr  par  lea  vaines  promeflës  de  Séjsm* 
Ges  î^eillarda  ajoûtbient  qœ  lu  morrde  H-^ 
Ibn  n'avoit  pas  été  vdontaire,&  qof un  mu 
niftfedervolontésda  Princeétoki^eoa  lo 

Stiet.7%.si»  ^^  ^^^^  ^  mai(an«Saétpne  eflronfbrmc 
en  ce  qui  regarde  lef  ordreidonnéaporl^ 
bére  à  Plibn^  &  lapenftequ'aToitéueofiN 
lai<i  d'en  âlre  nage  pour  (â  jufiific^ataiu 
Je  ne  iUè  4uet:^è  on  dok  Mte  de  ce^ 
bruits,  qui  paroiflènt  Ibppoftr  le  &k M 
rempoîlbnnemenr,  dont  il  fi»  pourtant 
îjnpoffible  de  fournir  la  preuve  au  prbcèç» 
Pourjie  pQinideviner^^m'eQtkosàca 
qui  parut  aux  yeuadtrpuklte..'^    *  'i    ^^ 
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Tibérea£fe6bidaosk  Sénat  un  ftir  trille,  jy^.  ^rru 
feignant  que  la  mort  jGmg^te  de  Pi-  dej.Cm» 
fon  pouvoic  «Uéner  de  lui  les  efprits  des  |^'  ^^ 
Sénateurs.  L'afihinchi  porteur  de  l'écrit 
qœPiibnavoitdreflë  peu  de  tems  avant 
qoe  demourir  9  sVcàotpréfeoté  alors,  Ti- 
bère hn  fit  beaucoup  de  quefttons  ftur  cou» , 
tes  tes  circotiibnces  des  demiéies  heures 
deia  viede  Ion  patron;  après. quoi  il  lut 
tout,  haut  l'écrit  où  Pifon  parloit  en  ces 
termes:'^  Opprimé  Qa)  parla  cQnfpimtioiY 
„  deffles«nnemis,&parla  calomnie,  je 
„  prens  lés  Dieux  immortels  i  témoin  ^ 
yj  quejenemefidsjâomis  écarté,  Célàr^ 
„  de  la  fidélité  ^le  je  tous  devois ,  noo 
9j  plus  qus  du  profond  refpeftenversvo- 
„'  tremére;&  ie  tous  prie  l'un  &  Tautre 
„  d'avoir  de  la  bon^  pour  mes  ffls.  L'at» 
„  ixé,Cn.  Pifon,  n^a  rien  de  commun  a- 
„  veclBl!cuationoàjemetroave,puiiF 
,,  qull  a  pafTé  à  Rome  tout  le  tems  que 
,,  j'en  ai  été  abfent.  M.  Pl/bn  n'approu- 

99  voit 

(s)  Coii%îfaeîo]ie  inimcomm^ic  linridîâ  £dii 
ctiinimsoppiefruSy,quatenusvetltati  &  innocends 
xatx  nufquam  locus  ed  ^.dops  immbitales  teftor  ,  vi* 
nfil  me  yCxiiu^cumfidè  aâveisilmtf^neque  alla  iii 
vtnatsemtaam  pietate  :vo(<}aeoio  libeiis  meîs  ooik 
iisjatis;  ex  qittbiif  Cil  Mq  quaUcun^ue  foitunc 
mes  non  eft  adjun^us  y  guum  omoc  hoc  tempus  ia 
wbeegerU.  M  firpiegeteie  Syiiam  deHo|tatu$  eftt 
'atque^Jtinam  ego  pouUs  fiUo  juvem  ^  quàm  iUe  patd 
ièni  cdURSikt  î  £0  inipen^  piecor  ^.qç  mex  pravin» 
tis  pçenasitmoxiiis luat.  f ei  quîn^ue  Se  quadragînta 
annomm  obièfuium^per  coilegimncontulatu^  y.4i- 
vo  AugoAopaienti  tuo  pj:obatit8^&  ûlû  anûcos ,  nec 

^a*^^^^ya  ^*i*^*p  ^"^r^w  p<M^p  9'^^^^^v^P'v^  s  ••■w^*'^''"^p^  ^^^•wi^^'^r^^  ^^^^^ 

*ogo.  ... 


AK.  11.771., 1  voit  pas  le  defleîû  de  retourner  en  Sy* 
Bsj.Cw),^^  riej&plût  aax  Dieux quefeuflè  défé- 
„  réà  Tavîsxl'un  fils  encore  jeune  ,  plutôt 
yy  que  lui  à  Taucoiîté  d'un  père  avancé  en 
^  âge.  Ceft  ce  qui  me  porte  à  vous  prier 
^  avec  d'autant  plus  d'inftance  de  nepoint 
^  (oùfMr  qu'il  porte  lapeine  de  matémé- 
,,  rite,  dont  il  eflinnoceot.  Au  nom  de 
yy  quarante-cinq  ans  de  fervices ,  au  nom 
„  de  rhonaeur  quef  ai  eu  d'être  votrç  (à) 
,,  collé^dansle  Confulat,  accordezla 
^  vie  d'un' fils  infortuné  aux  prières  d'un 
,,  père ,  qui  s'eft  vu  eftimé  d'Aiigufte , 
„  quiaétévotreami,&quine  vous  de* 
„  mandera  plus  aucune  grace.^  "  Pifon  ne 
^t  aucune  mention  de  Plancine; 

Tibère  eut  égard  à  fes  prières  en  faveur 
de  fon  jeune  fils.  Il  prit  foin  d'excufer  M 
Pifon  fur  les  ordres  de  fon  père,  auxquels 
Bn  fiisn'avoitpaspuferefisfer.  Ilfiteno^r 
aufll  en  cdnfidâation  lanobiedè  de  leur 
maifbn ,  &  même  la  trille  fin  de  l'âceufè  ,i 
qui  on  ne  pouvoit  pas ,  quelquejugement 
que  l'on  portât  de  fes  torts  vrefiifer  unièip- 
timent  de  pitié, 
yiaadn^    Il  Çb)  intercéda  enfuite  pour  Plancine 

d'un 

pifèn  avoii  été  collégut  de  Tihén  Ctnfidpwr  Ai 

fois ,  fétu  de  Rome  745 . 

(k)  PïoPlacinâctimpadoie&  flagitio  dUTeniit^ 

'  matiisprecesobtendens  rinquam  optimi  cnjuibue 

'  feaeti  queftus  magis  aideTcebant.  U  ergù/asavt^p 

Uaerfearkem  nepotis  ad/pKere,aillofuî,eripereiienéUml 

Qffdpro  omniètu  civibus  leges  oktheantfttnt  Gérmankê 

nen  eofaigiJèlPlteUiiÇy  yieraniivoce  defletumC^fantm^ 

'  él^hiipefai;m^Ai^JhdefeitfMiPlmtùmam!.Fr^' 

.    éêr 


(a)i 
Jketmdtfo 
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d'un  air  honteux  ficembarrallë ,  aUéguanc  an .r.  jjt. 
les  prières  de  fa  mère,  contre  laquelle  les  d»J<^»o. 
plus  gens  de  bien  murmuroient  en  fecret  a-  ^^  ç^^ 
vec  une  extrême  indignation.,,Quoi  donc,  vèe  pu  les 
,,  dîlbîent-iisjla  meurtrière  du  petit-fils  le  •  fK'c»  àc 
»  ta  fauvèe  par  Tayeule^qui  fe  rera  un  plai-  ^*^*** 
,,  fir  de  la  voir,  &  de  lui  parler!  Ce  que  les 
,^  Loîx  accordent  à  tous  les  citc^^ens ,. 
„  Oermanicusleul  ne  peut  l'obtenir!  Quel    • 
9,  contrafle  !  Véranius  &  Vitellius  pour* 
»,  fuirent  la  vengeance  du  fils  de  TËmpe- 
5,  reur  ;  Tibère  &  Livie  défendçn  t  Ranci^ 
„  ne,  &  empêchent  le  Sénat  d*en  faire  juf* 
„  lice.  Qu^elIe  tourne  donc  maintenant 
,,  contre  Agrippine  &  contre  fes  en&ns 
„  les  poifons  &  lesembuches  qui  lui  ont  fi 
„  bien réufli,& qu'elle repaîflè du limg de 
, ,  cette  famille  malheureufè  une  ayeule  &  * 
,5  un  onclequîconlerventfi  fidèlement  les  ' 
„  fèntimensde  la  nature.*'  L'intention  de 
Tîbéi'e  n'étoît  pas  de  donner  lui-même  à 
Plancine  fa  grâce,  mais  de  la  faire  abfoudre 
par  le  Sénat.  Ainfi  deux  jours  (epaflSrent 
à  inflruire  le  procès  de  cette  femme,  ou 
plutôt  à  en  faire  le  femblant.  L'Empereur 
prefîbit  fortement  les  fils  de  Pifon  de  dè^ 
fendre  leur  mére,1es  accufateurs  plaidoient 
contre  elle,  les  témoins  la  chargeoient;  & 
comme  perfbnne  ne  répondoit,  fbnétat 
devenoit  plus  capabled'exciter  la  coropaj^ 

fîon, 

Je  ventnaÇyartestam  féliciter  expertas  venertt  in  A*, 
grippinam  &  Uberosejus  »  egrtpamque  éeviam  acps^ 


■% 
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AiiJL77i,fioD,  que  d'enflammer  la  haine.  Enfin  on 
pxj.  Cao.  idlaaw  lufirages. 

Avis  du      I-e  Confid  Aurélto  Cotta  premier  opi- 
coniai.     ijgatfucd'ayis^quelenomdePifonflltra- 

5S3^i^  „  yéde  deOùs  les  Faftes;  qu'une  moitié  de 

Tibeic      w  ^^  1^.^^^  fût  confifquée,  &  rautre  laiflëe 

„  àCn.  Pifonraîn^de fes fils,  qui feroît 

„  tenu  de  changer  de  prénom.  Que  M.  Pi- 

•    „  fon  privé  de  la  dignité  Sénatoriale ,  fût 

„  relégué  pour  dix  ans^reçevanc  fur  la  con- 

*  ^eentn  fircation  de  fon  père  cinq  millions*  de 

vingt-cinq   „  feftcTces.  Quel'onaccoTiditlavie&les 

miUe  Bvres.  ^^  y^ns  à*Plancine  ,en  confidération  des 

„  prières  de  Li  vie". 

Tibère  adoucit  en  bien  des  points  lan- 
gueur de  cet. avis.  11  ne  voulut  point  que 
Ton  ôtât  des  Fades  le  nom  de  Pifon ,  puiC- 
•que  l'on  y  avoitlaiflëfijbfifter,  difoit-il , 
celui  de  y^o  Antoine ,  qui  avoic  fait  la 
guerreà  la  patrie  ;&celui  de  Jule  Antoine, 
qui  avoir  deshonoré  par  l'adultère  la  maî- 
ibn  d'Augufte.  Il  exemta  M.  Pifon  de  tou- 
te flètrifwre,  &  lui  accorda  la  jouiflànce 
des  biens  de  fon  père.  Car  les  confifcations, 
qui  furent  fouvent  dans  la  fuite  l'objet  de 
l'avidité  des  mauvais  Princes,  touchoîent 
peu  Tibère.  L'intérêt  ne  le  dominoit  pas  ; 
&  dans  l'occafiofl  dont  il  s'agit,  la  honte 
qu'il- avoît  de  rabfolution  de  P lancine, 
l'inclinpit  vers  la  clémence.  Par  une  fuite 
de  cette  impreffion ,  Valérius  Meflâlînus 
&  Cécina  Se vérus  ayant  propofé ,  Tun  de 
conîàcrer  dans  leTemple  de  Mars  V  engeur 
une  ftatue  d*or  à  ce  Dieu ,  l'autre  de  drelTer 


un 
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m  «tel  à  fa  Vf  lî«îWO?,  Tibë.»^V<>KH>  4m  .!L77u 
fa»dyB^€  que  C(||siorte»4e  mpwmeiK  cQnf>^^  J*  c*^ 
v^pjçQcppHr  lf8(accè;3r«Q¥oixif8furr<i^ 
MLfiger  j  9)M  g)(i($  les  mam  domeftiqu^ 
deyï^îeQt  p|ya(;ô(  dcm  éçoiiffés  4^ns  le  fîl^^ 

ri»i$lfe£raefi$i>09rltvme9i»c^4e  lamoïc 
ite  G^mAQi0ii8»ITîbâ:e,jiUvîe,à  Ai> 

voie  point  me  iMpâan  de  Claude.  Quoi- 
que tréf^  de  G^xtamços  llmbécille  Claso^ 
de ,  tlors  fimpîeChenlû^r  Rpiotîn ,  figiir 
roit  fl  cm  dans  l'Etnt^que  per(bii&e9e  pen^ 
fûità  lui*L.  ATprénf^rd^a  pounaot  IV 
miflioD  de  j^  nom  t&m  eonfëquence  on 
rajouta  dap$  le  S^tuseôQfplti}»  Sur  quoi 
Tadce  €At  cemréfiexion.  n  Pour  (4?)  moi^ 
,  y  dit-il  9  pliif  je  repaflè  dan»au>n  efprit  lea 
,,  évéiiemeiisancieB8&QOUveiuiZ|Plu$i9 
,,  meperfoadeqtieles  a69ire0de»i»ortel8 
,,  fbmlejouëc^wepttU&pcelbpérieurr. 
,^  Car  Topimoncomauicet  le» projetai 


,,  les  vues,  la  ¥6iéradon  publique  appel 
,,  loUplB^outatitreèr£fiu>ire^4uee^ 

9> 
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loi  cpie  la  Fonune  y  defttQoi^  dans  r<3^ 

iburicé,  ftns  que  les  hommes  en  euflènc 

_  le  moindre  Ibupçotf*.  Au-lieu  d'une 

poidànceayeugle  &  eaprldeofe,  telle  que 

la 

(a)  Mîhî» quanta ptuiafeoenttam  ftu  vetoum 
serolvo^tanto  magis  ludîbiiaienim  moitalium  cunc* 
m  iaaçg(Htis9&?^wimr.QBippsfamât^p^  veptra* 
cîon^podBSQifiiMi9  d^aiiubjuiti»  tmptmo^  quàiiv 
quemfiitaniia  KiiAdpefttfQitMiiamoi;cii(to(6aa<^ 
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A».iL  771.  ta  Fortune,  mettez  la  Providence,  qui  fe 
Dft  ]•  c.  2«  joue  des  arrangemens  humains ,  &  qui  par 
des  voies  cachées ,  mais  înôîUibles ,  exé- 
cute les  deflèîns  toujours  fages  ;  &  rien  ne 
fera  plus  jufte  que  la  réflexion  de  Tacite. 
Les  tcci*.      Tibère  propofa  enfuîteauSénat  de  don- 
ateurs dtt  ner  des  Sacerdoces  à  Vitellias ,  à  Véra- 
pifon  té ^  jjjyg  gp  à  Servéus ,  en  récompenfe  de  leur 
compcnfés.  ^^  >  y^  ^^^^^  ç^  proteétion  i  Pulcînîus 

dans  la  route  des  honneurs:  mais  il  l'aver- 
tit de  faire  un  ufige  modéré  de  les  talens, 
&  de  prendre  garoc,  en  voulant  aller  trop 
vite ,  de  trouver  en  fon  chemin  des  préci- 
pices. Il  .paroftra  par  la  fuite  que  Fulci* 
nius  ne  profita  guéres  de  cet  avis. 

AînO  finit  raflSiire  qui  avoit  eu  pour  <*- 
jet  la  vengeance  de  la  mort  de  Germanicus« 
On  parla  diverfement  de  cette  mort  dans 
•  k  tcms  même,  &  la  vérité  n'a  jamais  été  é- 
dairde  ;  tant  {a)  il  relie  d'obfcurité ,.  dit 
Tacite,  fur  les  faits  les  plus  célébre&&  les 
plus  importans ,  parce  que  les  uns  prennent 
pour  furs  lea  premiers  bruits  qu'ils  enten- 
dent ,  les  autres  déguîfen t  &  altèrent  le  vrai 
qu'ils  connoiflent ,  &  chacune  de  ces  iradi- 
tions  oppofëes  s'accrédite  dans  la  poftéri- 
té.  Il  eft  donc  incertain  lî  Germanicus  fut 
empoilbnné.  Mais  ce  qui  elt  bien  certain 
&  bien  clair,  c'eft  que  Pilon ,  qui  s'étoit 
rendu  le  miniftre  de  la  mauvaifè  volonté 

de 

(4)  AdeofnanmaqiUBqueambiguafant,dumit' 
lu  quoquomodo  auditapro  compettis  habent^  alii 
▼eraincoAtxacîiiaLfamiic;  ^s;lifcîtttttafnqae  ^& 
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de  Tibère ,  aa  moins  en  fiiàgaant  Germa-  an.  r.  77t. 

meus ,  &  en  ^cudiant  à  chercher  toutes  les  i»  J-  c.  20! 

manières  de  ie  mortifier  &  de  le  vexer,  fut 

puni  rar  le  Prince  même  dont  à  a  voit  fervî 

la  pauion  :  exemple  mémorable  de  la  Jufti« 

ce  Divine,  &  de  Tlmprudente  témérité  des 

Courtilàns» 

§.III.  *' 

Ovathn  de  Drufus.  Mort  de  Fipfaniafa 
mère.  Lipida  accujte  &  condamnée. 
Mort  det^irinius.  D.  Silanus  obtient 
kpermmon  de  revenir  à  Rome.  Modéra* 
tions  ^refiriâiomaptofées  àlaLoiPa^ 
piaPoppia.  Uaini  aesfilsdeGermçni^ 
eus  prend  la  robe  virile*  Son  mariage. 
Mort  de  Sallufte^  Miniflre  de  F  Empe- 
reur. ConftdiatduùéreÇ^dufib.  Tous  les 
collègues  de  Tibère  dans  k  Confuïatont 
péri  malbeureufement.  Tibère  s^abfentt 
(le  Rome.  Dijpute  entre  Corbulon  &  L. 
&jllla.  Blâme  que  s^ attira  Corbulon  dans 
un  autre  genre  d'affaire.  Proportion  de 
Cécina  Sévérus  rejettie.  Abus  énorme  & 
tyranniaucy  réprimé.  Gré  aue  Von  en  fait 
è  Drujus.  Accufations  ae  léje-majeffli. 
Excès  incroyables  où  la  cbofe  fut  portée. 
Condamnation  fîf  mort  deLutorit^Pf^- 
tus.  Loi  ^ui  diffère  â  dix  jours  Vexécu^ 
tion  desjugemens  rendus  par  le  Sénat. 
Mouvement  en  Tbrace.  Révolte  dans  les 
Gaules.  Allarme  que  produit  cette  no^:^ 
^^Ik  dans  Rome.  Tranquillité deVbére. 
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8acfwi¥  ébéfdts'  JSduem  déféiitpa^M^ 
lUis.  TihiréaitrtOnceparlmféauSifm 
U  eemmencemeni  &  hfit^déUi  g1$éhré  m 

Tibère  fah  dé friqutnfpnrieUdét^ 
ges^  tûUfilkiJoire^.Gu€tfea&  Tâefatmat 
en  Afiriauedleft  battu  pat  Furim  GêmiU 
lus.  Il  défait  une  Cabote  Romaine.  Qui 
eft  décimée  pap  ûrdrèdu  Pracon/iil  A- 
proniuu  Couronne  Civique  donnée  par 
^  rEmpgrèuf  â  unfohba,  taefiirmâsefi 
tecbaffédMsksdéfèrfs.JftmusBltfus 
eft  nommé  pilt' fiictéder  à  Aprmius.  Il 
remporte  â^an^  avantages  ^  nmitm 
ttfJninepùim  la  guette.  Timrelui  aécor* 
de  les  ornemtfns  dtt  Triomphe ,  &le  tkrc 
isPImpeWor. 

* 

AN.  R.77Ï.  T^Rufurfôtwîtdîffëfé',  dittitaejeMdît, 

g^J^^*^  *-^11ionûetiçrfe  rOVâtibn  qui  lui  aVoit 

Drafiii.      élé  décérnéfevtfe  Voulant  point  faîfe  dîver- 

n)ac,  Ann.  fion  &  la  griaiide  affaire  q^îoccapoîctotte 

lu.  x^,     la  ville*  ObéBfeîr^ôâencorelîrfeMgicofe- 

ment  les  anciennes  fbrtfiâAités^que  CDlûme 

ttt  entrant  dans  !ftôme  it  avpit  pa^  le 

droit  deeômmandenietic^  qui'tléanmoins 

'lui  était  nécerfaîfè  pôttrtejourdfelacéré- 

inonîe^iliQrde  hors  des  mui^, 'reprit  de- 

jiouyeau  lésaûlpices,  &  rentra  enfuice  a- 

vec  la  pompé  dû  petit  Triomphe. 

Mon  de   '    ^^^  ^  P^^  ^P^^^  mouTUt  Vipûxââ  fa 

vipfatiia  fa  mère,  lafeule  de  tous  les  etifSins  d^Agrïppa 

«tie.       à  qui  liait  étédonné  de  finir  doucement  fa 

'carriâ:e.  La  morf  détôuslesautre^fUtou 

tra- 
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(Mf^qtie,  ou  fltt  tnàbus  ptétsaxarée*  LesAir.iUTtté 
deux  jetmes  Céftra,  C«i»  &  Lirchis ,  fu- wpc».*««^ 

rent  énlerésèla  fleur  (fe  leorâj^e,  &:Poii 
eutde^f&upçor» ,  biett  emitutlfondé»,  que 
lepdfimavdit abrégé teuwîoors.  Tibère 
fit  inafl&crer  Agrippa  Poranme.  Nous 
verrons  dstm  la  fuite  de  cette  Hiffoue  Julie 
I>érir  criftement  eit  exîr,&  Agrippine  imm« 
rirdefaîffl.  Si  Agrippa  ne rétoît pointé- 
levé  au-ddltis  dé  la  condition  oblcuredé 
ftspére»,  s*il  ne  fHt  pas  devenu  le  gendre 
d'AngQfte,  là  fitmille  auroiteu  un  fort 
mofns  malheoitstHr. 

Une  Dan»-illnftrtaccufiîe&  condam^^^^««- 
née,  attira ,  quoique  coupable^  la  commis  condamnée 
iërarîon  dupeupfe.£lle  {ènommoitLépi<^4v.ui;2a. 
da,  iflue  par  comëqueni  des  Emifes  du  cô^ 
téparemeF;  &  de  plus  elle  coifnptoît  pour 
bifaycttx  Fotnpée  &  Sylia.  Augufte  IV 
Voit  autrefois  deftinée  pour  épouie  au  ptù$ 
jènne  defèsfflsadopdn,  L.Géfàr;lamort 
du  Prince  empêcha  Teifte  diecettealUancè 
projettée,  Elie  fut  mariée  plus  d'une  fois,& 
en  dernier  (a}  lieuiSulpiciusQuirinius, 
dont  nou$  avons  eu  occauon  de  parier  fous' 
le  régne-précédetl  t ,  homme  d'une  naifîàn»* 
ceoblcunc,  mais  qui  par  les  talens  *par  ftï 
ftrvices'  étoit  parvenu  aux  premières  di^ 

MJiJuppêfe  fue  Qmrinkufa  k  dtnàermanit^ 
tépiia  f  parce  qui  je  vbis  qu'il  Vaccufe  defuppofltion  dt 
p«n\  te  qui  piftêH  mieuic  aller  avtcun  évorce  récent. 
Siêitmeit'^il  ne  i*a(çnfsmeviMHémapt*êpPavdhSun.  71k» 
répudiée  :circonfiauceqM9  Tmitt.  ^4m^p»dkum^.^9* 
^ttfiilUét9ilvréu 
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Air.iu  77i;gaitésdeIaRépubliqiie.Lépidapeuréglée 
Dsj»c.2p-dans  fa  conduite,  déplut  aifément  à ua 
vieux  mari  Jl  la  répudia,  &  gardant  encore 
après  le  divorce  un  vif  reflëacimem  contre 
elle,  il  accula  de  fuppofition  de  part,  & 
d*empoi(bnnement.L'adukére,&  par  def- 
fiis  le  tout  le  crimedeléfe-majeftéfuc  en- 
core imputé  à  Lépida.  On  prétendoic 
qu'elle  avoit  confulté  les  Aftrologuesfuc 
la  maifon  &  la  fortune  des  Cé(ars« 

Tibère  tint  fuivant  la  coutume  une  con- 
duite très-équivoque  dans  cette  af!kire;& 
il  mêla  fi  bien  les  témoignages  de  clémen- 
ce aux  marques  de  coIére ,  que  Ton  ne  tir 
voit  à  quoi  8*en  tenir  fur  (es  lècrettes  dif^ 
'  pofition&II  déclara  qu'il  n'entendoit  point 
qu'il  fldt  queflion  au  procès  du  crime  de  lé- 
fe-majefifé ,  &  de  &it  il  ne  {bui&it  point  que 
les  efclaves  de  Lépida  fbilènt  appliqués  à 
laqueftion  pour  être  interrogés  nir  cet  ar- 
ticle* Mais  en  même  tems  il  invita  plu- 
•  fieurs  des  témoins  à  s'expliquer  fur  cette 

même  nature  de  fiiits  dont  il  feignoit  de 
défirer  la  fuppreHion»  Il  ne  voulut  point 
que  Drufus  uflt  du  droit  qu'il  avoit,com- 
me  Coniuldéfignépour  l'année  fîiivante, 
d'opiner  le  premier;  &  cette  réferve  avoit 
deux  faces.  Car  on pouvoit penfer  qu'il  a- 
voit  deflèin  de  conlerver  la  liberté  des  fuJE^ 
frages ,  qui  feroient  gênés  fi  l'on  connoîf- 
fbît  tout  d'abord  le  fentîment  du  fils  de 
TEmpereur;  maisd'unautrecôté, s'il  eût* 
eu  des  intentions  favorables  pour  Lépida, 
on  ne  croyoît  pas  qu'il  eût  cédé  à  d'autres 
îacommiifionderabfoudre.  Pen« 
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'Pendant  IMhftruftîbn  du  procès,  desAir.  ni  77 r. 
leux  ayant  été  eélébrés  "aatts  le  théâtre  de^J-  ?-.*•• 
'J?  ompée ,  L;éf)lda  s*y  rendît  accompagiîéfe 
de  plùfîeurs  Dames  db  plus  haut  rUng  ;  Se 
pouflant  des  plaintes  Uin.^tables ,  invo- 
quant 4es  noms  de  fts  ancêtres ,  &  furtdut 
celui  de  Pompée,  dontle  lieu  même  rap- 
pelld t  la  mémoire  ;  elle  (a)  attendrit  telle- 
ment le  peuple  5  qilè  tous  fc  Iftvjmt ,  &  ver- 
fant  dès  larmes ,  firent  ft^îW  itaprécationà-, 
&  fe  répandirent  en  inv«aîves  contre  Qui- 
rinius.  OA  lui  rëprochbft  la  baflèflè  deft 
naiflànce,  Ibn  d'édit  énorme  fondé  (urtie 
qu'il  étoît  viemr ,  riche ,  &  làns  enfâns ,  & 
donc  il  &i{bit  un  fî  indigne  abus ,  en  écra- 
fan  tune  perfbntie  d^un  très-grand  nom ,  & 
jugée  digne  par  AiçuftedeSèvenir  &  bdl- 
le^Ue, 

Cependant  les  délbrdrès^deîa  conduite 
de  Lépîda  furent  prouvés  au  procès;  &  Ta* 
vis  de  RubelliusBtandus,  quilacondam* 
noltàTexil,  fut  fui  vi  par  la  pluralité.  CHi 
remarqua  que  Drufiis  embraffa  ce  fènti- 
ment,  quoique  d'autres  Sénateurs  euflënt 
opiné  à  ùrie  peine  plus  douce.  La  coddam  • 
nation  à  l'exil  emportoit  la  confîlcation 
des  biens  ;  mais  à  la  prière  de  Scaurus ,  qui 
avoic  une  fille  de  ion  mariage  a^ec  Lépida, 
cette  partie  du  jugement  n%it  point  d'exé*  \ 

ta- 

(a)  TantumtnhèrlconlixcoÂimbiaty  dtdttuiiiii 
lacrymas  fxva  &  decdftanda  Qaiiinio'cUmltarent» 
çujus  feneâxyatque  otbîtati,  &  obfcurilfimx  domui  » 
demnata  quondam  uxoi  Lr  Caeiàii ,  ac  dlvo  Augufto 
Runis  9  dedetetur.  T^.  III.  2  » .^ 

Tome  IL  M 
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AU  iL.7Ti.catîon.  Api*Rquetoutfi<wmin*tTibé* 

MJ-clIcre  (&a  q^'il  réfulcoit  desimcnogatoi- 

les  prêtés  par  les  efcUvcs  de  Ouinmiis , 

<^eUe  avoit  tenté  d*empotf>iiner  taff 

ifoitde      QiSrinius  étoitcberàTibére,parceqa*a 

^'^^^^"■-  luîavoitdonnédesprewesd'attachemcnt 

^It'    &derelpcadansuntemscritique,tfeft. 

ît,di«^P^antf<toféjoaràRhode8.N^^ 

avons  vu  que  LoUius,  Gouverneur  de  G. 
.Céftr  âl»  adoj?tif d'Aœufte,  aigriOaitle 
kune  Prince  contre  T2>éte.  Qumnim, 
qui  fuccéda  à  LoUius ,  tint  une  cwiduite 
«Mite  oppofée.  Tibdre  enconferva  tou- 
lours  le  fouVenir,,&  l'on  peut  croireque 
iette  confidération  donna  un  jpand  poids 
a«  açcufatîons  de  Quîriniuscoatre  Lépi- 
da.  Il  fiit  dionc  vengé ,  mais  fl  ne  jouft  pas 
longte9>$.de&vengeance.  IlmOTfutlan; 

néefiiivante,  peu  regretéduftibhc,  qm 

ne  loi  pardonnoit  pas  1 'affaire  de  Lépida , 

&quî  le  méprifoît  comme  un  vieil  avare, 

dont  le  crédit  lui  étoît  à  charge.  Tibère 

au  contraire  ayant  e3q)ofé  au  Sénat  les  rai- 

foosqu'U  avoit  d'aimer  Quirinius,  lui  fit 

déccmçr^malgré  robfcOHtédefaiiaiflàn- 

cetnionneurdesfiinéraiiles  publiques^  Je 

leviensàlafuitedes&its. 

^  smiiiitt      £)eux  des  premières  familles  de  Rome 

^^oa  fe  trouvèrent  en  même  tems  dans  le  deuil  ; 

S^Svtaix  à  tes  Oklpurniuspar  lamortdePifoQ»ies£' 

iMw.      milespirrotildeLépida.  Duscetoecir- 

confiance  ce  &t  mw  confolation  pour  la 

NoKlefle.  de  voir  D<.  SSlanus  midvL  à  U 


mai- 


nairoo  /dota.  Il  âvoic  été  nm  dés  cor-  AK.iL.7yi« 
ffup(mrftde[olie,pecite<filled'Ai]giifte;  St^^h^*^ 
qudlqiie  le  rriaceinlté  fe  fiftcoooteooé  dfe 
tomixe  anûdéavec  lui,  fiii  wmt  l^uKdeaoe 
fimjdicitédesiimarB  Rcj^ames^Déciim» 
«voir  compris  qu^il  fook  âgonent  de  le 
eoodamner  lui-même  à  rexiL  U  y  demeir* 
n  tsoc  que  vécut  Auguile;  Lonqull  ?ic 
Tibère  Empereur  9  ii  oftfbllidterlbore» 
coar  auprès  du  Sénat  &diiFriiicé,  par  lé 
crédit  de  M.  Silamnsfon  frère,  que  le  tà^ 
lent  de  l'éloquence  joint  au  nom  qu'il  pokv 
cdtœetfiot€  engraadeconfidération;  La 
permilQon  fut  accordée  ;  Décimas  revirit 
i  Roiïie;&  lorfque  Marcoseofit  1%$  remer- 
cimens  àTibéris  dans  leSénat,  ce  Prince 
fépondit^^uMl  étoit  fbrt  aifeque  Ion  fiére 
^  6k  revecni  de  (on  long  voyage.  Qnè 
^  rkn  n'avoitdft  l'en  empêcher,  puifqi^il  ^ 
y,  n'exiïloit  ni  décret  àa  Sénat  ni  jug»* 
,,  ment  rendu  contre  IuivIli^oûta;qu'iI  ne 
))  feréccmcilioirpas  néanmoinsaveia  Dé* 
,5  cimos,  qu'il  confèrvoittefbuvenfrdes 
),  jirflésreilèmimeosdelbnpére,  &^'il 
),  ne  précèndoit  point  qœ  le  retour  du 
))  coupable  fût  regardé  oommemieabro^ 
1,  iptioàdesvolontésd'Auggilae.  ''D.  Si* 

ianuB  demeura  depuis  daiidELcmé^Oiais  fiw 
parveniraux  honneniB.  i 

Il  fiit  eniuitequeffîon  d\ipporter  quel^  Modâ»' 
q«emodé»tîonàlaWPapiaP<Jppéa^^^^ 
téepar  Augulte  contre  lescéhbataues.por^àu^ 
Cette  lot  étoit  âge  en  foh^  l'iabus  (vi)xoiPapi« 

.  qi?eW'0PP^ 

M  s  Jtf« 


AN-  IL771.  quMIé  proIcrivoit,aufli  contraire  aux  boD- 
.P.«  J«  p.  2tO.  nés  auBim ,  qu'à  la  multiplication  des  cko« 
yens,  proawritpar  Ton  opiniâtreté  à  f« 
•        rnudilteiiîr,  la  nâceifité  du  remède.    Car 
;qiielqiie  févéres  que  fiiflèm  lespeines  pro- 
noncées par  cette  loi,  leçélibacétoittou^ 
jours  à  la  mode.  Ouore  l'attraitde  iarliber- 
:té,  ou  plutôt  du  libertinage,  qui  courent 
•bnitalement  au  plaifir ,  en  évitant  les  em« 
Ifuras  des  foins  domeftiques&  de  l'édoca- 
tioades  en&ns,  rien  n^étoit  plus  doux  à 
&ome,  que  Técat  d'ua  homme  riche  qui 
/n*avoit  point  d!bâatiefs.  C'étotcàquilui 
iferoit  la  cour;&  relpérance  d^êcre  avants* 
.     -geufement  couché  (ur  fbn  teftunent,  lui 
flonnoitdes  amis^du  crédi^de  Ja  puiflànce. 
rliayoit  donc  été  bien  digne  de  la-fa^f- 
ie  d'Auguftedemettreu&freiBàcedélor- 
^      dreiltuiifible  &  û  fort  enraciQé«Maiscom- 
me  coures  lea.diofes  de  la  yie  ont  leurs  in  • 
convéniens,fai:lx>iPBpi&Poppéa  ouvroit 
]a  porte  à  une  infinité  devexations.  £lle  in« 
vitoit  les  délateurs  par  des  récompen(è$, 
comme  laplupartidesautres  LoixRomai- 
nés  i)^éescontre  les  crimes:  &  cet  appas 
mettoit  en  moivrement  une*fo«ied'h(»n* 
mesavides^qui  par  des  interprétations  m^« 
Iigriea&  forcéfê^téndant  la  loi  à  des  cas 
auxquels  le  Légiilateur  n*avdt  jamaispen- 
fé ,  fufeitoient de  fâcheufes  af&ires  aux  ci- 
toyens dans  la  Ville,  dans  ritaiie,dans  tout 

1  fm* 

.^^^jg^aPo^éa,  (Uiie  vertu  éwtffrejijue'mconnue  chez 
'ktjPayeKs,fy^uiufleeytiacfmi4ffsnf  aurait  e^m^Mltjit 
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rEmpîre ,  ruînoîftit  les  familles ,  fiifoîenr  ah.  ii.77r.' 
trembler  ceuz-mémesqQ'ilsn'attaqaoient^xJ-c.20. 

pasencore;  enrorce  que  Tibère  le  crut  o* 
bligéd^établiruoe  Commiffioncompofèe 
de  cinq  Confulfliresydsq  anciens  Préteurs, 
cinq  Sénacecm  d'un  moinârerang,  qui  ap-  ». 
poférenc  à  la  loidiVeries  rdfaiifkions  &  mo«  » 
dificarions,&  en  rendirent  ainfi  le  jot^phis*^ 
léger&moins  accablant. 

Néron ,  Talné  des  fils  de  Gennani6as;i''atné  des 
entioît  alorf  dans  Pâgedei*adolercence,&2j^«'- 
Ttbére  aprèr  ravoir tecommaadé  au  Sé-^^ij[  < 
iiat^demanda  pour  loi  i]u'ilfttcxii(p«ifèdeiobe  ykile. 
paflfcr  par  le  Vigintivirar(/i) ,  qui  étoitle 
premier  degré  déshonneurs,  &  qu'on  tel» 
permît  â*alp{rer  à  la  Quefturecinqonaa* 
vant  rage  prelcrit  par  les  Loix. Il  appuyaiâ 
requête  de  motifs  &d*ezemples,difant  que  - 
ld*mâme  &  fôn  frère  avoientd>eettuieS'^ 
mêmes  grace^àlarecominandatitmid'Au«  ^ 
gufte.  Tadte  afiim  que  les  Sénateurs  fe 
moquoient  tout  bas  de  ce  langage  (i  modef^ 
te  employé  par  Tibère,  &  il  ibupçonne 
même  que^de  femblables  requêûes  nV 
voient  pas  paru  danslabo8ched*Acigu(te  * 
moins  ilkxioiresmplus'lërieulesill  eft  bie»* 

.  cer*'î 

&ftrmit9e0mmeUtm$tlepêrte,f  une  C9lUge  de  vingts'      ,  ! 

^^^ratSf /àtvoir  trois  pu  ^éJidQsent/mx  exécutions 
des  crtminels,Tniimyixi  apitalts;  trois  am  étount  ehétt' 
lés  du/çin  défaire  battre  ta  tmonnoye,Tivunyïn  Mone- 
tales  ;  quatre Jitr  qui  rouloit  Pentretien  des  rmes  de  Rome, 
(^tmt^ïc(uSmeèamiimun/dix  dMikmirâ^ 
^^ititenfeimt  dans  les  easUH  Centumviraiis  ,  DocCmTiii  * 
Htibttt  judicandtt.Z>jfL,UV. 

M  3' 


t7o  i  Hisr.  Ms  Empusurs  Rom* 


A]f«iU77t.certaiii  que  ces  nriiite«^h*i1roieiitf  pas  ft 
BAj.a»«.cfatndre  cFtae  lefïifis^  te  qullsauroicDC 
.  pQ  ardoiincfc  et  qifilyaimoien  t  mieax  dfr 
iBftDder  fttt  Séntt.  Mais  enfio  c*étoit  poot* 
t^nt  un  bonmlafle  qu'ils  rendoknt  à  Pan* 
.cicn  dfoitde  la  Képiibliqûs  f  par4à  ilsr  lui 
donnoicm  aâe  oomme  die  if étoit  poinr^' 
saéandeû 

Néron  reçut  dans  kméme  tems  la  ai* 
tnité  dePdDtife  ;  &lekHit  qallprit  Jaro^ 
*     be  vnnle  ^  TEaipéraDt  iôil  vftsA  fittmfrbv- 
geflè  ao  Frapie  f  qui  était  cbarbiéade  YOir 
ta  fiuoiaé  ikiSt^nicÉsToidr  d^rtaifan* 
son  iMiia.ce  &  coimiseQée^ftprod«ire.7Lajoie  de 
^  la  moMciide  fut  «ocorff  auf^nentée  par  le . 

oiatiage  (^a)  du.  même  NStoù  avec  Jolie 
fil]ede.DtuIbs.  Aacontiairé  on  nxmvafort 
aBqyais  qoele  fila  de  Claude  encone  ec^nt 
fttt  jdeftini!  pour  époux  à  k  fille  de  Sé^ 
On  jU;tc€JtaTecrdfiMKJoertë;idtianQe  iadi* 
Stm^Oml  gné  derlalibSfibnIiiv4riate.BUe  i^cut  point; 
^^*  d^zëcuribn,  le  jeuneBtineé  aysntpéri  peu  ' 

après  pof  on  acddenc  tritt^iq^ieh  4!  le . 
joubit  «vteime  ppite  ^  &  Vayiamjçttée^ . 
Tair ,  itlafeçut  Auis  (àiDOOche  ^^elleen-. 
tra  fi  âbeÛement  .&  û  fmat  qii^elle  Té* 
tooffiié 
Monde      .  Sutlaôii  de  Pannéeinourot  Salloile ,  le 
g««2f . .  fuccèflèor  &  rémulede  Mécène ,  fous  qui 
rtopcSm?.Uavoit  avilie  en  fécond  &ns  leMînîiM- 

re. 

(a)  UahéditfhièémMiUfihmiHédêGermmd' 
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tt*  H  étoic  petit-filfld'onefteirdeSallafte  AF.11.77u 
l'ffiftoricn ,  quîPadopta,  Il  fetîntrenfer-  ©«JCao^ 
mé^  coonpe  Mécène,  dans  l'Ordre  des 
Chevaliers  9  ftt^s  vouloir  s'élever  aux  hon* 
neors^  pendant  qu'il  furpaflbitenpuU&Q- 
cebiendesCdnfulaires.  Gomme  lui  ilfuc 
homme  de  plaifir,  aHianc  lamolleflêdins 
les  mœqrs  avec  la  vigueur  de  l'efprit.  Il  eut 
longtems  la  principale  part  à  la  confiance  ' 
d'Ai^fte^  &  eniuîre  à  celle  de  Tibère^ 
qui  le  chaîma  du  fçîn  de  le  défiured'A- 
griiq)a|Poftbume.Etafin  que  fkreflemblan* 
ce  avec  Mécène  flàt  endére ,  comme  lui  il 
vit  décbeoir  Ton  crédit  avant  que  de  mou- 
rir.   . 

Tibère  fat  Conful  l'année  fuîvante  avec 
Dralusfonfils. 

.  Ti.  Casau  Auoustus  IV*       pj.^!!*! 
î)Rbsvs  G.fiSA&  IL 

Ge  Çonfulat  du  père  &  du  fils  eHune^J^^J^ 
fing^ifaaité  remarquable.  IVois  an$4i9ara*4i  fiuT 
vant  00  avoît  vo  Tibère  &  Germanîcus 
collègues  dans  cette  même  charge.  Mais  la 
liaifon  du  fangf  n'étoic  pas  fi  étroite  enne 
eux,  &  il  n'yenavoit  aucune  ducôtédes 

Une  autre  dMervatîon  plus  fi^SJ^H^w»  JuS^ 
c'eft  qtfîlftmblà  que  le  Confblat  exercé  a-^c  xitS 
vec  llbéî«  portât»malbeur.  Ilf&t  Conful  dantic 
cinq  fois,  &  Tes  cinq  collègues  périrent^Jg^ 
tous  de  mot  funefte.  Varus  fon  collègue  maiEeneii» 
dans  Ton  p!«mîer  Gonfolat  for  réduit  parfisç^t. 
les  Germains  à  fe  tuer  lui-mémc.Nousve-    ^^ 

M  4  n<>"^* 


AjR.  ii^72,îions  de  raconter  le  trifte  fort  de  Pifbn  &de. 
i>i  j.c.  21.  Germanicus,  fes  collègues  dans  fon  fécond 
fi(  dans  fon  troifi^ms  Confu  iac«  Drofus ,  ai* . 
vec  qui ilgéra  fon  quatrième,, périra  bîen- 
t^  par  le  poifon*  I>an;».lbn  cinquième 
Cônfulat  Tihére  eucpouccoUégue  Séjan , 
âoui  toutie  m^nde  connohJt'hQirihleca* 
taftrophe. 
Tib^s'ab-'     Tibère  au  commeocement  de  Tannée 
fente  de     ou  il  fut  Conful  pouT  la  quatrième  fois  , 
^^^nn*  sTabfenta  de  Rome ,  &  alla  en  Campanie , 
JII.3I.      commepou];^rècablir&  affermir,  fàlànté. 
Depuis  qu'il  ètoît  Empereui;,  il  n*4iv:oic. 
Sutt.  Tih,   Pfelquepoint  perduRomc  de  vuè^Pendant. 
il.  les  deux  premières  anni^es  il  ne  mit  pas  le^ 

piedhorsia  porte  de  la  ville.  I>ans  la  fuite  il 
fît  de  petits  voyages,  mais  fort  courts ,  &. 
lànsallerplus  loin,qu'Antium.  Celui  dont 
je  parle  aéluetlement  fut  plus  long ,  &  à  . 
une  plus  grande  diftîtnce  de  la^  Capîtrie. 
■Tii^   Peut-  être  méditoit-iï  dèsîors  le  projetdVi  • 
ne  perpétuelle  àbfence  qu'il  exécuta  qud-* 
ques  années  après,  &  youtoit-il  y,«couta* 
mer  peu  à  peu  les  efprits  ;  de  plus  il  étoit 
bien-aife  de  laiflèr  foo  fils  remplir  fèul  les. 
fbnétionsda  Cônfulat.  Ce  jeune  Prince  Qt 
fit  honneur  en  effet  dans  une  afikîre  ,  quî> 
peu-î^fnponante  dans  l'origine  devînt  une 
querelle  où  tout  le  Sénatfe  trouva  partagent 
DHpnfeea-     CorbviloPrqui  dans»la>fuitelè rendit  fi 
o^corfw. .  célèbre  à  la  tête  des  armées,pcM:ta  fts  plain-, 
^^^'    tes  au  Sénat  contre  L.  Sylla  ,jeune-hom- 
.Tm%  comme  Ton,  voit,  d'un  grand  nom,  qui 
•       dansupipeaaçlje^ivoitcefofédeluicéder^ 
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te  iJlace  d'honneur.  Il  ^voît  pour  luî  les  an.  r  772- 
droits  de  Tâge ,  Tufage  ancien ,•  Tappuî de i>i  jc. *i. 
tous  les  vieillards.  Sylla  de  fbh  côté  étoit 
protégé  par  Mamercus  Scâuros,par  L.  Ar^ 
rantius,  &  par  fes  autres  parens.  1 1  y  eut  des  ' 
difbours  fbtrviiff  &  fon  animés  départ  Si 
d'aunre ,  &  l^on  citoit  les  exemples  des  an* 
cétres ,  qui  pardes'^eûretl  févéresavoient 
rqprimé  Paudacede  Is^jeunefle^lorf qu'elle 
oublioit  le  reipeft  dû  à  là  prééminence  de 
rage.  Drufîis  concilia  toutes  cho(e9;i^par«' 
ta  d'une  manière  tout-à-fidrlagefi&modé»' 
rée;  &  enfin  Mamercus,  qui  étoit  en  même- 
tems  oncle  de  Sylla ,  &  mari  de  fa  mère,  fic^ 
fatisfàétion  à  Cort>uloa  au  nom  de  (bn^ne- ' 
veu&beàu-fils.  - 

Le  même  CorbulOir,^  dont  Te  éârâftéréBiimé  que 
étoit  aélif  &  ardent ,  repréfenta  au  Sénat  (^f^g^J- . 
que  les  grands*chemins  étoient  mal  entre-  ^  ^^ 
tenus  &  en  fort  mauvais  ordre ,  par  la  fra»  j^t  ^ti* 
de  des  Entrepreneurs  &  h  négligence  der**^ 
Màgiftrats ,  &  il  iè  chargea  volontiers  de  la^ 
commiflion  de  réformer  ces  abus.   Les* 
grands-chemÎHS  font'unt>bjet  de  bien  pu-  " 
blic^  très-^gne  de  l'attention  &  du  zèle  ' 
d'unbomme  tel  qôé  Corbûlon»  Mds  on;  \'  .     , 
Tsccule  d'avoir  porté  trop  loin  ht  rigueuivif»  * 
ikle  procès  à  un  gnisdnombre  deperfon*-  ' 
nesjdont  il  ruina  la  fortune&  flétrit  la  repu-' 
tatîon.  Nous  le  verrons  reprendre  la  même/)»>.  tiL 
afiàirefousCaligula,&  énp^t^pourfatis^^ 
faireravidité  du  Prince,&  s'élever  luî-mê-  « 
me  au  CoDfulàt.CeIlune  tache  dans  fa  vîi^«< 
Céciaà  Sévérûs  mit  m  avant  tm  autres lopofitioit.  ' 
►     :  M  j  pro- 


a74    ^fBT*  pis.Ebçpereu»» 

AU.  &.77<.pro>et  de  réforme.  II  vooloit ftireordoib- 
B*i-  c.  «,nef  par  te  Sénat  que,  conforinémemà  ce 
^wTOte-  *HépnidquoitancienneiDent;lesGéné- 
jttt^e.       raaxcfAnnéeis  &  les  Gouverneurs  de  Pro- 
74p.m.a  i.  viiices  n'emmenaÛeocpoi&t;  »yec€ûx  leur» 
ftoomes  dans  lieurs  Dépiutemens,.Tottt  le 
Sénat  s'Iéleya  c.omrecei;(epr0pontlon»qai 
Su  combattue,  ei»  particulier  par  Valériûs 
Msfl&Utxus  fitede  rOraceur  MeOàla,  &  faé- 
jkier  ju(Qo*à|iiic.erC9îQ  degré  de  fonélo^ 
qoencè.  On  pfim  voir,  dans  Tacite  les  rai* 
§àûs  quifîu<àiraUégiiées  pour  &  contré.  Ik 
meibffic  d^)bferve^ql^druliIs  at>pu3rara- 
^scotnmunJlprocefta  que  dans  lesvoya* 
gesqia*itpoutn»t  9;VQiràiaîrepour  ie  (ërvf* 
ce  de  (bn  père  &  pour  le  bien  de  TEmpire , 
.ilièf%iit  ftcbé  d^étre  fépàré  de  la  compa- 
- ,  gjoâe  de  iiviik,  avec  laquelle  il  vivoit  dans 
:    iine  umonparfiiite ,  &  iqiii  ravoit  rendu  pé- 
.  :/  ferdfitrOtseB&ûs.l.ilriUeréponditbi€amat 
•^'  jpai'iacQoduite.à  cet  témoCmages  de  ten- 
dr^flê  .^d^eftimeque  Dniiusluidonneici 
ea |;4ein Séeat^ .  ..  .[ 

âXm  éiw-  ,  Il  pafok  que  rabfence  de  TiTiére  enhar- 
IS^^^'âiflôtclesSenateiirsà  {^ftrltt&àa^tplus  U- 
fmi.      breœêht^Toutlemoiide  avoit  (br  lçc<eur, 
^n^>ibic  néaamDins  rele  verun  ^ui  éner* 
me  &tyrataiqûe^  qois^troduiibitàlfcHii- 
bie  dQ  refpeft  dûàlaperibmie.du  Fidbce* 
V  Des  hommes  décriés,  des  miférab)és,pre« 
aant  en  maiauQfi  image  oor^éfen^oo 
de  PËmperalr^  attaquoiem  impunéûietic 
les  plus  gensdei^ieqpar  âfcsitiveâî)resa« . 
>  ;  WK:ca&deicaloQuûes odtoMEb;  &les a^ 
'  •  i  '-  •     '  fia»» 
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franchis  moines  &  les  dclaves,  pareille- aw.  11.77U 
mens  annés,  accabloiepc  d'injures  leurs  x>sJ*C2i« 
PatrqpsoQ  leurs  Maîtres,  les  menaçoienc 
du  gefte  &  de  la  main ,  &  loin  decraindre 
le  châtiment  de  leur  iniblence,  ils  fèfài- 
foient  au  c(Hitraire  redouter.  C.  Celliusiè 
rendit  Tinterpréte  de  la  douleur  &  de  Vitk» 
dignation  publique.  Il  remontra  dans  le 
Sénat  ^  Que  (a)  les  Princes  tenoient  for 
„  terre  la  place  des  Dieux ,  mais  que  les 
yy  Dieu^  mêmes  q'écoutoientque  dejuP 
^  tes  priera;  &  qu'on  ne  pennettoit  à  per- 
yy  ibane  de  fe  redrer  dans  le  Çapitc^e  9  ou 
„  dans  1^  autres  Temples  de  la  ville ,  pour 
),  coounettre  fous  la  (àuvegarde  de  la  Re* 
n  ligion  toutes  fortes  de  crmies.  Il  ajoûu 
,1  que  les  Loîx  n'avoient  plus  de  force, 
M  q^Vles  étoiencaaéaqdes,  puifqu'une 
9^ .  femiAe.  qu'il  avoit  fait  condamner  pour 
^  crimfe  de  fraude  par  lèntence  au  Juge  , 
^  i'attaqyoit;  dans  la  Place  publique ,  a  la 
n  «pon».  du  Sénat  ^  par  deis  injures  &  par 
yy  des  menaces ,  fans  qu'il  Osât  la  citer  en 
M  ji^ce^parce  qu'elle  lui  oppoibit  Tima* 
n  »  de  l'Empereur". . 
:.  Loriqu'une  fois  il  feîiit  trouvé  un  Séna- 
teur qui  eût  le  Gopragf  de  dire  ce  que  tous 
l<9jratres  penibient,  plulieurs  fe Jpigni- 
rent  à  lui,  &  rapportant  des  faits  ou  iembla* 
bltis  btlïâétnè  plus  atroces ,  tousi  priéreàt 

-  Dru» 
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AU.  n.  772.  Drufus  de  fiîre  un  exemple.  Il  ft  rendît  à  '  ^ 
x»j.€>*i.une  demande  fiéquîctble:  &  AnnîaRiriil- 
la^^écoklenom^detetc&femme  dotit  Ce&  ' 
ctus  fe  plaifi^noit",  ayant  été  mandée  &  con*^ 
vaincue  jfiifmîfeicn'prifon.  Dans  le  mé-' 
me  tems  deux  GhevaliersrRomains ,  qui  a-  - 
voient  impofé  de  faux  crimes  de  lé(e-ma*  * 
jcfté  àiMi  Préteur  ,furent  punis  psa  Décret 
du  Sénat  avec  leeoniènt€ment&r«ppro-  ' 
bation  de  l'Empereur. 
CtéMot    '  Ces  deux  aétesde  juftît^eftù'ent très-bîeiv- 
^mSlr^  reçus  dansle  public.  On  (tf)  en  attribua  le  • 
aiuubit.    jjj^j^jg  à "Prafus ,  qui  fç  trouvant  dans  lar- 
ville  à  portée  d'entendre  les  difcours  que  • 
Ton  y  tenoit,&  de  connoître  par-hii^méme^  * 
quelle  écoi t  la  façon  de  penfer  des  citoyens^c 
adoociflbît  les-^rigueurs  qu'idetriftelbli- 
tude  infpiroicà  ion  père  :  &  comme  le  vicor 
ne  déplaît  guéres  aux  hommes  qu'autant- 
qu'illeur  nuît,on  ne  trouvoit  point  dtt  tout - 
làauvais  que  le  jeune  Prince  donnât  dans^^* 
le:plaîfir.  „  Qtf  il  tourne  plutôtde  ce  cô^ 
„  té-là,  difoit-on  ;  qu'il  paflè  les  jours  aux^ 
,;^ipeâacles  &  les'nuits  à  table ,  au-lieu  de  - 
,^  ,fe  renfermer  feul.5  pour  fe  livrer,  iànsê*- 
;,  ,tre  diftfait  par  aucun  amufemenc  >  à  des 
^  (bucis  noirs,  &  à>une  activité  inalflii« 
,,. Tante  V.,  E»^ 

*  («)  Utrom^uf  iQ  la«déi»  Dififî  âabebsttur:ab  eo,  ; 
ill  .ttche  inter  coetus  &  (eimonesliomijium  obverlîm- 
tê.  fècreta  patzis  mitigan.  Nequc  luxas  in  juvctie 
adêo  di&Hcebat  HtÀpoiiks1nteniêret;Mmedithm-^ 
àtàs^  noffem  c^mnvih  ttaberetf  fuàm  /oU»f  ^nttUh-* 
whtptMilms  avtçatuSf  wmfiém  yi^ihiiiêmj^  IfêUikf 
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Ti  B  E  E  Ei  Lt  v;^  V;       t77- 

E!îeffenîT»ére;tiîlcsaccafateursneAif.jLw. 
fr  laflbient  poter.  L^atcofatîon  de  Ure-^l  c.»i* 

mâjcfW OC  éttrif  rWceflare &  le  cduron-  a^^?^^ 

Dcment  de  toat»  les  auoes.  Tacke  rap- Se.    "*" 

porte  îd  les  ââséàj^te»  de  deot  hommes  2- 

lûftres ,  s((CC0lëà4*rà  do^îoneoflion ,  Pantre- 

#adultére,  &  dans  le  procès  defquels  on 

iBÉla  pour  les  perdre  It  crime  (*)  detôus 

OBux  quî  n^en  avoient  point; 

La  tyrannie  oroKRnc  peu  è^u  ft  poita  Ëzebia.  i 
enfinjMrtMieg^és4uf^o*à  unexeès^ineioyff.  «^bitt 

ble.G^eft  peu  dédire  queronéploît Ce) ?i^»^  ^ 

ks  pwoles  étebappéesdans  le  vîn,le  badina- S^m 
ge  d'une  innocente  plaîfinferîe.  Les  cbo»-^« 
fes  en  vinrent  au  point  que  cefut  uncrîn»  ^ 
capital ,  d-av(rir  feit  châtier un^fchveaui^ 
près  d'une  4latiie  ou  d'ûiv  tableau  d*Au* 
gufte,  de  s*y  fit»  déshabillé  pour chang^r^ 
del  vétemeiis ,  d'avoir  porté  dans  ces  lieux  . 
0*  appellent  les  néceffiÉés  eu  corps,  une  ' 

pi^eedemonnbiéontmepierregravéequi     ' 
repréieniAtniDagef  ^  Prince^ 

Je  n-bft9ttts<yrejque  fidre  ufiged^un  trrit5m.4[^^ 
que  Senéque  nous  a^ronlèrvé,  n  Texemple  W.  *^*^ 
de  ee  grave  Pbilofophe  ne  poiivoit  mêler-  • 
vird'exuufe  ,&s^iln'étoit  bonJeconnot*  ' 
trede  que»  eft  capable  la  baffe  mal^îctfr 
des  délatettf» ,  lorfqa'elle  eft  autodfée  pas  ^ 

(a)  Quod  tâm  Ofimîtu&  accafkHdnam  complet  » 
ine&ciimerat.Ttfc. 

(k)  Unicumcrimèneoram^uicfimiaevâcabaflît    . 
Pfn,  Panîgyri  '  . 

(«)i^cipldMtitt  ebtincam  ièiiiiD.  fimpUdta&jf^i 
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X. 


•  * 

Atf.ti:77titrifie  à  raccufêy  qu^en  lefuppofantdigntf 
taj.^axi({é  celui  auquel  le  Conful  défignétecon-' 
Annhoir.  Il  parh eu ee^ termes: 
•  y  Meflîeury,{înou$n•envîftgeo^sqilc^ 
^  ru&geimpxequeBucorius  Prifcusafaic 
9$  defès  talens ,  &  la  téméfité  avec  laquel- 
^  99  le  il  a  cherdlé  à  répandre  la  contagion* 
,  ^    .     ,j  de  fon  ouvrage  pervers ,  ni  la  prifon ,  nî 
p      :       ^  la  corde,  nî  les  fuplices  mêmes  deftî- 
'  ^       „  'nés  aux  efclaves  ne  fuffilent*  pas  pour* 
'    w  punir  (on  audace.  MsHs  ficfens^lesplus" 
:"    ,  a  fioîrs forfaits , lamodératiôti  duPrînce, 
5V  les  exemples  dé  vos  ànef  très,  vos pro- 
»  près  jugemens  refus  apprennent*  adou- 
„  cir  la  r^eurdc  lapeine^  s*il  èft jolie  de  ' 
,ii.mettre  (<?)  une  différence  entre  la  légé-- 
^  reté  &  le  crime,  entre  les  paroles  &  les 
,>  adHons^nouspouvons'embraflèrunfenr- 
,y  tîment ,  qui  ne  laiflc  point  là  feute  impu- 
,;  nie,  &  qui  he  nous  attirepoîntànous- 
jî  mêmes  le  reproche  d'avoîi*  péché  par* 
,;  excès  foît  d'îïïdulgence,roîtdefévéri.  '' 
0  té.  Jaî  (*)  fouvent  entendu  TEmpe-  • 
0         ,^  rcur  témoigner  fon  regret,  s'ilàrrîvoit  ' 
„-  que  quelqu'un  pévtnt  fa  clémence  par 
t/  une  Tniftt  ^rédp{tée}  Lutorius  eft •  Vî«  ' 
"    •'  vaut,  • 

•f tf  1  Vanà  à  fcelêftîis ,  dî^  à  toalefidh  difiènmt.    ' 
'(^)  Sspe  anidivi  Priacipem  noftnimcoiiqueieii*  ^ 
tem» Ç. quis (txmta morte  mlfèncoidiaiii ejusManre-  -« 
niilct.  Vita  Lutoiii  in  integro  eft,qiû  neqoe  fenratua 
iirpeiiculam  ReipubK€ac,ncqae  interfeÔiis  in  ezem-  ' 
Dlnm  ibit:  ftudîailU,  utplena  vecoidîae,  itainania  ' 
ccâfixa  Gjiot'.  nec  qiudquam  grave  ac  ferium  ex  eo  >  ' 
nietuas^  qui  (ùorum  ipfê  flagîtiprum  proditor  ,  nojy^    - 
Tâtxum  animis^^ed  aiuUeccalanun  adrepit^  - 


- 


Tl  B'S  K  £ ,  Liv.  V.      ftSr- 

^  Vaut,  &  fa  vie  ne  menace  la  République  An.  ii.77r«« 
5,  d'aucun  danger,  de-mêmc  que  làmort^»J-c^«^ 
^  n^ft  point  capable  de  (ervir  d'exemple.  ^ 
y^  Ses  travaux Jittéraires  fpiitauiEmépri* 
„  (àblèspar  lem^vanicé  y  qucpleins  d'arro 
,,  gance«  Necraignezpoincuneencrepr]- 
,^  le  férieufe  &  réfléchie  de  la  pand'un^* 
y,  homn^e  qui.trabiflàm  lui-même  Ton  fer* 
^  crée ,  &  fe  rendant  en  quelque  matûére.. 
9»  /on  prPBic^  dénonciateur  s  y&  mendier . 
„  pour  fes  vers,  les  applaudiflèmens  des. 
,,  femn)e9.  Je  np  prétens  pas  néanmoins- 
^  qu'il  fbitréputé^innoeent.  Je  fuis  d'avis 
,,  .qa*oi>  le  condamne  à  TexH ,  &  quelès  • 

y^  biens  (oient  confifqués^  comme  s'ilé*; 
yy  toit  dau$  le  cas  de  la  Loi  contre  le  crime. 
y^  deléfe-maiefté".  v- 

RubelUus  Éland  us  fut  le  (eul  dee^  Confu-. 
laites  qui  fui  vit  ravis  deLépidus;tpuslea 
autres  opmérent  comme  Hatérius  Agrip- 
pa ,  &  Lutprius  ayant  été  mené  en  prifon^ . 
fitf  fuc  ie^^mp  n^à  mprt. 
.  Tibère  Çq  pluignic  par  lettres,  de  ce  juge^ 
ment ,  mais  en  s  enveloppant  dans  fes  am*< 
biguïtés  ordinaires.  Il  favoit  gré  aux  Séna*.  • 
teurs  de  leur  2èle  à  venger  les  injures  même 
légére$  faites  à  la  majeué  du  Prince ,  i&  il  * 
prioit  néanmoins  que;  die.  fimples  paroles»  ^ 
ne  fuflent  pas  fujettes  à  une  punition.!! 
pi;omte  &  fi  rigoureulè;  illQuoitLépidus^  . 
&  ne  blâmoit  point  Agrippa. 

Si  nous  en  croyons Uion,Tibéi*.étoîti)**.  t. 
wî  efïèt  mécontent ,  non  pas  de  la  çondam-  i-vu. 
Bation  &  ^  la  mort;  de  Lutorius  r  VS^  <1q 

C€L. 


ftSs     HiST.  ra$  Emmxxnâ  Rôqi. 

AH.  ».  77t.€eqiie  te  Sénat  avoltagl  fans  atrendre  fea 
^-  '•^•A**c)rdn^&ceftttparceinoiîfqu*ilfit  renà» 
^l'dh?  lerégfemctit  célébfc,  qui  ftatttoftquetes 
j^iuiresë-  Décrets  da  Sénat  neftroiëntpcint  portés 
«ndondrs  anTrffor^  <c*«ft  ce  que  îiow  dirions  mis 
ÎSKt  ati  Greffe}  6e  conlëqiiemment  n'auroîœt 
usémJT  leur  exécotiba  qu'après  un  efpace  de  dix 
jours ,  qui  devenoit  Binû  une  furféance 
—  accordée  aux  condamnést  Cette  loi  fèm- 
bloit  teUplb^ei  1i  modéracion  &  la^eflfe  ; 
mais  Tibérei,  qôiôtoît  pour  lowen  Caiti»* 
panie^&quîrdûMrd^  dana  foii  eferitle- 
projet  d*yRxfer  (bbftfbuTj  tfav<Âd>â" 
•         vue,  en  fiifant  ordonner  ce  détel,  <^  de  fo 
procurer  le  tems  d*être  informé  des  De** 
crets^dtt  Sénat ,  &  d'y  appofer le  fceaa  de 
Téi,   ft>n  autorité.  Çeft  pourquoi  îl  n'en  reluit» 
anctÉne  utfiîtè^  parce  que  le  Sénat  n'avoit 
pask liberté ite  dianger  fes  arrêts ,  &  que 
rinçante  du  tems  n'adoucKtoît  po&t 
Phumeur  6èoiiefae&  inexorable  deTibéré, 


^S „ ^ * 

loît  qu*une  apparence  yaîne  dans  fiirteir- 
tton  du  premier  LégîlJateur,  &  n'ayent  té* 

Ritk  mTac.  P^^^  ^^^^  l'^^  cpamé  un  fitjîn  à  la  colère 
'trop  prontte,  9t  epaune  une  feflburcedie 
clétnçncc.  Le'déîaî  qu'eBe-âccofdoîtfiK 
même  portéjulîKi'à  trente  j^^'&PEtà-' 
pereui^  Tliéodofe,  ferles  rteprélèntatîons 
de  St.  Ambroife,  ëten<Kt  aux  condamna- 
,tîon^  émanées  du  Prîncé  cett» ',fiir%nce 
de  trcntejourstquîavbitdéjàlîeuà regard 
dés  jugemensiendus  parleSénat. 


T  1  B  I  &  X»  Lit.  V.    atg 

nftfit  cette  tanéedes  iBOD^emensdâns  au.  ii.nt. 
la.I1iftce,.qQiftV«téti^3attagée9  con»^ 
noosBavitaiCT,  eittœRhjinéitfcès&ks^^ 

libde  Goqrii' (>s  iiâravedêasfbimttip^T^^ 
pdfitf  ptraa  VdkyiiB^qiipl'pDpeiâ«r6iK  7^JU.3i^ 
»rec  lûflèlr  de  tlÉifiiiàibHKe  êlie<ceiBi*là . 
mâne  dont  nous  twoenn  aMgèd'Hii^ . 

toit  i!DfbAé.pe0lAAte(ie»  '  >  ' 

L^somlbteafiÉeAcffliieiUeakidanilef.  Bi 
Gairies^rttont.dsQBMeiXMsibtéteaerdeg^^ 
pU»  près.  Ilft.aQl&  en  loriij^deiir  des. 
dettes  <)utBcàd>loièBda  Villes&lesPei^ 
pies.  Pour  payer  les  itribatS'ficletnpôif^ 
ib  emprmntoienti  gros  intérêts  dcis  ph»ri^ 
ches  d!entre  les  Rompais  j  ièprocimuicuii^ 
fbnbigeflieDt,  mduiei^uiiitf  ^  qui  deYcnoit 
bkntôtàttiiouvnpfinkaa  fiMBiei)iKl  ilfc 
fBfxbinbéieiic^>DciiaifdHksflni  CikAob  », 
l\audd;piMde'IM9t84ti1avtre'dp  od4v* 
d'Aucun ,  JuIiusFlonis  &  Jaliuà  Sa^cnrir  ». 
sdtfSseétlfepfsSiaBiinniqttes'è^ 
laeortjlëwajîtrieBtJîeçDJe Acit  deBou^'   - 
gpcSfi&itteMPiie  jeucécoiqpenft  des  Ar» 
vicesaeodoesuiiRoiùBini;  Mpôs  ceux^ . 
ploshttnicii^sfll  leur 'YMtablepnie;  'qu'à' 
c^Ue  Ark^étle  en  tmiÉ  psifanidui  les  en» 
ter,ftm2rèDt'  lefsiojcc  dèdéUvrer  leur  tiip*  • 
tioQdélafoTtnidè^  ft  ponr  o^deibute^ 
v«,rttnIesBélges^  rftotnlapaitied&la^ 
Gaule  plosvoifinederitttfe. 

ils-sHmirem  d^abord  par  de»  menées  ft* 
crettes  les  plus  fiers  de  les  plus  bravas  de 
leers  ooactoyens,  U  ce«K  qtteltuûftrey 

0\k 


ftl4:  Hcsir.  DIS  Empebiu&sp  RoÂ^ 

AK.iL77t.ou  la  craiote  d^s  (îiptices  mérités  par  dès 
SEj.c.  M. crimes,  rendoit  capabtesdetooco&r.En*^ 
Âiie  parcounvt^ks  sflèmblées  des  dSSEè^ 
reospeiQilesv  xlsrepn'éfeniioieDtftvec  iocK^ 
gnsidoQlacfaargepe^te&conds^ 
mbuts^lesénomies  intéréciqa'ibéDoient 
cÂUgés  de  payer,  rorgoeil  &  ia  cruauté  des  * 
Màgiifaats  Rooudns*  Us  âilbienc  obièrver 
,,  que  les  Légions  du  Rhin  étDiencdi(po«: 
'  „  fées  à  la  (âcwde^  à  la  édition,  de- 
,v  puis  qu'elles  aTi^eorappiis  bi!mortfi>i 
,^  neftedeGanaiiicu&Qctei'èccafionié- 
,v  tdc  bdle  de seoouvrér  la  liberté,  s^ls* 
„  con^nroientavec  letur^tuatioii  florif- 
„.  fante  la  foiblefie  drl'Italie ,  lamolleflë  : 
),.  ilet  cette  multicudequi  babitoitRome^> 
^.  désaccoutumée  depuis longtems  de i&a- 
y^rXàacVéçéei  euibrte  que  toute  la  force '• 
jf  des  Armées  RomaîDes  confiftoit  dans  * 
,i  jèe  qa'eHes  icnfisiâoieiR  de  £ildats>4^< 
^^tungors'^*.- 

II  n'y-  eut  prefqùeaucnn  Peuplé  des  (Siu*:^ 
les  où  ces  lemences  de  révolte  né  foffeoc» 
portées,  &  neproduifSflfeotquelqueeiBfec. 
Mais  Tentreprile  générale  fut  mal  concer- 
tée; les  mouvemens'édatéf  entparparries, 
&furentétoufiiîs  à4nefiipequ*ilrp^rutenS9^. 
faes  que  laligneete  le  ûenfisdefefima^. 
CeuxHd'Anjott  &  de  Tourûnefe  déda«- 
réreotlésprealiiers*  CTtie  Cohorte  qui  étoic  - 
cngâmifonàLyon,fuffir  poutréduîrelei* 
Ailg^ins.  LesTourangeots&rentvaîn* 
cwsparun  détachemcnc.qu'envoya  Vifel-» 
liilis-V^yx^  GcHDgiandauc  defÂimée  du  ba^ 
.»  Rbiiw  - 


/.    TiB  »  ft  *    Liv.  V.     ^tsg 

. AUd.  Le  Ii«]CcnaiiNGéiiëral  Âcilios  A* av.  R.n^ 
vioh  eat  l^bomieiir  de  cesdeiixviâx>iie8*o>'J«  c«ft^ 
:Mais  ce  qif  ilyeot  de  plus  rdDiarqcnble^ 
4:'eft  quefriiifietirs  ilhillres  Guilôis,  quié^ 
i(oienrdtte6iB|)loc,c(miiatdreiit«lors  pour 
jes  Romaibs^àfio  de  cacher  leur  ÎDCélUgea* 
i;e  avec  tes  rebelles,  &  d'attendre  un  mo* 
ment  fevorable.  Sacrovit  en  parriculier 
tMorut  danà  le  combat  contre  oeoz  de  Taa^ 
ratnefimeoirqiie  :  oeqnHl  fidfoit,  difiÂ^il, 
pQiir  montrer 'ft  Wileur4n»is-}es  prifixi* 
ïÂm  ledécelérenr^i&iiflttoécent  que  faToe 
étpit  d'6tre  reoonwi,  &  coiifiqâeBiment 
m^agé.  Cet  avis  fiit  tranfittis  i  Tibère, 
qui  n'en  fit  aucun  cas ,  &  par  cette  (ëcurité 
donna  te  tems  i  iafebdliond'tfccrotcrefes 
forces. 

Cependant  Florus  poorltiivokreiécii- 
tion  de  (on  deBèki  ;  &  Roftehà  de  gagner  on 
corps^ronfidérabte.deca'valmetevé  parmi 
ceux  d&Tné  ves,&  dreffi  (hivanfrtes^lôixde 
h  Milice  Romaine  II  voulait  lesengarar 
•à  commencer  la  guerre  par  te  maificredee 
Négocians  Romains 'étabfo- dans  le  payis^ 
Que]que$-uDs-«n  petit  nombre  prétéMUc 
l'imine  à  fês  (bUicitacions,.lapIupartdo« 
}neiiréfeQtiSd<fles.  Acemc qu'il av»ttpii 
rédiûre,F4oiusjojgoit  (êsclienss&im  non»* 
bre  de  mifémbleay  que  leucs  dettes  met? 
toient  dans  ïa-n^SU  defimbaiterrup 
changçment;  &  aveceetfe  troopé  il  fë  pro« 
pof^it  û^fçxeùKt  dans  tes  Ardranes.Mats 
4l  en  fut  empéphé  partes  Légions  que  lui 
^m&fmi  lie  ciiSërens  t^&tés-. . Viftpis 


/ 


•ai.Ctf.||iée9qiiele»Roiiidiiseaiféiefiainf1i]rIe 
Kkki:  ficJnltiMiiidiir^  ai|Éà 'Gaulois  du 
pgpictoTléfta^eMemipcffettaddef^ 
ras.  &  t*>^oeaB  iiiibnplèiii'deiètepow 
feffr  k  dnfiibàRcmiaîns^àriitdted'im 
eoips  detro^iei  chûifies ,  diffipsi  siftmem 
«ne  mnidcude  encore  mal  tirtaért.  Fto^ 
faséchappaauar  ▼mhiqcisiirseii'  ^enfbnçm 
duis  dès  rttndtei  JncoDiMM)  doAtit  cIhui* 
geolt  foaireaL  MblU  wfh  détooMtj  & 
voyinc  4^  foldatr  qtiî  afléfM^n^  t^  ^ 
fiies  pwtçfipieUes  il«ffoiepo  lèftuvét »  & 
fetûalui^mèmc;  Aia'fiflbkiemouveittétit 
csRdcé  p»iit1esp«ip)ed^de  Trév«$. 

Le^EdocBs;  beiocoispphis  i^Difia^  & 
plus  éloi^s  des  principales  forcer  Ro« 
BBstaesVêoréiit  le  sens  &  1m  ôtof  et»  de 
donner  frins  (Tbeoupatldti  ftdliiîîtiiéttfde 
ileors'Maltresi  SsctoviHiyàntiirEnéqnd* 
qbesiCohonesçriMaifltfiHis  Ibn  pouvofr  ta 
vi^d'Aiici]nV&  vonte  lâ|eane  NcUéflè 
desGaiiiesqaeronfy  élevok  danslesSeate- 
Am^dt^oTiliétiDccommetBiga^  <)tdlm 
ffeowloit  de  VàSéâSon  &  de  rattache* 
Bèdtdes'pieivléitftftniUtes  delà  Khittoa 
UaifMt  ifaappcteaenr  fiaMd9u^déiï  amas  | 
91'ii  diftfibni  cent  ^qati  aeeomîiretit  i  Int^ 
ftkroconiuieiiepoar  okef ,  an  ndiiâiredtt 
qoaiMte!  m&leL  Id  eiàqoitfoiéfiartie  de 
cette  mîMaids  ibt  armée  comme  les  û>h 
dats'L^oiîaires;  h»éim«f  â'àtrcféBiqnè 
dès^MemcQrdeaeoiiieaQxdechaflfc.  lit 
|c%âtdescai«m^rao<ke^  aùm^ 
•  ^  liir 
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^6er  iifr6UdiAWir8,&  qui  étaient  tont  coo-Air.m.  n»* 
.T(ffiBd«fo,iaqptoéa3Û](iespw^C(mréqM^  &«^ 

«px  çcMips  qu'oi}  voulut  1^  pcMrter ,  mais 
:peiicapaE)IÀ  (TaQpomveQx-oiémes»  C<^ 
troupesfureQraàgmenc^  des  volontaires 
qoiveQoienc  d^wiÇQWYoi&ssIë  ranger 
.autour  de  Sacrovir^  quoique  les  villes  ne 
prU]eQCpaslbnpaniMur[déUbé?«^n  p«« 
Wique.  Eoâa  Ù  prcm^  aulTi  pour  fe  fbrti- 
fietr,  du  te<Q$  qiielui  laifla.librç  l9di^p^ce 
entre  les  domi  Q)ffifliandan3  Romain^,  qui 
ambitiaonoi^ilt  l^bni&rautre  l'honneur  de 
conduire  cet^e  gum»,  JMfqu^  ce  que  Vi- 
fellius  vieux' &  infirme  comprît  qu'il  de« 
voit  céder  l'emploi  à  SUips  ,  qui  é(oic  dans 
la  vigueur  de  l%e« 

Â  Rome  Is^  Renoinmée  lelon  ruiâgeAiittme 
grofliHpic  cette  vévçlte»  On  ne  s'y  concçn-  quêtait 
toit  pas  de  la  rébellion  des  Edurns  &  de  J^^ 
ceux  deTré  ventes  foixante^iuatre  Pçuplcs  ironie. 
des  Gaules  étoîenjcep  armes,  ilsavoient  at-  rnuKraUU- 
tiréà  eux  les  Gdrmaîns;  les  £lpagnesmêr  ^  ^  "'^ 
me  cbanceloient  :  grand  iujet  d'allarme 
pour  les  gens  de  bien ,  à  qui  Ifs  intérêts  dç 
la  RépuUique  étoient  chers  ;  mais  laplp* 
ter^  des  ajutres  &tiguéa  d'une  domination 
oure  &  tyrannique,  &(bapirfmti^su9 
cbanœmem  ^  fe  réjouiQbien  t  de  If  ^  prpr 
PKA  cnng^rB»Oatrou voit  mauvais  que  Ti* 
b^  daDs  ùnei'pateille  conjonâur^s'ocç^r 
pie  des  mémoires  qui  Im  étoient  foiutiif 
par  des  délateurs.  n^J^dius  Sacrovir^diioMt* 
n  on I  viendm-t  iloomps^olai^ dpvaôtte 

i^  S^rivufiQa(»u&tiQA.d<^>)ér^*«>^ 

ter 
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An.  B.  772.  ,9  té?  Il  le  trouve  enfin  des  gens  de  costu^ 
»E>'j.c-i  1.  j^  qui  répondent  répée  à  la  maîn  à  des  let- 
^  tre9reropltès'à'or(h«sfimpinaires.C'e(!: 
99  gES"^^^  change  ,xiue  devoir  tagtierre 
^^  en  'la  place'  d*ûne  indigne  &  bonteolë 
',,  ftfvîtude^'.PlHs Tibère  vie rémoÉÎon& 
rallarme  répandues ,  plus  il  affeâa  de  tran« 
'<]uilRtéé  II  ne  changea  ni  de  Heu ,  ni  d'air  de 
'  vifàge:  il  feeonduiuc  entourcomme  s^l  ne 
fBLi  arrivé  rien  de  n(Miveau:(bitiërmeté  d*»- 
me ,  foit  qu'il  fQt  infi)rmé  quecemouve* 
'  ment  étôit  ptu  dé  chôfe ,  &  beaucoup  au- 
de(}€fus  de  ce  que  les  bruits  publics  en  dé^ 
bitoierit.  • 
stetofit      Silius  s'étoir mis  en  marche  avec  dexît 
^«f  d«    Légions,.  &  il  fit  prendre  lesdevans  à  un 
fidtMi      détachement  de  cavalerie ,  qui  ravagdi  les 
'SiilM.       terrés  des' Séqûanoîs,  parce  ces  Peuples 
voiOns  des  Eduens  écoient  entrés'dàns  leur 
liguCi  Les  Légions  s'aVaficérent  en  dili*^ 
■gence  vers  Autun;  rempreflement  étoit 
extrême  iufqueschet  les  flraples  (bldats,  ^ 
,,  Marchons^,  difotent-il^i^mrvu  qi^ 
^  neospuiffionâlesvoirenfacéy&enêtFQ 
yj  vm ,  nous  fommes  afiurés  de  vaincre  '^ 
L'ennemi  Vint  au-devant  d'eux ,  &  pa- 
rut dans  une  plaine  àquacremillesd'Au^ 
tun:  Sacrovir  avoit  placé  en  firontles;  trou- 
pes bardées  de  fer  ;  filiales  àiîe^le^Gobor* 
tes  bien  armées  ;  en'  fecondéligne^Ia  muld^ 
tude  de  ceux  qui  n'étûient  point  armés  eti 
régie.  Lorl^u'il  èutfeit  fa  difpofifîon-,  tt 
parcourut  les  rangs  monté  Su  un  cheval  de 
bataille  yVadtant  les  anciens  exploits  des 
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iGanlots,  &  les  défaites  qu^ils  avoientfaftÀN.ic.  772. 
IbulFrir  aux  Romains.  Il  préfentoît  auxi^^J-^'»*' 
fiens  pour  point  de  vue  la  libené,  fruit  glo* 
-rieux  de  la  vi&oire  ;  une  fèrvitude  plus  in* 
{olérable  que  jamais ,  sïls  étoient  vaincus. 

C'étoic  en  vain  que  leGénéml  Gaulois 
s*effoi:çoit  d?inl{Mrer  de  la  confiance  à  fe^ 
troupes.  Des  bourgeois  qui  n*avoîent  ja- 
mais vu  la  guerre,  comment  auroient-iispu 
tenir  contre  les  Légions  Romaines?  La  ca« 
Valérie  deSiiiusles  enveloppa  par  les  flancs^ 
&  tout  d'un  coup  elle  rompit  &  mit  en  fui- 
te les  Cohortes  qui  formoient  les  deux  aï* 
les.  Le  centre  de  T  Armée  Eduenne  ne  fut 
pas  fî  aifë  à  enfoncer,  parce  que  les  rem« 
parts  de  fer  donoétoientgamis  les  foldats, 
réMoient  aux  javelines  &  aux  épées«  Mais 
les  Romains  prenant  des  haches,  comme 
s'ils  avoient  eu  à  faire  brèche  dans  un  mur^ 
mettoient  en  pièces  &  corps  &  armes,* 
quelques-uns  avec  de  longues  perches  ren- 
verfbient  ces  maflès  immobiles  ;  &  lorl^ 
qu'une  fois  ces  malbeureuxGaulois  étoient 
à  terrc,ils  y  rèfloient  comme  morts,n'ayan  t 
aucune  force  pour  fe  relever.  Sacrovir  s'en- 
fuit d'abord  à  Âutun;puis  craignant  d'être 
livré,iHe  retira  avec  ceux  qui  lui  étoient  les 
plus  affidés  dans  une  maifon  de  campagne 
voiûne  de  la  ville.  Là  il  fe  tua  lui-même:; 
les  autres  le  battirent  de  concert,  &feper-  .  • 
cérent  mutuellement.  Après  leur  mon  on 
mit  le  feu  au  bâtiment ,  &  ils  y  furent  tous 
4:onfumés. 

Ce  fut  alors  lèulenaentqueTibéreiCTi-Tibcre»». 

tfoïne-II.  N  vU"""*»?» 
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Afr.K77«*'^c  ^  Sémc  pour  lui  annoncer  en  même 
m  J.C.  Il .  teiDs  le  commencement  &  la  fin  de  la  giier«- 
*^/^^: Te.Il  difoltlcschofes  celles  qu'elles étoîeat, 
^ce.     fans  rien  exaggérer  ni  diminuer,  partageant 
ment  &  la  |*honneur  du  liiccès  entre  b  valeur  de  fte 
^^^^   Lieufienans,  &  les  ordres  pw  lesquels  il 
^me       avoir  dirigé  leurs  opérations.  Il  rendok 
tenu.       compte  enfbite  des  motifs  qui  Tavofent 
empêché ,  (bit  de  le  tranfporter  lui-même 
en  Gaule,  (bit  d*y  envoyer  (on  fils,rele« 
vant  la  Majefte  Impériale,  à  laquelle  i!  ne 
con venoit  pas,  fiir  le  premier  bruit  de  quel'- 
quesnroubles  légers  excités  dans  une  Plro- 
vînce,  de  le  mettreauffitAtenmouvemenr, 
&de  quiter  la  ^ilfé,  qui  étoit  le  centre  de 
iout ,  &  le  pofte  d'où  le  Prince  devoit  veil- 
ler Tur  toutes  les  panies  de  TEmpire.  Il  a  • 
^  joûtaquedans  la  Otuationaéfaielle  des  cho- 
ies, comme  on  ne  pouvoit  plus  (bupçonner 
^ue  la  crainte  influât  dans  les  démarches,  il 
iroît  lur  les  Keux ,  afin  d'être  à  portée  de 
prendre  toutes  les  mefures  nécel&ires  pour 
aflurer  la  tranquillité  du  pa3rs« 

Le  Sénatordonna  des  vœux  pour  le  re- 
tour de  TËmpereur  >  &  d*autre$  témoigna* 
-     ges  honorifiques  de  Ibn  attachement  &  de 
Baflc  flatte- fen  refpeft  pour  ft»  Prince.  Un  Teul  Sé- 
rie d'un  se-  nâteur,  qui  portoit  un  nom  ilteftre,CorBé* 
*"^^*      fius  Dolabella,  fe  rendit  ridicule  en  propo* 
•  •  fant  de  lui  décerner  la  pompe  def  Ovation, 
pour  honorer  Ion  entrée  dans  Rome  lorl^ 
qu*il  reviendroit  deCempanle.  Sa  baflè 
flatterie  fut  récompenfée  comme  elle  le 
méiitoic:  il  vint  peu  après  une  lettre  de 

Tî- 
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Tibère ,  qoi  ponok  qu'il  n'étoit  pts  fi  dé  -  ak.  lurru 

jNations  tiès^Uiqueuie^après  avoir  reçu 
ou  inéaie  œéprilë  tant  de  l>ioai{dies  àdm 
fi  jeqneife ,  il  vouJût ,  (fa^  avancé  en  Ifre, 
recheicber  un  vain  fie  frivole  honneur  pour 
une  promenade  que  ftftnté  favoitoUigé 
defîureâ  hcampagœ. 

Au  reAe  fou  grand  voyage  en  Gaule  J^^^^''^ 
Btuc  ixis  plus  deréalité  quêtes  autMsqu'irr^l^^ 
avoir. projettes  juiqu'alors  ;  car  pittlqbe n>yam 
tous  lesans  il  en  annonçoit  de  ptfrils ,  &  Q  <<>^  mdoi* 
en  failbit  les  préparadft.  On  airêcott  lei^  jj^^ 
voitures,  ou  atnaflbic  des provfiions dans  it. 
les  villes  par  lelquelles  il  devoitpnfftr  y  on 
fiiToic  des  vœux  pour  fon  vpyi^dcpoar 
fon  recour  «^ôc'af^-ès  tout  cela  il  nelbrtoic 
point  de  Rome  ou  dea  env&bos  tenibrra 
qu'on  lui  appH^uoitleprovetbjeGPtctou^ 
clulnt  un  cenain  CaHippidès,  qui  étoit  tou« 
jours  en  mouvtmem  &'ile  pttboivoitpfli 
refpace  d'une  coudée. 

L'Aftîqueétôitiroubféedéadepuîsplu-  !?>5«^ 
fleurs  années  par  une  guerre  plus  incon^enAfnque^ 
mode  quepérilleute,  qu'y  avoft  allumée 
un  certain  Taeftrinas ,  homme  d'une  éon- 
didon  oblbue,  mais  qui  avoft  du  courage 
&  de  la  rëibkition.  Tacite  met  le  commen- 
^«lent  de  cette  guérie  fôus  l'an  768  de 
Rome  )  Oc  vokn  ce  qu'il  nous  en  apprend, 
i  Tacfarinas  Numide  de  nation ,  quelque  Téu.  Antu 
temslbldat  dans  les  Armées  Romaines^en-^  11  s** 
fuite  défèrteur,  afliembla  d'abord  autour  dé 
'lui  un  nombre  de  brigands ,  avec  lefquels  il 

N  a  fid- 
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AN.K.  772*fàirôk  des  coUries,  pinant  &  volant  toiic 
dej.c.  2x.ee  qu'il  rcnconttok.Sa  troupe  s'étamgrol^ 
fie ,  il  la  diâribiiaielon  les  loix  de  la  milice 
en  compagnies  &  en  e{cadron&  Enfin 
çroiflanttcmjouilfenforces^  iliieiè  vitplus 
iëulement  fuivi  d'une  multitude  de  gens 
ramaflë^;  il  fut  reconnu  Chef  de  larNatidn 
des  Mufplans,  qui  puîflante alors,  &voi« 
filiedesfdéferts  derAfrique,pritlesarmes 
\  à  Ta  IbU.Lcitation,  &.s'aâbcia  bientôt  l^s 

.  Maures  commandés  par  Mazippa.  Les 
-  /  ^  deuxChefi  fe  concertèrent  avec  uneparfiii» 
/  te  intelligence.  Ils  partagèrent  leur  armée. 
Tac&rinas  prit  avec  lui  les  hommes  d'éli- 
te ,  qu'il  fe  chargea  de  tenir  dans  un  camp ,. 
&  de  former  par  Utie  bonne  difcîpline,  les 
armant  à.la  RomaincMazii^a^  la  tête  des 
troupier  légjéres,  poitoit  le  fo'&le  feu  dans 
tpus  l^ipsorscirconvoiflns*  Leufsfuccès 
leur  proc^ér^t  encore  ralliance  des  Cit 
qit^icns  ^  Peupler  «établi  aux  environs  de  la 
petite  Syrte.  .      •   - 

Il  tft  '  bat»    Fur ÎU8  Camillus  étoit  alors  Proconftl 
c^iSuT  '  d'AWque,  &n'avoîtqu'ime  Légion  fous 
fes  ordres.  Il  y  joignit  quelques  troupes 
au^il  imres ,  &  mài;<bft  à  l'ebçieaiî .  G'étoic 
bien  peu  de  njonde  œ.comparaifon  d^  la 
mulci(iilde  d^s  Maures  ^  de$  Numides^ 
Mais  Camille  ne  cnaignoit  rfcn  taot^  que 
de,paroîereredQut;abIe  aux  Barbares ,  &de 
les  difpolèr  par- là  à  éviter  le  combat.  £0 
:  (a')  leur  lai(&m  l'efpérance  de  la  vifitoire,, 
il  parvint  à  les  v4inçre.  Tacferiq^  fut  dé- 

.   (^)  Spc  viâorls  în^^funt  at  vincerentui:. 


fttt  ent  bataille  mtigéei  &  Camille  fit  ren« 
trer  dans  la  maifbn  la  gloire  militaire ,  qui  y 
avoit  foufièrt  une  longue  éclipfe^finon  de-' 
pois  lecems  du  fameux  vainqueur  des  Gau- 
lois &  de'  fbtr  fils  ^  comtne  dit  Tacite ,  aii 
moins  depuis  ptus(^a)dedein  cens  aiis.  Fa** 
rins  Camillus  donc  nous  parlons  a Aoelle» 
menr^  nepa(Ibicpasjii{qû'es>U  pour  guer« 
lier  :  &  c*e(l  ce  qui  détermina  Tibère  à 
exalter  d'autant  plus  vblontierîs  lefervice 
qu'il  venoic  de  rendre  à  la  République.  Le 
Sénat  lui  décerna  les  omemens  du  Triom^ 
phe  :  &  (^i)  cet  honneur  ne  lui  devint  point 
ibnefte,  parce  quelamodeftie  de  fonça* 
raâére  &  de  (à  conduite  en  tempéroitré*^ 
dit.  Comme  fa  viétoire  n'avoit  point  mis 
fin  à  la  guerre ,  Tibère  crut  devoir  fortifier  Tm  Mn. 
l'Afiique,  en  y  faiftnt  pafl%rmiedesLé-m«9- 
gions  delà  Fannonie. 

Un'eftplusfàit^mendon  de  Tacfkrînai 
dans  Tacite  pendant  trois  ans  ^fbitquece 
Numide  ait  paflë  un  fi  longtems  dans  Hf 
naftion,ce  qui  u'cQ  guéres  vraiieniblable,       . 
foie  que  THiftorien  renferme  dans  fon  ré^ 
cit ,  &ns  en  avertir^  les  fiiits  de  plufieucs  an** 
nées  Ouôi  qu'il  en  foit,l'àn  de  Rome  77 1«  ild^adt»- 
Tadannas  reparoît  fur  la^éoe,  fkiJQintn«  cohorte 
des  ravages,  brûlant  les  boœ^gadës,  eniport  5î^^î*; 

tant  m.  10-11. 

{*)  Le  dernier  iunmieFurimpdàittnûmpUééfi 
L  Farrifltt  Purpureo^pd et mnt Fréteur vmnqtitia  O^t» 
l^Cifalpins^^en  triêmpha  Pande.IUmejSS*»P^oyi9 
IUfi.delaRépuhl.Rom  Tom.VL 

(è)  Quod  CamiUo  ob  moddHam  ntz  tmpuae 
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t$nt  de  riches  butiiis  ;  enfin  il  .oft  méoietf 
i^ger  une  Cohgne  RoDoainedaos  uo  Fort 
lipn  UÂn  de  la  rivière  Pagydt.  Le  Goureiy 
iieuf  ÂiFon  nommé  Décrius  étoic  on  brtre 
Cffider,  fort  expérimenté  dtnslftgderre, 
&  qui  rMordoîc  comme  une  bonté  de  ft 
Itiflèraffiéger  pair  des  Barbares.  Ile&hctfta 
donc  fesfcidats  à  (bitirpomr  combattre  en 
|deine  campagne ,  maisfa  valeur  ne  fut  pas 
ftcondécU  Au  premier  dioc  hiCohcMte  plia. 
Décrias  s'avançant  aamilieudeatrattisqui 
vflîoientde  tontes  pares,  ai>sMeceiix<)i]i 
fuy  oient)  frit  les  plus  .vifs  leprochea  aux 
Pcorteenfei^s ,  &  teiir  représente  i  tous 
eombted  il  eft  ignOnUmeml  pour  deèfid^ 
dïts  Romains  de  âîr  dovunt  des  ttovipes 
frns  difttpliné^devam  des  déferceiBrs.Blcf« 
j^eoplanemaendroiis  f  ayanteu  rmlore* 
vé  d*une  flèche,  il  paGffoi  néanmoins i 
tocrâer  fd  viÛLgt  toatre  Pennemi ,  jtEtqa'à 
ce  qifabindonné  des  fiens  il  fut  tuéfwh 
pIaoe« 
Qui  eft  dé-  L-  Apitoins,  qni  lieutenant  de  Ger» 
ornée  par  manidiisamrefbts,&déciofédesorneniens 

dans  leiHxkronfolàtd^Afiiqiie,fiten  cette 
occafion  on  aéfee  defôvérité,  ckmt  les  ex- 
emptes ctevcmoiecit  rares  depuis  bien  des 
années.  Il  décima  laCohorte  coupable ,  & 
fit  mourir  fous  le  bâton  ceux  fur  quiie  Ibrt 
tomba.  Cette  rigueur  produtiit  Ton  eflèt. 
Peu  de  tans  après,  un  bataillon  de  tété- 
mm^  ne  fy  montoi  t  qu^  cinq  cens  hom- 
mes,  odt  en  fuite  les  mêmes  troupes  dé 

Tac- 
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Tscârinas,  &  le  cbtflà  de  devant  la  ville 

de  Thala  qu'il  ailiégeoit. 

.  Danscecce  dernière  aâion  un  fimpte  fol-  Coanatit 

dat,noiiiffiéHelvittsRufu8,remporeal'hon-^^^"^  _. 

j»        •   /•      ^1      '    X    ^   '^  K    donnée  pat 

Btur  a  avoir  taavé  la  vie  a  unatoyen.  A*  r Empereur 
pronioa  leTécompeD&  par  des  bracelets,^  un  ^at. 
rni  hauflècoU  une  pique;  pour  la  couronne 
civique,  il  n'oft  pas  prencbe  fur  lui  de  la       _ 
dooner,&  s'en  remît  à  r£mpereur,qui  Pac*       " 
c<»rda,  en  fe  plaignant  de  la  déférence  du 
Procooful^fims  en  être  aflTorémen  t  offenfô  » 

Tacfàrînas  voyant  iès  Numides  décou-  Ttiefarinas 
fagés ,  &  réfolus  à  ne  plus  CDtre{»endre  de  ^^^^1 
fiéges  ,  reprit  la  médiode  ordinaire  de  fa  fect»,  ^ 
Nation,  iaifàntdes  courfesyreculantlorf- 
qa'il(è  fentoftprdTë,  puis  revenant  fubite- 
ment  attaquer  par  derrière  ceux  devuit  qui 
3  avoit  fui.  Tant  quit  fuivit  ce  plma ,  il  é- 
kida  &  rendit  inutiles  tous  les  efforts  dea 
Romains.  Mats  Vappa»  eu  butin*  TaRkar 
vefs  les  pa j  s  voifîns  de  la  mer,  &  Tengaget 
às'y  établiruncamp.  Alors  le  fils  d'Apro- 
aius  vint  fondre  fur  lui  avec  la  Cavalerie 
Romaine,  les  Cohortes  auxiliaires,  &  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  alerte  parmi  les  foldats 
des  deux  Légions»  Le  Numide  fut  battu  ^ 
k,  concrattttdereg^nerlesdéfèrts. 

Le  fuceeflènr  d^Apronius  fut Juni  us  Blé-  Tmiiiif  Bl^ 
fiis,  oncle  de  Séjan.  L*Afrique  éloit  utte*»«ftn<«»* 
des  Provinces  dnPeuple,&pûr  conféquent^^^^  ^ 
e*étoit  au  Sénat  qu'il  appanSendt  d*y  nom-  Amonios. 
merunErocoofuKMdsla  drconftancede^j^^-^-^**- 
laguerre  engagea  cette  Compagnie  à  s'en  ^^;  i^V??*'. 
B^ipQrtec  aucwix  cte  r£mpereur.  Tibéve» 

N  4     •  avec 
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avec  cet  aîr  de  modcffie  qu'il  afièéteît  foî- 

f;neu(èment ,  (e  plaignit  de  ce  que  le  Sénatr 
efiirchargeoît  en  lui  renvoyant  toutes  les 
aiEiires,&  il  propofà  decn  fujets,  Man  Lé- 
pidus  &  Blélus.  Lépidus's'excttla  fur  la 
fanté ,  fur  Tâge  de  (es  enfkiis ,  fur  ce  qu'il 
avoir  une  fille  à  marier  ;&  Ton  cotnprenoic 
de  plus  labonneraifbW  qu'il  nedifokpas^ 
^  Avoir  que  Bléfus  étoit  oncle  de  Séjan ,  &> 

-     en  oonféquence  très-puiflant  &  très-accré- 
dité.  Bléfus  s'excufii  auffi ,  mais  non  pa» 
d'un  ton  (i  décidé  ;  &  il  fut  interrompu  par 
les  cris  des  flatteurs,  quientendoiencbien* 
fon  langage,  &  qui  le  fervirent  lelon  fe» 
vœuxfecrets. 
i^iemporte     Quoique  placé  par  la  faveur,  Bléfiis  a« 
de  grands  a-  voit  du  mérite  ;  &  il  s'àcquîtra  très-bien  de 
iSswtér-  ^^"  emploie  Tacfbrînasjfàns  être  abattu  par 
mine  point  &s  défaites  réitérées ,  &  trouvant  moyen 
laguerre.    Je  les  réparer  par  les  nouveaux  renforts 
iiL  73^74:  qu*i'  tiroi t  du  fond  de  l'Afrique ,  en-vint  t 
AN.  R.  773!  ce  degré  d'infolence,  que  d'ôlèrenvoyeri 
une  ambaflàde  à  TËmpereuf,  demandant 
des  terres  pour  s'y  établir  avec  les  foldats 
qui  le  fuivoient ,  ou  en  cas  de  reAi»,  mena- 
çant d'une  guerre  implacable.  Tibère  fat 
,    piqué  au  vif  de  cette  infulte  faite  à  lui  &  au- 

nomRomaiallremarquoitqueSpartacus  ' 
même,  vainqueur  de  tant  d'Armées  Con- 
fulaires ,  &  ravageant  impunémentritalie, 
n'avoit  pu  obtenir  d'être  reçu  à-compofî^ 
tion ,  quoique  la  République  eût  alors  fur 
lus  bras  les  guerres  deSertorius  &deMî* 
tbridate:  bien  loin  que,  dans  le  plushaut: 
•  dcî- 
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degFé  de  la  puifiànce  &  de  la  gloire  du 
Peuple  Romain,  on  s'abaiOât  à  acheter  l'a-; 
mitié  d'undéièrceur  &  d'un  brigand ,  en  lui 
accordant  la  paix  &  des  établKIëmens  en- 
teires ,  il  donna  ordre  à  Bléfos  dé  promet- 
tre rknpunité  à  tous  ceux  qui  abandonne* 
roient  Tacfarinaii|&  qui  mettroient  bas  les 
armes;  mais  de  fe  rendre  maître  de  laper- 
fonnedu  Cbef,àquelque prix  que cef&t* 

La  gnice  ofl^rte  par  ks  Romainsdéta* 
çha  deTacfiuriQa^  plufîeiv$  de  fespartifans,^ 
Il  ne  laifloît  pas-cependant  d'être  encore 
redoutable ,  &  pour  le  vaincre  Bjéfus  imita 
ion  plan  de  euetre.  Car  ce  Numicïe,  ic* 
capable  de  foutenir  le  poids  &  l'effqrt  da 
rArméeRpmaine,excelloit  dans  les  enne^» 
priresfunive8,&  iipartoigeoil  les  troupeii 
en  petits  pelotons,  qui  couroiôit  la  campa:  ' 
gnej&  dreflbient  par-tout  des  embufçades. 
Le  Général  Romain  partagea  donc  paiieil- 
lemem  ion  arntée  en  trois  ccirpKL'un,fbus 
laconduitede  Cornélius  Scipion,eut ordre  >\ 
de  prendre  fur  la  gauche  du  côté  de  Leptis*  - 
Bléfus  le  fils  à  la  tête  d'un  autre  corps  s'é*  : 
tendit  versjadroite.pour  couvrir  les  boinv  - 
gades  dépendantes  de  Cirta ,  capitale  de  là 
JNumidie.  -Le  IVoconful  lui-mêjBeavaa-> 
çaot  au  milieu,  établiâoic des  F^û'ts  dans 
tou^  les  endroits. convenables,  ésmettoit 
ainQ  les  Barbares  à  i'éofoit  «parce  quçde 
quelque  cÔté  qu'ils  fe  tournant  ,.ï]s  trouv 
voient  par- toutlefbldat  Romain  ,'en  téce^ 
fiir  les  flancs  &  quelquefois  mémeen  queue.  • 
lIièUv£apI}^eurs petites  avions,  danslef 

N  y .  .     quel»*^ 


^ellei  les  émièàiis  perdirent  beaococq^  éer 
monde.. 

Bléfbi  YOpxit  que  cette  mtOkyde  hii 

i^kdffilMt,  dlffi^boâ  encore  disKH^  de# 

tit>{s  dii^àntèe  Ibn  drmée  M  ^vén  |)â 

tons  y  çontil  défehqh  le  coiiittrilndement  9 

ék$  Cédturiofls  d*uiievdeur  expérimeti-^ 

cée.  Et  lorfque  fËté  fiic fini,  il  nèrecînr 

point  (levant  Tofage  les  troupes  en  qctt^ 

cfers  d*FËYer,mai»rejl!a  en  pays  emieilii,oà 

H  conftrôtnt  un  mnd  tiombre  4e  F6m  ;  S 

détâ^hajnt  ce  ^}|  avôit  de  trocrpés  pfdi  t^ 

Ibrte^,  ttqpi  conhoflènt  les  routes  dé  ëéë^ 

ddferts,  il  poi^lt  Taefirinas  de  rcMhi 

en  retraite.  £nfin  ayant  fiit  prUbhttter  lé 

fréré  de  ce  Chef  de  brigands,  jl  $*èn  re* 

iôumaplns  prée^tamment  qu'A  ne  coa^ 

Venoità  l^adlité de  la  Province,  puîl^tfH 

hfiubit  &b(ïter  la  Agence  &  la  racine  dé 

ftiaU 

Tibëie  lui    V  S  Vtffbua  néanmoins  lûpciïe  ^l!^ 

accocdeies  tferntînéhigaerred'Afi*îque,&*nbérévèa* 

dSrïîom.  ^^^^^  ftmdi^delecroire»  Bnefècctt* 

phe^Stie  tî-tentâpas  de  Iniftifedécerner  les  ornemenl^ 

ttcd7«5^  dû  Triomphe,  il  permit  que  fesfbldatsle^ 

r4f4r.       ptoclamaflènt  hnperaiofjoxx  Général  vani* 

queà^  •  hQpnenf  que  les^  Empereurs  fèré» 

fërvbfênt;  dbBIëruseft le  dernier  dà  per^ 

tîcuHérsa  qoHliîtétsfr  accordé; 

^    Eîrd^ortiiiainfiBlèfqs.Tibéfeenttt 

Iblblefledc  déclarer  qull  le  feilbiten  con»- 

'  fidératîorideSéjanlbnnevet^  poutqui.ccÉ 

Empereur  avQît  une prévehtloir  aveugle. 

'pendantqu'il  étoiten^udecontrelespluf 

SensKle-hien^  %  IV*^ 


s  0  M  M  A  X  ft^  E»  ^gy 

J.  IV. 

des  EJiks  fur  h  IkxeâeiiMis.. 

TrMinfurjt^d9s.LeS/Hat€9/9ftsbeIh 

iifi.  Rivalité  de  lauUedecê  Prince. 

SariponfeauS^naî.  NuUeréûhÊH.Jje 

iHxe  va  ieujoun  trûêjfamju/fu^autem 

de  Gaièa.  O était tembé,  hr/qtteTadte 

ieriveit»  Cmufis  de  eecbûvgemeut..  La 

fmiOimce  Tribtmitiewàe  demandée  par 

Tmrefowft  Dh^s^  &ace&td/epar  k 

Sindt.  Driifin  eu-  reluercfe  par  kHre^ 

JUicùntentewseÈt  dis  Sénaieun.  Malu»» 

gtneufis  exclus  du  Geuvememeut  ^A* 

.  ffe^  à  eaufe  dé  fa  fuakté  de  Prêtre  de 

S^ter.  Droits  d'a^sdi/cut/sparde^ 

vaut  leS/mtty  (^  med/réf.  Ma/adh  de 

jUvie.Tib&ermentàRBme.  SUaum^ 

Prùcéufuld^Afie^  aetufi  f$  cùtsdamtték 

T&fre  rq'ette  umneuveautéqui  tendoii 

à  augmenterfimpautoir.  Autre  Procou^         ^ 

fitl  cendëmté.  Medératbm  de  Tib&e^ 

BaSefimemd^AUiusCapite.  TAire 

fatigué  de  la  feMtttde  des  Sénateurs^ 

Mort  d^Atiius  Capito.  La  Bafi&Mede 

PaulurrépàréepârLéjriàus.  LeTb/à* 

tredt  Pompée  tonfuùméparkfin  ^  Çfre*- 

confirait  par  T&ém.  MM  de  yUtM^ 

fiÊittdemmuu 

C.  SuLPicius  Galba.  ^tVI'* 

D.  Hatehius  Agrippa.  mi-cw. 

nPlbére  avoitpafl^en  Campaiîe  rànnée 
'^  pour  laqadle  iU'écokooiaaié  Con*    ^ 

•Nd  ftl 


Soo    HiST.  sts  Empkbsdk^  Rom;? 

AK.  11.771.  Hil  avec  (bn  fils,^U  y.étoit  encore  au  com'^- 
DEj.c.2a.jnencemem  de  la  fuîvante,  qui  eut  pour 
Cônfùls^D.  I&térius  Af[rippa  ,  &  C«  Sù1p& 
ciu^  Galba,  frâ»  de  Galba  dans  la  fuite 
puînttt  des  Empereur*  11  y  reçut  un  Deçret-daSéoac 
feiî^to  ^^  '"*  rcnvoyoit  le  foin  de  réformer  le 
tables.       iuxe  des  tables,  dont  les  Ediles  avoient 
Tac.Mn,  porté  leuTS  plaintes  à  cette  Compagnie, 
m.  s  i.         Le  luxe  étoit  monté  à  un  ezc^projli- 
•    deux  dans  tous  lesgenres  de  folles  dépen-  - 
KS.  N&isiurUendc8article9on  tâchoît  de 
fe  mettre  à  Pabri  de  lacenfure ,  en  dillimu* 
lant  le  prix  desdioles.  Les dépenfes delà  . 
table  ne  pouvoientpas.  fi  aifëment  fe  ca- 
cher ,  & Aifoient  la  madère  des  difcoursxle  - 
•naitt  fur   toute  la  ville-  C'écoît  le  fiëck  d* Apicîus , , 
Apiaus.     ijg  p|g^  âmeuxvdes  trois  froormandsdece 

nom;  &  comme  il  avoiti>ien  des  imitateurs 
ds  des  dilciples  parmi  les  plus  illuftres  ci- 
toyens de  Rome,  &(tf)  qu'il  tenoit  école 
*         de  gourmandile,  les  traits  que  Senéque 
nous  adminiftre  furfbn  compte, peuvent  : 
nous  donner  une  idée  du  goût  généaal  qui .. 
régnoit  dans  le  tems  où  il  vivoir. 
Stn.ep.^.      ÔnayoîtfkitpréfentàTibéred'unpoiA 
fbnforrpriréche21es'Romains,&queron  « 
Cfoit  être  le  funnulet.'  Celui-d  étoit  un  . 
monflre  dansfbn  genre  t  il  pelbitquatreli* 
vres  &  demie.  Tibère ,  appiaremment  pour  ^ 
fe  donner  la  petiteicéne  que  l'on  vv  voir ,  , 
renvoya  yenifr e  aa  marché >  &  dira  ceux 

qui 

(a)  Sclentiafflpopms  pfoféiniSy  difcipIiAâ  {ttâ-i 
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>  qoi  l'en  vkonnoien  t  :  „  Je  fuis  le  plus  trom-  am.r.  771^  ^ . 
^.  p^  du  monde ,  fi<:e  n'eft  ou  Apicius ,  ou  ^'^  J- c.  »  » 

,r  P*  Oétavius  9  qui  achécecepoiflR)D*'.  Sa 
prédiâion  fut  vérifiée  au^Ieià  de  les  efpé- 
lances.  Apicius  &  Oâavius  mirent  l'en* 
chère  Tun  liir  l'autre ,  &  le  ppiflbn  relia  au 
demier^moyennanc  laibmmede  cinqmil* 
lelè{terces»c'e{l-à:dire,fixcenscinquan« 
te  livres  de  notre  monnoie.  CèQ^j  fut  us 
^nd  triomphe  pour  Oâavius  de  fer  vir  fur 
&  table  un  poiflbn  que  TEmpereur  avoit 
vendu  9  &  qi|' Apicius.  même  n'avoit.pas 
acheté». . 

On  efl  étonhé  qu* Apicius  ait  fiiccombé 
dans  cette  noble  dâpute.Peut-éfire  la  gran- 
de pénétration  dans  la  fcience  des  bons 
morceaux  lui  fit-elle  découvrir  quelque  lé- 
ger dé&ut  dans  le  poiiTon  quUl^da  ;  peut* 
être  commençoit-  il  à  être  mal  dans  fes  af- 
faires, &prdfe  par  fes  créanciers.  Car  il  feS«.  Cwj/ÎA  • 

ruina  p^  lès  débauches  ^^né  avec  un  très-  ^^''*« 
grand  bien  il  mangea  cent  millions  de  lèf* 
terces  Cdouze  millions  cinq  cens  mille  li- 
vres). Tourmenté  par  les  aflignations  qui 
fondoient  furlui  de  toutes  parts  y.  il  voulut 
compter  avec  lui-même ,  &  il  trouva  par 
fon  calcul  qu^aprèsqiCil  auroitpayéfesdet* 
tes,  Une  luirefteroit  plus  qu^  dix  millions  .. 
de&lterces  (douze  cens  cinquante  mille  ' 

livras)  . 

(a)  Vicît  OâaviuSy  6c  ingentem  confêcutos  eff 
intei  fuosjglorïam»  quum  quinque  millibus  fefter-. 
dûm  emiflet  piicem ,  qiiem  Caefai  vendiderat  |  lie  As  - 
piçÎDs  qtûde  A  iemeiat. 

N  7  / 


.    §aà    HfST.  tes  EuPE»&tim  Rose. 

ait  Klfft.  tiitékyuy^  n  ttûtqc^  c*éro1t  ètte  tédùkk 
MJ.U  tt.  fAôurir  deâifli,  &I1  ahiuifltfeUx  mourir  p« 
lébolfort 

Un  loxeffbftMRP^&MtoiiftpÉrresé^ 
xempfek  de»  tmmte»  Sétmtedn ,  dies  Va^ 
Mnes  «  des  Auoim  «  qm  mettoient ,  dttPiK 
te  (h)  ,àiicltetef  un  cttifln!er  imprix  qd 
ttiroic  fiifft  autrefois  poar  la  dépenlè  ^\sk 
Triomphe,&qdi2cfKtoieQC  unmifRmâuflE 
cher  qu'un  catfimer;  quin'eiâtiaoientàii* 
cuti  mortel  i  l*éga1  de  f eiblave  leplus  ft> 
tradt  dans  Tart  de  ruiner  fbn  Mattre;  un  v& 
liixe  mérîtoic  bien  d*exciter  le  zèle  des  IVfft* 
l^ffa^ts.  Comme  les  Ediles  étoieficchar^ 
{es  de  la  PbKce ,  ft  par  cetteraifbn  à  por^ 
ttvt  d'éore  fnftruits  mieux  que  perfômie  et 
tout  ce  qui  ie  paflbic  dans  les  mardrfs  ,^ 
des  prix  énormes  auxquels  le  luxe  ftifoit 
monter  les  choies  de  la  vie  »  il  conrenoic  & 
leurminiftéredef&îrelur  cctob^t  dès  te* 
Tét^      préfêntations  au  Sénatr  A:  Bitiulus  ayant 
entamé  la  matière  ^  les  autres  Ediles  fe  joi* 
gnirentà  lut,  &  demandèrent  un  remède 
promt  &  efficace  à  un  n  grand  mal,  puil^ue 
ton  mèprîfoit  non  feulement  les  ancienne! 
Loix  Ibmptuaiîes ,  mais  celles  qa*Àttga{te 
âvoît  portées  en  dernier  lieu. 
Xesâutt     Le  Sénat  n*ora  prendie  fur  fi^la  décî* 

fion 

(a)  Vcliic  inoltiiiiafaine  viâtunif|£iiiièflatio 
centies  vûdilèt ,  veneno  fit^m  fiuint. 
^  ih  ^oQc  cod  cdampbcmim  piedtf  patfaatttr»  S^ 
ioquoiimi  pifces:  nolto^ae  prepe  jam  mortalfs  im^ 
auciirphxriSy  qu^m  qui  1fWàm!tAl<ttJkatûè&Ba& 
msxf^u  Mfh  IX.  17. 


t^c  ftToirdrgraii€ksimce^.flKil  a'oi  Mbkz>xic.  lu 

it  ne  répon^t  )as  Sxhbdbnùnipy  la  viUefiiCFrugaUté 
dàfisdf  grandeiCTHife» ,  cÉtttginDt  li^ré  vé-  delà  table 
sit^  d^|n  Pfifice,  qiii  ét<^rifpck  parcancK^^'^^ 
téfè ,  &  qui  d'ailtems  moDtroit  l'exemple^ 
de  laftngidké.  Car  (a>  dMsa  des  repaade  5^.7^ 
cérémonie  It  faUhtc  lërvir  for  fitaUedeg^-  s^k 

Aèttrechaufiiésde  faifeiUè^  ât  aœoitidi  OQ 
avoitdéjft  touché t  &pendiik<)ue  tes  fàivr 

|(liersencterspttoifloient  for  les  tables  dea 
jtartkidieiK)  «ie  moitié  fuffilbtt  pour  cello 
de  l'EmiNSeur  ;  &  Il  afièétoiiE  dédire  qœ  la 
moitié  avoit  prédfèment  lea  mêmes  pair 
t&esqoe  letouc.  Enfin  Tibére5.aprèsavoff 
lôDgcesig  balaneé  les  incomréniens  &  laa 
avantages ,  envoya  au  SSfnacfa  r^^onft 
^ODÇW  ences  termes  : 
,9  MeffieorSydanslajrtufHlrtdesafliiretSaiéi^^ 

^  ilfiflroitpeac-^cteaTancdg^iixqnejeiûflè*^^^'^ 
3,  préfenci  vos  délibérations  »  &  que  j'y 
^  donnaflè  mon  avis  Ibr  ce  que  je  crois  u» 
^  tUe  à  la  République  Maia  pour  celle 
^  dofuils'agitairioimilitit)  il  convenoit 
^  qu'elle  ne  fe  mfi»ck  poinc  (bus  mes 
,,  yeux,  de  peur  que  I«crsUiite&  lapftleur 
9t  qui  iè  répÀndscàc  fiir  les  vifàgeadêi  cou^ 
y,  l^lesy  ne  me  les  ftc  remarquer,  &  en 
9»  qoelq^  manière  prendre  fuc  le  fait. 

5»  Et 

omdaapporiiit».<ttiiiWat«un9jes(«ttB,  afitmaii^i 


3^4    Httt.  ùEs  EMPEUcno  'R^to;'- 

^'tV^*' w  EtCtf)certe$filesE(files,  dont  je  loue 
DEj.c.i2.^  les  bonnes  intentions ,  m'avoient  de- 
jj.  mandé  mon  fentimont  avant  que  d'agir , 
9,  jenefais  fijeneleuranroispasconfeUlé 
,,.  de  laîflèrplatôt  en  paix  des  vices  qui  ont 
,,  jetrë  de  trop  profondes  racines ,  que  fie 
^  s'expofër^  pour  tout  fruit  de  leur  lèle, 
9f  à  mettre  en  évidence  notre  foibleOë  9  & 
^r  rimpuiflance  où  nous  Ibmmesderéfi-^ 
9»  ileràdesabusftandaleux  qui  nous  don-- 
99,  nent  la  loLCen'eft  pas  que  je  prétende 
9r  blâmer. ces  Magiftrats.  Us  ontfidtleur 
99^  devoir, comme jeibuhaite que  cptt$  les 
f9  autres  reoq^liflënt  les  fonâioos  atca* 
n  chéesàleurschatges.  Mais  quanti  moi, 
'  99  il  ne  m'cft  ni  honorable  demefiaire,  ni 
91  atfé  de  parler;  parce  que  jé.n'ai  point  à 
^  (butenir  le  rôle  d*£dile9  de  P/éteur ,  ou 
9>  de  Confut  :  on  eme  du  Prince  que^ue 
99^  cbôfe  de  plus  ;  &  (^)  pendant  que  cba- 
99-  cun  atdre  à  foi  le  mérite  de  ce  qui  e(l 
99  bien  &làgement  ordonné  9  il  ne  le  fait' 
,,.  rien  de  mal  dans  toute  la  République,  . 
9,.  dontlahaineneretombefurunlèuL 

„  CaP'paroùcommeneerai-jelaréfbr- 
9,-  me9&queldoitén«lepremieFObjet  de 
99  ma  cenfure?  Sera-ce  l'étendue  iuamen^ 
99  desparcs  9  ou  le  nombre  infini  des  ûfda-. 

,9  ves 

(â)  Quod  fi  mecum  «itè  Vm  ûttmd  «diUes  cçnfi-. 
liiim  habuiÛënt ,  ndcio  an  ruafuius  fiieiim  omitteie 
podùs  pcaevaUda  &  adulta  vîtia  »  qaàm  hoc  adièqui  »  * 
«tpalam  fieeet  q[iùbus  ftàgitusimpaueseflèmiis. 
,  tk)  Btqvam  xeftèfaâomm^biquif^ue^^ndam^  ^ 
tcuunt ,  luûos  iiMridiâ  ab  oogubits  peccaoïc* 


T  I  B  E  RE,  tiv;  V,-     30J 

^  Tes  qui  (a)  forment  prelqae  des  années  ak.  11.771V 
„  dans  chaque  maifbnpaniculiére  ^fx  quii»  J-c.  xu 
^,  fe  diftribuent  par  nations  »;  ou  la  quanti-. 
„  té  énorme  de  vaidèHe  d'or  &  d'argent  ; 
,y  ou  la  paffion  pour  raiminde  Corînthe 
„  &  pour  les  ohe&d*œnvres  de  lapeintu^ 
„  re;ouIesécofibsprécieulêsquitraveftif^ 
„  fènt  les  hommes  en  femmes;  ou  enfin 
,,  cette  manie  propre  auTexe  le  plus  vain, 
9,  qui  pour  des  pieneries  fait  pa(]èrao:re 
„  aident  chez  des  Peuples  étrangers  ,oa 
,,  même  ennemis  de r£n^'re?£t  je  n*i^. 
.,  gnorepas  que  dans  les  repas  &dan$lea 
,,  cercles  on  iè  plaine  de  ces  abus ,  on  de-. 
9)  mandequ'iis  foiemreprimés.  Mais  ces, 
),  mêmes  hommes (1  pleinsdezèle» s'ils 
„  voyoient  que  Von  établît  une  loi  qui  or-. 
n  donnât  des  peines ,  le  recrieroient  que 
9,  Ton  renverfe  la  ville  de  fonden  comble^ 
9,  que  \\>n  madiine  la  perce  des  plgs  iUu-    • 
99  Ares  citoyens,. que  perlbrine  ne  (èra  à 
9,  Tabri  de  paceillès  accu(ations(^).  Cer 
99  pendant  les  maladies  mémesdu corps, 
99  lorfqu'ellesfe  font  accrues  &forrifiéesi 
9,  par  le  tems ,  ne  peuvencéure  guéries  que 
9,  par  des  remèdes  durs  &  rigoureux*  Que 
99  dirons*  nous  ducœur  humain  9  qui  eft  en 

9,  mfr^ 

(4)  Sené^Mê  iUt  de Démétriusi^rancbi derompée^  . 
Kumeius  ilU.quQtidle  reivoium  ,  ut  Impeiacoil  execik   . 
citûs,  iiSefetebatur.  De  Tran^.  Anim.  8. 
^  (^)  Atqui  necoipocis  quidem  moibos  veterés^  fie 
diu  auâos ,  nifî  pei  dura  &  aibera^  coëiceas.  Coirupn 
tus  fimul  fie  coriuptoi ,  sger  &  flétans  atiimu3s»hau<l  ' 
levioribiis  remediis  ie0mg;ucndiU  cft  p  quàm  libîdiA 
aibu^cdeTcit.  Tsq, 


A!f.R.7rf^99  mètoetemsconroiiiiwrftfixipfopreoor* 
Hbj.Cu.^  rçpceor;  donc  les  auitedies  confident 
„  àmsonfeoviotent^ledérorefPeut? 
^  OQ  douter  qu*0  ne  faiile  oppofer  à  Tacr 
,,  deardespflSSone^uiieiiamrederemé* 
,,  de^qoin'ayempttsiimmd'aââviféî 

,»  Tant  de  loii  fi  fàfjemiemétablie&ou 
^  parnossicéaesyoct  en  dernier  lieu  pmr 
^y  'AQgii(le,&dK>ltesles  unes  par  rottbli^ 
^  iesaucres^ceqttieftptafdépàonble^pac 
y,  le  mépri»,  ont  lendu  le  kae  plus  fier  & 
,,  plus  mf oient.  Car(tf}(irondé(kede$ 
„  chofes  qui  n'aient  point  encore  été  d^* 
^  fendues^oncraintlaprohibinon.  Mais 
yj  torique  l'on  a  une  fois  bravé  la  défenfe» 
^  il  n*y  a  plus  ni  crainte  ni  honte  qui  re- 
y,  tienne* 

,,  Pourquoi  donc  autrefois  la  frugalité 
^  &  la  tempérance  étoiem«-d)er  en  hon* 
'  yj  neurtC'eftpircequecfaacai^nioééroit 
^  fts  défies.  G'eft  purce  que  nous  étions 
^  dtQyensd'uoefèirietiUe^&nonpasua 
^  mélaMe  de  tous  les  peuples  derUni*^ 
^  vers*  Le  hoe  n'avoit  pas  non  plus  1^ 
^  mêmes  amorces^lorrqttenotrectonûna^ 
M  tiofi  étcttt  rôiftraiée  (iuis  l'Italie.  Par 
yy  (OnosviâxNffesfijrl^tea^ger^nousa'- 

9,  vons 

smererdre.  ArfipîohiUtaiin|mnetnBflèeadbrb^ 
aMoe  metus  ultri  neqaepudor  eft.  Tac.Cktondant 
Tite-Lweémph^lamimeptnJihJ^  ^exprime  étvecpks 
et  force:  Lvaami  non  motst  toletabilWefiètqnèm 
cntnimc ,  îoû»  vîiicolis ,  TChit  fera  bcôîa  imtaca^ 
arîndeemifâ.  liv,  nxiv.  4. 

(h)  Eztet&is vlâodis aliéna, ctîilibosetHtttttol^ 
tnconfumexedidicimtti.  Tse^  , 


n 
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vons  appris  à  diiBper  k»  ricbefles  des  av.  il  rr*^ 
autres  ;  par  les  gueiTescivile^^ifloaiqBer  ^*  J*  ^^^ 
DOS  propres  fonds* 

,^  L'iarticle  dont  les  Edilea  piovoqpaent 
la  réformé^  e(i«il  iepliis  important  de 
tous?  Coflabje^parotara-t-il  peu  dedioi» 
„  (è ,  fi  on  le  ôompare  avec  tant  d'autres 
^  beaucoup  plus  mt^reffima?  Peribone 
5,  (49)n*oblèivep«rMeinple9)erita]iesi 
„  beibm  de  reuburees  écrangéres  pour 
A  fubfiil^^  que  la  vt^&  la  noitfrinireda 
«  Peuple Rofftain,amekiéesàfirandsfhib 
^  d'Oiicreinier,  (bot  toii$  les  joun  e^po* 
(Kes  àla  oftercidesflots&destempétcs» 
Si  les  provîâonsBéceflàlresà  notre  fobx 
fiftanoe  ne  venoient  des  Provinces  ai» 
ftcows  &  des  Maîores  Si  des  efclaves^ 
vivrions-nous  de  nosparcs  tt  de  no&fu« 
perbes  maifons  de  campi^Qe  9  Voilà  le 
foin  dont  tePrmceeft  chargé;  voilàcé 
qui  ne  peut  èt/k  négligé  fans  eotiœ^iier  la 
ruine  de  la  République.  Par  C^}  rapport 
aux  autres.abusy  cteciin  doit  être  ion 
propre  Cenibir.  Nous  qui  tmons  te 


91 


^  premier  raDft parmi  les  citoyens,  que  lei 
}i  iSmtiakensd^bomieur&ltglairededoo* 

•  99  UCT 
f«)  Atbtieii)ètiétnoMf«n|kqÉMliÉliacMc«nft^ 
cpts  ladiget  ^  quod  yi»  {lopoU  Romani  pei  incexta 
matU  8c  temptf^tum  quodole  volvitur*  Ac  nifî  mo* 
vlMiamm  cotn  «  Se  domiiitt  »  Se  fettitiis,  &  agti»  luK 
veutttae;  aoftnaoi  fciUoctaMMca».  ttoftcsqua  fU« 

(à)  Heliquis  intta  anfmiim  medendum  eft.  Ndik 
piâ(»»  paupct^  lieceflins^  divhbt  £btî»làjttttlittî 


3b9  Hisr.  DBS  Empereurs  Rojtr. 

AM.iiiTT j. ,«  ner  Texemple  nous  portent  à  nous  cor- 

Ok  J.C.  12.  ^^  lîger;  que  la  néceffité  ferve  de  leçon  aur 

9j  pauvres;que  le  dégoût  &  le  rafTafiemem:- 

„  amènent  les  riches  à  la  (implicite.  Ou  (i 

9)  pannilesMa^iltratsil  s'en  trouve  quel- 

ff  qiAin  qui  promette  aflos  d'ardeur  &  de 

99  fennetépoorappliqueraumallesremc- 

9,  des  convenables,  je  le  loue  9  &  je  recon* 

99  nois  qu'il  me  décharge  d'une  partie  de 

9)  mes  Ibins*  Mais  s'ils  ctaerebent  à  (ë  fi- 

99  gnaler  pardesinveftivescontrelevice; 

9%  u  en  le  Êifiànt  honneur  de  leur  2è1e  ils 

9^>  fuleitent  desplaintes^dontils  me  laiflènc 

99  enfuite  porter  le&rdeau ,  croyez ,  Mèf* 

'  '    99  fieurs^  qoe  je  ne  fuis  pas  plus  curieux 

99  qae  les  ftutrer  de  nfattirer  des  inimitiés» 

99  U  m'y  expoft  fouvent  pour  le  bien  de  la 

91  République ,  làns  les  avoir  aucunement 

99  méritées;  mais  pour  celles  qui  leroient 

99  vaines  &  fans  fruit  9  qui  ne  pourroient 

99  être  d*aucune  utilité,  ni  pour  vous,  ni 

„  pour  moi,j'ai  droit  dé  me  les  épargner  ". 

Nulle  t^fôr-     Après  quelaréponfederEmpereupeut 

ine.Lciu«été  lue  dans  le  Sénat,  ondifpenfalesEdi- 

cîoiffiSr*"  les  d'un  foin  trop  onéreux  &  fojet  à  trop  de- 

jufqu'au     diiBcultés.Seulement  il  paroicparSuécone,- 

cSb^^u  ^*^^^  ^*^'  ^^  ^^^  P^^  ^^^  *3"®  ^'^"  ^ût  tota- 
toitwm-  Icment  négligé  un  objet  fi  digne  d'àtten- 
.W,iorfquc  tîon ,  OH  lesexhortaà^xerccravecfévéri* 
TBcitc  écd-  ce  la  police  dans  les  cabarets  ^  dans  les  mar- 
^]\Tik.  chés9.enunmotdanscequiregardelesex- 
if.  '  çès  groflîers  auxquels  fe  porte  volontiers  16- 
menu-peuple9  plutôt  que  dans  ce  qui  pou-^ 
Tsi^ni  /5.  voit  incérefler  les  Grands.  Ainfî  lé  luxedes  > 

ta^ 
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-tables  i  qui  avofe  furtout  commencé  à  ré*  aw-  r.  rn* 
^ner  dans  Rome  depuis  la  braille  d'Âc-i>ei.C.t4» 
tiuiri^lja  coujciurs  croiflànt  pendant  m  fié- 
clejuiqu'^  l'empire  de  Galba.  Alors  (hi  y 
remarqua  de  la  diminution  ;  &  du  tems  que 
Tacite  écrivoic,  c*eft-à-direfousTrajan, 
il  étoit  entièrement  tombé*  Cet  habile 
Hiftorien  examine  les  caufes  de  ce  change- 
ment ,  &  voici  ce  qu'il  enpenfe. 

Autrefois ,  dit41  »  les  mailbnsxicbes  des  caufes  de 
Nobles,  &  même  celles.  d'Orne  illuflxatioii<^«<^i^>^ 
plus  récente  9  fe  li vroiem  au  goût  de  la  ma*  °^^^* 
^nificence.  Car  il  étoit  encore  permis  de 
cbercheràlegagnerraffeâion  desgenf  du 
peuple  9  des  Alliés ,  des  Rois  amis  du  nom 
Romain,&  d'en  recevoir  des  marques  d'at- 
tachement &  de  vénération.  Plus  unSé" 
nateur  vivoit  dans  l'éclat , plus ilétoitdiA 
tingué  par.le  nombre  &  par  ladigniré  defès 
clien|S.Mais  lorlque  la  jâloufe  politique  des 
Prij3ces.e)at  fait  périr  un  grand  nombre  de 
ces'Sénateurs trop  puifIàns,lQrfque  l'on  vie 
que  la  trop  grande  (plendeurentratnoit  \x* 
ine  pert&inmlMblet  ceux  qui  réitèrent  pri- 
rent un  pani  plus  iàge,  &  au  4ieu  d'attirer 
les  yeux  par  leurs  dépenfesy  ils  lë  mirent  à 
accumuler*  De  plu$  om  grand  nombre 
d'hommesnouveaux^quicfesOoIonieSydes 
Villes  municipales,  des  Provinces  mêmes 
entroient  dans  le  Sénat ,  y  incroduiGren  t  la 
friigalité  dans  laquelle  ils  étoient  nés;  & 
quoique  plûfîeurs  d'entre  eux  devinlîènc 
trèS'riches  dans  leurvieîlleflè .  ils  confer- 
y  oient  dansleurnouvelle  fortune  Icurprp- 

mîé- 


411.  iL77i.niiéfe  ftçoti  àt  peti(ër.Mlat$(ii^kpiindpft« 
SBJ.C»  ift»le  caiife  de  It  réforme  fet  f exemple  cteVel^ 
ptfien  )  qui  Ri  renfercnoic  en  tout  danllt 
fimplfcité  aâdqoe.  La  déférence  poor  le 
Prifiee,  &  i'€«)Medê  lof  plitreeii  nonram, 
firêot  plus^  d^dfec  quelacraintedespeloes 
doacmenaçdltlftffvérité  des  Lois.  - 

Telles  font  les  caofes  ^ue  robrervatioii 
&.la  réflexion  fat  iea  Qâts  ont  foôrnies  i 
Tiscite  po«ir  esptfqueir  un  chan^^esien^ 
dont  il  écoit  kii-  iMnie  lémoin ,  &  qui  p»* 
ricfk  râvoirétohvié.  Car  ft  défiant  des  eon^ 
fidérations  qifil  a  exporées,&  qui  pourtant 
Ibdt  tris-fi^Mes  ^  il  y  joint  tme  forte  de  fa« 
talîté ,  qui  veut  pew-êotîqu*fl  y  ait  une  ré» 
voludon  dans  les  mœors  des  bonmiest 
comme  dans  la  fbceeffion  des  tems.  (i) 
Peut-être,  diHl ,  DOU5  eft*!!  permis  de  ne 
pas  croire  que  tout  ait  été  meilleur  &  plas 
parflîtthefîtKMatidens;  &  denous  flatter 
que  notre  âge  eR  en  dlroâcd'afpirerauffià 
la  gk>iredc  lilflèri  la  paftéHté  des  m<Sdé« 
les  de  doAritîé  &  de  vertu.  B  dlfoit  bien 
Vrai  fur  ce  demicrpoînt,  Garle  plus  beau 
fîéde  de  rËmpîfe  Romain,  le  plus  doux. 
ie  plus  heui^àx,  eft  fims  contredit  celui  qui 
Commence  %  VeTpàfich  &  finit  à  îPfertînax. 

Cet 


%m  fuk^and5p3ak)re'<ultu  vîÂuque  :  obteauîum  îa* 
et  îAFtmdpem  ;.  oc  aemtilaAdî  àmor ,  valîmot  quàiâ 

f  tiogiie  aaas  nwlra  Jiîm4?<  flcJMltimii  iy  if>nda.potejg 
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Cet  imovallé ,  fi  I^n  éiœpce  Domiden  &ifr.  tu  77%* 
Coimiiode^comprefxl  une  fuite  des  meU-Mj.  c  m 
leurs  nitices  par  qri  jaouds  Rome  ait  été 
gouvernée* 

.  Tibère  avokeoraifeii  de  penlferqttels 
féfpnoe  du  luxe ,  s*U  refitfe(»*enoic,Iui  atw 
cireroit  la  haine.  On  lui  fin  gré  delà  mo- 
dération; on  compcoic  qu'il  avoir  pré ve« 
im  la  malice  des  acculàceurs,  qui  n'atten» 
doient  que  l'occafion  d'une  nouvelle  loi 
pour  vexer  les  citoyens  &  s'emioUr  dû 
leurs  dépouilles. 

Il  écrivit  peu  après  au  Sénat,  poorde-^^  P^"?- 

mandcr  queron  conférât  à  Drufus  h  puif-^Jncd^" 
latKe  Tribunidenne.  On  (è  ibuvient quémandée 
ce  titre  caraftérilbitlePouvoirSupréme,P"Ta>éie 

&  qu'Augufte  après  Tavoir  wçw^yavoîc^^^j^ 
aflocié  d'abord  Agrippa ,  &  enfui  te  Tibé-  coidée  pu 
Te 9  afin  d*avoir  un  fuccefleur certain,  quii« sénat, 
fervtt  de  frein  àlacupidité  des  ambitieux; 
A  Texen^e  d'Augufte,  Tibère,  qui  ne 
s*étoic  point  dècidé,au  moinsd'une  manié^ 
re  publique ,  entre  Germanicns  Se  Drufiis  ^ 
tant  que  le  premier  avoit  vécu,  voulut  alors 
aflurerà  Ion  Als  lafucceffionde  laSouve^ 
raine  Puiflànce. 

Il  commençoit  (a  tettre  par  prier  tel 
Dieux  de  fiaire  réuifir  lès  défieins  au  bien  & 
à  Tavantage  de  la  République.  Enfuice  il 
pnopofoif  la  demande,  &  parlôit  de  Drufiis 
modeftement  &  fans  exagération.  Il  dit 
foi  tque  Ion  fils  ètoit  marié,  &  père  de  oois 
enfànjss  &  dans  Tâgeoii  lui-même  avoit  é« 
té  appelle  par  le  choix  d'Augufte  h  Tem^ 

ïrtoï 


3i:a    HuT.  DES  Empeeeurs  UOH. 

iM.iJ771.pI0i  donc  il  s'îfgifloic.  IIajoûtoicqu*il  IV 
.  SB  J.C.  ^1.  voie  mis  à  l'épreuve  pendant  huit  ans ,  & 
que  Dnifus^ay  aiic  appaifë  des  féditionsyter- 
miné  heureulèmenc  des  guerreavayam  été 
koDoré  âuTfiûmph&,&  deux  fois  Conrul, 
partageroit  avec  M  des  foinsauxquelsil  é- 
toit  déjàfamiiiarifé. 

Les  Sénateurs  avoient  prévu  cette  de- 
mande de  r£mpereur.  ^infi  leurs  flatte- 
rie^ éçoient  méditées  &  préparées  de  loin* 
Ils  né  trouvèrent  pourtant  rien  de  mieux 
que  ce  qui  étoit  alors  d^unulage  toutor- 
<4inaîre9de»ftat&e8.deTibére&de{bnfîls, 
des  autels  &  des  temples  aux  Dîettx ,  des 
arcs  de  oiomphe»  Seulement  M.  Silanus 
i  voulut  honorer  les  Empereurs  aux  dépens 

»  du  Conliilat,  &  fut  d'avis  que  dans  les  mo« 
sQumçns  publics  &  particuliers  on  datât  les 
années  non  par  le&noms  des  Con(iils,mais 
»  par  les  noms-d&ceux  qui  jouiroient  de  la 

puiflance  Tribunicienoe.  Q.  Hatériusfë 
rendit  encore  plus  ridicule,  en prppoianc 
de^vèr  les  S^iatusconfultes  de  ce  jour 
en  lettres  d'or ,  &  de  les  aiBcher  dans  laikl- 
le  d'aflèmblée  du  Sénat:  lâche C^)  vieil- 
lard ,  qui  n'ayant  plus  que  ppu  de  tems  à  vi* 
Fre ,  ^e.  pouvoi  t  par  conféquefi  t  recueillir 
que  la  honte  defarmiférable  adulation. 

Tibère ,  dans  ft  réponfeau  Sénats  mo- 
déra les  honneurs  dont  on  avoit  accom- 
pagné, la  puiilance  Tribunicienne  décer- 
née 

(a)  SejtcxfoeaiflîmxadulatioJiistantUminfamiâ 
«un».  Z41C,  m.  7S' 
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née  à'  Ipn  fils.  B  re^tta  em  parrîeidîer  les  Ait.  R.  77^ 
fettres  cfor^  conimechofe  infbJke ,  &  to-^*  J-^-  **• 
odement  contraire  aux  andensufages. 

Dnifus,  qui  étoit  snrcc  Ton  pére^  a^oic  ncufuseA 
écrit e»mênietems  poorreinercfer  \eSé'^°^^^^ 
nac  t&  &  lettre,  quoique  le  tour  en  fût  mo-  j^^[^« 
<]ëftevchoqa&eicréiiieiirent1a  CofDpagnie.tementâer 
„  QiKri!  diIbro-OD,les  choies  en  font  donc  ^"*!|""- 
^  venues*  au.  point  ^  qu'un  jeune  Prince^  ^'     ^'* 
^,  «fdtrefOfirun  (i  grand  hoimenr ,  ne  daî- 
9,  gne  pas  virnii^aroBerfe&Dieux  de  la  vil* 
^  je,  paroiti»  dans  lis.  Sénat,  &  pren(b«  v^ 

„  pd&ffiORdeft^nbtty^IledigpItédansfii 
,,  panrieî  Encom ,  û  c*éeoit  une  guerre  qd 
,5  leiretînt,  s'il  (è  trouvoît  dans  un  pays 
,5  fortétoigné.  Mais  non:  iP  fè  promène 
9,  aéfaaelteafênt  ^  les  côtes  de  la^Campa^ 
9y  liie^  &  jouit  dés  délice»  de  ce  paysehar^ 
V  mftnt.  Voilà  con»aelfonfcmi{e  un  Ptin« 
jr  ce  deftiné  à  gdu vemer  le  genrephumaint 
n  Voilà  leâ' premières' leçoiis<yi*il  reçoit 
„  â»'(bopére!Alabonneheu!»yquePl!im*' 
*j  pereup  déjà  avancé  en  âge  cnttgne  la  fa*^ 
^  tlgisedereprérénter^^diï'femontaperaux 
7,  yeuK  de  £es  citoyiens ,  &  qu*il  allègue  \» 
„  pfîfttfxt^defonâgeJS^dtefestiia^iauspar- 
,v  ië».  Mt9s  pciur  IDruftis-,  quelantreob- 
„  ftadeîfaroêlBj.quefoniartWÇanGe'^Tels 
^»ienr  les  dîftowsdes  Sénawatsi  Les 
Ptîneesôbtîennenree  qu^fls  veulent  ;  maïs 
les  jugemens  du  Public  Ibnc  libres ,  &  ne  ^ , 

teûrpardonnent  rien, 

Hnâqpîtalbn  dans  le  IJéhatuneconteC  Maïugîncn-  * 
taiîoMu  fujet  4vi  Ctowernenifintde  rAfie.fi»  «lus  dm 

Tome  11.  O  pour    - 
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AH.  iL773.pour  lequel  Se»  Cornélius  MalugineoGs 
i>»  j.  C.22.  étoit  en  rang ,  &  d'un  autre  côréplufieun 
mcntdfiT-  Sénateurs  prétendoîent  que  fa  qualité  de 
licjà  caufê  Prêtre  de  J  upîter  QFiûtnen  Dialis^  l'en  ex  • 
de  Uk  «mU.  duoi  t ,  puilqu'elle  ne  lui  permettoit  pas  de 
^  jîî;^s*abfefiterdeRoniepî^  de 

TMciustSmXQ.  Ce  Gouvernement  étoit  une  grande 
place,  &  Êiifoit ,  avec  celui  d*  Afiique^rob- 
jec  de  l'ambition  des  Confulaires,  pour  qui 
l'un  ou  rauore  de  ces  deux  emplois  termî- 
noit  alors  la  carrière  des  honneurs.  Ainfi 
Malugtnends  infiftoit  fortement  contre  les 
objoâîons  par  IerqtteUe:son  lui  contefloic 
(on  droit.  Jl  (butenoit  que  fa  condition 
n'étoic  pas  pire  que  celle  des  Prêtres  de 
Mars  &  de  Quirinus ,  à  qui  l'on  a v^c  fait 
autrefois  les  mêmes  difficultés  qu'on  lui 
iùlcitoit  aAuellement,  &  qui  les  ayoiênt 
enfin  vaincues.  Il  avançoit  que  les  Grands* 
Pontifes,  dans  les  tems  précédensyS'étoient 
fërvis  dé  ce  prétexte  pour  chagriner  ceux 
qu^ils  n'aimoient  pas.  „Mais(4t7}aajour- 
),  d'huigracesauxDieux,difoit«il,Iepre- 
^,  mier  des  Pontifes  eft  en  même  cemsie 
^,  premier  des  hommes ,  &  n'eft  fujet  ni  à 
„  l'envie ,  nia  la  haine ,  ni  aux  petits  inté- 
„  rêtsquidivi(eutlesparticuliers"«LieSé« 
nat  ne  fecnitpoint  compétent  pour  finir 
cette  querelle,  &  réfolut  d'attendre  la^ié* 
dfiondu  Souverain-Ponti&^c'eft-à'dire , 
der£mpereur. 

Ma* 

(il)  Ntmc  deûm  mnnereriunmoxnPonti&nimc* 
tiam  fiumoum  hominum  effi^on  zmuladoiiî ,  non 
odto  j  aot  j^ vaûs  adfêâîoBibu$  obAOxium.  Tae^ 
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Matluginenfis  s^^toit  pris  adroicementAif.it  771. 
pour  fe  le  rencke  f&vorable.  Mais  la  flatte- 1^«  j.  c.  24. 
rie  avoit  peu  de  fiou^f  (brTtt>ére9  &il 
Ife  iàifoit  une  loi  de  fë  conformer  en  tout 
aui  Ordonnances  d'Augufte.  Aind  com*  T4ir.111.71. 
me  il  fe  trouvoit  an  Décret  rendu  fous  rau* 
toritéBeeePrincepar  leCoHégèdes  Pofi- 
tifes,  qui  paroiflbic  contraire  aux  préten- 
tions de  Malnginenfis ,  Tibère  prononça 
contre  loi,  {é  leGouvememeritde]*Aue' 
fbrdonnéà  celui  qui  le  rn!  voit  dans  rordre 
desCônfiifaires. 

OrEmpereur  (^a) ,  attentif  à  retenir  le  pf"*'J?> 
foUdedelapuîtance,  laiflbit  volonricrsau;gp„.a^î*" 
Sénat  tine  ombre  dc^fës  anciens  droits.  Ce  vant  ies^< 
fut  parce  motif qn^l  renvoya  à  cette  Corn-  J^*'?^"®' 
papile  Paffiiirè  des  Alyles,  quiéccÂènten^J^j'u.^o, 
gnmnombre<halsb8^^1l68(^recqoes,&•  ^ 

dont  il*$bcis«xcitoit  des  plaintes  tinlverftl* 
les.  Car  les  Temples  fervoientcte  retraites 
atoc  efbtaves  coiitreleun  niattr^,aax4ébi- 
tcurscontrelearscréanciers,amc  oiminels 
contre  les  poûriiiîtes  delà  Juftice.  Et  Ci) 
tmlle  autoriré  des  Magtftr^'^ne  fiiffifoit  ' 
pourarréter  les  féditions  de  la  poptdace, 
qutcnoyoitia  Reltgibn  tmérefiëe  à  poté» 
gertescrimes  déshoinmes.  '    1  ,      : 

It  ifut  donc  ordonné  qne  les  vittes  en*t 

'        •'     '  voye-î 
•   »•  '    •       •  .  '    , 

(«)  Tiberîiu  vim  principatûs  £hi  firmans ,  Imagî- 
nem  antiquitacis  senatui  prxbebat.  Tae,  ' 

(k)  Kec  idlum  làtii validum  imperium  exat  coët- 
cendls  fedhîonibus  pm}î  >  fl^al^  hominum  ut  <p>' 


av.il  77i«  v<9€rQîenide9|i))&piité9irRomei»€X]r]r4t* 
bs  j.  cxx.  poM  Irun  dfgîts  &  teDr&tim&  Quelques* 
unes»  qqi  )i%n  airoient  (Soibc,  ferdépôctéi^ 
rctti  vokHictiremeiit  «PliiuèMfls  ièjiigcliMcm  ^ 
bien  appayées  iiiff'  d^cienocs  âpetftL- 
tioBSf,  oa  fut  ks  ftmcesqtt^dleMtwièiMi: 

RcmiMn.  Ëi  ceftn  Qo  bew  jâir  poup  te 
Sénad  ^  qnt  cete  otid  ao»nt  MWQceè«^ 
Mtmtkiftideide'Dépafié&dfls  Villes  ksrpliir 
GélélMVEa»  &  Glb  iMtfôoiniii  àfaiMatmen. 
lesDecrets  des  anciens  Côofiiks  êi  PréCeim^ 
RMiaii»;  I6t-Tmkés  dftHrmMt  asrcc  tes 
Pcaptes;  Jfe&Onkmiaoce»de$(&Qia  mêmes 
qui  avQtcQtprécédé^ifl^rnndair  Ronatne; 
les.tradiiiiofis  t^fftob%  flntlcSpdte^étDîc 
ftmdé  ircvliedeclMiqneDîv'ttilé  ;  &iefa^ 
asfecoMtnâéee  litem^coÉMieatt^ 
de  «atîfitaottdetoffînDer^&iM^cri^  fa* 
rcttnnftlepiiiaeinvoicBabieé' 

DûUflCft  VilteSiQOi  Penpkr  ééteittifleDt 
Itora  fftiidlàgt^  ûuttésnntlt  Séoaft  cn: 
cofps  y  (bi£  devandes  Gooibia,  fti  qattea- 
Sénaimù'a^  fardés  dfànetix)(rl(M)goe4i& 
cuffidB^étoieiit  dàsbirçéaÀs  Ss&étvt* 
c€9KMrâe  dtt)asààa^]i»hBbfuDim9^.p9ta: 
en  rendre  compteorfiBaràbtGmnpagaje*,^ 
ItCSDptas  iiea0iBn|ésj4oc69[PeHpiès  fiitit  tes 
Bpbéfiens,  ceux  de  Chypre,  quîavoient 
dî^nslçur  Ile  tyoi^Tenj  pies  avec  drpît  dV 


eaMBeff^  teaprmléges  do^tl^e^0ne<H0n 

ne  furent  point  ziplf^iictsi^  àt^ySs^^ 

des 


4e8^SélBtlBob1lfillte89  9(il  te  ordonné  AN.  R.  77). 
«ozdiffitens  Peiq3lesdegmver  fia*  le  broQ*  i>B  }*  <^- ^^« 
%e  &  d'afficher  dani  leurs  Temples ,  a&i 
Xfetih  y  Saviffeut  de  tDonnmens  &  de  ré- 
gies {^etipéuidles  &  irpéviocabies^quipré- 
i^nSënc  les  flbes ,  &  cmpèdballent  que  la 
Rettgioii  ne  f&c  efl^loyéé  à  atitorifer  une 
ilceâcei^K«née. 

Ceréglemeiit^fuf  lequel  Tacite  ne  oocib  Tm  Amt. 
domibpoinftd^utpedétBU/eactieuappa-iv.  i^ 

ivaHBentaoOi  à  Tégstd  de  ceux  de  Samos 
<&  dcK^oe,  quirannëelUivanceppéftneé- 
tent  leurs  requêtes  au  Sénat  pour  confèr- 
verle-âPok^d^Afyie^lesppemten  auTeoi- 
pk  de  J^moR)  les  auMsi  celui  d'£fculape. 

Tibère  fe  xso&9^  Ibrt  4>îen  de  Ion  lèjoiff  Maladie  de 
en  OKBpQnie;tnais  «se  maladie  qui  furvînt  LivicTiW- 

.,/• jj^    o  Lf         j  •  ^    j«  ic  revient  à 

4  KimAre ,  robtigeade  revenir  «n  <oute  di-  iu>Qie 
licence  à  Rome!ilyivottefK:ore  bien  avec  70c.111.64- 
elle, ou damcffDsilgardokles dehors;  car 
su  fond  ,ja)otrx comme  U  étok  defon  rang 
4c  de  (on  autorité,  ilifiippon!Oici&>patiem* 
•lOent  rambick>n&  ht  hauteur  de  Li vie.  II^mc.  Ttt^ 
fav^t  fouvent  avertie  dans  le  particulier  ^**' 
de  ne  (b  point  «nmlfcer  dons  des  aflàires 
trop  importantes,  4i  qui  neconvenoient 
potaftl  (bn  fexe.  H  tf  approuvoit  pasqu'el  • 
le  parûten  publicponr  donner  des  ordres , 
'èbmme  il  étoît  arrivé  à  Toccafion  d'un  ni- 
^ndleprès  Al  Templede  Vefta  ,oà  Lîv*e 
^ët<rft'ttsnÇ)orcée,&  awîtfxhortéîe  peo- 
•|te  &î«  f<yidat5 ,  fekHi-quVHe  avoîc  coutu- 
me de  faire  du  tems  d'AuguIle,  iiècourir 
'te«fifices«ttKîdëspaclefttt.  Hétokpi-f^-nL, 

O  3  qoé^' 


AV.  x.  771.  que  récemmeac  ^  de  ce  qu*ea  coalàcraôt 
i>»J.c.aa.pjfcs  dû  théâtre  de  Marcellus  tme  ftatuc 
d*Augu(le  9  elle  avoit  mis  dans  rinfcripcîr 
on  le  nom  de  Tibère  après  le  fien.  Cepei> 
dant  ces  mécomentemeos  étotent  fecrecs 
}alqaes-là,  &  il  témoigna  s'intéreflèr  com- 
me il  le  dévoie  à  la  lancé  de  là  mère.  On  or  * 
donna  à  ce  fujet,  de  fdn  confcncemeot,  des 
prières  publiques ,  des  Jeux  où  incervtot  le 
miniftépe  de  prelqne  tous  les  Collèges  de 
PrêcreSy  des  Pontifes^ des  Allures , des 
Gardes  des  Livres  Sibyllins,  decwxqiii 
prèfidoient  aux  repas  facrès ,  de  ceux  qui  an 
voient  ècé  inftitués  pour  le  culte  d*Au|2;ur- 
ce.  L'Ordre  des  Chevaliers  fit  vœu  d'of- 
frir un  don ,  qui  n'ell  pas  autrement  expli* 
que,  à  la  Fortune  Equellre.  Lîvie,quoi* 
que  fort  â^^ée,  revint  de  cette  maladie,  & 
vécut  encore  quelques  années . 
sManiM        On  fît  dans  ce  même  tems  le  procès  à  un 
ffiVac.bomme  illoftre,  G.  SilaiHis  Proconful 
cafc&'con-d'AOe»  Il  étoic  indubitablement  coupable 
ivïiî  66  ^^  conculfioBS  &d'a<ftcs  de  cruauté;  &Gl 
'condamnation  n'auroit  pu  qpe  âireboa* 
neur  à  Tibère,  (i  ce  Prince  eût  laifllë  Taff^i- 
reluivre  le  cours  ordinaire  des  Tribunaux 
&desLoix«  En  permettant  qu'on  y  mêlât 
ks  accufations  de  lèfe-majeftè^qui  écoienc 
l'horreur  dii  Public  ,  il  gâta  tout  ;^&  il  don- 
na à  la  Julie  peine,  ducrimeune  couleur  de 
perfècution  odieulè^  que  ne  put  efiâcerta 
modération  même  qu'il  çbferva  d'ailleurs 
dans  le  jugement. 
iics  Peuples  4'AfîepourfuivoieQt^onc 
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Stlânas  comme  concuiBonaire.  Mais  trois  ak.  k??/* 
SénatetIrS)  MaïQercus  Scaurus  ConGilaire,  d»  J-  c.is. 
Junius  OthoRréteur,  Brutidius  Niger  £• 
dile,  raccofoient  d'avoir  trailé avec  ifré* 
vérence  ia  di vîniré  d'Augufte ,  &  d'avoir  ^ 
violé  lererpeâdûàlainâjeftédeTibére. 
Mamercos,  pour  jufttfier  le  honteux  per^ 
fonnage  qu'il  fàifoît,  cicoit  les  exemplea 
des  acculations  intentées  par  ScipîonrA* 
fricain  contre  Cotca,  par  Caton  le  Cenleur 
conoe  Galba  ^  par  Scaurus  dont  il  de(cen-> 
doit-,  contre  Rutilius.  (a)  Cétoienc  bien  ^ 
dit  Tacite ,  de  pareils  objets  qui  animoienc 
le  zèle  de  Sclpion ,  deCJaton  ,ouen6n  de 
Scaurus ,  que  ce  Mamercus ,  l'opprobre  de 
les  ancêtres ,  deshonoroit  par  l'infiime  mi^ 
nillére  auquel  il  fie.prétoit.  Lepremier  mé* 
tier  de  Junius  Otho  avoit  été  de  tenir  écou- 
le d^  Eloquence;  Devenu  Sénateur  par  le 
crédit  de  Séjan ,  il  (*)  s'efForçoit  de  vain- 
cre par  une  audace  i^s  pudeur  les  ebfta* 
des  que  rôb(curité  de  fon.nom  mettoità 
Ik  fonune.Pour(ç)  cequieftde  Bnitidiof, 
il  avoit  do  mérite ,  &il  pouvoiteipérer^ 

en 


(a)  VidêUcet  Sdpio&Caeo  talîa  ulclTcebantur, 
tat  lÛè  Scaurus,  qaem pioaTom  (uutnyopprobriust 
majonimMamcicus  infamî  operâ  dehoMttabat.  rsc; 
(k)  Qbfi»ia  initia  împudenttbusaoiispropeileban 
^e)  Brutidium  artibiu- honefiis  copiofum^fiç»^ 
:um  itet  pergeiçt^  ad ctatifl&ia «jusque itumm  ». 
&ftinatio  exfiimutabat ,  dam  icqaaUs ,  dein  fupefio- 
xes  f  ^ftremè  foafiiiet  iv€e  (pes  anteixe  pacat.  Qjod' 
tnultos  eciam  boaos  p^fiun  cedit,  qui  (pretis  qu» 
tatda  cum  iècudtaïc  p  ptxmatuiâ  ?d  cu|n  csitio  pio^ 
Rcnat,  * 

O  4. 


rÀi 


Mi.K.  773  en  ftivantlfis  fotes  d'iranaetir,  deparve* 

MstisllxDpttieoce  tepsngoaiïdotufifepso^ 
pofk  de  dairancer  d^abo^  £b  éfISiiXypon 
^  ceaz  d'im  rssgfiipéiieur ,  &>eofiniës  pro^ 
pfes  efpéraaces.  £t  t'efUiiôvant  laressafK^ 
qœ  de»Qtie|adidettXjHifi!orien^  ceqm^ 
perdu  bien  des  hommes  €&mabk%  ^'jâi* 
leurs,  qmmépriftotimclreaimiBcfBaâ 
long,  cooroDC  iiprèsiiae&rtoneprésBEatttt 
rée^  aufaazavddV  pérk.  GeUkts  Pcplicohi 
&  M  Paconius,  Tj»  Qaefbœr,  Vmcm 
/  lieattoant  deâilmms ,  ugmepcéamt  es* 

coi«  le  QoailHie  de  Jèsaccafateiirs. 

L'accafê  avoit  donc  à  répondce^  d'une 
part  aux  plus  éloqaens  OsateBrsdetooce 
l'Aile,  chaigésdeiepoiiifuiirEeaiiiKHzide 
la  Province,  de  derautsseicîaqSénaiettPS,. 
non  moins  adKtmésà  ûpene^^coaims 
tes  accolkioas  de  lëfë-majefté  fennoient 
tehoodieà&sftmâ&à&spiodxes,  i\M* 
]ok  qœ  fenl  &  ikis  Ai^ocats  il  ftc  6tee  à 
ceaie  finik  d'accuâpeurs ,  jètzntpcB^amcé 
da&sl'artdeiaparole^  &  d^asUeoDstraobli 
pu:  la  crainte,  qui  glace  fou ventréloquen* 
ce  mêpie  la  plus  aguerrie,  djoûtezrair  me- 
naçant de  T%ére,  qoijmunidoîcraccuG^ 
de  là  voix  Àdsigefte^i^iM j£&tigaûicpac 
fks  incecrpgatioos:  &  lemallieiTCiix  Siia- 
nos  ii'âVDit  ï>as  lalîberté  de  xtBitcîceq^^ 
ié  obieâoit ,  md^élaàQï&ss  idemaiades;â 
ftok  «éffie  qiid^efiatis  <Jbltgétfàvo»cr4 
4e  peur  que  l'Empereur  o^^rûf /âtre;i* 
îaûcé  témérairement»  ..>-  : 
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Ijb  cbnawJrs  de  tâùt  *  dtcmtktiietÈ  an.  iî;  775. 
luxfibbtntcs.,  &TBddtttaMes  métne  petiir  an  m  je  22. 
îanooeBC^  tendait  teévttîbie  te  oondâm*- 
fiztionde  Siiamiby  ^  éioiccoupftMe^à 
lieÉlsBuii  ani]éisi<te  peodc  jdiniB)  &re^  ^ 
flOQçanx  d  Afdtéfttiché^  ti  oià  néânmoi^il 
éciipeÀ  Tibère  d'tra  ton  taicog^  emrê  les 
prières  &'iei  reivoches. 
^  Avxnt:cpie:Ite:prcK)édtcm)QgeiiiWC^ 

.Tibférefic£refeDBcretdaSénat«endufoas    * 
AngoOls  coDtre  V4)lëfas  Meflftta,  «ofli 
mronûil  d!Afie  i|  de  tA  condoicé  doqod 
801IS  pontons  jBger  pear  liti  traîCi]ueS^ti^  Sen.  deirs^ . 
#ieii0asacoiiferté,  OeMagtiinicByM^^*  ^* 
Ak  trâncfaei  )t  tCieàticSsitei)^  boQftii^  êii 
ynSëul  fcxir^aiirciioittaidlliôudè-ce&Cft- 
datres  d'un  air  de  iàti$fa(tion  &detrk>i»- 
fike^  s'apfïfauidfQàQt  de  cet âifte  de  puilTa^* 
«,  &sf*é6rîiiit,  j^  O  l'taploit  vraîiôeiic 
vray8l!^!il<n^pb  dit  pièces  trofâcene 
hommes  fuflentîkinooeiis.  Maise«  ItB  lùpt- 
poûiht  crimiin^s ,  laJoiebflrbateÂ:  inhu- 
mainexieVoIéfiismlfttâe  pas  d^étre  quel»- 
queâiofedeiopbfixpèBX»        «. 

'Sacondamnation  diAoit  aux  Sénateurs  Tac.uh€U> 
f arrêc  qQ'ils  devoîe^  fjtononcer  contre 
Sfenns*  L.  Rlbtr,  cjai  opina  le  ptemîer, 
i'écentUt  d^abord  iftf  latiléoieQce  du  Prin* 
ce,  iqui  ne  voulok  pas  que  les  coupables. 


x^eft-'à^dire,  i  1  Wies ,  &  à^'enfermer  dans  v 
Tlîe  dC;  Gy^re,  Cette pÊJtneemportoît  ht  < 

l^ûn&rcaùoA  de$  hi^ns^ ,  S^ga  skutres  fui yir 

O  5  reiû; 
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An.  11.77}.  renc  le  métûe  ai^s,  fi  ce  n^eft  que  Cn.  Leo^ 

D»  j.c.  12.  tuius  ^  j>ar  une  cobfidtfradon  particulière-^ 

propofadefoBfbiûreà  la  confilcidoa  les 

biens  qiû  venoient  à>  Siianas  da  côté  ma» 

cemel;  &'nhéreappf6uvacecte  modifica^ 

QOD*.  Mais  Coflld^ius  Dolabella ,  qoe  !• 

mauvais,  (iicçès  d*inie  bafie  flatterie ,  qui  a 

été  rapponéè  en fon lieu,  n'avoit pas  cor* 

stgé^  commença  par  ûm  une  foitie  des 

*     plus  vives  contre  les  mœurs  de  Sihnus  ; 

puis  il  ajoûtat|u*3&noit  Qrd<»a)er  que  ceux 

qui  lenrient  décriés  cour  leur  mauvaifS 

conduite^  fuflènrpomtadmis  à  le  mettre 

fur  les  rang»  pour  les  Gouvememens  éè 

Province^&quel'Empeteuffitce  difcèr'' 

nement.  ^  (a)  Le$  Loix  puniSent  les  '&a# 

^  tes,  dit-il,  après  qu'elles  font  conmiiiëSi 

^,  Combien  leroit-il  plus  doux  pour  les 

^  coupables  eux<*mêmes>.&  plus  avanta^ 

t»  geax  poitf  les  Proviocésy  d'empêdber 

^  qu'il  ne  s^eti^  commît  ir 

ribéttett-      Tlbére.blâjcDacettenouveauté^quiauj^ 

jKteune    mentoit  n^a^moins  la  puiflince.  Il  dit , 

r;Swc»^  Q^'^  C^^  nVyoitpas  îgnoré-les  Bruits 

'  »  »  qui 

Ta)  Nam  à  l^îbus  detîfta  pmiin.  (^09910  foce 
j^itîiu  in  ipdiôs ,  ^iKltus  in  (bôos^  pvméaa  ae  pecca^ 
icturi  T«r. 

(k)  NOitqukléai  âiiî^Btea misée SUanovalga- 

In  pxorâciU  comtà  qakm  fpes  aut  metns  de  ilUs  fufr 
lit  egiflc.  Ezcitarî  quofiîam  ad  înelioia  ms^îjbîidi^ 
«énxm  y.  hebefiéefe  ài<Mi  Ke^ue  petflèPfincipeai  fal 
ûïentÀ0io£t».€otaplt£dpntif»  oéedÉrcuàQ^tl- 
«nç  aliéna  tiahatun  âeo  I^^in  fâoa  co«âitiu»  qain 
jiinua  in  încerto  fine,  -sic  a  majoribus  inftitimunyiit, 
iintifotdeti^^paeiwreqiietciKer^  Hevettereiirt 
'  ...  fe^ 


1^1  B  E  It  1,  LiVfc    V.»        m 

f^  quf  coùroienrfur  le  compte  de  SiIanu8,AN.  11.771; 
,>  mais  qu'il  ne  convenoit  pas  de  fe  déa-Ç'J»  c  »»* 
„  derpardesbraîts.Qu'ilamvoîtfouveqtJ^"J^. 
^  que  la  conduite  des  Gouverneurstknsfmi, 
y^  leurs  Provinces  ne  répcmdoit  pas  àTU 
9  dée  quel'bn  avoit  conçue  d*eaz  auparâ* 
„  vanc,  fbit  en  bien,  fbit  en  mal.Qu'il  s*eQ 
,9  trouvoit  tel^^que  la  grandeur  des  afiai*» 
.^,  res  tiroît  de  fon  engourdiOement ,  â; 
j>  mettoit  dans  labonne  voie;  &  que  d'au* 
)y  très  au  contraire  ne  pouvant  (upporter 
9»  un  fardeau  peu  proportionné  à  leurs  for ^ 
99  ces  9  y  perdoient larépuration  qu'ils  s'é.« 
99  toienc Élite  dans  Ta  ville.  QuVin  Prince 
99  nepouvoitpastoutlàvoir'9  &^'iln'é^ 
99  toit  pas  à  fouhaiter  qu'il  fe  laiOât  entrât* 
99  ner  par  les  follicications  Ibuvent  inté^ 
9,  reiïëes  de  ceuxqui  Tenvironnenté  Que 
9,  les  Loixavoientété  établies  contre  les 
99>.  chore^fàites9  parce  que  Tavenif  écoit 
99  incertain.  Que  Tufàge&les  maximes 
99  des  ancêtres  vouloient  que  les  peines  ne 
^99  marchaflent  qu'après  les  &utes  comini- 
99  lès.  Qu'ils  ne  renverfàflèntpfoîncra  or- 
9,  drefagementinflicuéy&dontons'étoit 
99  toujours  bien  trouvé.  Que.lesEmpe* 
99.  reurs  avoientune  charge  aflèz  lourde  à 
9y.  porter,&mérae>a(Iè2  de  puiflànce.  Que 
99  les  droits  des  citoyens  diminuôiènt  dans 
99  lamêmeproportion  felonlaquelle  croif* 

foît 

faplenter  fcperta  &  fèitipei  placita.  Satis  onem» 
ftiBcipibus  f  ùtâs  ethm  potentiz  eflè.  Miniû  juia  ,  • 
qooties glifcatporeftas ; nec utendunl  impesio ^itM ^ 
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An.  Km.  n  fbicraatorité ,  &  qu'il  ne  finoitpoiat 
0Bj.  c.2i.^^  ti(èr  de  cpmfnanâemem  abfola  où  les^ 
yy  lioîx  foffibîent^* 

Ces  tEiasDines  fevorables  à  la  Ifibertépi»^ 
bliqueplâremé^titam  mietistlians  ht  bon*- 
>  ehe  à^  l%ére,  i}u*îl  écoit  rare  tfe  les  lot 
Tok  employer.  La  joie  comnmne  donc 
9  fiit  téiaonxi ,  nadina  hiMn-ême  de  plus 
«nfjfcB*  ta  Â)oc««r;&cQaKne  fl  lâvoîttrèB^ 
Irien  entrer  dans  les  tefspéramens^loi^u'fl 
n'étok  pa$Temuépar  qudquerelRnïmieBC 
.    ^pcrTonnel ^îlTepréfcma qoerilede  Gyaie 
étoji  déferte^  &  fiins  aucune  des  coQxmo«^ 
dires  de  fa  yîe;qQeparé^rdpoor)atnai» 
ton  jtrma<»  &  pour  Phonneur  <iti^av6it  eu 
âtnrefbis  Sifannii  d'Être  leur  con&ére,  iia 
}>oijvoieiTt  lui  accorder  un  exil  plus  dons 
dans  1 14e  de  G  yijiére  ;que  la  fccur  du  cou« 
piabte ,  Torquata ,  Vièftàe  d^oe  vertu  di» 
gnc  des  meîtîeqrs  fiécles,leurGttïOrt  la  utô^ 
tne  prière.  Çet-aTififôt  sdopcé,  6b  fit  faf 
rCt. 
AuttePfo-    La  condamnation  de  glanus  6^  fîdvie  - 
oonfui  con.  de  cdlc  de  Céfitts  Cordus,  Procon&d  de 
^^^^^'     Crète  &  de  Cyréàes  ,qui  fiitpareîMemem 
convatncu  du  crime  de  conciJlIîon.  Los 
vexations  des  MdgtHarats  Romatns  fôr  tes 
Ibjetr  de  rEuipire  n'a  votent  pas  fint^cofo* 
~  xne  Ton  voit ,  avpc  le  Gouvernement  Ré- 
publicain; niais  fous  les  Empereurs  W 
Provinces  obtenpîenc  plus  fàcilemeijt  ju^- 
ilice  &  r^pacacioades  tores  qu*dles  avoienç 

Xoâêtar-^     U  fè  préfema  .uq  accufôtenr  coatre  L^ : 


_^  ,  •  .  « 

'Wtî'Cii  vftîBeHe ,  CNièijiielqixe  «ttreufige  ?*  J^-  »»• 

^oxmnun  âcordin^ire ,  «ne  reprélèotatton^^^^]!^ 

TàttPrtnçe^fl  argent.  L€  «ai»  u'ètokpv  flânerie 

tncore  retni,  w^des^iStons  atilH  înnocen'  d'Até»» 

teftflbitffrité^ccmraiettes  ciiœesacro-^^^^ 

«€$•  Tïbére  lie  TÔUltit  ptirtt  que  le  nom 

^nofns  fus:,  mis  far  le  rMe  des  accufësi 

Bbîs  ceqmeftbicn  fîrçulîer,  c*èfl:  qu'an 

Sàrateurtïes  ptas  dJflSngaés,  Atéfus  Capi^ 

îo ,  donttjpt^arons parlé  ailleurs  ^  s'éleva  Livre  /./( 

à  cefpjet  comre  l^Ençereufja  vectme  finP  *  *  ^* 

fè&mifërableaSeâatioQ  de  liberté.  ^  B 

w  eft  contre  î:ootes  les  régies,  dilbît'îl,  dé 

„  priîrer  le  Sénat  du  pouvoir  de  connoîtré 

^  &  de  ftacuer  d'un  crime  porté  àfbn  tri* 

,9  btinal  ;4Sc  tm  auffi  grand  fbthh  que  cehd 

»  d'Ennîus  ne  doit  point  refter  împunli         .  .  ^ 

M  Que  l'Empereur  pouffe  ht  parîende  à         ,.  ./ 

„  rexcès,  sTiHe  juge  àpropos,  entant  que 

n  Poffenfç  le  regarde;  maïs  la  République      •     -- 

^  cft  outragée ,  &  il  ne  doit  pas  en  arrêter 

n  là  iufle  vengeance".  Tibérer/?),com* 

prit  fort  Men  ce  langage ,  &  permfca  <iani- 

fbn  oppodtion.  Sa  fermeté  louable  com^ 

bla  l'ignominie  d'Acélu^  Ca{ûix> ,  grand 

juriftoofid^ ,  qui  poflëdoîe  paiâjcemeiil 

tout  leDroitdî  vîn  &  hrnnaîtt  ^&  qoi  par  fit  ^ 

1?aJ[Knèd^ame»viU0ûk4^aMmoi^       > 

f  j)  tmellexit  h*c  Tfbcnqs  utttgirt  nagk  quàint 
Qt  dicd)antur  y.perftidojue  intercedeic.  Capito  inlî-^ 
snior  infamlâ  Bi^  :  quÀd  hamani  diviniquejuti<  , 
rdens,egfenum pobîiciiin  ^boaas  domi  aites  ddio>^ 
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fftà   IisT*<  Dti  EiôfiUUfts  Rx>m; 

SrUK^lt  'ùp^rîearef ,  coti&crées  par  leur  nature  ^b  ' 
^        fervice  de  la  République  &des  pardcur 
Uers« 
rsbitt  fa-      La  flacterieQf)  ^tôitaloxs  un  mal  aniyer-^ 
cig^deu  fel^uunfeâou  tous  les  membres  daSénac 
^J'^,    Çen*écoiêntpas  feulement  les  premiers  de 
tmit.    *   la  ville  ^obligés  par  Védu  de  leur  nom  à 
Xirau«tfi*écarter  les  ombrées  quç  pouvoit  en  prei>* 
cbre  le  Prince  ;  mais  tous  les  Con(ulaires> 
une  grande  partie  des  anciens  Préteurs ,  & 
jufqu'à  de  fimples.  Sénateurs  confondus 
.      dan$lafbule,fedi(putoienti.reifviàqi:n 
fe  deshonoreroit  davantage  par  de  baflès 
&  honteufès  adulations.  Leur  prompte  fer- 
-vinide  fkcîgpoit  Tibère  :  &  Ton  rappone 
qu!en  (bnant  du  Sénat ,  il  lui  arrivoit  fou^ 
\tônt  de  s^écrier,  ^O  les  lâcbes,qui  courent^ 
^  audevantdel'efclavage^!. 
Mf«t  d'A-      Atéius  Capito  &  couvroit  de  honte  bien  ' 
t^uiCapîr  gratuitement  dans  Toccafion  dont  je  viens- 
a3i1r.u1.7i.  He  parler  ;  car  il  mourut  cette  même  année^ 
maisilcontinuoitlemécier  qu'il  avoic  &it 
toute  (à  vie.  Quoique  de  condition  bon* 
nêce,  il  n*étoit  pas  né  pour  devenir  l*un  des 

Chefs 

fs)  Temponrilla  adeo  iafèâa  Séadùlatîoae  (bidi- 
da  ûitCy  nt  non*  mode  ptimoreseivitads ,  qtûbus  cla* 
mtiido  fua  obAqulis.{HXMX|genda  exat^fèd  omnes  con'> 
fulares  y  magna  pais  eoium  qui  pneturâ  funftli  mul'^ 
dqaeetiam pedarii  Senacoies  certaâm  ezfureeienti 
IMaque  &nimia  cenfèient.  Memorûe  piodinir^Ti- 
bfimun  quoties  oui!  c^pedeiemr  »  Grsds  yeàyh  Îa  • 
fûmc  modiun  eloqiû  fôlitum ,  O  homînes  ad  (èivltu* 
tem  pazatos!  Scilket  etiam  Ulam  qui  iibertacem  pu- 
hlkam  noliec,7taiapiojèâxrei:vieittiiun  patieiuU 
tcdébat. 


Chefk  du  Sénat.  Son  grand-pére  écoic  uo  av^h^ia. 
Centuion  de  rarmée  de  SylU,  Ibq  péreMj«4>^^' 
avok  été  Priireis;  lU'^leva  par  le  iBéiite 
delà Jiirifpnideoçe ,  Ibucenu  de  la  fouplefi 
fedeion  ç^radlére»  Aiigufles'éÇQichâté  -  . 

de  le  faire  Çpnfiil ,  pour  lui  donner  lafo*  *      :, 
périorité  du  rang  Gxr  Àatiitius  Labeo  (on    ,• 

rival  Car  (4sr)  cp^deuxhomines,qaibrilT 
lôient  é^etQentparlestalens  deVefpntSc 
f$x  les  études  du  même  geiuie',  étoidi^  é* . 
ttangemenc  difôrens  parjiesfèntimensdo^ 
cœur»  JLabeoJer ,  zélate^^  de^ta  Ubenè^ 
gardsmcpasmêoietoujoursaflef^ménâr    . 

gemeo^  comme  Doç^l'avpn^pt?.^^ 'iÇ^ 
&  régne  d'Augufl»,a'é(okaçqîûsparcet 

endroit  uue  plus  mnde  réputation  dans  le 
public;  la  foumluioD  aveugle  de  Gapito 
plaffbit  davantage  auxPrincei.  AnffiniH 
juftice  faite  à  Labeo ,  qui  ne  put  s'élever 
au-defliis  de  laPréture^augmeota  (à  gloire; 
le  Confulat  de  Capico  lui  attirarenvie  & 
4a  haine^es  citoyens.       , 

Les  Grands  de  RomeétoientencorêtaBatt- 
dans  Tulàge  de  faire  des  dépenlês  P^^bli-Jj^j^JJJJ" 

ques,  &  furtoutdesMntérefKràlaconfo-mttiJëpi--, 
vation  des  monumens^e  Uunagni&cençem.   .   , 
de  leurs  ancêtres»  Nous  avonsvtiqiu'Au-^'**^^'^*^ 
guile  y  exhortait  même  &,  encourageoic 
.    .     .,  les 

(é)  MmqnsiiUnatditopfedniéeoncfiiiiiilftiilkk 
m  Labto  inçQfrufcâ  Ubeitate  .  &  ob  idiiimâ  c^^ 
bntxQc  :  Capîtônis  obfè^um  ddmlnannbôs  mag{» 
probctbatur.  llfi^  qabdpnttaïain  inttailetity  coihk 
«>ettdatioesiitJtitla.;iuilc«  <ju^Cqftfiitawiaade^- 


bac  la  eei^îffltoiie'rtpétfer&A'ÉÉâbcfl» 
»r^    fe8foifeïa»iO!fqtie'*.ifePaal«$i^ôriI^ 
«!)?.  ^  A»  le  iHkf  fê  <;<jnlia  ée  ce  iK»»  yersîes  corn- 

on  Ittî  Bit  d'amant  çte?  dc'grédefegéne* 
rofit^,  qu'il  n'^okpaslbft  iWïe. 
Le  Tii^atic  'Mais  )t  Théatife 'de  Pompée  ^aatfti 
et  Pompée  conftcaé  par  «m  Incendie  dàtts  le  ame 
^"?^  «te»,  eoiame  îT^e  rcfloît pWt^'pèriboilè 
S?îe«^'  ?fe  la  fimliBe^e^ee^graflt^%)^im^  5triy<k 
ftruit  pat  fî^tcnîT  h  <îépeme  <Jc  Jà^rêèwfWîaScH^ 
Tibëie.  9pjij0é  ftn  chargea ,  'èb  y  teiffawl  trfatt- 
iûoin^  ftbfiïler  îè  liom  de  Pompée.  îlfit 


étoît  tedevabte  de  œ  <îaeï?  ffeu  ftHiv?«î  PW 
fèît  d^tB  gràfïiés  dommages  :<t  les  Séiw^. 
teurà  i-roojtwrs  prêts  à  flatttîr "tePfîhee & 
ion  favori ,  or4onné;fem  ^e  Tifh  ^éngclr 
unefliatueàSqandafisIeTbéatïtedePdm' 

péc. 
MMtée  j^    Tacite  fitrft  îe  récîi  dfes  èvëtiemet»  de 
nia  {fem  4e  cette  anwéepar  lamon  de  Jtmîa  y  tiî*tede 
*?^,  ,^  Câton,ftéa^deBrdtgs^  épodedeOaS» 
jM,iiL76.  gjj^  avoît'fôHf^cu  iWxMite-tro»  im-fctt 

bataille  de  Philippes.  Son  teftament  fie 

SmëiNtirit  dâfil^  tefHibHe  f  pinee^K  etite 
amêjqiiiètdîttrèH'khff^  «qut  teftèfri 
!tt)ureft  les  premières  fkoiîllesdé  Roflie,  y 
ftifok^ttiie  Biemîofi  honorable  de  {irei^ 
U>u^  les  Grands  y  ans  diretm  t&et^  VSm^ 


"TïTt'i'ï  i^jLi^  Vr* 
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tâm^patRe  ^Raiminé  cmtie  &  oudfbn  (P^J- <^^*- • 
fcdpenak^oainoDSB^  l'élc^  fiiii6- 
bre  dejMita  d«i  ta  Tt^OK  JCQZ  IwsB.. . 

picï;ftTîueT6TfcffîStJiîtTesTÛriéraillesa-' 
TEC  tottte  la  pOEDps  conremUe  .On  ypor- 
talesiina«resdevîngt»ilâroBe  iHolb-ef  ,1es 
Manlii]s,tes  QiiiQiius,&  <i'auiresnoms  auS! 
fameux:  mais  (a}  Brutus  &  Callîus  effa'  • 
çoient  tous  les  autres' &  occupoient  feuls 
tauGlese^3Citt,7r4cifôiMfiTp«r  h  ra!fbn 
qne  \t\an  wptflentations  n'ypsroilToicnt 
point. 


LIVRE   Vf. 

$.  L 
Commencemens  det  malheurs  delà  Famille 
.     Intpénale.TibénfeintdeveuloirviJiter 
les  Provinces.  Etat  des  forces  quePEm' 

pire  entretenait  fur  mer  S^fur  terre  du 
tems  deTibére,  Tableau  en  racourci  du- 
Ceuvernement  de  Tibirejufqu'àfansu- 
viéme  année.  Divers  év/nemens ,  dont  le 

plus  intéreffant  eft  k  péril  que  court  C. 
Craccbus.  Les  Pantomimes  cBaffifs  d'I- 
talie. Capitû  IntendoM  de  rÉmpireur 
emdamnépar  le  Sénat.  Tempif'trigé 
dans  PJJ!eitT,bért,à.Livie^&aaSl- 
tiat.  Mort  de  iMCtlliurL  ontut ,  ancien 

^fidèle ami denhére.  Lesy^àÙibo- 
nories.  La  guerre  deTacfarinate/î  ter- 
minée par  ualabella.  Q>nJ^iration  eCef- 
clavesdiffipit.L,PifoAaccufémeurta' 
vant  le/ugement.CaJ/iasSévérus  trans' 
firéde  rlle  de  Crête  à  SéripÙe.  Plauttut 
Sihanus,  qui  a'ooit  précipité  fa  femme 
parlafenéire,  efi  réduit  à  Te  faire  ouvrir 
ks  veines.  VtbiusSerenusaccuféparfon 
fih.  Les  accufatturs protégés  par  Tibère 
CKOre  le  vmtlu  Sénat,  Tih&e pardonne 


à  un  Chevalier  Romain^  auteur  devers 
fatjriûues  contre  lui.  affaires  de.Sui^' 
Sus,  cfde  Firmius  Catus.  Réflexion  de 
TaeitefiiT  la  matière  ingrate  fu*il  traite 
dans /es  Annales.  Aceufation  &  mort 
de  Cremutius  Cordus*  Rage  d^aecufer..: 
f^ibirn  SMnus  protigiparla  haine pu^ 
Uigue.Tihére  ne  veut  point  confentiraue 
rÊfpagne  lui  érige  un  temple.  Il  s^ affer- 
mit dansledeffein  des^éhigner  de  Rome. 
Rigueur  de  Tibère  contre  les  accu  fis. 
Mort  de  Lentubts  G/tulicus  &  de  L. 
Domitius.  Moft  de  L0  Antonius.  Dh- 
verfes  affaires  de  Provinces*  JU  Pijon 
Taffini  en  EJ^gne^  PoppéusSaHms 
^  la  guerre  aux  ThraceSf&  eurent 
porte  les  ernemens  du  Triomphe.  Tibère 
fuite  Rome  pour  toujours.  Ses  motifs* 
Il  établit  fon  féjour  dans  nie  de  Ca^ 
prées.  Pécheur  maltraitépar  Tibére.Th 
hère  fi  livre  à  la  pareffe^;  àfinpanebam 
pour  le  vin  &  pour  fytabbt^awt  débats 
chef  kxplus  infâme^.  Cinfuantt  mille 
kmnes  ti^!$u  Ueps^p^éicbute^MU 
Ampbitiéatre.  Horrible  incendie.  Li- 
ber alité  de  Tibère.  PlaHerifi  du  Sénat. 
RivolHdes  Frifons.  Perfesftieffuyent 
k$  Romains.  Agrippsne  fille  de  Gerirut- 
nicus  ,  mariée  à  Cn.  DpmtJuSé  M<$rf  de 
yuliepHite' fille  d'AuguJIe.Mort  deQ. 
Hatirius.  CaraÙére  de  fin  éloquence 
MortdeLivie.  Traits  de  fin  caraQétre. 
InpatitudedeVEmpereurfinfih.  La 
dbmiïjation  de  Tibère  devient  plus  tyranr 
ni^ue^ue jamais.  C^ 


:    9 
i 
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IWJ.C.Ï3-     C.  AïlTfSTlOS. 

Cammcn-  blSES^E  ■Cb^  COBjffOlcdéià 

""""'  '''  I  la  neavèév»  «i»ée  (ftine 

IV.  ;.       ■twttn»qii«e,fe«>tftmBon«aiei>c«ril 
aRNOic  la  «nrt  ^i  OenBRiicuBwnw)^  de 

«sndn  ftr.  A  âaiUe  ^«m  pu  ftwp>àpre 
iiU,J0ltparl>pfM'iqtfîl49D)Uàcetoi^i 
«D'étOftlktiaeiBi  aE4eileflruA^.On'vott 
Weii'9uejov«tn:pariM^4e5(^^>q«iTK>ut 
ftâtyerBaciKaiiiàlifouwiiûae^EiH&n- 
«e ,  «mpdifenM  Diufits ,  Mtea  A^jri^ ine 
4c)etdet)x  Pnnbes<fe«<fil8atiés,8cTéçiiteo* 
4b  ^tBaîEtropwd,!*  jtriV'peîBe  detaoi  de 
«ifateBXe  vâck  défie  aeîr|>^]4ec^Ti^e^ 
-ftvénmaKut  |)U  SMm  pendilMmicmDd 
■■OBibte  <l^mDéeg ,  ftnaleux  finfi ,  fi  rien 
—  n'Ai  iinaïwttpt  le-ffl.  CVftjJOWvWiie 
-conMBeiKetnr  le  (kpger  de  «mlw&its 
■^iriy  (enc  ^teMigers. 
riMie  TiWreTeoouT^a  «nco»  e«ee  uaaée 
fëbtde     -ft  feinte  afiieifltrriaamieda'^WtltoirriBgr 

TtncM.       S3B*  qutTybbBgeoteBtjlaoïsttitadédes 
T-.  IV.  ♦,  Vol- 

tnnoTpm  docâbaij  quoin  i^sniè  turbaïc  Foituiu 
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libmâlis^  &  d«»,¥i^giHm<è).  qui  nTaiKoî^at; 
Irpto  fw9^t  tri  cmvmiihQyii^^ur.  Il, 
frété  oi«(wré  d«m<  rUiA&tr&4&i«  ft^pu^ 
hUqae,.  q9«îPftnfko]i€  MHf^ JLoma^ 

moins  médioo^fiteJMe  mfefi4e:S^*i$iré^, 
TîShûvt^kitM\^»tii1iqm^'iy^  eût 

fîeu:écwé  dttiiettei«g|e,iL9firolt  ppi  1a  Mé-Sf-  *  f; 
c<m«qri6miieiicpe8inkdictU<^  atf?* 

fer  w  Séam:,  TSa^ftOéàéûti&wmm^ 
mcsoUâs  ftiRd  que  l^tBJtwbttqiiMiirrettiS 

np  ici  Tjdtm,  ë»  yflOii^ittA^ 
aàiéftife  rfifapà3e$n'e(ipa$  linitemetit  ci^ 

y  Lltalie:é«aî£ji99ttjBie;(te  deuxiflPll^s»,'  Etat  âe» 
pont  rauBTfir  TtÊBLlrkMiamt^£m0m^ fur  met  se 

1«)iC  plélHI&à  la  f^Uxfedés  c4iCQ»M;l30«E|«^fur  tene,  d« 

hD©tb  V3riffdàiixid»MBjttï>ri^  '^'^ 

lesistflçatitàFfiéfiBs^itoi^llBpQBfâlQri&'àsr^ 
boiTv  ^âr  eônUè  dspiriâ  jbhiaâu»  fiéeàes;, 
Cette  «DoifséoiBibtîeécqitmQiflAteiiu^kti 

l  :>  qui 


s 
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AM  K  774.  qoiétoienc  pârêliient  Routines ,  M  fê^t  â« 
Wj.<:^3. joÂHer  tes  tefoUâret  âliéès^,  c^ft^é^^r^ , 
(«Ofnpo(ëe&4e  visfifleaux  fournis  parler  fe* 
jècsde  PEm^ire;  eltes  écdientdiftribuéês 
dans  t6as  les  encboits  coûv^utbleKfir  les 
c^ces  de  la  Médicerraiiée.  Les  Rotnaint 
^voient  encoredeuxflottesdtmeàtKreei^ 
^éce,  &con(iftante$  en  fimples  barques, 
Ifar  te  lUim  8(fôr  le  Dttftibe /{W  te  moyen 
défitdèrtesil^ft  VeiidotenctiiftIcMai<krco(irs  : 
dé eesdeàsî^fid^flmves.     *      "'■'    - 

>Poar  ce:qSeft  âMfiMtesdeierrâ,fe|Ais~ 
^tid  cotpè^4^Wtillatetsidèffib1é,é- 
'  tôK  fiif  te  Rhin,  huit  L^ns,  qoi^eil* 
lotem  également  fbr  les^  Gantes  d:  for  la 
<jennanfe..L*E<îx^e,  qui  n*auoit  été^n- 
ttéretnéntpadfiée  qiiefonsAa|^3fte«étoîc 
oëcu^  par  trois  LégionSé  J&arégndic 
dAtisla  'Mauricat^^  qii  lui  av0ic  été  don* 
liée  par  te  PéopteltonisJnX'Afiiqae  t>rb« 
pi«menediieit^i)90kf3^iiUérenientqcn^ 
L^èn;Pmir  trgaerre  deTadkrina^on  7 
en  avôirftit  venir  ddPàmionte  une  fecon* 
d^,^  fûtbientôraprèirrenvby^ràla  Pkn^ 
vindè  à  isquélle-elle  appartènoit.  Dâix 
Légkftf^Egyjke'i  quatre  en  S^J  I/I*- 
bériè ,  r Albanie  ;^  qaélipÉesaam»  iietits 
Ettits  dans  cas  Riégfotis  Orientâtes  amieitt 
teurs  Rots,  qui  ter  gouvehioient'ioQs'Ia 
*'  ,  {Mt)t&âJon'dei*Eni{»re.  Lallmeeétoit 
partagée  entre  Rliymétateès'&les  en&ns 
dèCotys.  CinqL^onsgaMoient  teiive 
do  Dancée,  trois  eaPannonie,  deux  en 
Méfie*  lia  DaiiiKîerena¥0icjttifli4e^ 

\,  qui 
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quî  feçouroient  à  portée,  foît  defejoîn-Ait.  11.774^ 
dre  à  celles da£)aaube,(oit de  venirpromp^^^J-^'^- 
teaienc  an  (ecoun  de  Tltalie,  s'ilen  étoit 
befbin.Romen'étoit  pourtant  pas  làns  d6- 
fenfê;  trois  Cohortes  dites  de  la  V  ille,&  les 
neuf*  Cohortes  Prétoriennes  en  aflkroient  ♦  2>;,^  ^ 
la  tranquillité.  AinfirEmpire  RotmintncfM^éUic. 
pleinepaixentretenoitiângt-cinqLégiom, 
fàilànt  cent  vingt-cfnq  mille  homm^;îiqx-» 
qaelles  (1  Ton  ajoute  les  douze  Cohortes  ^ 
deftinées  à  lagarde  de  la  Ville&dèrEm-    . 
'pereur,  le  total  des  troupes  montera  à  ffrds 
dé  cent  quarante  tnii  le  hommes.  Il  ftut  y 
joindre  les  troupes  auxiliaires  ou  aHiées, 
qui  doubloient  ce  nombre. 

Il  eft  bon  d^obfenrer  que  ce  n'eft  que  de- 
puis Auguite  que  Vu&ge  s'étoitino-odtiic 
d'eotxetenir  aitilt  peipéltadienient  des 
troupes  fur  pied  Tant  que  le  Gouverne*  * 
ment  Républicain  Ibbfifia,  on  n'armoit 
que  pour  les  guerres^àmefure  qu'elles  nalft 
ibient  ;  &  quand  elles  étoient  finies ,  on  li- 
centioii  les  Légions.  Néanmoins,  indé- 
pendamment du  changement  arrivé  dans 
le  Gouvernement,  l'étendue  de  l^mpire, 
&  le  voilinagedes  Nations  Barbares ,  au«- 
Toieotconftammehtmisles  Romains^dans* 
la  néceSité  de  garnir  de  troiQM  au  moins 
leurs  frontières. 

Une  autre  obiervation  non  moins  im* 
portante, c'eft  que  les  Légions  demeu* 
roient  attachées  aux  Provinces  dont  elles 
avaient  la  garde.  Elles  y  pallbient  TEt^ 
en  campagne  >  &la  mauvaift  laiiba  dans- 

des 
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llij[.C«4d.vâr.  Car  k;  fcMai;  RiQ(miÎQ  caiapoic  ttsa- 

iours  9  &  ne  Icrg^cîi  jwmsi  danalèsivîlles* 

PecesctBipftd*biv«r ,  gmlK^ehangsûient 

point ,  ft  licm&vmée^pliifiHiisvtHes^  qui 

&bfiftemeiicofe8ujaHi#bi]î,coBMiie  Sm- 

.    .      tendaïas le Pstytde Cléves^ Viemieen Ajo^ 

tnche^  âcbeaucoupcPattCKs.  Jeœricnsà 

Qipaobjec. 

'nodetnea   '  Tackeiq^throk  donaé  le  dénooAce* 

iMooici     Qitm^deft  fb^cses^RoiivisaM  Toiu  Tibéf^ 

naStTdc'*®'*  préftme  i»  tableau  ca  nocound  du 

Tibéiejni-  ^oivvenieiiient  de  ce  Prince  jpiqa'à  le 

qu'^  (à  nea- neuvième  aneée  ddottuéfloe,  qtnittl''é- 

n^^'  P<>qoede/bnchaMeineBtSiiicfte,oa.plii^ 

t&tdflostaqeelle  iicennBeBÇ|jà.i]cfe*pii2s 

gtoer ,  &à  donner  use  pluslibrecaméreà 

L'el^rk  qmiiai9ie^i|i|iéttNC  foorpaiidnic 

*        naturel. 

H  téi!H>i0tûie  tme  grandeamûdérarioar 
pcw.  le  Séeat,  deuet  IbiobI  fetraicoîenc 
toutes  le»aAifles.peblîi)af  &,  &]e»plQ8iiii- 
peneBCea  de  ceHee  quin^^edeienr  bspat- 
tkalieia.  I^ei^pnmiicBaSéntsemm  asioieiic 
toate  liberté  de^  parler  &  de  s^éoemte;^ 
s'ib  fil  lfâflQtaitaUecMa£amw,ttleaac- 
Bétqit  Iciir«êtie>,  &  les  semeOinc  far  U 
wie.  DQna:]a.diAriinitieBiidcs  ctegar,  it 
eti viiàgebit  la  nobleflë  de  IsaaSSbmû ,  le» 
leihrieearendosdans  te^jjrittnre ,  Imaienau- 
tileadansJepaix^  &  rtsnrcotwepoieaflèx: 
qmmvA  ft'èQiétQi&irius  c^eqaeeeuK  qa'il 
yétooiL  LesiGonOds^sIMsaR,  ^  jourf- 
ffécat^de  l^édte  méÉiiwiird»  leartfgnké: 

les 
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}es  Magiftracs  d'un  ordre  inférieur  ezer*AK.iL774. 

Î oient  le  pouvoir  de  leurs  cbarj^:  &les^sJ*G-^»« 
«oixy  fi  l'on  en  excepte  celle  de  léië-majef- 
tésécoient  dirigées  à  leur  véritable  fîn,c'eft* 
à-'dire ,  au  maintien  de  rurilité  publique. 

Les  revenus  de  la  République  fè  don- 
noient  à  ferme ,  comme  autrefois ,  à  des 
compagnies  de  Chevaliers  Romains. 
L'Empereur  failbit  adminifbrer  (es  domai* 
nés  &  fès  finances  propres  par  des  hommes 
d'une  probité  parfaite ,  &  qu'il  ne  connoiil 
foitfouvent  que  furlarenommée;  ficlorf* 
qu'il  les  a  voit  mis  en  place ,  il  les  y  con  fer* 
voit ,  p^[Iànt  même  en  cela  toute  mefure  ^ 
puisqu'il  les  laillbit  vieillir  dans  leurs  em* 
plois.   . 

La  cherté  des  vivres  étoir  grande  &  (àti- 
guoit  beaucoup le'menu peuple,  maisikns    * 
qu'il  y  eût  de  la  faute  du  Prince.  Au  con- 
traire il  remédîott  autant  qu'il  lui  étoit  po(^ 
ijble  par  fes  (oins  &  par  fes  largeflès  aux  in« 
con véniens  qui  naiflbient  de  la  (térilité  des 
terres ,  ou  des  difficultés  de  la  navigation 
&  des  naufrages^  Qaatre  ans  auparavant 
Tacite  rapporte  que  dans  une  difette  Tibé  Tœ.  n.  rr% 
re  fixa  le  prix  du  bled ,  &  donna  aux  mar- 
chands une  gratification  de  deux  ♦  fefterces  ♦  Ci»f Z»^* 
[^arboiflèau. 

1 1  ne  vouloir  point  que  les  Provinces  fut  Tœ.  iv.  f • 
fent  furchargées  de  nouveaux  impôts,  ni 
qu'on  les  vexât  pour  le  payement  des  an- 
ciens. II  reprimoit  l'avidité  &  la  cruauté 
des  Magiftratfi ,  &  ne  Ibufiroit  point  que 
les4bjets  de  l'Empire  fuflent  maltraitée 
tome  II.  P  dans 
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éxf.  1L774*  dans  leurs  perfbnnes ,  ni  expofés  à  perdre 
2^  J.C  »3.  leurs  biens  par  les  rapines  &  les  injufnces. 
Ses  domaines  dans  l'Italie  étoient  fore 
bCHmés^lèsefclaves  tenus  dans  la  modeftie) 
fa  mailbn  renfermée  dans  un  petit  nomBre 
d^afiranchis  :  &  s'il  avoit  des  intérêts  à  dé- 
mêler avec  lesparticutiers,lajuitice  ordi- 
naire en  décidoit.  • 

Au  (a)  refte  à  tant  de  parties  louables 
ma&quoient lesgncesJl  iàifoit  le  bien  d^un 
air  fkuvige  &  avec  un  appareil  de  terreur. 
Mais  enmi  il  le  fiiMbit  tant  que  vécut  (on 
fils.  Taciteen  attribue  la  caufe  à  Séjan ,  qui 
dans  une  faveur  naiflànte  &  non  encore  lo- 
iidement  affermie  vouloitfe  faire  connoî- 
tre  par  de  bons  endroits;  &  qui  d'ailleurs, 
s'îldoniioit  lieuàdesplàinte8,craignoitla 
*    vengeance  de  Druliis ,  dont  il  fe  favoit  fou- 
verainement  haï. 
Divers  éré^    L'année  du  Gonfalat  d*  Afinîus  &  d' An- 
SSm  k^us^*»*  ,à  l'exception  de  la  mort  de  Drufus, 
^    int^cSant  dontnous  remettons  à  parlarailleurs,n*o& 
eftiepérU  gie  aucun  événement  bien  conlîdérable. 
2!*G^   Lesvîlle$deCibyi«nAfie,&d'Egira€n 
fhm.  /       Adiaie^  ayant  'été  fort  maltraitées  par  des 
Tacdy.  1 3 .  tnembl^ens  de  terré,  obtinrent  de  Tibère 
&  du  S^at  une  exemption  de  tributs  pour 
trois  ans*  Vibius  Sérénus,  Proconfuldela 
fiétiqae ,  homme  viotent  &  emporté ,  fut 
eotulamné  comme  coupable  d'aÂes  de 
cruauté  &  de  tyrannie,  6ç  relégué  dans  l'I- 
le 

(s)  Qux  cunâa»  non  qoîdeia  comi  YiS^Cedho^ 
dos  ac  plerainque  ^tnUdâtos  •  leôacbat  tamcn  ^  cio* 
tac  mone  Diuiî  vcitexeatw. 
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led'Amôrgus ,  l'une  des  Sporades.  On  ac-  a».  R.774. 
caftCarfius  Sacerdos  d'avoir  fourni  des  DeJ.c.13. 
bledsà  Tacfàrinas  ennemi  du  Peuple  Ro* 
maiih;  il  fut  trouvé  innocent  &  ablbus.  C« 
Gracdius  enveloppé  dans  la  même  accula- 
don  s'en  tiraauffi  heureufement,  mais  ce 
ne  Pot  pas  fans  difficulté.  Il  étoitfilsdece 
Sempronins  Gracchus ,  dont  nous  avons 
raconté  la  mort  au  commencement  duré- 
p;ne  de  Tibère  ,  &  il  avoir  fui  vi  encore  en« 
faot  Ion  père  en  exil  dans  l'Ile  de  Cercine. 
Il(/i)y  fut  orès-mal  élevé  parmi  des  bsmnîs, 
des  gens  fans  lettres ,  &  en  qui  Tignorance 
étoit  accompagnée  de  la  bafl^Iè  des  fënti* 
mens.  Ayant  perdu  toute  refiburce  par  h 
mortdefon  pére,ilfevitTéduit,pourfbb- 
(ilterfàfiire  un  petit  commerce  de  menues 
marchandifës ,  qu'il  tranfpor  coit  d'Afrique 
en  Sicî1e,&  réciproquement;  &cepenchnt 
une  telle  mlfére  ne  put  écarter  de  lui  les 
dangers  d\me  haute  fortune.  SiiËliusLa- 
mia  &  L.  Apronius,  quiavoientété  Pro« 
confuls  d'Afrique, n'avoient  protégé fbn 
innocence ,  il  auroit  été  Ja  viélime  d'un 
nom  auffi  malheureîix  qu'illuflre ,  &  de 
l'infortune  de  fon  père. 
La  licence  des  Pantomimes  devenoit  in- LesFaattK 

to- 

(4}  lUiciidiiItus  interextozies  &HbetaIiitm  A»- 
tioin  nefctos ,  mozpei  Afiicam  8c  Sidlîam  mutando 
Ibididas  metces  faftentabatui.-  née  tamen  effiigit  tta- 
piz  fortonc  paicula  :  ac ,  ni  JEUus  Lamia  &  L.  A- 
pzoniusy  quiAfiâcam  oMinuexant^  infôntem  piâ- 
tczUSent  )  darîtudine  infâuâi  geneas j  8c  pateoûs  ad» 
vetfîs  foœt  aibftiaâc». 

Pa 
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AH.  &.  774.  tolérable.  Ils  cauibicot  tontes  fortes  de 
0«  j,  c.  2  i .  délbrdres,  fédîtîons  dans  la  repréfoica  don 
Sa^  dl-  ^^^  î®^^  '  corruption  dans  Vimétieét  des 
mdic-        &(mUes«  Les  Préteurs  en  avolent  porté 
leursplaintes  au  Sénat:  mais  c'efltout  ce 
qu'ib  pouvoient  faire ,  parce  qn'Angufte , 
comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs,  a* 
Lh.  ly./.  voir  6 té  en  grande  partiemtt  Magiflrats  le 
><»•         droit  d'animadverfioti  fur  les  gens  de  Thé- 
atre.Tibéren'étoitpas  ii  indulgent  à  beau- 
coup près  :  la  leule  politique  ravoir  obligé 
d^abordànCèrdeménâgemens.  Mais  enfin 
ilpropoia  au  Sénat  de  reprimer  l'infolen* 
ce  des  Hifirions,  &  il  fat  rendu  un  Décret 
pourlesfbaflerde  l'Italie, 
oipîto ,  In.    U  âiilbit  encoœ  part  de  toutes  les  affiii- 
tendant  de  resau  Sénat  ijufquesrlà  qu'ayant  reçu  des 
l'Empe-     plaintes  de  la  pan  des  peuples  de  l'Afie 
dam^épâr  contreLuctltiusCapitoIbti Intendant daos 
k  sénat.    cetteProvince  ^  il  voulut  que  le  Sénat  prit 
connoiflànce  de  cette  afiaire  ;  &  il  déclara 
en  termes  exprès  qu'il  nelui  avoit  donné 
que  rin^eétion  fur  Tes  efclaves  &rur  Tes 
revenus  en  Afîe.  QuefiCapito  avoit  tran- 
ché du  Préteur,  &  employé  le  miniftére 
des  foldats ,  il  avoit pafle  les ordres,&  qu'il 
fiillôitfîiiréjulticeausAllii&de  l'Empire. 
On  inftruîfît  fur  ce  pied  le  procès  de  Capi- 
to ,  &  il  fut  condamné.  Telles  étoîent  alors 
les  bornes  étroite^  dans  lelquelîes  on  ren' 
^rmoit  Le  pouvoir  des  Jntend^ns  de  TEm- 
pereur,furtout  dans  les  Provinces  où  fis  a- 
voient  des  Snpérîeub,Pr6préteurs  ouPro- 
confuls.  Dans  la  fuite  ils  étendirent  beau* 
coup  leurs  droits  :  L'A- 
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L*Afie  vengée  desinju(licesderinten-AK.R.774« 
dântCdpito;,  &  précédemment  de  ce]lesi>£jc.2j. 
duProconful  Silanus,  en  témoigna  fa  re-ÎTPJL^- 
connoiiIance|>ar  une  adulation  impie,  querlfie  à  Ti- 
rage autorifoit  envain.  Elle  demanda  SE  b^i^i^i^i- 
obtint  lapermîflîon  de  bâtir  on  Temple  à^^^^^*" 
Tibère ,  à  Lî vie ,  &  au  Sénat,  Néron  (a)  TœM.iu 
Tatné  des  fils  de  Germanicus  rendit  grâces 
à  ce  fujet  pour  les  peuples  de  T  Afie  au  Sé- 
nat &  à  fbn  ayeul ,  par  un  dilcours  qui  fut 
écouté  avec  des  tranfports  de  joie.    On 
croyoit  voir  Germamcus,on  croyoit  Teh- 
tencffe.  £n  efiècle  jeune  Prince  avoit  un 
air  de  modeflie  &  de  dignité,qui  con venoit 
tout-àrfkit  à  fanaif]ànce«  &qui  tiroît  en- 
core un  nouveau  iailre  des  dangers  aux*     >' 
quels  Texpolbit  1a  haine  bien  connue  de 
Séjan  contre  loi. 

Là  permilSon  de  cônftruire  le  Temple 
ayant  été  accordéeà l'Afieen  commun ,  il Tir.iv.  ss» 
y  eut  enfuite  grande  conteftation  fur  le  ^^' 
choix  de  la  ville  qui  en  ièroit  lionorée.  On 

vit  à  Rome  trois  ans  après  les  Députations 
d'onze  Villes  d'Afie,;qui  fe  diipmoient  ce 
glorieux  privilège  ,&quialléguoientdia- 
cune  leurs  moyens  de  préférence.  Le  Se* 
natprononça  en  faveur  de  ceux  de  Smyme. 
La  mort  deLixcillius  Longus  affligea  Moit de 

beau- 

(à)  Égît  Nero  g;rates  eâ  causa  Patribus  atque  vro\ 
ixtas  intiei  audieniium  adfeâionës  y  qui  lecenti  me- 
inoriâ  Geimaniciy  illum  adfpiciiilltim  audiri  le* 
baatur.  Adeiantque  juvenî  modeftia^ac  focma,  pnn> 
cipe  Tiio  digna^notis  in  eixm  5ejatli  odih  ob  pedci»^ 

'       P  3 
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Aw.  R.  774.  beaucoup  Tibère.  C*étoît  un  ami  de  cous 
DE],  c.  * j-  les  tems ,  &  le  feul  de  Tordre  des  Sénateurs 
LuclUius    ^yj  lui  eût  ten«  compagnie  dans  faretraite 
dcXfiS'  à  Rhodes.  Auffi,  quoiqu'bomme  nouveau^ 
le  ami  de    *reçut-il  après  fa  mort  les  plus  grandshon- 
5J^^     neurs  qui  pûOèiit  être  déférés  à  iHi  citoyen: 
*      ^'  une  pompe  funèbre  aux  dépens  du  Public , 
&  une  ftatuc  dans  la  place  bâtie  par  Au- 
^fte. 
.  v^ft,iA«    J'ai  déjà  eu  occafionderemarquerrat* 
h^orécs    lentiondeTibéreàconferver  &àrelever, 
fuîvant  l'exemple  d'Augufte ,  la  dignité  du 
Saoerdoce  des  Veftales.  Il  en  donni  ime 
nouvelle  preuve  cette  année  par  une  gratifi- 
^Dmxeent  ^atiou  de  *  dcux  milUons^de  lèfterces  qu'il 
'^ku^'    fit  accorder  à  Comélîe ,  qui  venoit  d'être 
vTis.         choifie  pour  remplacer  Scantia.  On  or- 
donna en  même  tems  quelorlquelivie  af- 
fîfterost  aux  fpeâacles ,  elle  prendroic  pla« 
ceati  milieu  des  Veftales. 

AN.K.775*      SeR.    CArN&I.IU$   CRTHSQUS* 

DEj.c.24.     L^  ViSRLLius  Vaèro, 

lA  guene       gous  les  Confuls  Cethegus  &  Vîfellîus , 
^2^-le  Peuple  Romain  fe  vit  enfin  délivré  dV 
min^epar  i^  guerre  longue  &  peu  honorable  contre 
DoiaboUa.  le  brigand  Tacfarinas.  Jufques-là  les  Gêné- 
Tac,  iv.aj.y^Qjc,  lorlqu'ilss'étoient  perfuadés  en  avoir 
aflez  fait  pour  mériter  les  ornemens  du 
Triomphe,  ^voient  laîflTé-là  rennemî.Déjà 
Ton  voyait  dans  Rome  trois  ftatues  cou* 
jonnées  de  lauriers  pour  les  viâoires  rem- 
portées fur  Tacfarinas,  &aa(n  puiflant  que 


T  I  B  B  &  E  ,  Liv,  VI.      343 

Jamab  îl  îavageoit  encore  TAftique.  lia-  a».  R.77f* 
yoitmêmeaugtneaté  lesforcespar  la  jonc- 1»  J-c.  24* 
lion  d'un  grand  nombre  de  Nuures»  qui    . 
défertoient  le  Royaume  de  Ptoléméeèls 
dejuba»  Prince  jeune»  inapliqué,  &  gou- 
verné par  les  afiranchis  ;  enfone  que  fès 
fiers  fujets^édaignant  d'^obéir  à  des  Minif« 
très  encore  âénris  des  fers  de  la  lèrvicude , 
préféroient  ftns  difficulté  la  guerre  &  les 
armes«  LeRoidesGaramantesfoumiflbic 
à  Tacârînas  des  lieux  de  lureté  pour  rece* 
1er  fon  bu  tin ,  &  il  l'^idoic  aufli  dans  fès  pil- 
lages,non  pas  en  marchant  avec  lui  en  corps 
d'armée,  mais  par  des  détachemens  dé 
troupes  légères,  que  la  Renommée groi^ 
fiflbit,  parce  qu'elles  venoient  de  loin. 
Bien  plus ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  tur^ 
bulens  &  i»'e{}ës  de  lamifëré  dans  la  Pro«- 
vince  Romaine,  accouroient  autour  dis 
Numide  avec  d'autant  plus  de  confiance,  .. 
que  Tibère  fiippolànt  qu'après  les  exploits 
de  Bléfus  en  Afirique  il  n'y  reftôit  plus 
d'ennemis,  avoit  ordonné  que  la  neuvième^ 
Légion  fût  remenée  en  Pannonie;&  Dola-' 
bella ,  lùcceifeur  de  Bléfus ,  n'avoit  pas  ofé 
la  retenir ,  craignant  plus  les  ordres  du  Prin- 
ce que  les  hazards  de  la  guerre.  Tac&rinas 
profita  aufli  de  cette  circonftancepour  ré- 
pandrele  bruit  parmi  les  (lens ,  que  les  Ro^ 
mains  avoient  encore  fur  les  bras  d'autres 
ennemis,&  que  tel  étoit  le  motif  qui  les  for- 
coic  de  le  retirer  peu  à  peu  de  T  AfKque;en« 
forte  qu'il  feroit  aifé  d*écrafer  le  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  y  étoient  demeurés ,  fi  tou^ 

P  4  ï«* 
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An,  IL  775.  les  amateurs  de  lâ  liberté  de  la  Nation  tk 
Da- j-Ca^-réanifloîent  pour&ireunpuK&nteSbrt.  H 
aflèmbla  donc  toutes  (es  forces  ,'&  vintaf- 
fiéger  la  ville  de  Hiabtifque. 

A  cette  nouvelle  Dolabella  prend  avec 
lui  ce  qu'il  avoit  de  troupes  fous  la  main ,  & 
-  marche  à  Tennemi  ;  &  tout  en  arrivant ,  par 
la  (èule  terreur  dti  nom  Romain ,  &  par  IV 
vaûtage  que  lui  donnoit  ion  Infanterie  fur 
des  peuples  qui  ne  fàvoient  fe  battre  qc*à 
cheval ,  il  fait  lever  le  fiége.  Après  quoi  il 
fortifia  lespoftes  avantageux  du  voifinage, 
&  étant  informé  que  les  Chefs  desMum^ 
lansmédiroientune  révolte ,  il  fè  Isdfit  de 
leurs  perfbnnes ,  &  leur  fit  trancher  la  tête. 
Enfuite  il  forma  fon  plan  pour  travailler  à 
terminer  la  guerre  ;  &  comme  l'expérience 
des  expéditions  précédentes  lui  avoic  ap- 
pris qu'il  ne  s*agi(B)it  pas  d'attaquer  avec  de 
.  grandes  forcés  réunies  un  ennemi  qui  cou- 
roit  la  canipâgtie  ^  &  qui  ne  fkifoit  que  vol* 
tiger^ayant  envoyé  ordre  au  Roi  Ptolémée 
de  venir  le  joindre  avec  dès  troupes  levées 
dans  fbn  pays ,  il  partagea  fes  Romains  en 
quatre  corps ,  dont  il  donna  le  commande- 
ment à  des  Lietttenans*  Généraux  &  à  des 
Tribuns,  &  il  diftribua  pareilleibent  les 
Maures  en  plufieurs  camps  volans,  corn* 
mandés'par  des  Chefs  de  leurNacion-Lui^ 
même  il  étoit  prélènt  à  tout,  &  fe  tranfpor- 
tattt  d'un  de  ces  corps  àl'autre,  îlendiri- 
•geoit  par  fes  ordres  tous  les  mouvemém* 

Peu  de  tems  après  ces  .mefure  j  prîfes , 
il  reçut  avis  que  les  Numides  s'éiofenc 
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établis  à  demeure  &  avoient  dreflë  learsAN.iL.77;* 
cabanes  près  d'un  Fort  demi-ruîné,qu'il$  a*^*  J-  c.  2^^ 
voient  brûlé  autrefois ,  &  que  l'on  nom*^ 
moit  Auîéa,  fe  croyant  bien  en  fureté  dans 
un  lieu  qui  de  toutes  parts  étoit  environné 
de  vaftes  forées.  Dolabella  part  dans  le 
moment  avec  des  troupes  de  cavalerie  & 
&  d'infanterie,  qui  avoient  ordre  de  ne 
porter  que  lews  armes  pour  faire  plusse 
diligence,mais  qui  ne  làvoient  rien  du  deG 
ftin  de  ieurGéûéraU  Au  point  du  jour  les 
Romains  ani  vent ,  &  éveillent  les  Barba- 
res par  le  bruit  des  trompettes  &  par  des 
cris  menaçans.Ils  s'avancenten  bon  ordre> 
l'infanterie  preflànt  fesrangs,  la  cavalerie 
diflribuée  fur  les  aîies  :  tout  efl  préparé 
pour  le  combat.  Au  contraire  les  Numidea 
îurpris  au  dépourvu  ^  ne  peuvent  pasmë- 
me  faire  u&ge  de  leurs  chevaux ,  qui  é- 
tofent^  ou  au  piquet  enchaînés  (a)  par  le 
pied,  ouerransdans.les  prairies  voilinei: 
point  d'armes,  nul  arrangement,  nul  con* 
cert  :  c'étoit  un  troupeauplutàt  qu'une  ar« 
mée;&  les  Romains  n'avoient  que  la  peine 
de  les  entraîner,  de  les  tuer ,  deJe&prendre. 
Le  foldat  irrité  par  le  fouvenîr  des  fatigues 
qu'îla  eflùyée$,&  charmé  de  pouvoir  enfin 
en  venir  aux  mains  avecdes  ennemis  qui 
avo^^Qt  toujours  évité  le  combat ,  aHbuvic 

.    Ca)  OeftdùnfiquiTreînsbemiuexpUqiie  ttxprtJlion. 
ù  T^ci/ejprspeditiseqais;  Qyjl  tonfirme/on  interpré^ 
tation  par.  deux  pajptg^i  de  Xénophsn  y  qui  atteftentju^' 
CH  t^fa^efi  praii^uçtt  ckz  les  Ajfyriera  6*  ^he%  les  rer^ 
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Aw.  11.77;.  (a  vengeance  en  veriànt  des  flots  de  fang. 

D«  J.c.  24 .  Dolabella  vouloir  finir  la  guerre.  Il  fait 
courir  par  les  Compagnies  un  ordre  de  s'at- 
tacher à  Tacfarinas,que  tous  connoiûbienc 
depuis  tant  d'années  qu'ils  étoîent  occu- 
pés aie  pourfuivre.  Le  Numide  ne  puté* 
chapper ,  mais  il  voulut  mourir  en  brave 
homme  ;  &  voyant  lès  gardes  diflipés^fon 
fils  prifbnnier,  &  les  Romains  répandus 
tout  autour  de  hiî ,  il  fe  jetta  tête  baiflëe  au 
milieu  des  traits ,  &  évita  la  captivité  en 
cherchant  la  mort  dans  le  combat.  Ainfi 
fîjt  terminée  cette  glierre,quî  duroît  de* 
puis  trop  longtems. 

Dolabella  (a)  demanda  fes  ornemens 
du  Triomphe,  oc  Tibère  les  loi  refiifà  pour 
ne  point  taire  ombre  à  la  sloire  dé  Bléfus 
oncle  de  Séjdn;maisBIélus  n'en  fut  pa» 
^tus  eftimé  »  &  le  reftss  d'unhonneur  bien 
mérité  augmenta  h  gloire  de  Dolabella  ^ 
^ui  avec  une  armée  moindre  en  noml^e^ 
àyoit  fait  d'iHulbes  prifonniers ,  tué  le 
Chef  des  ennemis»  &  mis  fin  à  1$  guerre*  Sa 
vîftoîre  reçut  encore  un  nouvel  éclat  dans 
Te  Public ,  par  le  Ipcftacle  très* rare  daf» 
Rome  d'une  Ambaflàdedes  Garamantes  > 
qui  venoît  faire  latisfeôion  pouûr  ItéHé^ 
cours  donnés  â  Tacfarînas.  ■ 

En  xoïrfidératîon  dcsftrvîcesqtrei^o-^ 
iémét  avoit  rendus  dans  cette  guerre ,  on 

re- 

•  (a)  Vùbhtllx  peteftd  abiMlft  aiompfaatlx  tlbe- 
xîukSejaiiotiîbQeiisiiftBlxfîaviuictUi  ejo&laus  ob-* 
folefceret,  SedneaoeBlaeTusîdeo  intufbior^fictaic 
negati»  hoooi  glonam  îtfcadtc.  Tac,  IV.  2(. 
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renouvella  un  ancien  ulàge  dont  le  fbuve-  An.K.  77  t. 
nîr  étoît  prefque  éteint ,  &  on  lui  envoya  ©m  j.  ci? 
parunSénateurles(j)prélens  que  le  Sénat 
avoit  autrefois  coutume  de  faire  aux  Roii 
étrangers ,  c'eft-à-dire  un  fceptre  d'ivoire-, 
&  une  toge  de  pourpre  relevée  en  brode- 
rie. L'Ambaflàdeur  avoit  ordre  de  le  re^ 
connoître  folennellement  Roi  allié  &  ami 
du  Peuple  Romain. 

Cette  même  année  Tltalie  craignit  une  Ç(m(plni* 
révolte  d'efclaves*  L'auteur  du  tumulte  ^^^*<^^- 
fuc  un  certain  T.  Curtîfius,  qui  avoit  été  pJJJ,^ 
foldat  dans  une  des  Cohortes  Prétoriennes. 
Cet  homme  audacieux  (è  trouvant  près  dé 
Brindes  dans  un  pays  tout  rempli  d'efcla* 
ves,  que  Ton  occupoît  à  paître  les  troupe- 
aux &  à  travailler  à  la  terre,  &  qu'une  vie 
dure  &  laborieufe  rendoitprerque  féroces 
&  capables  de  tout  ofer,  tint  d'abord  dea 
aflemblées  clandeftines;  enfbite  il  affichi 
même  publiquement  des  placards,  pour 
appellerles  efclaves  à  la  liberté.  Hfeureufè* 
ment  dans  ce  même  tems  arrivèrent  à 
Brindes  trois  vaîGèaux  de  guerre  deftînés  à 
efconer  les  vaiflèaux  marchands  qui  vo- 
J;uoient  fur  ces  mers.  Curtîus  Lupus  Quel^ 
teur,  qui  étoitlur  les  lieux ,  mit  à  terre  les 
foldats  de  ces  vaiflèaux ,  &  en  ayant  formé 

une 

(a)  ployez  PHtftoiredeURép,  Rtm.T.Vl.pag,  y.©* 
jlï.  des  exemples  de  par etUpré/em  envoyés  o»  Jonnét 
par  ies  Romains  à  Pto limée  Fhilopator  Çy  à  MafiniJTa  > 
iâusdeux  ancêtres  de.  Ptclémée  dent  il  s'agit  icîy^tà  dej* 
eeniott  des  Rois  d^Bgypfe'par  CUopatre,&'diJna/ini£a 
'parJiêhaf9Hpér€* 

P(5 
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AN- IL775.  une  petite  troupe  il  diilipala  conjuratioa 
PS  j»c  24.  naiflànte,  avant  qu'elle  eûceu  le  tems  d^ac* 
quérir  des  forces.  L'Empereur  £e  bâta  aufli 
d'envoyer  le  Tribun  Staius  avec  un  bon 
corps  de  foldats;  &  cet  Officier  prit  &a<- 
mena  à  Rome  le  chef  delà  révolte  &  Tes 
principaux  complices»  Ainfi  futrétabUe  la 
tranquillité  &  l'afiurance  dans  la  ville ,  qui 
étoit  déjà  fort  allarmée,  àcaule  du  nomp 
bre  infini  d'efclavesqui  l'inondoit^pen* 
dant  que  les  &milles  du  peuple  de  condi- 
tion libre  diminuoient  de  jour  ea  jour. 

Cette  multitude  d'efclaves  introduite 
parle  luxe  étpit  un  des  grands  maux&  des 
grands  dangers  de  l'Empire»  Senéque  rap- 
Sem.de  Oem.  pQxte  que  quelqu'un  ayant  propofô  dans  le 
**•  Sénat  de  diftinguer  les  eCrIaves  d'avec  les. 
perfonnes  libres  par  la  différence  de  l'ha*- 
billement,cetavîs  fut  rejetté.On  (<»)  com^ 

Erîty  dît-il  9  à  quel  péril  nous  nous  expo-^ 
ons,  G  l'on  mettoitnos  efclavesenétat 
de  nous  compter;.     ^ 

Voilà  tout  ce  que  nous  fournit  d'ëvéne- 

mens  hors  de  Rome  l'année  dont  j'écris 

actuellement  l'billoire^Le  refte  roule  preP 

que  uniquement  fur  des  objets  triftes,  accu» 

Scions  &  condamnations  ,ja  plupart  injuC* 

tes. 

i^Rfonac-     L.  Pifbn,  de  qui  j'ai  rapporté  d'après. 

cufô  meurt  Tacîte  des  traits  de  fierté  tout-à-ftit  re« 

*^gjj  j^'marquables ,  &  foufferts  dans  le  temspac 

f^.iv.2i.'  Ti- 

(Â)  Apj^azuîcquanràmpeïîciilam  immiaettt^C 
ictvi  aoilu  namciaxe  nos  cœpîflfeiit,  Stn^ 
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TiVre  avec  une  grande  pttienee^  éprouva  ah.  r.77^ 
enfin  que  Ça)  ce  Prince  diflîmulé  avoîtï>*I-^-  **•' 
bonne  mémoire.  Q.  Granius  Taccufa  de 
difcours  tenus  en  iecret  contre  le  ref»  . 
peél  dû  à  la  majefté  de  l'Empereur  ;  &  il .  < 
avança  de  plus  (|u'on  trouveroit  cheï  lui 
du  poilbn ,  &  qu'il  venoit  au  Sénat  portant 
uneépéefbusfarobe.  Ces  derniers  repro* 
ches  étoient  trop  violens  pour  être  crus  >    • 
&  l'on  n'y  eut  aucun  égard.  Les^  autres  - 
{^riefs  en  grand  nombre  dont  l'accufàteut 
le  chargepit,  furent  écoutés.  Pendant  l'in- 
Ilruélion  du  procès,  la  mort  iUrvenue  tout- 
à-propos  déroba  Pilon  à  une  condamna^ 
tlon  inévitable. 

On  ne  plaindra  pasie  fort  de  Caffius  Se-  ^^sé- 
vérus  > cet  Orateur  médifant  qui s'étok fait  ^^d^io 
exiler  £bus  Augufle.  U  avoit  pour  féjour  deCi^te  i 
nie  de  Crète,  &  il  pouvoîty  vivre  Iran-  Sén^ 
quillement»  Mus  dominé  par  Ion  goût  fa- 
tyrique,  il  continua  d'y  compofer  des  li- 
belles, qui  réveillèrent  les  anciennes  ini- 
mitiés,&lui  enattirérent  denouveIles.Suc 
les  plaintes  que  le  Sénat  en  reçut,  intervint 
UQ  fécond  jugement,  par  lequel  la  peine 
d'exil  fut  prononcée  en  forme  contre  Cal^ 
Cas,  i]es.blens  furent  coufifqués,  &onIe 
transféra  de. l'Ile  de  Crète  dans  cçlle  de 
Sériphe ,  qui  n'eft  qu*un  rocher.  Il  y  vieil-  ^f/ff* 
lit  dans  la  dernière  mifére ,  n'ayant  pas  mê- ^^**^ 
me  des  habits  pouffe  couvrir*       .        - 

Tî- 

{#)  Sicdiii  «ittttvi^ralveiiteifas  ^  tdamfi  impe» 

.     -        ?  7     ^    ■  ■     •     ' 


Air.iL77i.  Tibère  fit  dans  le  même  tems  un  autre 
^>*^c•  »4-  afte  dejuftîce.  PlautîusSHvanns  précipita 
m^^id  '  par  la  fenêcrélafefflme  Apronia ,  fiins  que 


lédnkàiè  répondit  d'une  manière cofnfufe & trou^ 
aiie  oQviîrbiée,  comme  s'il  eût  été  encore  accablé 
ictfeuia.  jjg  gjjjjjjjgy  ^  Voulant  faire  croire  que  fa 

femme  s'étoit  tuée  vt)lontaîremcnt.Tîbè- 
te  prît  fon  parti  ftr  lechatflp  :  illè  tranf- 
pbrta  au  logi^  de  Plautius ,  vifita  la  cham- 
bre, &  y  trouva  dtefs  preuves  &  des  traces 
de  la  rératance  qu'Apronîa  avoît  faîte ,  & 
delà  violence  avec  laquelle  elle  avott  été 
pouflëe.  Il  expola  Talfaire  dans  le  Sénat: 
elle  fiit  mile  en  règle,  &Ui^lama,grand- 
mére  dePlautius,envoya^n  poignard  à  fbn 
pttit-fils.  Comme  elle  étolt  la  confidente 
intime  de  Lîvîe,oti  ne  douta  point  qu'elle 
n'eût  agi  parles  ordrfes  fecrets  de  l'Êmpe- 
reur.  Plautius  voulut  fe  percer  de  fbn  é* 
pée ,  &  n'ayant  pu  réuflSr  à  fe  tuer,  il  fe  fit 
ouvrir  les  veines.  Numamïna ,  qui  avoir 
été  auparavant  niariée  avec  Iuï,ftrt  axrcufëe 
de  lui  avoir  aliéné  l'efprît  par  des  maléfices 
&  des  Ibrtllégés .'  mais  il  n'y  eut  rien  de 
prouvé  contre  elle ,  &  elle  fut  déclarée  în^ 
noeente. 
vitii»  se'      Le  (a")  fpeaacle  atroce  d'un  père  accu- 

(a)  Mîferianim  ac  fzvitix  exemplum  atiOK  y  ta» 
pMer;  «BctiAiot  fttis..  .ikScamitakûiiMdfkiiit: 

tum  catenâ  Yiuâtos  ^  pcMsaste  fiUo  patex  :  adokfeeitf 

nui- 
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ft  par  Ion  61s  effinyapen  après  leSénat.  Hé/».  t^Tff^ 
jë  nomaoienc  l*ûa  &  fautre  VîImiis  Sété-OB)^^ 
flos»  Le  père  aofbnfrdiï  Gouvernement 5^^^^ 
de  la  Bérique ,  avoît  été ,  comme  je  Tai  dfc^  ^ 
relégué  dans riled*Amacgiis<  On  Veatt^TmJYtu 
ii!enapourrépoi}à*éàcetteacculàtion;  fit 
il  parut  dans  fétat  le  plud  trifte  &  le  plus  dé^ 
pl<^bte,chargé  dechatQes^odantqQe  le 
feanehommeajafté  dans  le  meilleur  goûi^ 
d^un  air  où  brilloient  la  gayeté  &  lacoQ» 
gance,fai(ant  en  même  temsl^ofiicé  de dé# 
Iftteor  &  de  témoin ,  étakdt  te  plan  oaplip 
tôc  le  roman  d^nne  conjuratk»  fbrmée 
par  Ibn  péré  contre  le  Frfnce,  &  depréten» 
daes  mefores  prifès  pour  Aire  fbuterer  les  * 
Gaules.  Il  impliquoit  dans  Toffidie  Céc(- 
lius  Comutus  ancien  Préteur^  par  qui  M 
prétenddt  qu'il  avoit  été  fourni  de  Taisent 
àfbilipére.  Comutus  ne  pou?ant(uppor« 
ter  l'ennui  d'une  procédure  crimifaeS^^ 
dont  tant  d'exemples  lui  f^ftiient  croire  - 
que  l'iQSfô  ne  pouvoit  être  qu'une  conéaSH 
nation  ignominieûft ,  (ê  donna  ta  mort  ft 
M^même. 

C'étoît  un  fSchei»  préjugéconû'e  Tac» 
euCë*  Mais  C^3  il  ne  perdit  point  courage^ 
8c  fe  toumam  yers  Ibn  61s ,  il  fecouoit  fès 

êÊ^iÊtmoÊÊSUÊtf  s&ttiAvttIm>  ÛMBkofiUmcipkiîh 

idem  fie tdtis^éicebatl  Tac. 

(d)  Arct}mràieis»mhi(iiifi»Aotaii}fflo,€6¥<e»> 
fus  in  fUium  %  quateie  vincula ,  vocaie  ulmce^dte*:^ 
v$,  fîbt  qpciem  xfd^eieat  erfilûam^  uht  piocol  taU 
màsfi  ag^»  £Liii!ta  sutfeai  ^uaawjiieluppUcîafi^ 


juv.  A,  771.  cbalnes ,  &  itivoqooic  les  Dieux  vengoofs 

wl  C.  H-  deFimpiéûé  des  fils  à  Vég€ti  de  lenr^j^a» 

Il  lesprioitdeM  rendnBianexil^oùiip&c 

vitre  loin  d'une  teHe  noirceur ,  mats  defi- 

•  .  .  ^er  leur  juftice  parle  fiiplicé. d'un  61» 

Ifigrac  &  dénaturé  Jl  ^uroic  que  Ccmiutus 
itoit  innocent,  ^  i}u*il  «voie  eu  tort  de 
l'allarmer.  ^  Ia  preuve  eoièra  claire  ^  a- 
^  joûta-^il^  ûl'on  nomme  mes  autres 
ff  cooiplices*  Gar  ce  n'e(t  pçis:rans  doute 
„  av^  Tfiide.  d^m  ftriraifocîé^  que;fai 
yj  prcMetté  le^  meuiitoe  del'Ësipereur  &  le 
9,  loulévemQ)t  d'uoe  grande  Provence". 
Alors  raccQntfs&ur.ttomçia  Cn.  Lenculus 

•  &  Seius  TuberO^  deux,  dçs  plus  iÙulîxeS 
Sénateurs,  îndoies  amis  de  i  ibère,  Tun 

iyÏl*  « Wêraemeet  ^  âgé- ,  -  l'autre  trè&-  infirme. 
Iientulus,  qui  étoit  préfênt»  rit  d'une  fi 
folle  imputation*  Tibéi^  en  eut  boute  ^ 
jScdit:  ,,  Je  ne  fèroispas  digne  de  vivre , 
y»  fi  Lentulus  auffl  foùhaitoit  ma  mort"» 
Cependant,  comme  il  haïflToit  l'accufë ,  il 
Téc.  gt  donner  k  qM^pn  à,  Tes  efclaves,  qui  ne 
chargèrent  point  leur  Maître.  Alors  l'ac* 
xmfateur  troublé  par  les  remc^ds  de  Hon 
crime,  &parrindignation  du  peuple,  qui 
le  meiiaçoit  tout  hajut  du  roc  Tarpéien ,  on 
4a  foplice  des  parricides,  s'enfuit  fecrè» 
cernent  de  la  ville.  On  courut  après  iui^  & 
-on  le  joignit  à  Ratnenne,  d'où  il  fut  rame» 
né  à  Rome^&forcédepourfîûvre  fon  ac- 
cufadon» 

Toute  pren'i^  hri  manqooit  :  mais  il  a- 
>roît  un  appui  dans  la  vieille  haine  de  Tfc- 
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bére  contré  l*acculë,  qui  (a)  kpths  avoir a^.  r.  rrr. 
aratrefbîs  prêté  fon  mînîftérépour  lacon-^  J-  c-  *-♦• 
damnation  de  Libon,  n^eti  ayaritpasété  . 
récompéfïft  feldn  fts  elpérances,  s'en  étbit 
plaint  amèrement  par  une  lettre  àdreflêe  à 
TEmpereuT  lui-même,  dans  laquelle  il  pre- 
noit  un  ton  trop  ûerSî  tro^  haut  pour  ne 
pas  déplâtre  à  des  oreilles  fùperbes  &  diT" 
pofées  à  s'ofFenferaifément.  Tibère  rap- 
^  pella  alors  ce  grief  après  huit  ans  :  &  il  pré- 
tendit trouver  du  crime  dans  la  conduite 
que  Sérénus  avoit  tenue  depuis  cet  inter- 
valle, „ quoique,  difoit-il,rof»nîâtreté 
„  de  (es  efciaves  en  ait  dérobé  la  preuve 
j,  judiciaire". 

On  alla  enfbite  aux  voix,  &  quelques 
Sénateurs  ayant  opiné  à  la  mort ,  Tibère , 
qui  fêntit  combien  une  telle  rigueur  con*  • 

traire  à  toutesies  Loix  le  rendroit  odieux ,  ^ 
s'y  oppofa.  Afînîus  Gallus  fut  d'avis  de 
reléguer  Taccufô  dans  Tlle  de  Gyare  ou 
dans  celle  de  JQonufè.  X'Empereur  rejet- 
la  encore  ce  fentiment,  difànt  que  ces  deux 
Iles  n'avôient  point  d*eau ,  &  qu'il  fkUoit 
accorder  les  befoins  de  la  vie  à  celui  à  qui 
Ton  permettoit  de  vivre.  Ainfî  Sérénus 
fiKremené  dans  Tlle  d'Amorgus. 

A  ToccaHon  de  la  mort  volontaire  de  les  accuft. 
Comuius, quelques-uns propoférentd'or-*^'  P"*^ 

don- 

'    f «)  Poft  damnatumLiboiiemy  mîâis ad  CaBiàieni 

litteris  expiobraveiat»  (uam  tantùm  ftudhun  fine 

.  fmâa  fîufle:  addidetatone  atuedam  cônmmacîùs  » 

quàm  tittum  apod  aoics  mpcmt  (S(  offienfioni  piopî-» 

««•♦    :        ...   ,.. 
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Ai«.iL77i.dooiier  que  les  récompenfêspromifespar 
^JC- 14.1a  Loi  auxaccufateurs  n*cuQent  point  lîeu, 
fjî|*^n,iclorfqu'un  accufé  deléfe-majcftéprévîen- 
leToada  droit  la  condamnation  en  fe  donnant  la 
séuMu       mort  à  lui-même.  Il  eft  aîfé  de  concevoir 
que  le  Sénat  entrait  volontiers  dans  cette 
idée.  Mais  Tibère,  oubliant  Tes  ménage* 
mens  accoutumés ,  d*un  ton  ferme  &  mê- 
me dur ,  &  déclara  pour  lesaccufàteurs^. 
9,  On  veut  donc,  dit-il ,  anéantir  les  Loix» 
9,  &  ietter  la  République  dans  le  plus  ex- 
^  trême  danger.  Ren verfèz  les  Loix  plo- 
yj  tôt  que  d'écarter  ceux  qui  en  font  les  dé- 
^  feniëurs  &  les  gardiens".  Ainfî  Ca\d\i 
Tacite ,  les  délateurs ,  cette  pefle  publi- 
que ,  que  les  peines  mêmes  les  plus  fôvéres 
n'ont  pas  la  force  de  reprimer  ,étoîent  au 
contraire  invités  &  amorcés  par  l'eipoir 
•        desrécompenfes. 

U  eft  pourtant  vrai  que  communément 
tin  accufë  qoifetuoit  lui-même,  fîuftroic 
au  moins  en  partie  l'avidit^  de  fes  accu(à- 
Tm.  Aim.  teurs.  Alors  les  biens  n'étoient  point  fu« 
VI.  19.     jets  à  la  confifcation ,  &  paflbient  à  (es  hé- 
ritiers; fon  teftament  étoit  exécuté  ;  &  par 
conféquent  nulle  portion  de  ce  qu'il  avoît 
poffêdé ,  ne  toumoit  au  profit  des  accufa- 
teurs.  LaLoineleur  aflignoit  la  dépouil- 
le que  de  ceux  qu'ils  avoient  fait  condam* 
ner.  Dès  qu'il  n'y  avoit  point  de  condam- 
na* 

(a)  sic  delttoiesy  genns  faominampttblicoaâ- 
tào  xepatiim  >  flrpomisqindeiii  ntin^iiam  (kttsooëc- 
citum  y  pei  pntnua  eUcieb«Atiu«  Tse^  IV»  so» 
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nation  prononcée,  leor  proielearéduip-AN.iLTrfb 
pok.  Mais  touccela  fuppoft  que  la  moit^^J*^*'^ 
volontaire  de  raccafô  arrêtât  les  pourioi* 
tes.  C'efl  ce  qui  arrivoit  le  plus  ordinaire* 
ment,&  le  Sénat  dons  ces  tems  malheurtux 
eûtibuhaité  en  faire  uneLolgénérale.Ti- 
bére  au  contraire  prétendit  le  réierver  le 
droit,  foi  t  delatisfaire  pleinement  (à  ven« 
geance ,  fbit  de  récompenfer  abondam* 
ment  lesaccufateurs;  &pour  cela  de  faire 
continuer  les  procédures  »  quand  il  le  juge« 
roit  à  propos,  jufqu'à  ce  qu'il  intervhit  un 
jugement  final ,  qui  eût  les  mêmes  efiets  iiir 
les  biens  de  Taccufé ,  que  s'il  étoit  encore 
vivait*  C'efl  ce  que  nous  avons  vu  prati* 
que  à  regard  de  Scribonius  Libo  &  de 
Cn.  Pifon. 

Il  n'eft  pas  jufqu'aux  récompenfês  d*bon«  Dh.  ^.rk» 
neur,ftatues,omemensdu  Tnompht^qaéN'^^^ 
Tibère ,  au  rapport  dé  Dion ,  ne  proftituâc 
aux  délateurs;  c'eft^à-dire^qu'irfallUIbit 
le  plus  léger  prétexte  deprétendus  ftrvieet 
rendus  à  l'Etat ,  pour  décorer  de  ces  diA 
tinâdons  des  hommes  qui  ne  les  avoient 
réellement  méritées  que  par  voie  des  accu* 
fations.  Ilenréfultauntelaviliflementde 
ces  honneurs,  qu'il  fe  trouva  des  gens  de 
mérite  qui  les  refulërent,  de  peur  d'être 
confondus  avec  ceux  qui  les  acquéroienc 
fi  indignement. 

Au  milieu  de  tant  de  trilftes  événement  itbére  par. 
accumulés  les  uns  fur  les  «îtres  ce  fut  une  donne  à  un 
confolatiôn,  &  im  fujet  de  joie,  quoî-^^"^ 
que  foible  &pa(&gére,d6  voir  Tibère  ptr«  «uteui  de 

don- 
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AH.  BU  775.  donneràCComîtiîus  Chevalier  Romain, 
i>Bj.  c.  t4-convainca  d'avoir  fait  contre  lui  des  v«r$ 
J^^J2^  fatyriqœs*  Il  accorda  la  grâce  du  coupable 
2ii.  aux  prières  de  (on  frère ,  qui  étoit  Séna- 

7tfr.iv.si.teur.  On  lui  applaudit;  mais  en (^i»)  mê- 
me tems  on  s'étonnoit  de  ce  que  connoit 
fânt  le  bîen,&  fâchant  quelle  gloire  fuivoit 
la  clémence^tl  préféroit  langueur  &  la  du- 
reté. Car  ce  n'étoîtpohit  par  défaut  d'in- 
telligence qu'il  péchoit;&  d'ailleurs  il  n'eft 
pQint  difficile  de  diltinguer  quand  les  lou- 
anges données  aux  Pdnces  partent  du 
cœur ,  ou  Ibnt  l'effet  de  la  flatterie  &  de  la 
feinte.  Lui-même,  qui  dans  toute  autre 
occâfîon  paroifibit  émdié,  &  netiroitfës 
mots  qu'avec  peine  l'un  après  l'autre,  s'il 
s'agifloit  de  faire  un  afte  de  bonté ,  il  s'é- 
Donçoit  d'une  &çon  plus  aifëe  &  plus  cou- 

AffiOies  de  ^  Il  traite  avec  févérité  P.  Suitius,  amre* 
5^«»  *F  fois  Qaeftèur  de  Germanicus.  C'étoît  une 
caor""*«nevénale,qui  exerçant  lesfonaioas  de 
Jugeavoit  r^ude  l'argent  des  parties  JPour 
ce  crime  on  &  contentoit  de  le  bannir  de 
l'Italie.  Tibère  voulut  qu'il  fût  enfermé 
dans  une  Ile ,  infiflant  avec  tant  de  force , 
qu'il  jura  même,  qu'il  y  alloît  de  rintâ^êc 

de 

(â)  Que  magls  iniram  habebatnt  >  gnatom  mell- 

onim  f  &  qux  rama  clenjentiam  ièqaeretaz ,  trîftio- 

.  ta  maUe.  Nêqueenim  (èootdiâpeccabat:  neeaccul- 

'  mm  eft ,  quando  ex  vodtaite  p  qinndo  adumbnitâ  Is* 

mtâyfa^a  Imperatomm  celebientui.QoinipCecomr 

L  0(^tu$  allas ,  «  Teluc  elaâamium  vetboiuin  >^  fol  utî- 

i»^ipmpdtt^ued9qaeb«citf».^tiarubrc^     . 
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cie  là  République,  On  (a)  trouva  alon  de  a».^  yyk 
l'excès  dans  ce  piocédé«  Là  futéelejt]fti<»MJ«C»i4« 
fia»  lodque  fous  TËmpire  de  Qaude  oti 
vit  le  même  Suîllus  devena  toncpuiffimt 
auprès  de  de  Pribceiàibécillely  abufèr  in« 
dignement  de  foa  crédit»  &  le  Vetidre  aa 
plusofirant. 

Firmias  Catus ,  infidèle  ami  de  Libon  , 
h régarddaquel  il avoit jouéled6ubletô«r 
le  de  corrupteur  &  de  âattrç  »  fût  accufS 
dans  ce  même  tems  &  convaincu  d'avoit 
impofè  de  faux  crimes.de  lé(è-m&jefté  à  &       • 
propre  (œur.  Ici  Tibère  fi(  un  peribnnage 
tout  différenull  modéra  la  fëvérité  des  Se* 
nateurs»  qui  condamnoient.Firmiusà  Te- 
zil;  &  déguifànt  ibusde  ftuxpréeextesia 
reconnoif&nce  pour  le  iervice  qu'il  avoit 
autrefois  reçu  de  lui ,  il  fit  eoibrte  qu'on  le 
dégradât  fimplement  du  rang  de  Sénateur* 
Après  avoir  Qxpof^  ces  faits  Tacite  arrê-  K^flexion 
te  un  moment  le  fil  de  là  narration ,  poui^^'j'**^» 
fidre  en  quelque  façon  de^  exculès^à  fetSLein«». 
Ledteurs  fur  lamatiérein^tedontlloc-tean'iiuai- 
cupe  leur  attention  ;  ordres  inhumains ,  ac-  *c  «m»  fes 
cufadons  continuelles ,  amitiés  trompeu*  ^'"**^ 
fes ,  innocens  punis  des  fuplices  deftinés 
aiix  coupables  «  les  mêmes cauiès  tomours 
aboutiflànt  à  une  femblable  (in  ;  tout  fe  rei« 
ièmble,  tout  eft  capable  d'ennuyer,  Qtie 
roa  jie  cpogpare  point;  nos  AnnaIes,dit*iL|a- 

'.  vec 

(s)  Quodà^e  accepcnin  ^d  piacfensy  inox  in 
laudem  vertit,  r^iéflb  sàUia:  auem  viditxtas  fe- 
^uens  pixpotentem  »  venalein  ,  écClaudil  Fritirfjtt 
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£.  IUtti*  veeics  ou^ara^si  de  ceux  qui  ont  écrit  Vhif* 
JtC*  s4»tofiNi<tei^nctexine&épiibUque.Ilsavoieat 
de»  fajetâ  licAes  àtraiteir  ^  des  goores  im^ 
parcancies ,«  des  prifës  de  villes ,  des  Rois 
mis  en  fiiite  &  &its  prifonmers  ;  oa  s'il 
leur  âlloitparler  de  rin  térieur  au  Gouver- 
nement ,  les  querelles  des  Coisflils  contre 
les  Tribuns  du  Peuple ,  les  Lois  agraires, 
k  jaloufie  &  ie^idtniion&encre  le  Pei^le 
&  le  Sénat ,  teur  ofiroient  un  champ  où 
lair  éloquence  avc^  de  qndl  britler.Pour 
•  fious,  ajoûte<c-il,  notre  travail  eft  rel^ 
ferré  dans  des  bornes  étroites ,  &  ne  nous 
pré&nte  aucune  gloire  à  recueillir  :  un  cal- 
me porfkit,  ou  inrerrompu  feulement  par 
quelque»  ftcouflës  légères,  Talpeflde  la 
ville  toujours  lAome  &  fombrè.  un  Prince 
nullement  curieux  d'étendre  ^s  limites, 
voilà  à  quoi  nous  ibmmes  réduits. 

La  réflexion  de  Tacite  eft  très-Jufte.  Il 
eft  certain  qu'une  telle  matière  prête  peu, 
&  qu'entre  lesmaîns  d'un  Ecrivain  vulgai- 
re die  deviendroît  aifément  fttîgante. 
Maîi  le  pinceau  de  Tacite  anime  &  rend 
intéreflânt  tout  ce  qu'il  exprime  :  &  fî  la 
principale  utilité  de  THiftoire  ed  défaire 
connoître  les  hommes ,  nul  Hiftorien  n'a 
mieux  atteint  que  lui  à  fon  but,  puifque  nul 
n'a  fondé  plus  profondément  ^  nf  dé  velop- 
'pé  avec  plus  ^habileté  tous  Vss  replis  du 
ctBur  humain. 

Il  remarque  en  eflèt  que  Ion  Ouvrage 
MUt  être  lu  udlçment  par  ceux  qui  avoiem 
à  vivre  fous  le  goavemeiaent  ées  Esape- 

reurs 
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reuîB  Romains.  Car,  dît-îl,  le  Ça}  périt  a»,  iutt»* 
nombre  eft  de  ceux  qui  font  capables  dei>s]*t^  t4o 
dÛceraer  parleur  propre  prudence  ITion- 
néte  du  vicieux ,  Tutile  du  nuifible  :  la  plu- 
part ont  befbin  de  s'inftruire  par  les  ex*- 
emples  des  autres. 

J'ajouterai  que  comme  le  fond  du  carac- 
tère des  hommes  demeure  toujours  le  mfr- 
me,  les  leçons  que  (burniflènt  les  écrits  de 
Tacite  Ibnt  de  mile  pour  tous  les  pays  fie 
pour  tous  les  fiécles.  C*eft  aux  Lefteurs  ju- 
dicieux à  en  faire  une  application  fage, 
ayant  égard  aux  différences  eflèntielles  qui 
fe  trouvent  enore  un  gouvernement;  tout 
militaire ,  &  une  autorité  fondée  ftir  les 
Loix  ;  enore  une  puifBnce  toujours  inquiè- 
te fur  la  légitimité  de  fon  origine,&  par  ce> 
te  raîfbn  fujette  à  prendre  ombrage  de  la 
vertu  même»  &  un  fceptre  dont  les  droits 
aui&  anciens  que  la  Nation  qu'il  gouverne, 
font  confondus  avec  ceux  c}e  la  fétrie. 

Il  eft  bon  d'obfêrver  qiie  Tibère  ayant /)/#,/:.. 
achevé  la  dixième  année  de  Ion  Empire  ^ï-vii. 
n'en  demanda  pas  la  continuation ,  comme 
Augufle ,  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  reçu , 
comme  lui,  pour  un  tems  limité  :  mais  il  ne 
hi{&  pas  de  célébrer  à  cette  occadon  des 
jeia  &  des  ffites,  &  fon  exemple  fervit  de 
régie  à  fes  fucceflëurs» 

Cos- 


.t..,. — ..r.^ .„ — ^ tventSià». 


cttim. 
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411.  lk.77«.      COS8U9  CORNEUUS L^TULUS. 

Aocnûtioii  Le  premier  fait  qoe  Tacite  rapporte  (bas 
&mond€  i»anoée  quî^ut  pour  Confuls  Cornélius 
•cwSS!'"'  Côflîis&Afmius Agrippa, c'eftraccufa- 
Tst.  iy.34jion  de  Crénsucius  Cordus ,  à  qui  Ton  fit  un 
^««vpwi/i^  crime  de  ce  que  dans  des  Annales  données 
^^^''^^'  par  lui  au  Public  il  avoit  Joué  Brutus^  &  ap- 
Fèyez  Hifi.  |>ellé  Caflîus  k  dernier  des  Romains.  C'é- 
Amp.  7jcy.  toit  réloge  que  Brutus  lui-même  avoicfaic 
/•  '74.  de  Gaffius,  en  déplorant  la  mort  d'un  collè- 
gue fi  digne  d'euime. 

Il  y  avoit  fans  doute»  de  la  hardiefle  à 
Crémutius  Cordus  de  traiter  fi  honorable- 
ment les  deux  plus  grands  ennemis  delà 
maifon  des  Céfars.  Ce  n'écoit  pourtant 
pas*là  fon  véritable  crime.  Il  avoit  offenfé 
Séjan  par  quelquesmots  pleins  d'une  liber- 
té cauftique.  Il  lui  étoit  échappé  de  dire 
que  Séjan  tf  attendoit  pas  qu'on  l'élevât 
furies  tétes'des  Romains,&  qu'il  fehâtoit 
d'y  monter  de  lui-même.  A  l'occafion  d'u- 
ne ftatue  de  ce  favori  placée  dans  le  Théâ- 
tre de  Pompée ,  qui  avoit  été  brûlé ,  com- 
me je  l'ai  rapporté  plus  haut ,  &  que  Tibè- 
re raifoit  rétablir  :  „  C'efl  maintenant, 
^y  s'écria  Crémutius,  que  l'on  peut  dire  a- 
,.  vec  vérité  que  ce  Théâtre  périt".  Séjan 
ne  lui  pardonna  pas  ces  mots  piquans ,  & 
il  Ça)  lâcha  fur  lui  deux  de  fes  oliens ,  ou , 

pour 

'-  .(«)  Aœaàssà  canes,  quos  iUe  f Sejanus)  at ilbi  u- 

.px  çianfuetps  ,  oinmbos  feios  habexet  »  fangoine  hu- 

manopuoebat,  dccumlâtzaze  liominem  incimont. 
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pour  parler  avec  Senéque ,  deux  de  fes an.  r.  77a. 
chiens  aa  grand  collier ,  qull  tenoit  appri*  !>& ]•  c.  li* 
voiTés  pour  lai  feul&&roucbespoartottC 
autre  9  en  les  nouirifSinc  de  fâng  humain. 
Ces  deux  accufkteurs  de  Crémucius  le 
nommoienc  Satrius  Secundus  &  Pinarius 
Natta*  Tibère  ne  diflimuloit  pas  non  plus 
fon  indignation  conore  un  Ecrivain  témé- 
raire f  qui  avôit  ofé  louer  des  hommes  que 
Ton  ne  traitoitplus  que  de  brigands  &  de  * 
parricides. 

Crémucius  voyant  là  perte  réfblue ,  prit 
fbn  parti  de  mourir;  &  par  conféqûent  nV 
yant  plus  rien  à  ménage ,  il  plaida  (à  caufè 
dans  le  Sénat  avec  fermeté  &  avec  coura- 
K^*  9)  C^)  Meflieurs,  dit-it,  on  m'«ttaque 
^  fur  mes  paroles ,  tan»  mes  aélions  font 
,,  innocentes*  Encore  ces  paroles  qu'on 
t,  me  reproche,ne regardent-elles  poincjes 
yy  peribnnes  facrées  qu'exprime  la  loi  con- 
9,  tre  le  crime  de  léfe*maje(lé.  On  m'ac- 
9,  culè  d'avoir  loué  Brutus  &  Caflius^dont 
^  plufieurs  ont  écrit  rHî(loire,(âns  qu'au-- 
^  cun  ait  manqué  d'en  parler  honorable- 
^  ment."  Crémutius  prouve  ce  qu'il  avan- 
cepar  les  exemples  de  Tite^Lî  ve,dePol- 
lion ,  de  Meflàla.  Il  allègue  l'éloge  de  Ca- 
toncompofèpar  Cicèronfbuslesyeuxdu 
Diébateur  Céfar,qui  (è  contenu  d'y  répon- 
dre  par.uneefpécéde  plaidoyer  contraire. 
Il  cite  encore  diverlès  pièces  qui  s'étoient 

con- 

(«  ^  Verba  mea ,  P.  C .  arguuntot  i  adeo  faftoittoi 
lanocens  fum    Tac, 

2  orne  11.        .  O 
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An.  iL77tf.  confêrvées ,  lettres  d'Antoine  ^  haranjfoes 
imj.c.  2T. de  Bratos,  vers  de  Catulle,  tousoavfagea 
çempUs  d\>pprobresdiffiifnanscoocxeiki* 
gofteÂc  contre  Céfva^^fJS&aisÇayx^gtÉaàtr 
„  bomœes ,  ajoute- t*il ,  ont  ufè  de  paden* 
„  ce  ;  ils  ont  laiflë  Ibbfifier  ces  écries.  Et 
„  dans  la  conduite  qu^ilsont  n»iue,jene 
,,  crains  point  de  dire  qu'il  eft  entré  ao- 
.,)  tamdefàgefleqaedemodâ^tion.  Car 
9,  ee  qu'on  méprife  en  ce  genre,  K>ad>a 
^  dans  Toubli  ;  fi  vous  en  paroifl^  piqué, 
',,  on  juge  que  c'êft  la  vérité  qui  vous  of* 
^1  fenfe* 

„  Au  relie  ce  quiatoujoursété  le  plus 
^  libre,  le  plus  àTabri  de  toute  critique, 
„  c'eft  de  s'exprimer  francbemenc  fur  te 
„  comptedeceuxquin'étantplusaunôm- 
„  bre  des  vivans,  doivent  être  (buftraitsâ 
5,  toute  prévention  de  ftveur  ou  de  hai^Si 
„  Suis-je  d'intelligence  avec  iSnitns  & 
„  Cafnusaâueilemenrarmés,&  occupant 
„  les  plaines  de  Philippes;  &  appuyé-J9 
„  leurs  armes  par  des  harangues  audacieux 
„  fes,quilbufflentlefeudelaguerrecîvi- 
,,  le  ?  Il  y  a  foîxante-&-dix  ans  qu'îlslbm 
,,  morts  ;  Se  ils  ne  fuhOdentpius  que  par 
„  leursimages  &r  leurs  flatues^que-Ie  vain- 
,,  queurmêtae  rfk  pas  détruites,  &  parle 
,^  Ibuvenir  qu*en  perpétuent  les  Ecri- 

9^  vains; 

(a)  SedipfedfVusJalluSyipiêdivusAugaftuSy  & 
tulereifta ,  &  lellqueie  ,  haud  facile  dizenm  mode- 
ratione  magîs ,  an  fapientiâ .  N»nqite  ^teta  cvàcC" 
ctint  I  il  Ihiicaie ,  a^ta  ?ldentur. 
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„  vains,  (aj  La  poftérité  rend  juftîce  aAN.11.77tf. 
jy  chacun;  &s'Hfaac  quejefoîscondam-i»J.C..2r« 
,,  né,  non  leolemenr  les  nomade  BrutU9 
9,  &  de  Caflius  ne  feront  pas  pour  cela  a* 
3,  bolis  9  maî$  le  mien  vivra  avec  eux.** 

Il  fortit  du  Sénat  dans  la  réfolution  de  (e 
laiflèr  mourir  de  fàtm.  Mkis  il  avoit  une 
fille  nommée  Marcia,  de  qui  il  étoit  ten- 
drement aimé  ,&  qui  s'oppolbîtà  fon  def» 
feîn.  Il  le  détermina  à  la  tromper.  Il  prît 
donc  le  bain,  ftenfiiite  s'étantfeît  appor- 
ter dans  fi  chambre  de  quoi  manger  un 
morceau,comme  c'étoir  aflèz  Tufàge  aprè* 
le  bain-,  il  fit  retirer  les  efclaves ,  jctta  par  la- 
fenêtre  ce  qu*on  lui  avoit  apporté ,  pour 
donner  Heu  de  croire  qu'il  avoit  mangé,  & 
^abftînt  de  fouper  comme  n'ayant  point 
d'appétit.  Le  fécond  &  le  troîfiéme  jour  il 
en  fit  autant^  An  quatrième  l'état  de  foi* 
bleflè  où  il  étoit  tombé  Ifedéceloîr.  Alory  ' 
voyant  Marcia  défolée  :  „  Ma  (*}  chère 
„  fille,.  lui  dît*  il  en  Tembraflant,  voici  Ir 
j,  ftnle  choie  queje  vous  aye  cachée  de  ma* 
^y  vie.  Mais  c'en  eftfait.  J'ai  pris  In  rou* 
„  te  de  la  mort,  &  j'ai  fait  plus  de  la  moitié 
„  du  chemin.  Vousnedevez,  ninepou- 
„  vez  me  rappellera  lavie."  Il  fit  enfuîte 
boucher  tous  les  jours  de  (à  chambre ,  & 

s'en- 

(«•)  SiHna  cmqnejdcooftpeftBritaBiepcadet;  nea 
dfièriBit,  ^  ifwmiiritt  ngmir^  qui  non  modo  BratI 
Mlîaffii ,  ièdetiam  mei  memisietitit.  * 

'{k)  Cai iffima  ^  inquir  y  fîlia ,  &  hoc  unum  tort  ce4 
tac»  wtft  »  hei  mottifringteilus  luin ,  flcjam  médium 
ferèteneo.  Kevocaie  iiienecdebes>necpotes#  iSm. 

Qa 
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AN.  K.  77«.  s^enfé  velît  ainG  dans  les  ténèbres.- 
p»  j.  C.  2i .    Lorfque  (^ )  la  nouvelle  du  parti  quil  a« 
voit  pris  fè  fut  répandue  dans  la  ville,  cm 
fut  une  joiepublique  de  voir  les  délateurs  , 
ces  loups  avides ,  fruftrés  de  leur  (nroie. 
Us  s'adreflîbntaux  Confuls  par  Tavis  de  Se- 
jan;  ils  fe  plaignent  que  Crémutius  Ieuré« 
cbappeparune  mort  volontaire;ils  veulent 
interrompre  l'exécution  d*un  deflëin  ai|« 
quel  ils  Tavoient  forcé.  Pendant  qu'on  dé- 
libère, pendant  que  les  accufateurs  pré- 
fentent  requête  fur  requête,  déjàCrému* 
tins,  dit  Senéque,  avoit  prononcé  là fen- 
tence  d'abfbludon,&  s'étoit  mis  en  fureté» 
Tacite  ni  Senéque  ne  nous  apprennent 
point  fi  Ton  fît  le  procès  à  fa  mémoire,  (i 
les  biens  furent  cOnfifqués.  Leur  filence 
donne  lieu  de  penfèr  que  &  mort  termina 
Sfn.  Cm/,    les  pourfuites.Seulement  fes  Livres  furent 
sdMàrt.e.  condamnés  au  feu  par  le  Sénat.  Sa  611e  les 
'*  cacha  (bîgneufèmen t ,  &  au  bout  de  quel- 

ques années  elle  lesfitreparoîcre ,  &  les 
sendit  au  Public.  Senéque  &  Tacite  les  a- 
voient  enore  les  mains  ;  &  s'ils  ont  péri ,  ce 
n'a  été  que  par  le  dé(à(bre  commun  qui  a 
enlevé  tant  de  précieux  monumens  delà 
Littécature.  Aufll  Tacite^  avec  b  liberté 

dont 

(s)  CognitooonfiUoejuSypablica  T<^aptas  cnt^ 
qaod  è  fkucibus  avidiffimoiomluporBm  êduceiecac 
WDBâa,  Aec\iùmaa,s^anowa6tottf  adeunt  Confa. 
lumtribunalia^queteittarmonCocdumy  infeeipdU 
tentes  ^uod  coëgerant. .  Dum  delibeiaiu^  iam  9> 
oiâiPi»iteiumadeiiat,jamiile6id)iàlve»t.  Smi 
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dont  îl  ftît  par  -  tout  profeflîon ,  f e  (a^  mo«  an.R  .  ff€. 
quç-t-îl  de  l'aveuglement  deceuxquîpa^I>KJ•C•»^ 
la  puîflànce  dont  ilsjouiflèntdansletems 
préfent ,  s'imaginent  pouvoir  éteindre  le 
flambeau  de  la  vérité  pourlesfîéclesàve- 
^i^  Au  contraire ,  dît-il ,  la  défênfê  accré-  ' 
dite  les  talens  contre  lefqucls  on  févît  ;  & 
quiconque  s'eft  porté  à  cette  rigueur ,  n'en 
a  tiré  d'autre  fruit,  que  l'ignominie  pour 
lui-même,  &la  gloire  pour  les  Ecrivains 
proscrits  &  condamnés. 

La  r^e  d'accufer  étoît  fi  grande,  quena^d'ac- 
Drulbs  fécond  fils  de  Germanicus  ayant  é-  ^^' 
té  nommé  à  lacbaige  de  Flréfetdela  ville 

gndant  les  jours  des  Fériés  Latines ,  titre 
is  exercice,  ombre  de  Magiftraiure 
fans  fonft!on,lorlque  le  jeune  Prince  mon- 
toit  pour  la  première  fois  fur  fbtï  tribuRal , 
un  certain  Calpumius  Salvianus  (e  prélen» 
ta  à  lui  pour  demander  la  permillion  d'acu'- 
fèr  Sex.  Marins*  Tibère  fut  choqué  luîr 
même  âe  l'indécence  de  ce  procédé ,  &  * 
exila  Salvianus. 

Mais  Vibius  Sérénus,  cet  impie  accala^*  vUûas  séié^ 
mit  de  fon  père ,  intenta  impunément  une  ^  ^^^ 
faufle  accufktion  contre  Fontéius  Capito  yp^Uqne, 
ancien  Piroconfiil  d'Afie.  Il  fuccomba  ; 
l'accufé  prouva  fon  innocence;  il  (b^  n'ea 

ar-         • 

(m)  Qs^  ms|^  ftcDfdSam:  eommimidete  liber» 
Mu  pncfeoti  potenûâ  ciedant  exftîneuipoflèetiam 
{e^ttendssevimemoitam«  Namcoattàpunitisinge- 
Jlîu  glifcît  aaâodtas  j  neque  aliud  ezteinl  le^ ,  aut 
aùr  eâdem  (ànrîtiâ  ufi  fimt ,.  niii  dedecus  Gbi ,  acque 
âlisglorianrpepeieie.  Tac, 

UO  Neque  tamen  id*  Sereno  non  fuit  qoem  odi- 
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AN.  &.77tf.  arriva  aucun  mal  aa  calomniateur.  La  tudr 

PS  j.  c.  2 j.  ne  publique  fkifoic  (à  fureté.  Car ,  dit  Ta* 

cite,les  acculàtenrsdécerminés  devenoient 

prefque  des  perfonnes  facrées  &  inviola* 

l>les.  Ceux  qui  ne  fair<Menc  le  métier  qu'en 

petit  &  «n  fousordre,  en  portoient  quel* 

•quefois  la  peine. 

TflH^ie  ne      Dans  le  même  ternsPElpagneul  térîeu- 

▼eutpoint  re  fit  démander  au  Sénat  paries I>épQtéa 

confoitii  j  j^  pamiffion  d'élever  un  Temple  à  Tibère 

g^  lufSl  &  à  Livie ,  fuîvant  l'exemple récentJela 

ge ua  Tca-  Proviilced'Aik. Tibère,  qui  ne  (e  repaiP* 

P^»  fottpoîntdechimèreSj&quiavoîtC^)  ton* 

ce  !a  forced'ei|)ritiiécfilIàirepour  sièpriièr 

ies  vains  bonneun^  faifît cette oc4»fîon  de 

'*  s'expliquer  fiir  les  siQti&  qui  l'avoientfiit 

€ondelcendr«  s»  défit  des  Afiatiques ,  & 

deréfiiterceoxqui  favoieot  accule  de «'£« 

ue  laiflTè  aller  àla  vMviùL^  Me020ur«,  dit* 

^^  M,jefaisqiie.plui(kHK^Mionmivè^ieje 

„  m'ècartoisdeiaeiKpnndpesiennem'op- 

tf  poiOtot  point  dérâèremeatà  la  deœan- 

,,  de  des  villes  d'Afie.  C'eft  pouquoije 

„  fftisbieiKiâiè-devoQsâise  Ti^k^  du 

^  ûleiiee^qiieîegardftiialors^'&deTOBsec' 

^  fpfturaarèfolttdiMparfapqportàl'iaFe* 

^  Atf.   Augnde  ayant  penms  à  ceux  d(( 

yy  Pergame  de  M  contlraîre'ttBTem^k 

91  lui  &  à  la  ville  de  Rome,  moi  qui  fais 

^,  profeffiôn  d^obièr«er  couses  ièf  aétiOns 

nm  publicum  mtiorem  facîebat.Nsun  ut  quis  defbôc- 
tior  accuTatoi,  velut  facrofanâiis  eiat;  levés  ^tgno 
t>iks ,  pœnis  adfidebanfor*  Tac,  IT.  jiS* 

(«)  yaUdiisfpei]ifia^hoAacîbii&. 
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^  &  toutes  les  paroles  comme  tutint  de  an.  il^tts. 
^  loixque je  doisliiivre ,  je  mecoofonnai  pb ]•  Cas^ 
iy  d'aucancplus  volontiers  à  un  exemple  fi 
^  reQ>eâable.poiir  mot ,  qoe  Ton  aûbcioit . 
^  leSénatsttcalteqneronprécendoitme 
^  xendœ»  Mais  fi  un  Prince  eftexcu&ble  * 
^  d'avoir  reçu  de  pareils  honneors  une 
^  fois^d'nnaanrecôté^fèlaiflerconlàcrer 
,,  comme  oneDivinité  dans  toutes  les  Pro- 
^  vinoes,  c'eltuneacèsquePontaieroic 
9,  joâement  de  vanité  &d'oi)rueil;&  ren- 
„  cens  offert  à  Augufiiepepdrafon  prix,  fi 
ty  la  flatterie  en  ]nriti|dîe&  en  prodigue 
^f  rhonneurJevocBpsensàtémoin,Me1^ 
9f  iieurs  ^  de  là  •déclaration  queje&lsici , 
•f  quejemececonnaisfimptenuMtd^ib- 
•»  jetjlcontesJesfbibleflesdekconditioa 
*f  hnmaine^&fiiffifamBientbonorédete* 
M  nirlaptcsaiéreplaoeentrelesiK>ttn»Si 
•9  Je  fbuhaite  que  Ja  poflérité  fe  ibuviei^ 
»  ne  que  telle  fftmafiiçondepenftr;  fit 
«»  jelle  rendra  à  ma  mémoiœ  tout  VhooL* 
t»  ntor  que  jedéfire,  fielleme ji^dignc 
«»  demesancétresyattentif  àveiUerfiirvos 
V  intérêts,  fèrme&  confiant  dans  les  dan** 
»  fers,&^éféraattebienpublicàlaciain«  * 
>»  se  de  fikciter  contre  xhoid'injufles  ini* 
*•  miciés.  VoâlàC«)les  semples&ksau^ 
»  tels  dontje fuis jalouzy&quiérigés  dans 
«  ws  cœurs  fiibfiAeront  à  jamais  ;au*liea 

M  que 

cinBDUiis  effigiesySc  nMoTuicKam  qiue  Sno  ftniuii- 
Wfjfijiidifiinn  pgftcpBi—i  M  odûm  jrtttit,pff>  fc^iil- 

Q4 
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Ai».ii.T7tf'.t  qœceaxqaifontconftnnts  en  pierre,  fi 
OEj.c.s5.,y  le  jogemencdelapodérité  devient  cou* 
traire ,  font  méprifés  &  regardés  conx^ 
„  medes  tëpnlcres»  A  ûifi  tous  mes  vœux 
^  iëréduifent  à  demander  aux  Dieux  & 
,;  auxDâeflËs,qu'ils  m'accordent  jufqu'i 
la  fin  de  ma  vie  la  traaquiliicé  de  Vefpr  ft 
„  &riot6Uigence  des  loix  divines  &htt- 
»»  maines;  &  à  prier  les  citoyens,  les  al- 
liés ,  &  tous^  les  hommes ,  de  conferver 
un  fouvemr  honorable  de  mon  noma- 
>»  près  ma  mort» 

Je  ne  làis  s'il  efl  aucun  autre  exemple 
d'unPayen  quidansleeasde  Tibère  ait  par* 
lé  avec  amant  de  fàgeilë  &  de  jugement, 
Toutcequirefteroit  àfbuhdœr,  ce  fèroit 
qu'il  eût  formébien  fincérememles  vœux 
qu'il  exprime.  Cependant  peuapprouvé* 
rem  la  modeftie  de  fbn  difcours.:  quel? 
ques-uns  penfërent  qu'il  ne  rejettoit  lea 
honneurs  divins,  que  parce  qu'il  (è  défioit 
qu'on  les laiflltfubfiilerlorfqu'i]  nelëroic 
plus:  d'autres  trouvèrent  dans  ce  refus  de  la 
ballèûëd'ame.  E  t  la  làgeilë  humaine  eft  fi 
courte,  l'orgueil  le  plus  inlenfé  lui  eftfi 
naturel,  que  Tacite,  cet  Ecrivain  fi  plein 
de  fens,  ne  paroît  pas  improuver  le  juge- 
ment de  ces  derniers.  II  étaTe  aYCCCom- 
plaifànce  les  motifs  rurlefquelsilsfefon- 
doient.9,  (a)  Les  plus  vertueux  d'entre  les 

mor- 

(^  Optomot  qnippe  moitalîam  aldffima  cnbe- 
re.  ^c  Herctilem  &  Libenxm  apad  Giaeoos^Qaki. 
num  apoçl  nos  ,  deûm  numeio  additos.  Meliàs  Au^ 
fuftum  »^ai  %C9[aTCiit«'  Cetea  Pdndfibus  ûaninz^ 
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fy  mortels,  difbient-ils ,  fbobaitenttout  ce  an.il  77c. 
„  qu*il  y  a  de  plus  élevé.  Ceft  ainfiqu'-***J'C.»^ 
,,  Hercule  &  Bacchus  chez  les  Grecs , 
'9,  Quirinus  parmi  nous,  ouc  été  mis  au 
9,  rang  des  Dieux*  Augufte  eit  louable 
9,  d'avoir  efpéré  parvenir  à  de  (èmblables 
yf  honneurs  ;  &  Ton  attente  a  été  remplie  J^*  ^^»^ 
yy  par  les  temples  que  lui  ont  élevé  toutes    ^** 
^  lesProvinces.LesaQtre8biens  abondent 
jy  autour  des  Princes^l  en  eft  un  ièul  qu'ils 
,y  doiventdéfirer  avec  une  avidité  inlatia- 
,)  ble  ;  c'eft  (le  laiflër  un  grand  nom  après 
,9  eux.  £nméprji(antlagloire,onmépri« 
,y  lelesvertus.''Ain(]fkifbit-on,jenedi8 
pas  Tapologie,  mais  le  panégyrique  d'une 
folie  uiailége,  qui  transfère  à  de  foibles* 
monels  le  culte  dû  au  Dieu  créateur  &roa» 
verain. 

Cette  année  Tibérecommençààs'ôo-llt'afoinit 
ouper  férieufement  dudeflèin  de  fe  retirer  ^^  ^ 
à  la  campagne ,  &  d'y  vivreloin  de  Rome.  iS^  de  ' 
Séjan  l'y  e^ortoit^danslavuedeferen-Bgome.  « 
dré  plus  pleinement  maître  des  afiàires  & 
de  la  penonne  même  de  l'Empereur:  &  u* 
ne  avanture  fort  desagréable  pour  Tibère  , 
donna  un  grand  poids  auxdUcours  de  (bn^ 
Miniftre. 

Votiénus  Montanus,  Nârbonnoisde 
naif&nce ,  homme  célèbre  par  ion  efpri t , . 
s'il  eût  Tu  en  retenir  lafécondité  dans  de^ 

juf-- 

■ 

défie  :  uniun  infatiabîliter'païaiidiim  y  pcofpetam  fvù  '• 
Biemoiiam.  Nam  contemta  iamx  ,  coatemm  yktiK- 
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Aw .  IL  77^.  jaftesbomcs,  &  (#)  rO^<te  Oratew», 
AM.1LK5.  écmcaceiifôdeléfë-majeixé,A:icniproces 
«^flftniîroit  dans  le  Séaac  Pimâ  les  té- 
tnoîns  on  en  preAâSc  «m  qai  écot  t  damrle 
femcc,&  qoî  avec  nneftancbifedefeldat, 
ncrongcanc<iu'àchargerr«3cal8,  dîtcoac 
ce  qtfil  ftvoît ,  fins  ftîreattemîoB^'îl  ré- 
péwk  despropos  très4i^ariccix*rEnipe- 
reur.  On  eot  beanvonlairnoteirompr^^ 
*  fitîre  du  bnntpo«rroblîger*ïctaîi«,it 
"n'en  înfiftoît  qu'avec  plus  dcforce  tenfoiv 
teqneTîbércfiit  înformédetoutoeqtt'oo 
éîlbît  deloîdanilepartîcoKer;  3  entendît 
les  tîtres  odîeax  qu'onluî donnoît ,  les yat- 
gemcns  desavanta^uxquefonpokoîtdè 
ft  condoîte  &de  fon  gouvernement.  lien 
•fct  tcHcment  frappé,  quMls'^crîaqu'il  voo- 
loîç  fe  juflifier  lur le  champ,  oudumokîs 
pendant  nnftwi^ion  Ai  procès;&les  priè- 
res de  ceux  qui  éioient  près  de  lui  ^  les  ftit- 
teries  dç  tous  les  Sénateurs ,  èurentbiende 
îapeîneàlecalmer.  lift  tranqufllîfaunpeu 
datTs  le  moment;  maïs  il  n'ouWîa  pas  ce 
qi^îl  avoit  entendu  ,&  le  fiwvenir  qwMl  en 
troni^oit  le  dégoûtabeaucoup  desafllëffl- 
£«/'*.      tlées  du  Sénat.  Votîénus  fiit  condamné  y 
ckrM.       ^  rçlegué  dans  les  Iles  Baléares,  où  il  mou- 

Tucpèù  de  tems  après» 
Kîgueur  dé    Tîbére  ,qttî  étotttTancaraftére  opmîl» 
Tibéte  con-tre ,  ayant  appris  par  la  voie  que  je  vîensde 
tre  les  ac-  ^^^^  qu»on  lui  reprochoîtfa  rigueur  cono-e 
•**^^**  les 

fil)  solébat  Scaonu  Montanttm  intet  Ofacoxci  0^ 
vi4luiavocaie«  Scru  Cwtrw*  IV»  il* 
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lesaccuféf,  repÎ4Qad*€iifflontRrplusqiieAN.R.77^ 
jâftMtts.  Um  Damenonmée  AquiUît  étant  i^  J.c.  zs* 
pourfirivie  comme  coupable  (ftedulTére, 
le  Cciifol  défigiié,L«malasOéiQlktts^  la 
conéas&iKdtà  la  peineponée(ii)|9arlaIoi. 
I/fimpercKir  voakit<|u*ene  fiSt  exilée  :&  il 
ef&çft  ApkKQfiMénila  do  Tableau  des  Sé« 
Dateurs ,  pour  n'avoirpas  joré  roblënmce 
des  OrdimnaiSGes  d*  Augofle* 
Deu!caiiMKiparavantiUtoit«egRvépar   J^i*^ 

dont  Augafte  s'^éfoitcmnenDéde  reftram-  DhL.  .lvi. 
df  e  ht  licence^  le  toxédansdes  boraet id*» 
fes  étroites.  Tibérey  ^^talaprivationde 
hfkcQkédetcfter. 

liemaloi  GétQifcas,pére  duGonlbl  dé»  Mort  de 
Cgné  dont  nous  venons  de  parier ,  &,  L,  cTtîSlSs 
Domitius,  mourofent  06tte  même  année.  &  de  l.  ixv 
Lientultis  ^è)  ne  tfrolc  pas  omqaement  ibn  mitius. 
Indre  d^tmehftiKenaiuimoe,  de  l'honneur  ^"^'^^'^ 
dn  ConGdat,&  desaroemensduTriomr 
phe^écoflspeiriftdeftsviAoIiesnirlesGé* 
tûtes.  Ce  qui  dok  le  rdever  (iirct)ut  auar 
yeux  desjufiesefliaiateuFBdu  mérite,  c'eft 
me  pauvreté  Ibutenoe  longtemiavecdi- 
Mité  y  &enrui<je  des  richeflTes  acquires  fiins 

in- 

mfrwmfifimtdma  kua  il^sétftén  fue  Impeint  deUtt^ 
iQgation  9  qm  éuùt pht  douce  ^  celle  de  /'exil  propre- 
Wn«  du.  Laper/onnetéiegiié^  ne  perdoit  nila  quaUté 
m  Us  êroits  de  citoyen  RnSain  y  éid  éipient  étét  psr  fe- 
Vi,9uinierdi&i9ndm/tufydel'eitu.' 

(k)  Lentulo^iupei  Coniiilatum  &  ttiumphalia  de 
Gctims^gloiiae  fueratbene  toleiata  paupertasdeînde 
naga»  opes  iiuoceater  paitc  de  modeneiubks. 

Q6 
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An.  R.77«Jnjuffice,&goiiveniéesaveclage(]&. 

psj.c.25«  DoQittiuseflbieniiioiD^eftiiBableyqiioî-^ 
qu'avec  une  illu(faatioa«plos  brilhuiceen- 
core.  11  a  été  parlé  »  daQ^THiftoiie  de  lac 
République,  de  Ion  ayeul  tué ^  la  batailla 
de  Pharule;  de  fonpére,  quiaprèslaba* 
taille  de  Pbilippes  fut  quelque  cems  midoe 
de  la  mer,  &quis*étanteafuîtejointà  An* 
toine,  le  quita peu-avant lafaraiUed*Ac* 

%n.  Nèr,  tium  pour  pallèv  du  c6té  d'Augufte.  Celui 

^^s.     dontils'agit,épottlaralnéedesfiUes  d'An^ 
toine&d'Oâavie^  il  e» eut  pour  ûls  Cn«. 
Domidus,  marié  depuis  à  Aorippine,  & 
père  de  rÉmpereur  Néron.  Il  (e  fignala 
dans  la  guerre*  Il  paflà  l'Ëlbe,  &j>énétra 
plus  avant  dans  la  Germanie  qu^aucun  de 
fb  devanciers ,.  en  confiqaence  de  quoi  il 
fût  décoré  des  omemena  du  Triomphe». 
Mais  fes  moeurs  &  &  conduite  n*offient 
rien  que  de  blamablet  Dans  fa  jeuneflè ,  il 
fb  piqua  du  honteux  honneur  d'êtieun  ex? 
cellent  cocher*  Ano^r,  prodigue,  igtraîp 
table ,  i^  força ,  étant  umple  Edile ,  le  Ceur 
leur  Plancus  de  lui  céder  leJiaut du  pavé* 
Dans  les  jeux  qu'il  donna  comme  Préteur 
isL  comme-  Conful  ,.il  produiHt  fur  la  Icéne 
des  Chevaliers  Romains  &  des  Darnes^ 
d'un  nom  illuftre.  U  fit  aufli  exécocendes 
combats  de  gladiateurs  qui  durèrent  plu- 
fleurs  jours,  mais  avec  tant  de  cruauté, 
qu'Augulte  après  l'en  avoir  repris  inutile* 
ment  dans  le  particulier,publia  une  Ordon« 
nance  pour  arrêter  cet  excès.  Son  fils  fut  eor 
apse  dIus  vicieuxque  lui.. 


L.  Âxitonius  mourut  aofliàMarfêiUe ,  an. il  774; 
kéririer  infortuné  d*un  grand  nom^IlécoitOEj.c.  zr. 
fils  de  Jule- Antoine,  qui  foc  puni  demort^J^^^Jf^ 
par  Augufle  pour  cau(e  d'adultéré  avec  xm» 
Julie.  Sa  mère  étoitMarcella  fille  d'Oâa* 
vie  9  &  par  confëquent  il  appartenoit  de 
très-près  à  Augufle.  Ce  Prince  le  relégua 
tout  jeune  à  Mfrlèille^ibus  prétexte  de  l'y 
envoyer  fiûre  lès  études.  iL.  Antonius  y 
mourut ,  comme  je  viens  de  le  dire,  en  exil. 
Cependant  on  lionora  Ik  mémoire  par  de 
pompeu&s  funérailles  ;  &  fès  cendres ,  en 
vertu  d'un  Décret  du  Sénat»furent  portées 
dans  le  tombeau  des  Oébaves. 

Les  Provinces  nous  fourniront  un  petrtj?î^'«'^»^ 

nombre  de  faits,  pour  la  phipanaflèzpeup^^^^es. 
confidérables»  Les  habitans  de  Cytiquer^f.  iv.sk 
furent  de  «nouveau  privés  de  la  liberté &'4i. 
qa' Augufle  ♦  leur  avoit  ôtée,  &  enfuite^^^;^ 
rendue.  On  leur  reprochoit  de  lanégUgen-1/  w« 
ce  par  rapport  auxcérémoniesrengieu(es79&&  jit»- 
inftituées  dans  leur  ville  en  l'honneur 
d'Augufte,  &  des  adtes  de  violence  con^ 
tre  des  citoyens  Romains.  Les  Lacédémo* 
niens  &  les  Meflëniens  fë  difputoient  la.         *  ^ 
pofièfliond'un  Temple  de  Diane  furhom.- 
xné  Limnecis..Ils  furent  entendus  contra^ 
di6b3irement  dans  le  Sénat ,  &  for  rautori^ 
té  des  anciens  titres  les  Meflëniens  gagné* 
rent  leur  procès.  Ceux  de  Ségefleen  Sici* 
le  demandèrent  le  rétabliflemencduTenz» 
pie  de  Vénus  furleMontEryx.,qiiitonL- 
boit  en  ruine.Ilsfaifbient  valoir  leur  paren» 
té.aYec  les  Romains ,  &  Tôrigiae  commu- 
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l«.E.  7î«.ne  qu'As  tîroîent  les  mts-èc  les  autres  de 
Ki«C;)S- Troie  &  d*Eiîée.  Tîb^re  écouta  leur  dîf- 
cours  avec  larisfiftîon  ;  &  comme  appar- 
tenant parle  feng  à  la  DéeflbyénoSj'C^ede 
la  maîion  des  Jules,  îl  le  chargea  delà  ré- 
conflxuftionde  fonTemple.Les  Marfeil- 
Jols  préfentérent  reqnêtç  pour  obtenir  la 
IDonfirmation  du  legs  nniverlel  qu'avoît 
ftît  à  leur  République  VulcatîusMolchus 
exilé  de  Rome,  &  agp-éeé  par  eux  an  nom- 
bre de  leurs  citoyens.  Ils  alléguoîcnt  Pe* 
xemple  du  fameux  Rutîlîus,  qncceoxdc 
Smyrne  avoîent  Eût  citoyen  de  leur  ville 
après  qu'il  eut  été  exilé.  La  catrfe  des  Mar- 
leîlloîs  fut  jugée  bonne,  &  le  legs  con- 
firmé. 
1.  riToii  zî-    En  ETpagne, L.PSfbn,Préteur  de  la  Piro- 
Ma^  «    vînçe ,  fut  aflaffiné  par  im  payfin  de  la  na- 
y^U*^^  tîon  des  Termeïlîns.  Le  meurtner  le  taa 
'  d^un  feul  coup  ;  &  comme  il  avoit  un  ex- 
cellent cheval  tout  prêt,  îlftfauvaàbrîdB 
abattue ,  gagna  les  montagnes ,  &  s'enfbn- 

S:ant  dans  desrourespercmesîléchaOTaai- 
ëment  à  ceux  qui  lepourliiîvoîent.  On  ne 
favoit  d'abord  qui  il  étoit^on  che^al^qtfil 
laîllà  lorlqu'il  fut  dans  les  montagnes, 
ayant  été  pris,îe  fît recbnnotee.Onletrbu- 
va,  &  on  lui  donna  la  queftîon  pour  le  for- 
cer de  nommer  fes  complices.  Mais  dansle 
tems  même  qu'on  le  tourmentoit ,  il  crîoît 
à  haute  voix  d^s  fa  langue,  qu'inutilement 
vouloît-on  le  contraindre  de  parler;  que 
ceux  quî  étoient  du  fêcret ,  pouvoîent  fans 
q:sdnte  relier  fur  le  Ue»,  &  être  témoins  des 


T  I  s  B  m  «5  Lit.  VL    37f 

iopiiccB  qa'on  lui  fiôfixt  fôuffiir;  qoVnh A«.Bu79«i 
cône  Tiolence  de  doiiknr  ne  Im  tmdi^i^J-C^ib 
roit  la  véritéJjeleiidaBttii  en  téprépuok 
à  rappliquer  ose  lècoadefoiiàlatonincw 
Maispendantqo'ofi  l'y  loenoit  ,ilfitun  c& 
fyet  pour  fe  tirer  fiÉblcemencilesiiiabsde 
Hts  gardes,  &  fisfnppafirodementlatéte 
contre  la  moraille)  qn^il  emaoumcfurle 
champ.  On  aut  que  leiaeiiitre  de  Pifbn  é«* 
loit  Te&t  d'imeoonjandoa  desTemeC- 
rins  9  qQ*il  traîtoic  «vecunerigtieurqiiedci 
Bubaces  ae  poavoieatiUppccter. 

Cil.  LEmrtVLUS  GSTOIlilCDf .  AN.  R..777* 

C.   CaLVKIUS.  DiJ.Catf. 

La  Thtace  afrîtée  pot  des  moinremensPopp^iiss»- 
de  ré^vdte,  &»édaite  à  laroamifiion  por^^»"^'^» 
Poppéus  Sabinus^  yalm  à.  ce  Général  ies|^^^ 
cmemeiis  du  Triomphe  foos  les  Coofuls  en  tempoi- 
Lec]talosGéciilicœ&  C.  Calnfios.  «  i«»  «««• 

Les  Thracesen  généna^oicncime  1».  ?riSmphc. 
tkm  fëfoce;  mais  fistoix  ceax  qui  habi- 7^.1^.4^ 
toient  lesmomagnes ,  ne  refpiroiait  que  la 

Serre,  &  ne  pouvoient  fe  façonner  à  la 
?ntQde.  Ils  avoientétédetouctemsac- 
coutumes  &  ne  pendre  même  à  leurs  Rois 
qu^uneobdflànoe^MapriQe;  ^sllsdon- 
noient  desfecoursdetroupes  anxRoniaiiif ^ 
,  c^étoit  pour  des  guefre6i0iQi(ines,<&ioas 
.  des  Chefs  de  leur  Nsdoo.  Ils  ne  routurenc 
donc  point  fbi^ir  qu^on  leur enlerât  lem 
tneilieurs  hommes  pour  les  faire  (ervir  dana 
les  années  Rosaabies  :  &cequi  les  allarma 

fur- 
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âir.  K.777*  ibrcooCyC^eft  que  le  brait  s'étoit  répaiida,^ 
DsJXtstf*  que  iSpatésles  uns  des  autres,  &  mêlésa- 
vec  des  (bldats  d'autres  nations ,  on  les  em« 
siteeroicdansdespaysfcHtéloignés.  Ce- 
pendant avant  que  de  prendre  les  armes, 
ils  envoyèrent  des  Députés  à  Boppéus  ^ 
,  pourlui  déclarer  qu'ils  étoientamisduPêu- 
ple  Romain  &  dilpofës  à  lui  obéir ,  pourvu 
qu'on  ne  lesfiitîçuât  point  par  denouveUes 
fiirchai^s  :  mais  que  fionprétendoit  les 
traiter enefijaves  ,  ils  avoient  des  armes  y 
une  nombredë  jeuneflè,  &  des  courages 
fermes,  qui  ne  connoiflbientpoinc de  mi- 
lieu entre  la  liberté  &la  mort.  En  même 
tems  ils  montroien t  leurs  Forts  guindés  fut 
de  hauts  rochers,&  dans  lefquels  ils  avoient 
retiré  leurs  vieillards  &  leurs  femmes,  &  ils 
menaçoientd'uneguçrre  difficile,  péiilleu* 
fë,&  umglante..        ^ 

Poppéus  leur  répondit  avec  douceur,  en 
attendantqu'il  fût  aOet  puiflant  pour  fè  fki« 
le  craindre.  Lorfque  Fomponius  Labeo 
lui  eut  amené  une  LÎégionde  MéSe,  &  que 
Rhymétalcès  fût  venu  le  joindre  avec  un 
corps  de  Thraces^quiétoienc  demeurés  fi- 
déles,  ïïy^nt  réuni  ces  forces  à  celles  qu'il 
avoit  fous  la  main ,  il  marcha  aux  ennemiSé 
U  leschaflà  fuis  peiae  des  lieux  décou«» 
▼erts,  où  les  fdus  hardis  d'entre  eux  s'é? 
toientpoftés  ,&  il  y  établit  lui-même  fbn- 
camp.  Mais  il  éprouva  plus  de  difficulté,, 
lôrfqu'il  Iiû  fallut  attaquer  un  Fort  bâti  fur  * 
Jà  croupe  d'une  montagne ,  &  défendu  par 
we.|^de  multitude de.ces  rebelles,  les- 

usia» 
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uns  armés,  les  autres  fiippléant  par  leurAH.iL.777. 
courage  au  dé&atdesarmes.Son  campn'eni^J*  c.z#» 
éroit  pas  éloigné  :  &  comme  U^  vit  ks  plus 
fiers  des  ennemis  (b  montrer  hors  de  leucs 
murs  en  chantant  &  en  danfànt  à  la  manière 
des  Barbares,  il  détacha  lur  eux  des  tireurs 
d'arc  ,  qui  s'étast  trop  approchés  fureuc' 
mis  en  ckfordre  par  une  fonie  brufque  Se 
imprévue  :  &  ils  couroient  rifque  d'être 
enveloppés,  ians  la  précaution  que  leGé* 
néral  fi.omain  avoit  prife  de  tenir  toute 
{n'été  pour  les  (ècourir  ime  Cohorte  de  Si- 
cambrâs ,  Peufde  Germain  non  moins  imr 
pétueuz  &  non  moics  bruyant  que  les 
Tbraces» 

Jl  comprit  que  cfétoit  une  néceffité  d'a& 
fiéger  en.  forme  des  gens  rélblusàfebien 
défendre,  &  ilfe  porta  plus  près  du  Fort , 
laiflàntdsms  fes  anciens  retranchemens  les 
Thraces  auxiliaitefr  ,^ui  n*étoient  pas  pro»* 
presà  Taider  d»)s  les  opératioBs  d'un  fîége» 
Il  leur  permit  de  ravager  les  campagnes» 
d'y  porter  le  fer  &le  feu ,  d'enlever  tout 
le  butin  qu'ib  pourroient,  pourvu  que  leurs 
pillages  ik  renfermaOent  dans  la  durée  da 
jour,&  qu'ils  pafiàllènt  lanuitdanslecamp^ 
en  y  fàifant  bonne  garde.  Ces  ordres  fo- 
rent d'abord  exécutés;  mais  bientôt  les 
Thraces  devenus  riches  par  lfrpiltoge,voa- 
hirent  jouir  de  leur  opulence.  Le  vin  &  la 
bonne  chère  avoient  un  puiflant  attrait 
pour  cette  nation*  Ils  s'y  livrèrent  avec 
excès,  &  conféquemmentàla  négligence;. 
&  au^Ueu  de  corps  de  garde  &  de  fentinet 
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AU.  IL.777.  lei  qof  veilkffint  à  laibreté  dttami{> ,  on 
Mj.<;.  atf^ne-fDyoitqaedesboniiimitendaspurfêf- 
re,  (kpknigés  dinsim  finmiieilcnjfipar 

Les  ennetnis  fiif cot  Itifemiés  de  'Oe>dé- 
Ibrdre,  iz  ils  en  proâcéretu  litinleiiiem. 
Sécant  partAgés  eo  deoxcoips,  &  sptm 
choifi  le  tems  ^  la  naic  comme  plus  fiwo* 
rable  i  mie  fdrprilë,  ife  ^nseot  ennyéme 
tems  attaquer  le  camp  Rxnain  &  fboAs 
fliroeinc  qui  dévailoJent  toutilepasB.  Uesh 
treprife  comre  le  camp  des  Romibisii'é- 
tok  ppoprefiiem  qu'un&iauflfeattaqim^  par 
laqaeDe  ils  i^cmlment  leswcapari  leur 
propre  défènfè,  &  leur  dérober  la  asonoif- 
lancednpéril  qœcouioientlearsadiiésJls 
7  réui&efit,  &  iia  eurenc^ome  ia  ûaaHté 
«qu'ils  convoient  foriniter  ponr  tifflto'  en 
-pièces leursinfidéles  compacrioies.  -Osles 
trouvèrent  <mcoii^é8  ieioi^deleusre- 
tmncbemem,  ootbfperiës  çà  ikULdansla 
omipagne;&  ils  eofireiit  on  graml  cacnage, 
«uquel  îIb  (è  portèrent  avec  dVmtaQtpIiifi 

defuTC«r,qiflklesregandaiemeomnaede8 
^(«rteurs  &é0s  crattres^imis  aux  opfae^ 
Avrs  de  la  patikfHXirla  réduire^ti  jCom- 
tode. 

lis  fati^iene^iiifi  leunpengeflKlQeymas 
c'êft:  tout  le  fhiit  qu'ils  retirèrent  de  ce 
combat.  Le  CSéaénri  Romain  n'en  pocûà 
pas  moins  visitent  icfiéfre.  Il  àtcEà.  &s 
^tterïeSjfit  jouer  fes  machines,  âccotipflat 
itta  affiégés  tooteQomm«»GitionA9£c  les 
^  dehors,  il  mit  ladi&œpamaieux.ilsibnf 

froîent 
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froieotfurtout  de  k  firif,  n'ayant  qu'une AiffiUrTr- 
leule  fontaine  pour  le  gxand  nombre  qu'ils  »  jx.  ^ 
étoient^  (bit  degeos  armés^oit  de  bouches 
inatiles-Leurs  bêtes  de  Ibmme  &  leurs  cho* 
vaoK  enfermés  a^œc  eux  pénOoiem  faute 
de  foulages;  &  lescorps mortsdeces  anî- 
maux  mêlés  avec  ceux  des  hommes  qm 
mouroien t  de  leurs  bleflùraB  ou  par  h  foif  , 
non  iëulement  préfèntoient  un  fpeÂacle    * 
horrible,  mais  infeAoient  l'air  &  répan*^ 
doiem  la  contajEîon. 

A  tant  de  milles  la  diicardexriiitencQœ 
mettre  le  comble.  Les  uns  découragés  fe 
détenaiooientà  ièiendre;  ledéfeipoir  poiw 
toit  lesiiutres  i  la  fureur;  ftiCeux^d  iè  par- 
tageoientencoreendeuifentimens,  quol- 
ques^uns  voulant  te  tuereux^^mémes,  & 
d'auties  en  phis  grand  nombre  ^^^m 
mieux  chercher  la  mort  dans  lun  ecmim 
contre  f  onnemLChacundem  fttrds  avoit 
fon  chef.  Ointe,  vieiUardrefpeâable^  à  qd 
une  longue  expâjenoefl¥oit  appris  à  eon* 
uû!irela.ptti0ànoe  des  &»siain$  dansjes  ar« 
mes,  &  JeurtcIâBencedan8!lavi6toire,nûi» 
feulement  ooi^llok  de  leifoumecne^mis 
il»  donna  resempIe^&Uferemitaupoa- 
^n>îr  des^  vainqneuEB  avec  ftifiamne  &  fia 
eufins.  Il  iuc  îttivi  de  totttoeqd*ii  y  avoit 
de&iUedaos  iapiace  par  iefixeou  par  ri« 
ge ,  &  de  ceux  qui  pr^ffinrient ,  dit  Tadt»  , 
la  vie  à  lagbtre.  Tara&TuiJé6s,^îé- 
ttftœnt  àlatêtedesdeuxautreapards,  «[é- 
cotèrent  «ujffi  eux-mêmesce  qu'Us  oonfml* 
kdentaoxaotees.  Tai&cnantàbt&teTDix 

que 
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â«.K.777.Qoe  dès  qtie  Ton  étoic  réfbla  de  ne  point . 

z>Bj.c.itf.fiirvîvreà  la  liberté,  la  voie  la  plus  courte 
pour  aller  à  la  mort  étoh  la  meilleure ,  & 
qu'il  ftlloit  terminer  dans  le  moment  (è» 
craintes  &  les  efpérances ,  fe  perça  lui  -ma- 
rne de  fçaépée:  &  il  s'en  trouva  quelques* 
uns  qui  l'imitèrent. 

Turéfis  accompagné  de  ceux  quivou- 
loient  au  moins  venc&e  chèrement  leur  vie, 
ayant  attendu  la  nuit,  fit  une  (ortie  vîgou- 
reufe,  &  livra  un  rude  af&ut.aucampde» 
Romains  Poppéus  s*y  étoit  préparé ,  &  il 
ivoit  donné  par*tout  de  bons  ordres.  Mais 
la  furie  naturelle  des  Tbraces,  animée  par 
le  défefpoir ,  leur  fit  faire  des  prodiges ,  & 
ils  forcèrent  en  quelques  endroits  les  re* 
tranchemens.  Ils  ne  purent  cependant  s'y 
maintenir.  La  valeur  &  labonneconduite 
triomphèrent  enfin  d'une  aveugle  rage  ;  & 
après  que  le  combat  eut  duré  toute  la  nuit^ 
tes  Thraces  repouflfèsjufqu'à  leur  Fort,  (e 
virent  obligés  de  mettre  armes  bas  &  de  fè 
rendre.  D'autres  cbftteaux  voifinsfe  fou« 
mirent  pareillement.  Il  en  reftoit  quelques* 
uns  encore  à  réduire.  Mais  les  firoids  hàti& 
&  rigoureux  du  Mont  Haemus  obligèrent 
les  Romains  de  le  retirer ,  &  de  laifler  leur 
conquête  imparfirite;  ce  qui  n'empêcha  pas 
Pbppèué  d'obtenir,  comme  je  l'ai  die,  les 
omemens  du  Triomphe. 
Tib^ie       Cette  année  Tibère  exécuta  enfin  le  def^ 

^oite  Ro-  fein  qu'il  rouloit  depuis  longtems  dans  Ion- 

SîjStt^sca^^P'^ï»  d'abandonner  Rome  pour  n'y  plu& 
];evenix.Ilpiit]eprétextededeiix  Temple» 
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à  dédier ,  Tun  à  Jupiter  dans  la  ville  de  Ca- Air.  IL  77r« 
poue ,  l'autre  à  Aujpifte  dans  celle  de  No  db  j«  c  «c 

le  ;  &  il  partit  pour  la  Campanie.  Lescon-  ^^' 

fèîls  de  Séjan,  comme  je  rai  dic^contribué* 

rent  à  lui  faire  prendre  cette  réiblucioUf    - 

Mais  puifqu'après  la  mort  de  ce  Miniftre  il 

reft a  encore  dans  fa  retraite  pendant  fix  ans 

entiers ,  il  eft  clair  qu'il  avoît  des  motiâ  in* 

dépendans  de  toute  impulHon  étrangère. 

Tacite  cherche  ces  motifi  ;&  le  premier 
quMl  préfênte,  c*eft  que  Tibère,  honteux 
(a)  des  excès  de  cruauté  &  de  débauche 
auxquels  il  fe  portoit ,  cachoit  lès  vices 
par  la  folitude ,  pendant  qu'il  les  rendoit  • 
publics  par  lèsaâiions.  D'ailleurs  ilécoit 
d'un  caraâére  naturellement  fombre ,  &  , 
pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Rhodes^ii  avoit 
pris  l'habitude  de  vivre  renfermé.  Quel* 
ques-uns  ont  cru  que  la  difTonnité  de  la 
perlbnne  ,  dans  un  âge  quin'étoitpas  en- 
core extrêmement  avancé,  lui  déplatfoit 
beaucoup ,  &  Tavoit  engagé  à  éviter  de  le 
montrer.  Il  ne  paflbft  pas  alors  Ibixante- 
fept  ans ,  &  déjà,  quoiqu'il  fur  d'un  tempé- 
rament très-robufte,  la  vieilleflè  Tavoit 
maigri  &  voûté ,  ce  qui  alloit  fort  mal  avec 
ùi  taille  démefurément  grande.  Ajoutes 
que  fa  tête  étoi  t  toute  dégarnie  de  cheveux, 
&  qu'il  avoisdes  ulcères  au  vilkge ,  qui  l'o- 
blig^oiem  d'y  mettre  des  emplâtres. 

un  dernier  motif  Fut  la  hauteur  de  la 

mé- 

(s)  Sz7îtiam  ac  Ubidiaeni  qaum  h/Bd»  ptomeuM» 
focboccultantesn* 
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â»  K.777*i&ére,  qu'il  erouvoit  plus  înfiipportable  à 
••J'C-a^mcfure  qu^  avHnçoic  H  dédaignoic  de 
partager  avec  elle  rauroritédu  Gouverne- 
ment, &  il  ne  pouvoir  Ten  exclure ,  parce 
qu'il  lui  dcvôit  TEmpire.  Elle  prenoît  foin 
defon  côté  de  lui reprocberlbn  bienfait, 
&  de  le  faire  reflbuvenirquec'étoit  elle  qui 
avoît  empêché  Augufte  de  lui  préfôrer 
Gmnanicus.  Tout  celajettoitderaîgreur 
ifhms  le  commerce  delamére&dums,  & 
Ss  en  vinrent  ï  unençtureà  l'occafibn  que 
je  vais  dire. 

LivîeprioicTTbére  de  mettre  aurang  des 
Juges  un  nouveau  citoyen»,  qu'elle  proté» 
geoi t  ;  &  commeelle  revenoît  Ibuvenr à  la 
charge,enfin  i\  lui  déclara  qu'il  n'y  conftn* 
tîroit  qu^  condition  que  fiir  le  Tableau  qui 
contenoitlesâomsdesjuges  on  écriroit  que 
la  nomination  deceluicrétoîtunefeveur 
qui  luîavoîtéfé  extorquée  parfit  mére.Li« 
vie  fût  outrée  ;  &  dans  là  colère  elle  tira  du 
Heu  deftîné  à  conlèrvcrce  qu'elle  avoir  de 
plus  précieux,  un  ancien  billetrd'Augufte, 
qu'elle  lui  lut,&  par  lequel  cePrînce  leplài* 
gnoit  à  elle  de  la  dureté  &  de  l'humeur  in- 
traitable de  fon  fils.Le  trait  étoitxDffifenfànf; 
&  Tibère  fût  tellement  indigné  de  voit 
qu'elle  eût  gardé  fi  longtems  ce  billet ,  & 
quVIle  en  eût  fait  un  uiageflaîgre  contre 
lui ,  que  cette  avanture  acheva  de  le  déter* 
minera  quitcrRomepour toujours; 

Il  partit  avec  un  très-petit  cortége,n'em* 
menant  qu'un  fèul  Sénateur ,  cbccéins 
Nerva,paibnnage  Confiilaire  &grand  Ju- 

■  ril- 


Tae» 
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rifeonlbltie;  quftlqpes  ChevaHen,  parmi an.il777« 
Idqœld  il  n'y  en  avoic  que  deus  qui  cinf-  ^b J.  GoCu 
fentunrang  diltinguédans  TOrdre,  Sé^n 
&  Cuitiua  Atdcus.  U  le  fit  accompagner 
d\in'  pedc  n<Hnbie  de  Gens  de  lettres^      •/  ' 

Gros  la  plupart,  ilanslaconi^erfàciondeu 
qiiel»  il  prétendoit  s'amu&r.  Car  il  étoitS«**T».79. 
luHnéme  très-Iertrtf ,  mai>plein  de  cravei» 
ea  œ  genre  comme  dan»  tout  le  refte ,  ob- 
finir  &a£Seâsé  dans  fon  ilyle,  goûtant»  non 
les  grands  Aucsura,  msiis  des  ÉcrivainB 
dont  bs  noms  (ont  à  peine  connus  ;  ama» 
tenr  de  laMythologlejufqu'à  la  puérilité» 
enicHTte  qull  fkciguoit  ceux  qui  âilbient 
prof^on  de  cette  étude  par  des  qucflions 
tDuthà-fidt  ridicules;  leur  demandant  qui 
étoic  la  mère  d'Hécube ,  quel  nom  porcoit 
Acfaiile  IcnrfquHl  étoit  àtns  Plie  de  Scyros 
en  habit  drfiUe,  &  autres  futilités  lecnbla^ 
blés,  q^t  Tontie  fait  point  9  &  qu'il  &roit 
fort  inutile  dé  (avoir. 

A^fim  dépact  lebruit  (e  répandit  que  (e-  2*^.  IV- Jt- 
Ion  Ja  po(îtion  du  Ciel  &  lesprédiâ:ions|:^*J|[; 
des  AâroIogues,il  ne reverroit jamais  Ro- 
me ;  &  cette  <^inion  caufa  le  malheur  d'un 
grand  nombrede  peribnnes^qui  en  conclu* 
tent  qu'il  mourroit  bientbc,  âcquiconfé* 
qoemmecR  ne  fe  gênant  point ,  &  fi*  don- 
nant la  libecté  de  parler  &  d'agir  ^eurent 
tout  le-tem&d'éprouver  fa  cruauté.  Car  il 
vécut  encore  onse  ans^  fans  néanmoins 
centrer  dans  Rome,quoîque  (bu  vent  il  s'en 
Ibitapproché  jufqu'îveniraupiQddesmu<' 
railles.  Sur  quoi  Tacite^  toujours  ctédu* 

le 
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An.  IL  777.1e  à  r  Aftrologie  &  à  la  Divinadôn  ^admiré 
PBJ.C.  ^'(a^  combien  il  s'en  fkilutpeu  queTaltne 
le  trouvât  en  défaut.  On  doit  plutôt  s'é* 
tonner  qu'il  aîtprédîtjufte.L'âgede  Tibè- 
re,  &  fon  avî^on  pour  (a  Capitale,  é« 
tôient  les  fources  où  les  Aftrologûes  a* 
voient  puifé  leurs  merveilleulès  lumières  ; 
&  lorsqu'ils  le  virent  pôuflèrfe  carrière  plus 
loin  qu'ils  n'avoient  penfë,  ils  furent  fans 
doute  plus  (urpris  que  perfbnne  de  Tac* 
complMlèment  de  leur  prédiftion. 
TéK  ir.tfr.     Tibère  en  ïbrtant  de  Rome  avoît défen- 
6'SNfi.7î».(]a  par  un  placard  affiché  publiquement, 
^^  que  perlbnne  ne  vînt  troubler  Ion  repos:en 

quelque  endroit  qu'il  portât  les  pas^des  loU 
dats  difpofès  en  haie  empéchoient  qu'on 
ne  l'approchât.  Il  ie  promena  ainfi  par  tou* 
te  la  Camp^nie.  Mais  enfin  ne  le  trouvant 
pas  encore  aflez  folitaire,  &  étant  gêné  par 
la  vue  des  villes  &  des  hommes^aprës  qu'il 
eut  fait  la  dèdicacedes  deux  Temples  dont 
j*ai  parlé,  il  abandonna  la  terre-ferme  Tan  • 
Bée  fiiivante,&  p^  dans  l'Ile  deCaprèes. 

AH.ll.77t.     M.  LiCINIUS  CrASSUS» 

pcj.c.17.    L.  Calpurnius  Pisok. 

11  établit       Cette  Ile ,  quele  long  féjour  de  Tibère 

fon  fôjour  a  rendu  (î  fameufe,  étoît  tout  à-fàît  conve- 

^J^pJJ^  nable  au  deflein  .qu'ii  a  voit  de  fe  cacher. 

'  Elle  eft  environnée  d'écueils,  &  acceflî- 

ble 

(a)  Fâtiûtbieveconfiniuin  artiste faliîi  veraque 
^m  obfcuns  tc£;eieatac 
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ble  par  un  fèul  endroit,  defbrte  que  per-AK.  iL.77t. 

fonne  n'y  peut  aborder  fens  être  vu-Duref-^^*  J«  c.  ^7^ 

te  c^eft  une  demeure  délicieufe  :  -les  divers 

y  font  doux,  parce  qu'une  montagne  la  met 

à  Tabri  des  vents  du  Ndrd  :  dans  TËté  Tair 

y  eft  rafraîchi  par  les  Zéphyîs  ;elle  a  en  &• 

ce  le  Golfe  de  Naples ,  dont  la  côte  ofiroit 

une  vue  charmame,avant  que  les  ravages  du 

Mon  t  Véfuve  reuflènt  dé(îgurée.Le  circuit 

de  rile  eft  de  quarante  mïUe  pas  felon  Pli-  PlkJli,  €. 

ne ,  &  Tibère  y  avoit  fait  bâtir  douze  mai'- 

fons  de  plaifance,qui  avoient  chacune  leur 

nom. 

J 'ai  dit  que  c*é toit  j^ncîpalcment  la  (b-  ^^^^ 
Utude,&la  difficulté  derabord,quîluî  a- Ï^ÎJ^7^^ 
voient  donné  du  goût  pour  le  féjour  de  cet*  Set,  Té.  60! 
te  Ile.  L*avanture  d'un  malheureux  pé- 
cheur en  eft  la  preuve.  Cet  homme  ayant 
grimpé  par  des  rochers  fort  efcarpés  pour 
venir  préienter  à  l'Empereur  un  grand  & 
beau  furmulet  qu'il  avoit  pris,  &  s'étant    ' 
ofièrt  inopinément  à  fès  yeux,  Tibère  ef* 
fiayé  ordonna  que  Ton  frottât  le  vilàge  du , 
pêcheur  avec  fbn  poiflbn  :  &  comme  celui- 
ci,  pendant  qu'on  exécutoitfurluicetor* 
dre  tjn^nnique,  ie  fëlicitoit  au  moins  de 
n'avoir  point  apporté  unegroflè  écreviOè 
de  mer  ,}iu'il  avoit  pareillement  prifë ,  l'in- 
humanité de  Tibérefiittelle,  qu'il  profita  « 
de  l'avis  pour  augmenter  larigueur  du  fu* 
plice ,  en  fubftituant  au  furmulet  Técre- 
viflè ,  qui  mit  le  vifàge  du  pêcheur  tout  en 
fang. 
Tibère  avoit  cherché  cette  retraite  pour   tibcic  ft 
Tome  //.  R  cef- 
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AN.  &.  77t-  œflèr de  (e  contraindie.  Il  étoit  fiiti^  àê 
H^  I'  ^^^'la^êae  oùilavoicretânu  jQlques-làfespal^ 
pIod&,     fion&&  Tes  vices,  ii  voalat  vivreà  ûm  tâfe  , 
&  (ii)  autant  qu'il  a  voit  paru  appliqué  aux 
afiàires .,  autant  felivra*t-il  alors  à  un  loliir 
de  parefle ,  qu'il  n^iotérrompit  qcœ  pour 
faire  du  mal. 
&$it.  nk.    Il  renonçafi  pleinement  à  tout  fbin  udie 
41*    '      pour  radminifiradon  de  la  Répubfique, 
que  depuis  ce  tems  il  ne  ^remplit  point  les 
places  vacantes  dans  lescompagnies  des  Ju- 
}|ps,  il  ne  changea  ni  Officiers  militaires,  ni 
Gouverneurs  des  Provinces  qui  étoient  di- 
reéfaement  Ibus  ia  main,  il  laiûàpikiiieurs 
années  TEipagne  &  la  Syrie  lànsProcoa* 
fuis,  il  foofl^t  qne  les  Barbares inftiltaflènt 
de  tous  côtés  lesironti  ères ,  avecautant  de 
faonte  qnede  dangerpour  r£mpire»Sbn  u* 
nique  aiSTaire  étoit  lepIaiGr.  Il  érigeamème 
nn  nouvel  Office  dans  &  maifon  fous  ce  ti- 
tre, &  il  chargea  de  rinoendance  de  fes  plai« 
fiks  un  Chevalier  Romain  nommé  Céfo- 
nius  Prifcus* 
Afon  pan.     pe  tout  temô  il  avoidaîmë  le  vin«&  laiâ- 
levinlT^  ble,  &  dès  iespremiéfescamp^esils*é- 
Doui  la  ta-  toit  attiré  à  cefujeidesbrooffâs.  Devenu 
Pli  XIV  Empereur,  il  ne  fe corrigca*pas.  Suétone 
as.  '"       '  rapporte  qoe  dans  le  tems  même  qu'il  étoit 
Sitet.     queilioD  dans  Rome  d'une  ré&rme  des 
mœurs ,  Tibère  pafla  deux  jours  &  deux 
nuits  làns  interruption^  table  avec  Pompo- 

nius 

(4)  Qaanto  intentas ollm publicas ad cuias|tantè 
occultioi  m  luxus  dcmalumoditm  léfolatiis.  Tsc, 
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nîvwFlaccas&  L.mb!i.Ililicon9pen(âen-  AN.11.77t. 
luitç  lës<:omp^ons  de  dAaucbes ,  en  èii- 1>£  j-  Czy. 
làntTnn  Gouverneur  de  Syrie,  '& l'autre 
Préfet  de  k  Vflle  ;  &  B  nVutpaslionte  de 
découvrir  fon  motif  dans  les  pronom 
qu'A  leur  donna ,  où  il  les  traicoJt  d'amis  a- 
Tréables ,  H^ amis  4e  toutes  les  bernes,  Dana 
\ox\  Jëjour  de  Caprées  il  lâcha  la  brideàcc 
pancfaunt  (1  indigne,  je  ne  dis  pas  d%m 
Prince ,  tnaîs  d'un  homme  on  peulbîgneux 
de  là  réputation.  On  peut  juger  de  ce  qu'a 
fki&ît  en  ce  genre  par  la  mairiéie  dont  it 
bonoroit  ceux  qui  s'y  diftîngaoienr,  ou  qm 
ïàvoîent  vanter  les  bons  morceaux.  Ilfutpii».  xiv, 
curieux  de  voir ,  &  conlîdéra  avec  admira-  »»• 
tion  un  certain  Novellius  Torquatns  de 
Milan ,  qui  ft  piquant  d'un  genre  de  mérite 

flus  digne  d'un  portefaix  que  d'un  ancien 
'réteur  comme  il  étoît ,  aValoît  d'un  feril 
trait  trois  congés,  c'eft  à;-dîre-,prèsdedîx 
pinces  de  vin.  D  préféra  pour  la  Quefture  à   ^«''• 
des  Candidats  très-illuflres  un|)iomœeiàns 
nom ,  qui  fur  fon  invitation  avoic  vuidé 
dans  un  repas  une  amphore  de  vin ,  conte- 
nant plus  de  vingt-  quatre  de  nos  pintes.  Un 
^utre  reçut  de  luiunegratification  dedeus 
♦  cens  mille  lefterces  pour  uA  Dialogue    *  yin^u 
dans  lequel  il  introdtrîloit  lecbampignon  * ;«f  Mit 
ou  mouflèron,  le  bec-figaip,l'hultre  &  la^^"- 
grive ,  qui  fedîfputoîentîe  prix. 

Je  ne  parle  pas  d'une  antreibrtededé-    aux  de- 
tauches  encore  plus  honteulès,  &desin- j»auchcs 
faitdes  par  lefquelles  ce  vieillard  impur  ^^^^^  ^' 
décrié  .pour,  jamais  le  noni  de  l'Ile  de  Ca- 
*        R  a  prées. 
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AN.  R.77t.  prées*  Suétone^  qui  a  permis  à  fa  plume  de 
PS  j.c.  z7*  tracer  le  détail  de  ces  horreurs,  en  a  été  blà* 
mé  avec  raifbn  par  les  plus  graves  ELcri- 
vains ,  &  il  a  mérité  d'avoir  Bayle  pour  A- 
pologifte» 
Cinquante    Pendant  que  Rome  étoit  en  pleine  paix^ 
2S^^""un  malheur  fubit  &  înftantané  fîtpérirun 
ou  Ue^és   plus  grand  nombre  de  Romains  9  que  n'en 
paEUcfaii-  eût  emporté  une  lànglante  défaite.  A  Fidé- 
phiA^wf  ^^  ^^  certain  Atilius  aflî^chi  voulut 
Tac.  IV.    donner  un  combat  de  gladiateurs  ;  &  corn- 
^im.  «».  mecen'étoitnîl'oftentatîondefèsrîchef- 
fss ,  ni  le  défir  de  le  faire  un  nom  &  d'ac- 
quérir du  crédit,  mais  refpoir  d'un  gain  ibr- 
dide  qui  le  conduilbit,  il  alla  au  ménage 
dans  laconftrudlion  de  Ion  Amphithéaore, 
&  ne  fut  foigneux  ni  d'établir  desfonde- 
mens  Iblides ,  ni  de  bien  aOiirer  la  charpen- 
te* La  paffion  fi  vive  des  Romains  pour  les 
ipeélaeles  étoit  alors  imtée  par  l'auftérité 
de  Tibère,  qui  les  fevroit  de  ces  plaifirs. 
D'ailleurs  la  proximité  du  lieu  invitoit. 
Ainfi  tout  le  peuple  de  Rome ,  hommes  & 
femmes,  |rensdetout^e,  accoururent  eu 
foule  à  Fidénes,  L'édifice  ne  put  fîippor- 
ter  une  chargefîénorme.Ilfbndîten  partie, 
&  entraîna  les  Ipeâateurs  par  fa  chute  ;  de 
grandes  piécestombérenten  dehors,  &é- 
craférent  ceux  qui  s'étoîent  amafKs  tout 
autour.  Le  defafhre  fut  affreux.  PluGeurs 
(^)  périrent  fur  le  champ,  &  évitèrent 

au 

(a).  Et  ilU  quidem  goos  pnncîpîum  ftiagis  in 
mortcm  adflixerat,  ut  tali  forte ,  crociarttm  éffugcrc. 
Mifeiandi  magis,  quos,  sibmptâ  patte  coipotis, 

fion* 
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au  moins  de  longs  tourmens  par  uneAK.R.77t. 
prompte  mort.  On  plaignoit  davantage  le  ^^*J'C«»7. 
fort  de  ceyx  qui  bleflës  dangereufement, 
eftropîés  d^une  partie  du  corps,  confer- 
voient  un  refle  de  vie;  &  qui  outre  leur  pro* 
pre  douleur ,  foufiroient  encore  de  celle  de 
leurs  femmes  &  de  leurs  en&iSs  qu'ils  vo- 
yoient  fous  leurs  yeux,  oudomilsrecon-- 
noKIbîent  la  voix  &  les  cris  lamentables 
Lorfque  la  nouvelle  de  ce  funefle  accident 
fe  fut  répandue,un  nombre  infini  de  perfon- 
nes  vinrent  fur  le  lieu  chercher  ou  pleurer , 
runlbnpére,  Tautre  Ion  frère  ou  fon  ami. 
L'allarme  fut  extrême  dans  Rome  ;  quicon* 
que  lavoit  abfent  quelqu'un  àquiils'inté- 
reOàt ,  trembloit  pour  lui ,  &  les  craintes 
pafibient  de  beaucoup  la  réalité  du  mal , 
dont  pourtant  l'excès  eft  elSrayant*  Car  le 
nombre  de  ceux  qui  furent  mes  oubleflës 
par  la  chute  de  cet  Amphithéâtre  le  monta 
à  cinquante  mille. 

Les  (a)  Qrands  ouvrirent  leurs  maifbns. 
pour  le  foulagemen  t  des  malheureux  qui  a* 
voient  belbin  d'être  panfés,  &  Us  leur  four- 
nirent 

Bondum  TÎta  deferoetat  :  qui  pei  diem  viftt ,  per  noc- 
tem  uliUatibus  &  semituy  conjuges  aut  Uberosno(^ 
cebant.  Jam  ceten  famâ  excîti ,  hic  fratrem ,  pro- 
pînquam  ille  »  alius  parentes  lamentai!.  Etiam  quo* 
xam  diveiik  de  catifa  amici  aut  neq^ilkiii  abeiant^  pa« 
veie  tamen;nequedumcompeit0  9quosiUavispei- 
culiilèt  9  latioi  ex  inceito  metus.  Tac. 

(a)  Sub  recentem  cladem  patueie  Droceramdo- 
mus:  fomenta ,  Ôcmedici  paifim  piaebiti:  fuitque 
uibs  pei  illos  dies  »  quanquam  maeita  facie  y  veterum 
infiitutis  fimilis,  quimagnapoftpncUafaucios  lai* 
xitione  8c  cura  (Uftentabant.  Tse. 

R3 
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AH  Bi.771. nÎTCBt  des  Chkafii^s  &d€s  remèdes.  Peu-- 

D»).c.i7-dant  ces  jows  Tafpeft  de  la  ville,  quoique 

trifte ,  rappellcwlt  le  (buvenir  des  anciens 

tetnsy  <Â  après  une  grande  bataifle  tes  blet 

fés  écoient  diftribtt&  dans  les  maîfonsdea 

Sénateurs,  &  foires  à  leurs  dépens.  Pour 

prévemr  de  feosblables^  défaflxes ,  le  Sénat 

rendît  un  Arrêt  qjai  défendoitàquiconque 

•  Cmaù^tït  poflëderdt  pas  le  fond  de qjoatre  *Gcna 

te  mille  /«.    nkîlle  lèfieices  de  domm  des  combats  de 

•^'-         gladîatcucs. ,  &  <^  réglait  les  précaufiona 

convenables  pour,  la  (bUdité  des  Cbodations 

des  Ajmphithéatres.  Ati&is  fUtpttui  par  Te* 

Horrible    ^  douleuT  de  cecTud  accidentétoît  en* 
incendie  ^  core  toute  récente ,  lorfque  Romefut  affli^ 
Libéralité  ^  de-nouveau  par  un  horrible  incendie, 
Fia^rif  '  wi  confumatôot  le  quartier  du  Mont  C»^ 
du  sénat.  lkis.Lepeapte,t0ajQursfaperfti£îeiui9re- 
gptrdam  cette  année  comme  maUafeureufe  , 
s'en  prit  à  rabfence  du  Prince  ;  cm  dilbît 
qu'il  étoit  parti  fous  de  mauvais  aufpiœs. 
Tibère  9^>pai&  ces  bruits  par  à.  libéralité.. 
Il  dédommagea  lesproprlécaites  des  mai- 
fons brûlées,  &  cela,  fans  (à)  attendre  les 
prières  ni  les  fblBcfmiionsiy  làns  atictme  con- 
fidératîon  particulière  pour  les  perfbmies. 
Des  hommes  qui  n'avoientniproteétionm 
connoiOànce  àJa  Cour  étoient  mandés,  & 
recevôrent  les  îbmmes  nécdEfres  pour  re- 
'  bâtir  leurs  niaiibns.  Une  munificence  (i 
digne  d'un  Prince  fit  grand  honneur  à  Ti- 
bère, 

(a)  Sine  ambitione  aut  ptoxijKOffBsa  pcecib»  ,  i^ 
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bére,  &  il  lai  en  fut  rendu  de  lblenDellesAR.iL.77t. 
aélâons  de  grâces  dans  le  Sénat.  Pour  per-  ds  J<c.i7* 
pétuer  mêcne  la  mémoire  du  bienfait  de 
l'EmpereuF)  on  propoià  de  changer  le  nom . 
dttMonc  Ca^{us,&  d'ordonner qu*il  fût  ap*  ' 
pelléle  Mont  Auguftê.  Cette  dénomma* 
tion  ne  fit  pas  fortune. 

Jufqu*ici  tout  étoit  dans  Tordre,  mais  la 
flatterie  s*en  mêla.  Une  ftatue  de  Tibère, 
placée  dans  la  maifon  d*un  Sénateur  nom*» 
mé  Junius,  avoir  écbappéaux  flammes, 
fans  doute  parce  que  la  première  attention 
s^étoit  portée  vers  un  objet  qu'il  eût  été  ex- 
trêmement dangereux  de  négliger.  On  érî* 
geacet  événement  en  merveille  divine.  On 
remarqua  qu'il  en  étoit  autant  arrivé  àQuin- 
ta  Claudia,  dont  la  flatue^deux^i?)  foisé* 
pargnéepar  les  flammes  d'un  incendie,  a« 
▼oit  été  confacrée  dans  leTemple  de  laMé* 
re  de$Dieux.On  en  concluoit  que  les  Clau* 
des  étoient  aimés  du  Ciel ,  &  que  Ton  de« 
voit  honorer  par  une  vénération  religîeule 
le  lieu  où  les  Dieux  avoient  donné  un  té» 
moîgnage  fl  éclatant  de  leur  bienveillance 
pour  l'Empereur.  Telle  ftoît  la  baflèflè  du 
Sénat  Romain. 

A  p.  Junius  Silanus.  an,  ïL77f . 

p.   SiLItTS  NrRVA.  DEJ.C.28. 

L'année  qui  fuivit  larctraiÉede  Tibère   »^voitt 

dans 

(s)  Vslére  Msxmêf  t,  Lc,t,nomd9imeU  dmt 
de  ces  deux  fréUndues  merveilles  ^  6»  rufptrte  l^pf^ 
miére  à  P année  de  Rçme  que  nwi  tmptns  741*  6*  Ti*^ 
ireàPsnys^ 

R4 
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iut.lL.  779.  cbbs  rile  de  Caprées ,  noos  oSie  la  preuve 
j)£  j.  czi!  de  ce  que  nous  avons  dit  d'après  Soécone 
^«•''^<*^'- touchant  Tindifiërence  de  ce  Prince  par 
qu'Siyott  rapport  aux  coorlès  des  Barbares ,  &  à  H- 
ics  Ko-  mominie  du  Nom  Romain.  Les  Priions 
mains,  fe  révoltèrent,  &  l'origine  deleurs  mouve- 
W!y^'  mcnseftremarquable, 

C'étoit  une  rîation  pauvre,  de  qui  Dru» 
fus  n'avoit  exigé  d'aune  tribut,  que  des 
cuirs  (febœufi,  dont  on  fidfbitulàge  pour 
les  boucliers  &  pour  les  machines  de  guer- 
re. Us  pàyoient  tranquillement  cette  re- 
devance ,  jufqu'à  ce  que  l'elprit  d'exaétion 
&  d'avidité  prît  à  tâche  de  leur  ag^yer  un 
joug  qu'ils  portoient  patiemment.  On  n'a- 
voit point  fixé  quelle  devoit  être  ni  la  for  ', 
ce  &  l'épaidëur,  ni  la  grandeur  des  cuirs 
qu'ils  avoient  à  fournir.  Un  certain  Olenr 
nius,  autrefois  premier  Centurion  d'ime 
Légion,  ayant  été  chargé  du  Gouverne- 
ment de  la  Frife,choifit  les  peaux  de  bœufs 
fauvages  comme  les  modèles  auxquels  le* 
roient  comparés  les  ci^irs  de  tribut.  C'étoit 
aflxeindre  les  Frifons  à  une  condition  im- 
polTible,  vu  quelesforétsdela  Germanie 
étoient  peuplées  de  bêtes  d'une  grandeur 
énorme,  au  lieu  que  les  bœufs  des  troupe- 
aux  refloient  toujours  fort  petits.  Etant 
donc  hors  d'état  de  Satisfaire  à  la  nouvelle 
loi  qui  leur  avoit  été  impolëe ,  ils  livrèrent 
d'abord  leurs  bœu&  mêmes  ,*  enfhite  ils  cé- 
dèrent leurs  terres  en  payement;  enfin  la 
rigueur  fut  poufîëe  jufqu'à  les  contraindre 
de  donner  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en 

efcla* 
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efclavage.  De-là  les  marmures,  les  plain  ces;  an.k.  779. 
&  comme  on  n'y  avoît  aucan  égard ,  ils  re-  db  j.  c.  n. 
coururent  aux  armes,(ë  faifireiit  des  foldats 
qui  venoient  lever  le  oîbuc,  &  les  pendi- 
rent à  des  arbres.  Olennius  n'évita  lui-mê- 
me leur  fureur  que  par  la  fuite,  &  en  (è  fau« 
vancdans  lefort  du  Fkvum  (i9},(1tué,Gom* 
me  le  nom  paroît  le  porter,  fur  l'embou- 
chure la^plus  orientale  du  Rhin ,  &  muni 
d'une  bonne  gamifbn.  Les  Priions  vinrent 
l'y  ailiéger  ;  mais  à  l'approche  d' Apronius, 
Commandant  de  la  baflë  Germanie,  qui 
defcendoit  le  Rhin  avec  des  forces  conG-     . 
dérables ,  ils  levèrent  le  fiége  ^  &  fè  prépa*- 
rérent  à  défendre  leur  pays.. 

Aproniusyentra,  ayant  jette  des  ponts 
for  les  marécages  qui  en  rendoient  l'abord 
difficile  &  péf  illeux.Bientôt  il  joignit  l'en- 
nemi ,  &  livra  un  combat ,  dans  lequel  il  fie 
une  faute  capitale.  Car  au*lieu  d'envoyer 
tout  d'un  coup  un  corps  de  troupes  capable 
de  prodube  un  grand  efTetjil  ne  détacha  que 
de  petits  pelotons  de  cavalerie  &d'inËui* 
terie  légère ,  qui  venant  les  uns  après  les  au  - 
très  ne  manquoient  point  d'être  battus,  & 
de  porter  enfuite  le  défordre  &  le  trouble 
parmi  ceux  qui  ayançoiei\t  pour  leslbute- 
nir«  Il  fallut  qu'enfin  la  cinquième  Légion 
marchât  toute  entière  contre  les  rebelles  ^ 
&  tirât  dç  leurs  mains  tous  ces  dififérens  dé- 
tachemens  qui  couroient  rifque  d'être  dé- 
truits. 

(«1)  y^yezerqm  a  été  dit  têuebaat  U  Rbinjmt-à' 

^^ith  ^  u*yMf  ^^  740* 
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Aif.  R.779.  mites.  Les  Priions  furent  repouflSs  ;  maîi 

Dftj.c.  zt.  la  perte  ne  laifl&pas  d'être  coofidérableda 

côté  des  Romains,  qui  hiflïrent  ibr  le 

champ  de  bataille  pluifiemfs  de  leurs  Offi- 

ciers  ^  Tribuns ,  Préfets ,  &  Centmions. 

Cet  échec  ne  fbt  pas  le  féal  tffils  (bof- 
IKrem  de  lapait  des  Priions.  A  quelque 
dtllancede^à  neufcens IbMats  furent  entiè- 
rement taillés  eft  pièces.  Dans  un  antre  en- 
droit quatre  cens  le  Tirent  réduits  à  fe  tuer 
les  uns  les  autres,  pour  ne  pas  tomber  au 
fouvcir  des  ennemis  ;  &  les  chofèsen  de- 
•     meurérent-là.'  Apronius  négligea  de  tirer 
▼engeance  de  ces2ffitnit9&  de  ces  pertes. 
Tibère  les  diflîmufa,  de  peur  d^être  obligé 
d^employer  quelque  Général  qui  eût  de  la 
capacité  &  de  la  tête.  Le  Sénat,  toujours 
expoft  à  la  cr  uautè<Iu  Prince ,  &  frappé  de 
fes  propres  dangers ,  fïûlbît  peu  d'attention 
à  des  maux  éloignés,  qui  ne  regardo^t 
quela  frontière. 
Agrippîne   Cette  année  Tibère  maria  Agrîppînefil- 
fiue  de  Gei-  te  de  Germanicus  à  Cn.  Domitius ,  en  qui 
manicite     ]a  noblcfïè  du  fang  paternel  é  toit  encorere- 
Cm  i>omi- '^^^  par  ITionneur  qu'il  avoir  d'apparte- 
tius.         nir  à  laMaiibn  Impériale  du  côté  de  firme* 
X&i  V^'  re ,  fille  aînée  d'Oftarie.  Mais  il  dègjadoît 
Tb'  5.  ^^  ^^"^  ^^^^^  naîflànce  par  un  carsiflréreféro* 
ce  &  par  des  mœurs  déteftables.  A  peine 
forti  de  l'enfance,  lorlqu^îl  accompagnoît 
en  Orient  le  jeune  G.  Cèfàr,  if  tua  un  de 
fes  srfïranchis,  quin'avoîtpoînt  vouluboî* 
reautantquiUeloiordonnQtt.  Enconfë* 
quencedece  crime  on  Tèloignadelspei^ 
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fi^m  du  Prince ,  loais  il  n'en  devine  pas  an.  il77«i^ 
plus  aiodéré.  Etens  une  bourbe  fur  lei>sj«c.ib 
diemin  d'Âppitts,couirant  à  bôde  abattue , 
il  écraâ  uneoiànt  qu'il  xoyoit  »  plutôt  que 
de  s'arrêter  oude  fe  détourner.  A  Rome , 
dans  la  place  publique,  i)  arrachaun<eil  à 
un  Chevalier  Romain,  qui  comeftoit  con^ 
tre  lui  avec  une  liberté  dont  il  fe  tint  oflTen* 
fé.  Injufle  &pec(ide,  iiachetoitdans  des 
ventes  publiques ,  &  ne  payoit  point  ;  dans 
fâ  Préture  ilfhiflxa  de  leur  fidaire  les  con- 
duéfceurs  des  cbariots  du  Cirque.  Enfin  ac- 
cufé  de  crime  de  léfè  majeflé ,  de  divers  a* 
dultéres,  &  d'incefte  avec  faproprefœur 
DomitiaLépida,  fur  la  fin  de  la  vie  de  Ti* 
bére^  il  n'échappa  la  condamnation  que  . 
par  la  mort  de  cet  £mpereur.On  fait  qu*Â- 
grippine  ne  le  cédoit  en  rien  aux  vices  d'uq 
vA  rossu  AinQ  (a)  il  avoit  raifbn  de  dire 
que  de  hii  &  de  cette  PritKefle  9  il  ne  pou» 
voit  naître  qu'un  monftre  fUnefte  h  tout  le 
goËre-bumain  ;  &  fa  prédiéMon  ne  fut  que 
trop  exaâement  vérifiée  par  les  crimes  de 
toute  elpéce  &  par  Thorrible  cruauté  de 
Néron  leur  fils. 

Leniariaged'Agrîppineavoitétéprécé-Mortde  ja^ 
dé  delà  mortdajtàie  ft  tante,  petite-fille  lie  petite- 

d'Augufte»  reléguée  pvix  foû  ayeul ,  com-^^^^^"' 

me  il  à  été  dit  ailleun ,  poor  caiIfe  d'adulte- 7^.  îy. 

le,  dans  Tlle  deTrémiti»  non  loin  des  ri- ^^^^n.  71* 

va- 
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Ajr.iL779.vage8  de  la  Fouille  (a).  Elle  poflà  vîngt- 
m,  >c  zs.  ans  dans  cer  eiil ,  (baisée  par  les  libénill- 
tésde  Livie ,  qui ,  dit  Tacite ,  après  avoir 
ruiné  par  des  machinations  fècrétes  toute 
la  famille  de  (on  mari,  afieâoit  publique- 
ment de  la  lenCbilité  pour  des  malheurs 
dont  elle  étoit  la  caulè»  Mais  Julie  elle-mê- 
me ne  fnt-elle  pas  par  là  mauvaifë  condtdte 
la  véritable  caufe  de  fon  infortune  ?  &  s'il 
y  avoit  de  la  vanité  &  de  Toflentarion  dans 
lesfecoursqueluifoumiilbic  Livie,  cette 
vanité  même  ne  vatm-elle  pas  mieux  enco- 
re qu'une  dureté  quiTauroit  laiflS  languir 
danslamifëre?  C'eftapprendreauxhom* 
mes ,  &en  particulier  aux  Princes ,  àfiure 
mal ,  que  de  ne  leur  fàvoir  pas  gré  de  leurs 
bonnes  aâions ,  &  d'aller  chercher  dans 
kurs  intentions  i^crétesde  quoi  les  décrier. 
Mtoct  de  (^    Je  placerai  ici  la  mort  de  Q.  Hatérius , 
^^^-   quoiqu'arrivéedeuxansauparavant.  Ilvé- 
^n  So^^^  ju^u'à  r^  de  près  de  quatre- vingts- 
«uence.     dixatts ,  &  il  remplit  cette  lon;>pe  carriéie 
^^'^  •'•ayecplus  de  réputation  d'elprit  &  d'élo- 
cw       quence ,  que  de  dignité  &  de  nobteflè  de 
fentimens.  On  fe  rappelle  quelques,  traits 
de  (on  génie  flatteur.  Son  éloquence  eut 
un  grand  éclat  de  fon  vivant ,  mais  elle  ne 
foucintpascette  brillante  renommée  dans 
Sén.Ccn.  fesécritsaprès  là  mort.Son  talent  étoit  une 
s^^[^:  fecilité&  une  volubilité  étonnante  dedif* 

cours. 

(a)  lUîcTîgîntMumii  exfîUain  toietavît,  Augd^ 
(sope  (itftiîittata  :  aux  âbientes  pnvignos  quoni- per 
occnititm  fabveitîfiëtY  iiulQdcQidi»n  ej!ga  ad^âoss 
paJamoftciiCTlm»  Tme* 
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cours.  II  difbit  tout  ce  goU  vooloit  en  ter*  aw .  n.  ^^%. 
mes  choilis,&avec  une  grande  abondance  ^^J*<^  *^* 
de  penfées.Il  parloic  (ùr  le  champ,&  jaouùs 
il  n'héfica ,  Jamais  il  ne  s^arrêta  :  il  mar« 
chôic  d'un  pas  coiijours  égal ,  depuis  la  * 
première  période  juïqu*à  la  peroraiibn» 
*  Incapable  de  le  modérer  lui-même  il  (jS 
avoitbefoin,  ièlon  l^expreflion  d'Augûi- 
te,  d'être  enrayé.  AuiS  connoiflàntpar 
où  il  pécboit,  il  emprontoic  le  iècours  d'un 
affranchi ,  qui  fe  tenant  à  côté  de  lui  pea* 
dant  qu'il  parloit,  Tavertiflbit  quand  il  a*  . 
voit  fl^ifàmmenc  infifté  fur  un  moyen ,  & 
quand  au  contraire  il  lui  écoit  permis  de  re* 
manier  encore  la  même  idée  :  & ,  ce  qui  eflr 
merveilleux,  Hatériift  avoit  tocijours  Çotk 
efprit  à  commandement  pour  fuivre  pas' 
à  pas  le  guide  qui  le  menoit ,  pour  aind  di* 
re,  en  leOè.  On  conçoit  aifémenc  com- 
ment un  Orateur  de  ce  goût  parut  au-dei^ 
fous  de  lui-même,  loriqu'il  fut  queftiout 
non  plus  de  rentencbe^maisde  le  lire.  Il 
ÇV)  avoit  plus  de  feu  que  de  jugement  & 
de  (blidit^  &  de*même  que  le  travail  fis  la^ 
réflexion  produi(ènt  des  fruits  durables, 
la  légèreté  &  la  rapidité  du  ftyled'Haté* 
rius,  en  perdant  le  (urix  que  lui  donnoit  l'ac* 
non ,  perdic  la  plus  grande  partie  de  ion 

\  mé* 

(il)  Augaftus  optimè  dizit:  Hatetînsnofterfuf- 
flaminanduseft.  ^en.Cûntnv. 
'  (k)  Scilicetiinpetttmaglsqttàm  cuti  vigebat:  lit- 
\  Que  aUonun  méditatio  &  labor  in  poftemm  valeicir^ 
ua  HateiucaBOfiimîlliid&  pioAuaucttmipiôiîmitt^ 
exftijiâiiiaeft.  Tst^ 
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4iikB.77^nié«i/eiei,  &fe&aii9COQUiie  une  fleur, avar 

DMj.Cz».     c^FoFtosGBwwws* 

Koctdeii.    Sous  lea  Goofuls  RubeUfais  &  Fogus 

m.Ttait»  m^g  mowgt,  àg^  de  quaoce-vinjîts-fix 

n^fîn-V^Ç*  Elte  poïEoit  depuis  la  awrtdi* Awguf- 

|Eatîmdede|Qtes:Boa»  de^^MAf  4têgnfi(^^  que  rfoi- 

^'W^'^pfWiïî  fon  mari  lui  airoit dbrmés  m  l'adc^- 

Tf(.^.  tantpar  fonc^ûaoïenu  Ainftè  la  nohleflg 

V.  I .      '  4qs  Qaudos  dont  ^le  derceiidoic,&;  à  celle 

Sttet.Tik.  des  Liviii^  daw^  la  ssaîtbn  de(quefe  fon 

'  Am  ,l.   P*f«  ^^î^  ^^é  par  adoption  »  elle  réunif- 

LYUi.     voit  celle  des  Jules  #qui  écoic  der^noe  la 

plus  éclacamede  rUmvei9*. 

.  SaveriMne.r4H3fiire^wicuiieatceiiHe(tei| 

rH^totia,(l  ce  d 'eft  qu'on  veuille  Uâioei 

fOQIDariag«avel^Auçîfte,€lQ»craété  dans 

'  des  circomlancea  qui  pr6(eot  i  te  critique 

ésauxfbupçoiis»  Uurefte  Tacite  linireiid 

t^no^nage  qu'elk  fut  {a)  comparable 

povc  laréguli^cé  de  6  conduite  aox  plus 

▼a^eufes  Dames  desancienstoms,  quoi- 

qii'elle  eûtdaus  fès  imméres  phiadei  pimé 

&  d'enjouemen):  qu'elles  n'euflènl  p^t- 

Aire  approuvé  i  mère  impérieiile  ^  épouiè 

coaiplairânce,&  d'ùneadreflë  [xufaicement 

aÔorde  av&c  le  caractère  artifu:ieu3s:  de  Ion 

mari, 

(«)  SsttéUt«cedQtsBu&tiin(ciimadii)Oz<tai,,cottis» 
xixàk  ^fàm  aat^tmfbtDimstpfiobttiinviQateo  tapa» 

tionefiiu,tl>^e  comporta.  Ttftf...  .    . 
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msaîj  &tadiffimtilfttian  de  (on  fils.  ASf^K.7imf 
Lareflemblanée  de  ce  portrait,  qui  eft  œj.  009» 
de  latoain  de  Tacite ,  fê  tiroore  encore  atr 
teftéepar  des  traits  que  rapportent  les  ai^ 
tresHillorieBS.  Suétcmedh  que  TEmpe* 
feur  Caligula ,  qui  ne  péchoit  point  do  tout 
par  défaut  d'eQ>rît,poiir  exprimer  |ulqa'oii 
jLîvîe  portoit  lafineflè  &  la  ruft ,  Pappel* 
loit  Ibuvent»»  (a)  Utyjè  en  jupe.  Sdcn- 
Dion,  quelqu'un  lui  ayant  demandé  par 
quel  fecret  elle  écoit  venue  àbout  d'acqué- 
rir un  fi  grand  crédit  fur  Telprlt  d^Aiigufte^ 
3,  Mon  fecret  eftbien  fimi^,répw<fit^ 
^  elle.  J^ai  toujours  vécu  fage.J*ai  étdcBé 
„  toutcequîpouvoitlurplafti&.  Je  n'ai  Ja- 
mais témoigné  dèruriofité  indilcréte^ 
ni  par  rapport  à  les  admires,  ni  parrap^ 
port  à.lèygalanterîes ,  que  j'ai  même  aé:^ 
fefté  d'ignorer*.  Le  même  Eerivaiti  lui 
donne,  la  louange  d'avoir  été  Fafyle  de 
bien  des  Sénateurs  dans  les  mauvatlès  aft 
fidres  qui  leurétoiemfofcîtées,  tfavoîré^ 
levé  les  enfans  de  quelques-uns,  d'en  a» 
vtDffr  aidé  d*autres  à  marier  leurs  filles:  ufft* 
ge  bien  noble  de  fon  pouvoir  &  de  fesrî* 
cheflès. 

L*ambîtîon  futfbn  vice.  Qu^elIe  Pak 
poufiëe  juiqu'i  détruire  par  lefèr ou  parle 
pdifon  tout  ce  qui  mettoi t  obftacle  à  réîe*- 
vatîon  de  fon  fih ,  c'eft  ce  qui  ne  m'a  point 
paru  prouvé  dans  THiftoire.  Mais  on  ne 
peut  douter  qu'elle  n'ait  cjéfîré  avec  une  ejfr 
'    .  n:èf 
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AH.  lu 7IO.  crème  pallion  de  le  faire  Empereur,  & 
px  J.  C  »f .  qu'elle  n'ait  profité  pour  cette  fin  ,  Ibît  des 
accidens  fortuits ,  ibit  des  defordres  &  des 
Tices  qui  enlevèrent  à  Augufte  une  partie 
de  là  âmille ,  &  qui  lui  rendirent  Tautre 
odieufe. 

Au  relie  l'ambition  immodérée  de  la 
méte  fût  bien  punie  par  Tingratitude  du 
fils,  qui,ians  parler  des  autres  defàgrémens 
91'il  lui  donna ,  ne  la  vit  qu'une  feule  fois 
depuis  qu'il  eut  quité  Rome  jufqu'à  fà 
piort,  c'eft-à-dire,  pendant  un  elpace  de 
prèsde  trois  ans,  &quieat  enfin  la  dureté 
de  ne  pas  venir  la  vifitêr  dans  la  maladie, 
dont  elle  mourut.  Il  n'aflifta  point  à  fès^ 
fiinérailles^dont  la  pompe  fut  modique  ;  & 
il  s'enexculadans  unelettre  au  Sénat  fur  ra 
multitude  &  l'importance  de  fes  afiairps  , 
pendant  qu'il  ax>ûvoit  du  tems  pour  (es 
plaifirs ,  auxquels  la  mort  de  là  mère  n'ap- 
portaaucune  interruption. 

L'éloge  funèbre  de  Livie  fut  prononcé 
de  defliis  la  Tribune  aux  haran^s  par  C. 
Célàr  fon  arriére  petit-fils,  qmfutdepuîs 
l'Empereur  Caligula;  &  c'ellàpeuprès  à 
quoi  le  réduifirent  les  honneurs  rendus  à  là 
*  mémoire.  Car  pour  ceux  qvfe  le  Sénat  avoic 
décernés  en  grand  nombre,  &,  à  ce  qu'il 
paroic ,  de  toute  l'inclination  du  cœur ,  Ti- 
bère prit  foin  de  les  diminuer  beaucoup ,  & 
il  défendit  expreflTément  qu'on  laconfacrât 
au  rang  des  Divinités,  dilantqueceleroît 
aller  contre  les  intentions  de  la  mère.  Il 
a'étoit.pas  plus  rellgieux>  mais  il  avoit  le 

ccBur 
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cœur  moins  bon  que  Claude,  quidanslaAir.11.7to. 
fuite  accorda  leshonneur8divinsàLîvie,Ç«Jc^. 

dont  il  étoît  petit-fils,  Tibère  ne  voulutpas ,  J^'*  ^**^* 
même  fouf&ir  qu'on  érigeât  un  Arc  nriom-  '/)«•• 
phal  à  Livie,  quoique  lé  Sénat  l'eût  ordon* 
né.  Mais  comme  il  lentit  toute  rindécence 
d'une  oppofition  faite  de  là  part  à  un  pareil 
Décret ,  il  imagina  un  expédient,  qui  fut  de 
le  charger  lui-même  de  laconlbuâionde 
ce  monument.  Il  ne  commença  pas  même 
Fourrage,  &  ainfi  TArrét  du  Sénat  deiàeu« 
ra  fans  exécution. 

Le  teltament  de  Ldvie  fut  pareillement  T«c.&5Mr. 
négligé  &  compté  pour  nul  par  Ion  fils. 
Bien  loin  d'acquiter  les  legs  qu'elle  avoit 
&its  aux  perfbnnes  qui  s'étoient  attachées  à 
elle,  Tibère  s'appliqua  à  les  maltraiter  ;& 
il  y  eut  un  Chevalier  Romain  de  cette 
Cour  qu'il  condamnaà  la  pompe,  comme 
qui  diroit  parmi  nous  aux  galères*  Galba,S««».  Caa* 
depuis  Ëmpereur,étoit  d'un  rang  à  ne  pas  é*  ^* 
prouver  un  pareil  traitement.  Mais  Tibère 
le  frullra  d'un  legs  très-conlîdérable  que  lui 
avoit  fait  Livie,  inddentant  furcequeJa 
Ibmme  n'étoit  pas  écrite  en  toutes  lettres» 
Sur  ce  prétexte  il  la  rédiiifit  à  la  dixième 
partie,  &  enfin  il  ne  paya  rien  du  tout.  Il 
montra  cette  difpofition  maligne  &  ingra- 
te dès  la  première  lettre  qu'il  écrivit  au  Se  - 
nat depuis  la  mort  de  Livie.  Il  s'y  plaîgnoît 
de  ceux  qui  par  de  fades  complaiËuices  s'in- 
fînuent  auprès  des  femmes.C'étoit  à^FuSus, 
aâueUement  Conful,  qu'il  en  vouloit.  Car 
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AN. K. 7tù.Cd)  Fofius  avok  eu  gpude  part  à Tamidé 
db  j.  c.  tf .  de  LMe^homme  d^^^prix  agr^ble ,  &  ac- 
coucumé  è  ^yer  h  coover&tkmpar  des 
pbûiàiM!eiiçspîqfiafi&escofM3DeTlbére.  Les 
pmSbat^  dit  Tacite ,  o'ouUtoit  point  ce 
genre  d'ofiêQ&5  &  réellotasoc  il  &i  ÇQum 
péttaprès  kl  vie  à  Ftiâos. 
La  domina.    La  domtoatioa  de  Tibéce  devint  dus 
^^«Tî-  '<iûre&pliiityTaimîqDequcjaiMî$,larl^ 
Tient  pfos  Livienefiitplus.  ÊllepflroiteQcoieblœ 
tyraimique^  (ks  ioap6^parceqQeTibér&ll*avai€pIlal•- 
^^  j*"^-tiérement  fecouer  le  joug  d*iine  vieille  ha^ 
biMde  de  déférence  pour  ies  voloof  es  de 
laméiie,  &SéjaBii'oK)iclatr89erfer.PKrlà 
mort  ib  fè  trouvèrent  cous  deux  délivrés 
dfuD  fiein  qui  les  gêcK^t;  &  fer  le  champ 
éclatèrent  les  ordres  injudesSc  inhumains 
contre  la  veuve  &leâ]satnédeGermani* 
eus»  Mais  ce  &it  luppofè  toute  la  fiiîte  des 
intrigues  de  Séjan  y  qu'il  eft  tems  mainte* 
liant  de  développer. 

(a)  U  gjaxli  Aug^fhe  floiueiat  j,  dîcax  idem  i  & 
Tibedam  aceibis  facetiis  iniidete  (blitus  :  quantm 
•pudpnrpotcates  iiiloji2;iim  memodsieft.  T«c. 

S.  II. 

Origine  &f0rtunedêSéjafiSesprafèisam- 
UtieuxJSott  €ara£tére.  Il  fait  périr  par  U 
poyhnDrufu^filsdeTibire.  Fermeté d^ 
Tibère  àla  mort  de fonfik.  St^/peàcdrin- 
fettfjbilité.  Bomteurs  décernés  à  la  mi^ 
moire  de  Dru/us^  Ses  funérailles,  ^utre 

ma* 
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manUre  de  raconter  la  mort  de  Dru/us^ 

téfutJepar  Tacke.  Fices  imputa  à  Dru-^ 

Jus.  Son  ion  cœur.  Âffeâion  générale 

four  la  mai/on  de  Germanicus.  Sé'an  en^ 

trep9rend de  ruiner  cette  maifon.  Flatte^ 

rie  dei  Pontifis  envers  N/ron&  Drw^ 

fiâs.  Pbàntes  deTibére ^aigries par  Se* 

jan.  Siihis&&ifia fa  femme  accufés^ 

condamnés.  Modération  &  JageJJe  d^ 

MoÊK  Lépidus.  Règlement  pour  rendre 

ks  Magtfirau  rejponfables  des  conçu f 

fions   exercées  par  leurs  femmes  dans 

bursprooinces.  Séjan  demandée  Tiiére 

tapermiffion  ffépiuferlaveuvedeDru* 

fm..  Tibérek  refu/i^mais  avec  beaucoup 

de  douceur.  SéjaniifpireàTibirekdefi 

fein  de  quiter  le  féjour  de  Rome.  Gaur 

dia  Pukra  accuf/e  parDomitiusAfer. 

Plaintisd^Agrippine  à  cefuiet.Domitius 

Afer  plus  effimé  pour  fin  éhquwce  que 

pour  fa  probité*  A^ippine  demanae  à 

7tbéred*étreremanée.ilne  lui  fait  point 

da.réfonfe.  Agrippine trmpéepar les é^^ 

mijaires  de  Slfan^  fe  perjuaaeque  Ti" 

bére  veut  Fempoifonner.  Avantttre -qui 

augmente  kcrédit  de  Séjanauprès  de  Ti* 

bére^  S éjans^attacbe  à  détruire  Néron  ^ 

fils  aine  de  Germanicus .  QuintiKus  Va^ 

rus  accufépar  Domitius  Ater.  On  donne 

des  gardes  àAgr^pine  &  à  Néron.  Ti- 

tius  Sabinus  ^  qui  leur  étoit  attaché,  pé^ 

ritpar  unein/tgne  irabifin^  Fidélité  du 

cbien  de  Sabinus^  Ses  accufateurs  fu* 

rent punis  dans  la  fuite  Flatterie  du  Si  * 

fiat 
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nau  Tib/re  Çf  Sijan permettent  gu^on 

vienne  leur  faire  la  coufm  Tibère  écrit 

au  Sénat  contre  Agrippine  &  contre  fin 

fils.  Sa  lettre  demeure /ans  effet*  Isou* 

velle  lettre  de  Tibère.  Lacune  dans  Ta^ 

cite.Condamnationd^j/grippine^  Nié* 

ron  ^&de  Dru/us.  Perfidie  &  inbwna" 

niti  de  Tibère  à  Tigardd'AfiniusGaU 

lus.  Puijfance  énorme  deSéjan.  Tibère 

averti  par  AntoniadesdeJfeinsdeSéjan^ 

ouvre  enfin  les  yeux.  Pour  rendormir 

dans  une  faujjfe  ficùriti ,  //  le  comble 

d^bonneurs^le  nomme  Confid  avec  lui. 

Sijan  efl  reçu  avec  des  reJpeSts  infinis 

dans  Rome.  Conduite  artificieufi  de  Ti" 

b/repour  le  détruire.  Mort  de  Niron 

.  filsatnédeGermanicus.  Lettre deTibé* 

re  au  Sénat  contre  Séjan.  Séjaneftarm 

riti^&  mené  en  prifon.  Il  efl  mis  à  mort» 

Ses  enfanspériffent  avec  lui.  Mort  d* A» 

picata  ^  autrefois  époufe  de  Séjan.  Mort 

deLiville.  Quelques-uns  despartijans 

de  Séjan  maffacrés  par  le  Peuple.  Mai* 

fims  pillées  par  les  fiildats  Prétoriens. 

Décret  du  Sénat  contre  la  mémoire  de 

Séjan.  Tibère  refufe  les  honneur  s  qui  lui 

font  décernés.  Prédication  de  %C. 

Origine  &QEjari  éft  coiuiu  de  tout  le  monde  pour 
fortune  de  ^^l'exemple  le  plus  fameux  de  Télevation 

T^^Unn.  Prodîgîeufe,  &  de  Teflroyablc  chute  d'un 
IV  I.  '  Favori  qui  abulè  de  là  fortune.  Sa  patrie  é- 
Z)/#.  L.  toit  Volfinîes ,  ville  de  Tofcane;  fon  père, 
^^"•^      Seius  Strabo  ChevaUer  Romain.  Il  faut 

qu'il 
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qu*ilsut  été  adopté  dans  la&mflledesEli- 
us ,  puifqu*il  portoic  les  noms  de  L .  ^lius 
Sejanus.  Le  bruit  public  l'accufoic  d'avoir 
deshonoré  fa  première  jeunefle  par  la  d6- 
bauche,  &  psur  les  complaiiànces  les  plus 
criminelles  pour  Apicius ,  qui  le  payo^ 
chèrement;  digne  commencement  d'une 
vie  remplie  des  crimes  les  plus  atroces.  Il 
s'attacha  d'abord  àCCéfar  petit*fils  d' Au- 
gufte  ;  enfuite  fbn  père  étant  devenuFréfet 
des  Gardes  Prétoriennes  ,obtint  I9  pemûf- 
lion  de  le  Taflbcier  dans  cette  cbargepour 
collègue ,  &  bientôt  après  il  la  lui  laim  en- 
tièrement ,  ayant  pallë  lui-même  à  la  Pré« 
feéturede  l'Egypte. 

La  place  de  Préfet  des  Cohortes  Prête* 
tiennes  étoit  peu  de  cbolè  dans  l'origine  , 
comme  il  a  été  remarqué  fous  Augulle,qui 
en  elt  l'inllituteur  .Séjan  le  premier  en  aug- 
menta la  puiflànce ,  en  raOemblan  t  dans  un 
lèul  camp  hors  des  murs  delà  ville  toutes 
les  dix  Cfohortes,  qui  auparavant  étoienc 
difperféesnon  feulement  dans  lesdiffërens 
quartiers  de  Rome,  mais  dans  les  petites 
villes  Voîfines.  Sa  vue  étoit  de  les  avoir 
toutes  enl^mble  à  ladifpofition,  &  de  les 
rendre  plus  pleines  de  confiance  en  elles- 
mêmes  ,  &  plus  terribles  au  relie  des  cito- 
yens, par  l'union  de  leurs  forces  ainfira* 
maflëes.  Mais  pour  couvrir  fesdefleins  il 
allèguoit  difFérens  prétextes,  tels  que  Je 
bien  de  la  dilcipline^  que  l'onnepouvoit 
pas  faire  fi  exaâeoient  obferver  à  des  xxovh 
pes  dilperfées  en  menus  pelotons  ;ratteh- 

tioh 
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parvenu  à  l*àge  viril,  des  petits4ils entrant 
dans  l'adolefcence.  Attaqoer  par  la  violen- 
ce tant  de  Princes  à  la  fois,c'eût  été  tout  rif- 
qner;  les  embûches  &  les  intrigues  leaétes 
demandoient  qu*il  laifl^t  desintervalles  en- 
tre Ces  attentats^Cefiit  àce dernier  parti  que 
Séjan  fe  fixa,  &il  réfblut  de  commencer 
par  Drufiis,contre lequel  Tanimoît  une  co- 
lère récente.  Cardans  une  querelle  qui  s'é- 
toit  élevée  entre  eux  peu  de  tems  aupara- 
vant, I>rufus  naturellement  emporté,  & 
dès  loogtems  prévenu  de  haine  contre  un 
homme  obfcur  par  lequel  il  (evoyoit  ba- 
lancé ,  lui  prélënta  le  poing  ;  &  le  Minillre 
ayant  eu  Tinlblence  de  répondre  par  un 
gefte  femblable ,  le  Prince  lui  donna  un 
foufflet. 

L'ambition  de  Séjan  aiguillonnée  par  la 
vengeance ,  le  pona  à  chercher  toutes  les 
voies  de  fiiire  périr  Drufus.  Il  ne  trouva 
rien  de  mieux  que  de  s^adreflëràLiville, 
époufe  du  Prince  \  fœur  de  Germanicus ,  & 
qui  pe«  fkvorifëe  des  grâces  dans  (es  pre- 
mières années  é  toit  devenue  par  la  fui  te  de 
rage  une  beauté.  Séjan  Qd)  feignit  d'être 
épris  d'amour  pour  elle,  &  parvint  à  la  cor^ 
rompre.  Unefenunequis'eftlbuilléepar 
l'adultère ,  eft  capable  de  tout.  Ainfî,lorf> 
que  Séjan  eut  amené  Livilleàce  premier 
crime,  il  lui  en  propoia d'autres,  tlluîté- 

tnoi- 

(4)  HaBÇyUtamofeiiiceiifas^adaltenopellezit;^ 
poflquam  primi  flagîdi  podtus  eft,  (neque  femina  a- 
midi  pudidtf  â  alla  abnuerit^  ad  conjuffu  fpeniicon* 
foitium  legnii^  necem  maxitî ,  impuUt.  T4r.    • 
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inoigna  qu*il  défiroit  de  réponfer,  &  de 
l'élever  avec  lu  i  au  uôn^ ,  &  que  pour  ce^ 
la  il  fàlloiç  k  dé£aire  de  fon  mari.  Elle  né 
f§  refiijà  à  rien  ;  &  Ça^  cette  Princefle ,  pe- 
tite: nîéçe  d'Augufte,bçIIe-611e  de  Tibère,* 
j^yant  des  enfans  de  DniTus  »  fe  desbono* 
roit  ellç-méme,  &  desbonoroit  fesancé-- 
irçs  &  la  poflérité  par  un  commerce  bon-; 
teuxa^ecun  bourgeois  de  Vul{inies;&ce« 
la ,  pour  changer  une  grandeur  adùrée ,  Sç 
â  laquelle  les  voies  d'honneur  la  conduis 
ipiçht  ^  en  une  fortune  pleine  de  rifques,  & 
qui  ne  pouvoit  être  que  le  fruit  des  plus 
crands  çrimes.iîadénu^»Médecm  &Con- 
fidenc  de  Li  ville/ut  aflbcié  au  complot^  6ç 
pr^tapour  ijn  crime  déceftable  leminiftére 
de  Ion  art ,  qui  lui  donnoit  chez  la  Princef- 
&  des  entrées  fréquentes  &  non  fujectes  à 
foupçon  ;  &  Séjan,  afiui  quejlen  ne  fit  om- 
bragent Liville,  répudia  Apiçata  fa  femme, 
dop/  il  $k  voit  trois  enfans. 

I^'e^écution  d'un  (èopiblable  projet  neTacdv.  7, 
PQPt  nianquérdefbufTrirdesretardemens 
par  les  craintes,  parles  difficultés  qui  (îir- 
viennciBt  ^  par  le  changement  inévitable  de 
mefures  que  les  événemens  déconcertent, 
jyiaiâ  Drufus  hâta  fa  perte,  enéclattantà 
toute  occalîon  comte  Séjan,  dont  il  ne 
pouvoir  plus  fouffirir  la  puiflànce  &  Tor* 
gueil.  }1  fe  plaignait  deTÈo^pereur^qui 

ayant 

(a)  At^ue  îlla ,  cui  avunculus  Aimifius,  (bcei  Ti- 
betius  9  ex  Drulb  Ubeii,(èque  &  mantes  &  pofteios 
municipali  adulteio  fœdabat  ;ut  t>io  honeftis  &  pi9* 

Tomell.  S ^ 
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ayant  un  fils ,  partageoic  avec  un  étranger 
les  foins  du  Gouvernement.  ,,  £t  corn- 
„  bien  peu  s*en  fàlloit-il  qu'il  ne  le  itt  Ion 
yy  collégue?LesCtf)  premiers  degrés  pour 
^  8*élever  à  la  fouveraine  puifSince ,  aioft* 
^,  toit  ce  Prince,  Ibnt  très-difficiles  à  nan? 
,,  chir.  Mais  dès  querambicieuzeftune 
^  fois  enoré  dans  la  carrière,  il  trcji^ve  des 
,9  lecours,  il  trouve  des  partions  qui  le  fè- 
,,  coudent  avec  zèle.  On  vient  de  dreflèr 
^  un  camp  au  Préfet  du  Prétoire ,  on  a  ra(^ 
,,  fembléleslbldats(busiamain;faftatue 
^  paroîc  dans  le  théâtre  de  Pompée;il  étoit 
y  près  d'entrer  dans  Talliance  de  la  Emilie 
^y  «impériale,  û  Tépoux  deftiné  à  fk  fille 
„  n'eût^été  enlevé  par  la  mort.  Notre  ref- 
^  fburceefl:  maintenant  dans  la  modeftie 
,,  du  Favori;  &  nous  devons  nous  juger 
^  heureux,  s^y  veut  bien  le  contenter  de  (à 
„  fituatîon  préftnte".  Drufiisne^  ca- 
cboit  point  pour  tenir  ces  dilcours  ,&ce 
qu'il  difbit  mêmedansj'intérieur  de  (a&« 
milIe,étoit  rendupar  fit  femme  à  fbn  enne- 
mi. 

Séjan  fut  allarmé;&  réfblut  de  ne  point 
différer  davantage.  Ilchoifitunpoifbnqui 
n'agît  que  lencement,&  donc  l'effet  pût  ref- 
lêmbler  i  une  maladie  naturelle.  L'eunu- 
que Lygdns ,  cher  à  Dnifus  fon  Matcre,  & 
run  des  premiers  Officiers  de  fà  Maifbn, 
tilt  l'exécuteur  du  crime,&:  donna  le  poifbn 
au  Prince ,  comme  on  le  fut  hultans  après 

par 

(m)  tàmu  domînatMfi  fya  m  aidiio:  ubifisiii- 
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par  la  déclaration  d'Apicata»  &  parles  a* 
veux  que  firent  à  la  queflion  Lygdus  & 
Ëudémus. 

La  maladie  de  Drafos  durapIufieursFennet^de 
jours,  pendant Jefquels  Tibère,  quîréfi-^*^^^^ 
doit  alors  à  Rome ,  (car  lesiàits  que  je  ra-  gis. 
conte  ici ,  (ont  de  beaucoup  antérieurs  à  la 
retraite  de  ce  Prince  dan$  File  de  Caprées} 
n'interrompit  rien  de  (es  occupations  ordi* 
naires ,  &  fe  rendit  adidûment  au  Sén|it.  II 
y  vint  mémedans rintervalleentre  la  mo^ 
de  fon  fils  &  la  cérémonie  des  funérailles» 
Les  Confuls,  pour  témoigner  leurdou*. 
leur,  n'avoient  point  pris  leurs  places  ac- 
coutumées. L'Empereur  les  avertit  de  (è  - 
fou  venir  du  rang  qu'il  leur  con  venoît  de 
garder.  Il  arrêta  auiS  les  (àngtots  &  les  lar* 
mes  des  Sénateurs ,  non  (ëulement  par  (es 
*  exhortations  &  par  fon  exemple ,  mais  par 
un  dîfcours  fuîvi.  Il  dit  „  qu'il  (ai)  n'i- 
„  gnoroit  pas  que  l'on  pouvoir  trouver  à 
„  redire  qu'au  moment  qu'il  venoit  de  fài* 
3,  re  une  perte  (î  lènfîble,  il  (è  f û t  prélènté 
,3  aux  yeux  du  Sénat.  Que  la  plupart^ 
„  dansuncaspareil,(upportoientàpeine 
„  la  compagnie  de  leursproches,&  ne  vou- 

„  lofent 

(a)  Non  quîdem  fibi  Ignaium  pojQ^.4Ugui  quod 
tam  lecentî  doloie  fubieiit  oculos  Seiiatû«.  Vis  pro-  * 
pinqnoittm  alloquia  tolerarî ,  vix  diem  adfpici  à  ple- 
nfque  lugentium.  Ne^ue  iUos  imbecillitatis  dain- 
nandos.  Se  tamen  foiuora  fblatia  è  cpmplezu  Rei» 

Jïublicac  petiviflè.  Mifeiatufque  Augu(he«ztiemam 
êneâam  >  ludem  adhuc  nepotum ,  &  vergentem  ac». 
tatem  fuam ,  ut  Germanîci  libeii ,  unica  pixCcatxxUM 
Jn^ium  levamenta  ,  intioduceientur  petivit. 

S  1 
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loîcnt  pas  même  voir  la  lumière.  Qu*iP 
,,  ne  les  condamnoit  pasde  foîbIeflCb,maîs 
^^  qu*il  a  voit  cfa  devoir  chercher  dans  les 
^  bras  de  la  République  nné  confbladon 
„  plus  digne  d'un  grand  cœut'%  EnTuiteîl 
plaîgnoit  le  fort  de  Li  vie  fa  mère ,  qui  dans 
fon  extrême  vîeilleflè  recevoît  un  coup  lî 
fenOble.Il  ajouta  que  lui-même  il  étoît  d'un 
feedéjàavancé,quecelui desfils  de  Ehu- 
lês  étoît  encore  tendre  ,•&  il  demanda  que 
Ton  introduisît  lesfils  de  Germanicus ,  feq-. 
le  reflburcede  l'Etat  dans  l'infortune  pré- 
fente.  , 

Les  Gonfuls  fortîrent  du  lieu  de  Paflem- 
bléc  ;  &  ayant  trouvé  dans  le  veftibuledu 
Sénat  les  deux  fiis  aînés  de  Germanicus, 
Néron  &  Drurus,ils  confolérent  &  encou- 
ragèrent ces  jeunes  Princes,  les  firent  en-  . 
tter ,  &  les  amenèrent  à  l'Empereur.  Tibé- 
le  les  prît  par  lamâin,  &  adreflànt  la  parole 
aux  Sénateurs ,  „  Meflîeurs  Qd) ,  dît-il ,  a* 
„  près  la  mort  de  mon  fils  Germanicus ,  je 
5,  remis  ces  orphelins  entre  les  mains  de 
^  leur  oncle;  &,  quoîqu^il  eût  lui-môme 
5,  des  enfiins,  je  le  priai  d'élevef  ceux-ci 

„  com« 

(a)  îatfes  Confcrîptî ,  hps.,  oibatos parente,  pra- 
dîdi  paccfio  ipforumy  piecatafque  fiim  >  mianqnam 
'eflfet  îlU  propiîa  fuboles,  hefecusqaàmtuumfan- 
gainem  f^eiet  ac  toUeret,  fibîque  ac  pofterîs  caiA> 
niafet.EteptoDruib ,  pièces  ad  vos  conveito^dlifatie 
&  patrîâ  coram  obteftor  ;  AugufH  pionepotes  ;  da- 
lîminîs  majotîbiis  genitos ,  fufcipite ,  legite  :  veC 
tram  mcamqàe  viçem  explete.  Hî  vobîs,  Nero  & 
Dfttfè ,  paœntum  loco  :  ita  nati  eftis^utbona  mala* 
^iie  veftaadKempubUàuupeitineant. 
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^  comme  s'ils  étoîentoésdeloi,  pour  en 
99  fktreiës  appuis,  &relpénmce des tems 
),  qui  viepdron^  après  nous.  J'ai  perdu 
„  Drufus ,  c'efl  à  vous  maintenant  que  j'm 
„  recours.  Je  vous  recommande  au  nom 
y^  des  Dieux  &  de  la  Patrie  les  arriéfe^pe- 
„  txts^fib  d' Augufte ,  ks  defcendans  de  la 
„  première  Nobldîè  de  Rome.  Prenez- 
.,,'  les  fous  votre  tutéle,  veillez  fur  eux , 
^  remplifièi  à  leur  égard  vos  fonAions  & 
,,  les  miennes.  Néion  &  Drufus ,  voici 
„  ceux  qui  doivent  vous  tenir  lieu  depé- 
„  res.  Du  faiig  dont  vous  êtes  fortis ,  la 
^  République  eft  intéreflëe  à  tout  ce  qui 
^  peut  vous  arriver  de  bien  ou  de  m^l.'' 

Ces  (a)  paroles  tirèrent  des  larmes  de 
tous  les  yemq&fiTibére  s'en  fût  tenu-là,il 
laififoît  tous  ceux  qui  l'écoutoient  pénétrés 
en  même  tems  de  douleur  &  d'admiration» 
Mais  il  en  revint  à  parler  de  fon  deflein  pré« 
tendu  de  le  décharger  du  fardeau  du  Goo* 
vemement ,  &  de  le  remettre  aux  Cdnfbls^ 
ou  à  ceux  qu'il  plaîrol  t  au  Sénat  de  choifir; 
&  par  ces  vains  propos,  tantdefoisrebat- 
tus ,  tant  de  fois  reçus  avec  le  mépris  qu'ils 
méritoient ,  il  décrédîta  la  nobleflè  du  lan-  ♦ 
gage  &  delà  conduite  qu'il  venoît  de  tenir. 

En  effet  il  eft  bien  à  croire  que  che7  lui   sufpeâe 

l'ef* 

(4)  Mag^no  ea  fiera  y  &  mox  piecatîonîbus  fauftk 
tttdita  ;  ac  h  modum  oiationi  poruiflTcc  y  mifeikordiâ 
ivBL  iloiiâqoeaniniosaudieiitiain  imploretat.  Ad  va- 
na  &  toties  inrilà  revolutus  ^  de  reddend4.Repiil>ti- 
ci  y  ucque  Confules  feu  qnb  alias  vtçxaxxi  fuTcipe- 
xenty  veto  Quoque  fie  honeftafidemaemiit* 

S3 
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d'infenfibl-  Pelpric  fiippléoit  an  lentimenc,  &  qoe  la 
^  fermeté  dans  Poccafion  donc  noas  parlons 

^      '   ii*étoic  au  fondqu'infenSbilicé.  Celbup- 

gm  fondé  fur  tont  ce  que  nous  lavons  de 
n  caraftére,eft  fortifié  par  là  réponlè  aux 
Ambafl&deurs  dMiion,  qui  étoient  venus 
trop  tord  pour  lui»&ire  leurs  con^limens 
de  condoléance  fiff  la  mort  de  Drafiis»  Car 
fè  moquant  de  kurs  coniblations  tardives  ^ 
«9  JeCtf)prensauffi,Ieurdit-il, beaucoup 
^,  de  partà  la  douleur  que  vous  acaufëla 
„  perte  d'Heftor." 
Ho&fieiiR       Le  Sénat  accorda  à  la  mémoire  de  Dru* 
fa^m^ôîre^  les  mêmes  honneurs  qui  avoîent  été 
de  Drafus,  décefiiés  pour  Germanicus ,  &  y  C^)  en  a* 
s«  fun^-    joûca  encore  plufieurs  autres ,  comme  c*efl 
5^*^y     aflèz  Tulai^e  de  la  flatterie,  qni  enchérît 
toujours  lur  elle-même.  La  pompe  des  fb- 
néndllesfutfwtoutilluftréeparla  longue 
&  noble  &ite  d'images  qui  y  furent  porr 
tées:d*une  part  Enée,  tige  de  la  maifon  des 
Jules,  les  Rois  d'Albe,  Romulus  fondateur 
de  la  ville  ,*  de  Tautre ,  Atta  Clauius ,  fbrti 
du  pays  des  Sabins  pour  venir  s'établir  à 
Rome ,  &  tous  les  Claudes  fes  dcfcendsms. 
Tibère  fit  lui-même  Téloge  funèbre  de  Ton 
fils. 
Amt  ma-      Une  tradition  qui  fubfifloit  encore  du 
^^J^jj'^'temsque  Tacite  écrivoit,changeoîtbeau- 
moctde     coup  les  cÎTconflances  de  la  mort  &  de 
Diufas;  ,  Tem- 

.  (a)  Sequoqùe  Wcem  eonuadoiercy  quod  egre^ 
gbuaclvcm  Heâoremamlfiflènt.  Smet. 

(k)  Pleciique  additU ,  ut  feime  amac  poftetioi  a*^ 
diiiado. 
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rempoifbnnement  de  Drofbs.  Selon  cette 
manière  de  raconter  la  cbolè,Séjan  après 
avoir  formé  fon  plan  déteftablç^aprèsa* 
voir  pris  tous  les  arrangemensnécefllàires 

B>uF^'e3cécutioh ,  pfa  retourner  contre 
rufus  Tacculation  du  crime  qu-ilprépa* 
roic  lui*  même,le  déféra  lecrettement  à  (ba 
père  comme  voulant  rempoifonnei,  &a- 
vertit  l'Empereur  de  (è  donner  de  garde  de 
la  première  coupe  qui  1  ui  lèroit  offerte  dans 
un  repas  auquel  Ibn  fils  devoit  Tin viter.On 
ajoûtoit  que  Tibère  s*ètoit  laiflë  prendre  à 
ce  piège ,  &  qu'ayant  reçu  la  coupe  »  il  là 
remit  a  fi>n  fils»  qui  ne  fichantrien,n'à« 
yant  pas  même  de  {bupçon ,  l'avala  avec 
confiance;  &  fa  mort,  qui  fuivitde  pré;, 
fut  regardée  comme  la  conviction  de  fbn 
crime,  dont  on  fe  perlbada  qu'il  a  voit  vou- 
lu enlëvelir  la  iireuve  avec  lui. 

L.C  £ait  ainu  raconté  a  quelque  cbole  de  ^^^^ 
bien  plus  tragique,  &  il  n'eft  pas  étonnantP^^*  * 
qu'une  fable  de  ce  goût  ait  pris  faveur  dans 
le  public.  Mais,  outreque  l'autorité  des  té- 
moignages lui  manque,  elle  eft  en  foi  de(U« 
tuée  de  toute vraifemblance.  Car, comme 
l'oblerve  Tacite ,  croira-t-on ,  je  ne  dis  pas 
que  Tibère ,  Prince  d'une  prudence  exqui- 
fe  &  d'une  expérience  confbmmèe ,  mais 
que  le  père  le  moins  capable  de  réSexion, 
fe  déterminât  à  offrir  de  là  propre  main  la 
mort  à  Ton  fils,fans  l'avoir  entendu  dans  lès 
défènfes,  fansferéferveraucunereflburce 
de  repentir  ?  Sur  un  avis  tel  qu'on4e  luppo* 
fe ,  Tibère  auroit  fait  donner  la  que  (lion  à 

S  4  celui* 
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celui  <Jnî  préfêntdît  lepoifcm,îl  auroît  cTtef- 
thé  à  corraottre  quelle  main  l'avoît  prêt- 
re: en  un  mot  naturellement  très-lenCj&ite 
|jrenant  fon  parti,  même  par  rapport  aux 
étrangers ,  qu'après  beaucoup  de  délîbéra- 
bon  &  d^examen  ,à  plus  forte  ra  îfbn  auroît- 
II  fùivî  cette  méthode  à  Tégard  d'un  fils  tf- 
iiique,àqui}u(ques-là  aucun  deflein  critixi» 
nel  li'avoît  jamais  été  reproché.  Maïs  il 
h'eft  rien  de  fi  atroce  qui  ne  devînt  vraî- 
femblable  dès  au'on  l*împtitôtt  à  Séjafl. 
L'er ceffire  confiance  de  Tibère  pour  lui  » 
ta  haine  qu'on  leur  portoitàî'un&ài'aa» 
tfe ,  la  (^3  P^ïî^c  qu*ont  les  hommes  à  met* 
tre  de  l'exrraordînaîre  &  du  merveilleux 
dans  la  mort  des  Princes ,  toutes  ces  caufes 
âvoient  Contribué  à  donner  du  cours àùn 
bruit,  qu! examiné uil peu férîèufetoent né 
pouvoit  trouver  aucune  créance, 
vrcesimpu-  •  Comme  Dtofasapaflfëtoutefàviecfans 
sSn*""'^  dépendance  d*un  père  qui  n*étdîtnrfle* 
'cœur.  tnent  facîIe,on  ne  peut  guéreâ  porter  un  ju* 
Dh,  L.  gemenr  afluré  de  forfcaraftére.  Dîon  Tac* 
^^^  cufe  de  plufleurs  vices,  de  violence,  de  cru- 
auté ,  de  débauches  outrées ,  d'une  pafOon 
pour  les  Ipeftacles  qui  alloitjufqu'à  la  fu- 
reur. On  a  vu  des  traits  de  tout  cela  dans 
ce  que  j'ai  rapporté  touchant  ce  jeuneprin* 
Ce  d'après  Tacite.  Mais  THiflorien  Gtw 
a  peut-  être  exaggéré  des  défauts  de  jeunef* 
fe,  que  l'âge  auroitpu  corriger.  Ce  qui 

m'in* 

.(a)  Attodoiefempeiâmâeindominaiulttinaû^ 
tus. 
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Tn?îhclîne  i  juger  moins  desavantageufè» 
inen  t  de  Drufiis ,  c'eft  qu'il  paroît  avoir  eu 
un  cœur  généreux,  j'en  tire  la  preuve  de 
la  bonne  intelligence  où  il  a  toujours  vé« 
eu  avec  Gei^manîcus ,  qu'il  pouvoir  re» 

(rarder  comme  un  dangereux  rival  ;  &  de 
*amîtié  qu'il  conferva  pour  les  enfensde 
ce  Princeaîmable^après  la  mort  de  leur  pè- 
re.^ Il  (^)ellbienrarequelajalouficdelaTjf.iv.4. 
fFuiflance  ne  produîft  pas  l'inimitié.  Or 
Drulus  ne  traîtoitpoîntlaftmillede  Gep- 
manicus  comme  une  famille  odieuièy&  ca« 
pable  de  nuire  à  l'élévation  de  lafienne.  II 
a  voie  pour  fes  neveux  des  fentimensfavo* 
rabIes,ou  du  moins  il  ne  leur  étoit  pas  con« 
traire. 

Cette  difpofitîon  étoît  d'autant  plus^ff^Hon 
louable  en  Dnalus ,  que  l'inclination  gêné- 1^^  ja  ma*, 
raie  des  citoyens  adoroitGermanicus  dans^  de  Gei- 
fes  enfans.  C'eft  de  quoi  l'on  a  vu  dans  les  ™^<^^' 
tems  précédens  divers  témoignages;&Ta*  ^'^•-^^•**' 
cite  auure  que  pendant  que  Tibère  pronon- 
Çoitroraîfbnfonébre  de  Ion  fils,  le  Sénat 
&  lePeuple  affeftoient  un  extérieur  affligé, 
îTiais  qu'au  fond  du  cœur  tous  étoient  char* 
mes  de  voir  revivre  &  refleurir  lamaifon 
de  Germanîcus.  Et  ce  fut  précîfément  ce 
(jjji  en  accéléra  la  perte  ;  rien  ne  lui  devint 
plus  f unefte  que  cette  faveur  publ  îque ,  qui 
commençoit  à  le  déclarer  ouvertement^ 
jointe  à  la  trop  grande  franchife  d*  Agrip- 

•     t  pîne-y    • 

(s)  Qvanquamaidaamfit^eodemlocipotcnLtianiJ 

s  s 
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pine ,  qui  ne  pou  voit  cacher  (es  efpérances. 

Sëjnentie-Car  Séjan,  voyaAt  quelamorcdcDrufas 

prtaddc    reftoit  impunie,  &  n'avoit  pas  caufë  un 

^jû^^^'^grand  deuil  parmi  les  citoyens  ,fier  du  fuc* 

ces  de  Ion  premier  crime ,  il  ie  porta  avec 

encore  plus  d*àudaceàen  tenterdenouve-^ 

aux,  &  il  ne  s*occtça  que  des  moyens  de 

ruiner  les  enfans  de  Germanicus,^  que  la 

fiicceflionregardoit  indubitablementi 

Iln'étoitpaspoifibled'empoifônner  trois 
Princes,autour  defquels  veilloient  des  Of^ 
ficiersd'unefidélitéipcorruptiblé  ;  lâchait 
teté  de  leur  mère  étoit  au«de(Iiis  de  toute 
attaque.  Séjan  fe  détermina  donclfairelà 
j^erre  A  (à  fierté  ;  il  s'attacha  àréveillerla 
vieille  haine  de  Livîe  contre  fa  belle-fille  ;. 
il  irritoit  la  jalouOe  de  la  veuve  de  Druliis  « 
afin  que  ces  deux  Pnncefles  repréfentaflènt 
en  touteoccafion  À{^ippineàrEmpereur 
comme  une  orgueilleuiè  ennemie,qai  fîére 
de  là  fécondité  &de  la  fa  véur  populaire  ai« 
piroitàlafouverainepuiflance.Livillelè*  • 
cOndoit  parfaitement  ce  noir  complot  de 
Séjan  auprès  defonayeule.  ta(^)yîeîlte 
Princefle  étoit  par  elle-même  ombrageufe,^ 
&crai^oit  toujours  que  ce  qu!elle  avoir  de 
pouvoir  ne  lui  échappât»  Liville  la  prenoit 
J4tf  ce  foiblé ,  lui  fàifànt  enviiàger  dans  A- 
^îppine  une  rivale  qui  voutoîtieule  domi- 
ner; &  elle  fe  fortifioit  du  concert  d*un 
nombre  de  calomniateurs,  adroits,  à  qui  el- 
^    k  diftoic  le  mèine  langage ,  &furtoat  d'un 


^j)  AnumiUâpteaaturI  poteadx  9uiam,r>7^ 
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certain  Jolias  Poftamas ,  devenu  Vm  des 
intimes  confidens  de  Livie  par  le  moyen 
du  commerce  adultère  qu'il  entrerenoic  a- 
vec  Mucilia  Prifca^  en  qui  la  mère  de  TEm* 
pereur  avoic  beaucoup  de  confiance.  £n* 
fin ,  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  pou  voie 
perdre  Agrippine  ^  Séjan  apoftoit  auprès 
d'elle  des  peiîfbnnes  à  lui,  qui  tendoient  des 
pièges  à  cette  Princeflèpar  des  dircours 
propres  à  lui  donner  occafion  de  manifef*  • 
ter  fà  hauteur  &  les  elpèrances  dont  elle  & 
flattoît. 

L'exécution  du  projet  de  Sèjan  contre  ' 
lamaiibndeGermanicusroccupaplufieurs  - 
années  ,  &  il  périt  ayant  bien  avancé  t'ou* 
vrage,  mais  fans  l'avoir  mené  à  un  entier 
^ccompliflement.  L -innocence  des  inten- 
tions d  Agrippine  ne  donnoit  point  de  pri* 
fe  à  fon  ennemi ,  &  des  manières  dures , . 
des  vues  hautes,  mms  légitimes ,  ne  pou* 
voient  pas  aifément ,  ni  tout  d'un  coup ,  é- 
tx:e  transformées  en  crimes  d'Etat.  Séjan  * 
pro&toit  néanmoins  de  toutes  les  ouver» 
turcs  qui  le  préfentoient; 

L'année  qui  lui  vît  la  mort  de  Drufus,  Ak-fc^rf/ 
lès  Pontifes ,  &  àleur  exemple  les  autres  J^^'îJ?^^**  ' 
Collèges  de  Prétres^en  faifint  les  vœux  fo-  y^s  n2w' 
lennels  pour  la  confervation  de  TEuipe^  &  piufus. 
reur ,  y  ajoutèrent  les  noms  des  deux  fils  a  t-  î!^***  ^  '. 
nés  de  Germanicus^  non  (^).pas  tant  par  «rles^sî.. 

at-  jan, 

{a)  Non  âm€aritatejavênuin,qttàmadulatio- 
ne,  que ,  moribus  coznxpôs  >  pedade  ancera  û  nuUa  « 

S  6^ 
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Téciv.  17.  âttaébeniefiC  pdorees  jeuoesFHtiftéi,  ^ 
.    pâf  m  efprft  de  flatterie ,  dcwit  reieè*&  lé 
défaut,  dans  un  (iëde  d'âne  cormpâOil 
auflirâfinée,  font  également  dangeretijc. 
Tibère,  qui  n^â^t  jamais  eu  de  doucèut 
pourlantmille  deGainanicus,fètit)tt7ès<^ 
effenfô  de  cette  efpéce  d^gafitéquérotl 
méttoit  entre  la  j$uneflè  de  iespetîts*fils  y 
&  la  majefté  de  fit  place  &  de  fon  ^«  H 
•     manda  lei  Pontifes ,  &  les  inteitogea  ftr 
tes  motifi  qui  les  avoient  fait  agir,  &fîce 
n'étoit  pas  par  déférence  pour  les  çfiéres , 
ou  par  crainte  des  menaces  d^Agnppiiie , 
qu'ils  s'étoîent  lailR  entraîner.  Sur  leur 
réponft,  qui  déchargea  Agrîppine,  il  fe 
eontenta  de  leur  faire  une  légère  reprîman» 
de;  car  ils  étoîentpour  la  plupart  lès  pa« 
fens ,  &  les  premiers  de  la  Républî^e.. 
Mais  dans  le  Sénat  il  recommanda  forte» 
ment ,  qiie  Ton  fe  donnât  bien  de  garde 
d'enfler  d*orgudil  pardeshonneursprémà* 
turés  les  efprîts  d'une  jeuneflfe  déjà  tr<^ 
&fceptiMe  de  mouvemens  audacieux.  Sé^ 
jan  à  cette  occafion  prit  loin  d*allarrtier  le 
Prince ,  en  lui  faifanc  entendre  ^rV^e  la  Vil- 
le éioit  partagée  en  deux&âions ,  com  * 
me  dans  une  guerre  civile.  Qu*fl  y  avoit 
^,  desgensquifedîfoientdupartid*Agfip- 
^  pîne ,  &  que  (î  Ton  n*y  mettoit  ordre ,  le 
„  nombre  ert^augmenteroit;  Que  l'unique 
„  remède  à  la  diftorde  quifëfomentoit, 
,,  c'écoît  de.  faire  un  éclat  ccoitre  un  ou< 
5,  deuxdes  plus  échauffés'', 
saiiis  &  sq.     C  Silius  fut  choîfl  pour  première  vic-^ 

timc 
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rime*  C^ifteît  Uft  homttlè  COfifulia*,  cpii  fia  fe  fem. 
i  voit  cômindndé  t)«ridâht  fèt^  t  tfns  Pânfiée  me  accnfé» 
Al  Haut  RWn ,  célébré  pài  H  Wftôîrè  rem- ^a^"^*"^ 
portée  for  le  «belle  Sntroint^^  pat  l«s  oN 
ftemeltis  du  Triomphe,  qui  en  a  voient  été 
là  récoinpcnle.  Plus  le  pciferfnage  étoW 
important,  pliB  Texemplede  là  chute  de4 
vttxritcapaMed*i!jQ)irerdfelaterfeur.Ôii-  . 
tre  fei  liaifons  rrec  GermafiiCus ,  dont  il  ai^     . 
roiC  été  Lieutenant,  Siiius  paroifîbttelVi 
core  criminel  atix  yeux  deTibére,poar  9*è^ 
tre  vanté  immodérément  du  ftrvice  qu'il 
lui  avoit  rendu  an  tems  de  fa  fédition  de 
Germanie»  Il  fè  faifbit  en  effet  beaucoup 
valoir  Ibr  ce  qu'il  avoit  alors  contenu  Te^ 
ff  oupe$  datîs  la  fidélité  &  da^s  robéiflincef . 
&  il  ne  ctaî^nbît  poîpt  d'avancer  que  Ti* 
bére  n'auroitpucônîeS'Virlapofleffion  de 
rEmpîre,  filés  Légions  qira  commandoié 
eofïtnt  fuivi  Tcxemple  de  tzelles  du  bas 
Rhin.  TibéreC<a^fecroyoiten  quelque  fa- 
çon dégradé  farces  dilcours,quî  relevolent 
le  bienfait  de  SiliuS  au-  deflùs  de  la  fortune 
dUPrimre.  Catrlepîûsfbovëntlesftrvices 
ne  fbnt  agréables^,  qu'autant  que  l'on  fe 
efoitehé^td'eûacquiter  l'obligation.  Si 
Fbn  eft  forcé  de  demeurer  beaucoup  au*  . 
deObus,  aii-Iieu  de  U  reconn<M(lànce  ils  at*» 
firent  la  naine.  La  femme  de  Siltus  Sofia*  « 

Oadh  n'étoitptts  moins  haïe  de  Tibère  qne 

fon- 

{a)  Deâitii  pet  Lccfortunam  iîiam  Csrary,ifflpa-* 
Kmque  tanto  meiicoyiebatw:.  Nam  bénéficia  e6  uf^ 
q^e  ista  funt ,  à^m  videntut  ex(bly|  poflè  :  ubi  miiU 
cunânteveneiè»  bxogiatiâ  odiumxcddinUtT4C%^ 

s? 
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Jba  mari, parce  qu'elle  étoit  cbére  à  A^ 
^ppine.  Ilfucréfolud'attaqaerenfembl& 
leadeux  époux:  &  (a)  le  Conful  Varron  fe 
diaiHea  de  cecteodiealè  commiûioa^pré  * 
testant  une  haine  deinnille  pour  fe  rendre 
le  minklie  delà  paffionde  Séjan  aux  dé-' 
pens  de  fonpropr^  honneur. 

L'accufé  demanda  un  court  délai, juf* 
qu'à  ce  que  ilbn  acculàteur  fût  ibm  de  cnar^ 

£•  On  lait  qu'alors  le  Confulat  étoit  réa- 
rmé dansl'elpace  depeu  de  mois.  On  fait 
que  Tibère  s'oppolàC^^  à  la  demande  de 
Silins^alléguant  queles  Magiftracs  étoienc 
dans  ruïîq;e  de  pourfoivre  criminellement 
les  particuliers  ;  &  que  l'on  ne  devoit  point 
diminuer  les  droits  duConrul,dont  les  veil- 
les falutaires  empéchoient  que  la  Républi- 
que ne  Ibuffiît  au^un  dommage.  C'étoit  u^ 
ne  exprellion  du  vieux  tems  ;  &Tacite  re* 
marque  que  Çf)  Tibère  avoitle  talent  de 

dé- 

Xs)  ImmifluTque  Vano  Conful >  qui  patemas  îiû- 
middas  obtendens  y  odfîs  Sejani  pec  dedecusluoar 
gnitificàbatur.  Tm. 

(k)  Dhu  Tttfp9rtt^  t.  LYII.  fiuOre  ma  énmak 

rba  UsCûnJklf  de  pUùder  pottr  despartiiufiers  »  ii/anor 
fmn^ilétatConfuhlneiéfetoitpst.  On  peia  fmpp9fer 
^t^il  ^agtgkit  ahrs  d*intéfiét$c'nnk  ,  J^Mfmreifrtvéttf 
démskfyuellesUfiecrojoit  pas  qa^Ufkt fiant  à  un  Gm- 
ftd de faiftiafonStionk* Avocat,  UjugaitafférewKata/t 
ètt  cmfeÈptéUquttf  ok  H  étoit  que^n  it  lapourfiiiu  éi^ 
crimes;^  il  y  mmt  Rtu  à  la  ^/iinSioH  tji  In  crùmt  dt* 
SiUmseuJJènt  été  réels. 


fion^  quafi  aut  legibus  cum  Siup  ageietiir^aat  Vaoa' 
Confy  |.autUludB«fpttbli€aettet|Cogiiatai  fasvi» 
1£a0i 
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dBiguiferfous  dès  fonnales  de  l'ancien  fty- 
le  des  crimes  d'une  nouvelle  invention*^ 
L^afifaire  fut  donc  traitée  adD  férieufë-- 
ment,  que  fi  la  forme  qu'on  lui  donnoit 
n'eût  pas  été  une  comédie;  &  lès  Sénateurs 
furent  aflemblés  pour  juger ,  comme  s'ilfô 
fût  agi  de  &ire  le  procès  à  Silius  félon  les 
Loix  i  *ou  qvie  Varr^eût  été  vraiment  ce 
que  Ton  doit  appeller  un  CônfuI,  ou  que  là 
dominationde  Tibéteeûtreflèmblé  à  Tao^ 
den  Gouvernement; 

On  imputoit  à  Silius  des  intelligences  a* 
▼ec  Sacrovir,dont  onprétendoitqu'ila- 
voit  fomenté  la  rébellion  par  des  délais  af^ 
feftés^On  l'àccufoit  encore  d'avoir  desho* 
.  noré  (à  viétoire  par  dès  pillages  &  des  rapi- 
nes, &  de  s'être  rendu  complice  dés  con^ 
culfions  exercées  par  fa  femme.  Rsétoient 
indubitablement  coupables  de  ce  dernier 
crime,  mais  le  procès  fut  înftruit  fuivant  là 
forme  établie  pour  le  crime  dé  léfe»majef^ 
té.  Silius  ne  répondit  point  ,ou  s'il  ou  vroit 
'  là  bouche  pour  fa  défenfe,i1nedifnmuIoic 
point  qui  étoit  celui  dont  la  vengeance  lé 
pourfuivoit.  Enfin  voyant  fk  condamna^ 
tion  inévitable,  il  la  prévint  par  une  more 
volontaire.  Il  ne  fau va  pas  néanmoins  (es 
Kèns  par  cette .  précaution  défèfpérée ,  & 
quoiqu'aucun  des  fiijets  de  l'Empire  qu'il 
avoit  vexés  ne  demandât  de  dédommage* 
mens  contre  lui,  Tibérefubftitualefncà 
leurs  droits.  C'efl  la  première  occafloa 
où  il  ait  fait  paroîtré  de  l'avidité  pour  s'en- 
iQchir  4e»déppttille$  des  condasmés.Sofis 

fut, 
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fdt  pxîiéè'cônfomiémentà  l'avis  d*  Afiniui 
►Gïîllds.  Pour  ce  qulregardoît  lès  biens,  le 
lûéme  Afirtias  les  pârtageoit  par  moîtié 
entre  te  fîfc  du  Prince,  &  les  enfans  de  So- 
fia, .Man.  Lépîdus  mîrigea  cet  article,  & 


Modulation'  ^  C^)  ManXépidusétoît  un  homme 
Ccfageflè  dcfegc  &  vcrtueuk ,  qul  corrigeoit  &  adouciP 
^u  Lépi-foîtfettvent  jes  avis  rigoureux  auxquels  là 
^  flatterie  pdrtoît  fesconfréres,comme  nous 

l'avons  vu  dansTafFaire  deLutorius  Prîf^ 
'  çu^  ;&  qui  néanmoins  ne  manquoiVpas 
àe  cîrconfpeftîon  &  d'égards,  puîlqu'il 
conferva  jul^u'à  h  fin  Tamitié  de  Tibère, 
ïacîte ,  qui  invoque  volontiers  la  fatalité , 
jreflburce  ordinaire  des  homnies (ans  prin- 
cipes ,  proppfe  un  doute  à  ce  f ujet ,  &  de- 
mande  fi  Tétôîle  &  la  loi  du  Deftîn  déci- 
dent de  rinclipatiôn  &  de  i'averiîon  des 
princes  pour  tel  ou  tel  particulier,  ou  fl 
fiotre  fort  eft  6A  nos  mains, enfbrte  qu'il 
JToîtpoffible  de  trouver  un  milieu  entreune 
Sercé  arrogatite  &  une  balle(lëfervile,6ç 

de 

(a)  Hune  ego  Lepidum  tempoiIbusUlisgniveni 

&wpîentem  virum  fuiflè  compexio.  Nam  pleiaque 
tb  Ucvis  adulationibus  aliomm  in  melius  adlexit  : 
aeouetamentempeiamentiégebîit»  qaumjkguabili 
•  9uâoiItate  de  gtfttiâapudTibeduin  vigaeilt.  Unde 
dubitare  cogof ,  fato  &  ïbite  nafcendi  ut  cetera,  £ta 
j^tiftcipum  intlînatio  în  hoa,  offenficrin  îllos  ;  an  fit 
aHqiudin  noMs  confîliis  »  liceâtqnie^îriter  ^m^tiuâ 
cotttumadam  dc.defbune  obreaui^m|^£6|eiftF 
àmbîtîonéôcpcdciilMYacumn.  Tâe;       '^:.r~'' 
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àtfc  ùlke  une  tooce  qui  conférée  la  dij^ 
té  de  la  venu  ians  fe  précipiter  ^âns^la 
àans^.  'C'eft  fans  doute  ic&Xcéiea^ièt^ 
pkxie  de  raltemati ve  qu'il  &ut  ^'enxentii; 
&fi  lese:senipIesehroiM:rares,c*e(lqu'a- 
M  conduite  égale  «  lànspailion  ^  fàni  cbo^ 
leur  )  roujpurs  dirij^ée  parla  droite-raiiba 
&  par  kl  pf  KKknce ,  ell  tout  ce  qull  y  a  de   . 
plus  difficile  à^ns  la  vie  humaine* 
.  M^Uhùs  Cottsi,  non  moins  illuftpeKegiemesc 
que  Liépiduspour  hihaiflànce,niai«bienÇ^*^^5* 
dilférent  pour  la  façon  de  penier  3  chercha  {^ts  n^~ 
dans  ToccaGon  dont  il  s'agit  i  plâtre  au  ponfabies 
Prîncô  en.aggravaht  le  joug  des  eîtoyeng»^*^^^"^ 

Il  propofà  un  règlement  quîpaf&,paflercë^pai  * 
quel  il  fut  ordonné  que  les  Magiftrats  dans  leuts  fem- 
ieurs  Provinces  feraient  f efponfablei  des  JJ**  ^^* 
Crimes  commts  par  leurs  fbmmes  5  &  en  uZan.ù 
poneroient  la  peine,  quand  même  ils  ep  off.fmtnt^ 
ftroîem  innocens  &  les  auroient  ignorés^ 
il  forçait  peut-ôtredifièile  de  blimef  ceré- 
^{lement  d'iejuftic6,  quoique  rigoui'eux^ 
mais  fous  un  Prince  tel  que  Tibère,  c'étoit     • 
tu^rrir  une  nouvelle  pôrteamc  vexations*  > 

Séjan  &  Uville  laiflTérent  paflèf  encore  an.  R.77tf. 
le  rôftè  de  cette  année,qtii  étdit  la  fecotade  ^^de  à 
depuia  la  mort  de  Drufus ,'  iitis  o(^  ibnger  rMie,  la 


trange  difprDportiôt)  du  côté  de  la  naif^u-  Dxufus. 
©Bij  l'état  même  de  Ample  Chevalier  Ro-T'-k.iv.  jk 
main,  auquel  ièfixoirSéian,  parce quela 
charge  de  Préfet  des  Garder  Prëtoriennea, 
qui  fdfcHt  toute  fa  fbtde ,  étoit  atfôcbé  à 

ceux. 
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ceux  de  cet  ordre,  un  état frpeQ relevé  le 
tenoitîofiniment  au-deflbus  du  rang  d'une 
Frinceflè  fœor  de  Germanicus  &  veuve  de 
Drufus.  Cependant  l'année  fui  vante,  Lî- 
ville  commençant  à  s'impatienter ,  Séjan, 
que  la  bonne  fortune  éblouiflbît, hasarda 
une  tentative  auprès  de  Tibère ,  &lui  pré* 
fenta ,  fuivant  IHifige  établi  alors,  un  pla» 
cet  raifonné.  Il  y  dîfoit  „  qu'honoré  de  la 
„  bienveillance d*Augufte,&destémoi- 
y,  gnages  encore  plus  marqués  de  la  conr 
„  fiance  de  Tibère,  il  s'étoitaccoutuméi 
^  adreflerftsvœoxauxEmpereurscomme 
„  aux  Dieux  mêmes.  Qu'il  n'avoîtjama» 
^  fouhaité  l'éclat  des  honneurs ,  content 
^  de  fupporter ,  comme  le  dernier  des  fol- 
„  dacs,  les  fatigues  &  les  veilles4>our  la  fa- 
5,  reté  du  Pfînce.  Qu'il  étoit  pourtant  par» 
-,  venu  au  faîtedc  la  gloire,  puîfqu'il  avoit 
^  été  jugé  dime  d'allier  fa  famille  à  ceUe 
y,  desCéftrs.Que  delà  étoient  nées  fes  ef- 
^  pérances  ;  &  qu'ayant  gitendu  dire 
„  qu'Augulte,  lorfqu'il  s'agiflbit  de  ma- 
rier fa  fille,  avoit  eudansPelprirquel- 
ques  Chevaliers  Romains,  il  olbittaj)* 
puyé  de  cet  exemple,prier  l'Empereur, 
yf  s'il  vouloit  donner  un  mari  à  Liville, 
„  de  penler  à  un  ami,  qui  renonçante  tous 
„  lôs  avantages  d'une  telle  alliance,  n'en 
„  confidéreroit  que  la  gloire.  Car  il  dé- 
^  claroit  qu'il  ne  prétendoit  point  (e  dé* 
^  charger  des  foins  &  des  travaux  qui  lui 
^  étoient  împofés.  Qu'il  déûroit  unîque- 
n^  ment  aflTurer  fa  Ëimille  contre  Tinjude 

«.  hai^ 
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„  haine  d*Agrippine,  &  cela  par  rapport 
y,  à  (es  enfàns.  Car  pour  ce  quilere^r- 
^  doit  lui-même,  il  proceftoic  qu'il  s^efti- 
„  meroit  trop  heureux 'de  finir  fk  vie  au 
„  ferviced'un  Prince  fi  plein  de  bonté". 

Tibère  ne  goûta  point  la  propofitîon*   Tihitt  le 
Maïs  comme  rien  ne  rofFenfoîtdelapart  JJ,^^^^ 
de  Séjan ,  illui  répondit  avecbeaucoup  de  coup  de 
douceur*  Il  commença parlouer  (on zèle, doucou. 
&  fe  féliciter  lui-même  des  bienfaits  dont 
il  Tavoit  comblé*  Il  témoigna  avoir  bèfoin 
de  tems  pom*  réfléchir  à  tête  repofée  fuç 
Tobjet  de  là  requête.  Puis  il  ajouta  ,,  que 
9>  C^^  1^  commun  des  hommes  dans  leurs 
,,  délibérations  n*avoient  à  examiner  que 
„  leurpropre  avantage;  mais  que  les  Prin-     ' 
,,  ces  n'étoient  pas  dans  le  même  cas,  & 
„  dévoient  être  attentifs  en  toute  occar 
„  fion  au  foin  de  leur  gloire  &  aux  juge-; 
„  mens  du  PiAlicCefl  pourquoi,  contl- 
^  nua-t*il,jenem*en tiendrai pasavecvous 
jy  àuneréponlèquiièroitbienaifée.Jene 
„  vous  dirai  pointquec'efl  à  Livilleelle* 
„  même  à  décider,  (i  après  Drufus  elle 
M  doit  fbngerà  un  autre  époux, ou demeu?    * 
y^  rer  constamment  dans  Tétat  de  veuve  : 
,,  qu^elle  a  fa  mère  &  Ton  ayeule ,  qui  la 
„  touchent  de  plus  près  que  moi,  &àqui 
n  elle  peut  demander  confèiL  J'en  uferai 
^  avec  plus  de^  franchife  ,  &  je  vous  ferai 
^  partdeçequèjepenfè.  Et 

(ir)  Ceteiis  moitalibus  iaeo  ftace  confilîa  »  quid 
Cbi  conducere  putent  ;  Principum  diverfam  efe  fi»*- 
<C2n>.<luibus  pnecipua  leium  ad  famatn  diiigendsu 
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„  Et  d'abord  pour  ce  quireg^derini- 
^  mitié  d' Agrippine ,  que  vous  craignez , 
y,  doutez- vous  que  les  effets  n*ea  de  vien- 
^  nent  plus  violèns ,  lorfque  Li ville  une 
„  fois  mmée  fera  qn  fécond  parti  dans  la 
9,  maifbndesCélàrs^  Aâuellementlaja- 
^  loufie  les  anime Tunecontre l'autre,  & 
,,  portelecroubledansmafàimlle.Que{è- 
^  ra-ce,fi  le  mariage  que  vous  propofèz  ir* 
39  rite  leurs  défiances  &  leurs  débats  ? 

„  Car  vous  vous  trompez,  Séjan,fi  vous 
^  penfes pouvoir  reSeraprèscetteallian- 
^  ce  dans  le  grade  où  vous  ères ,  &  fi  vous 
y,  VOUS  imaginez  qne  Liville,  qui  a  été 
„  mariée  d'abord  au  petit  fils  d'Auguf* 
,,  te,  &  enibite  à  mon  fils,  puifiè  êtrecon- 
;,  ceiKe  de  vieillir  avec  la  qualité  d'époufe 
^,  d'un  Chevalier  Romain.  Quand  je  le 
^,  foufiiriroia ,  efpérez- vous  y  Êûrecon- 
-^  fentir  ceux  qui  ont  vu  Ton  frère  ficfoa 
^,  père,  cens  qui  iè  rappellent  nos  corn- 
i,  muns  ancêtres  revêtus  des  plus  hautes 
5,  dignités? 

j^  Votre  inclination  vous  porte  à  vous 
^  renfermer  dans  l'état  moctefte  que  vous 
i,  occupez.  Mais  ces  Magistrats ,  ces 
^,  Grands,  quimâlgré  vous  viennent  trou- 
^  Mer  vôtre  tranquillisé,  &  vous  confuker 
^  Cm  toutes  les.afi^res,  déclarent  haute- 
^  ment  que  vous  êtes  bien  au-deflùs  di^ 
,,-rang  de  Chevalier,  que  votre  fortune 
^y  paflè.  celledes  amis  de  mon  père  ;  &  la  ja- 
„  lôufie  qui  tous  attaque ,  ferépaod  en  re< 
»,  proches  contre  moi' même» 

„  Mm 


*  • 
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• 

•  5,  Maïs  Augufte  a  pettfëi  marier  ftffllé 
,,  à  un  Chevalier  Romain.  Il  eft  bien  é^ 
i,  tonnant  que  partagé  comme  îl  étoît  en^^ 
„  tre  mille  foins ,  &  voyant  cpmbîefi  il  é^ 
„  levoît  celui  qu'il  fionoreroît  de  Ion  allî* 
„  ance^il  ait  parlé  de  Proculéius  ^  dé  quel* 
„  ques  autres  du  même  ordre,  citoyens 
9,  tranquilles,  &  qui  ne prenoîent aucune 
„  part  au  gouvernement  des  affaîres^u^* 
9,  bliques^Et  d'ailleurs  fi  (on  douteftît4m-  ' 
„  preflîonfurnous,combîendevons-iio!is 
„  être  plus  fhppés  du  parti  auquel  il  s'eft 
„  arrêté,&  du  choix  qu'il  a  fait  d' Agrippa, 
„  &  enfiiite  de  moi,  pourfes gendres?    ' 

„  Voilà  des  réflexions ,  que  mon  amî- 
„  tié  pour  vous  ne  m'a  pas  permis  de  vous 
„  cacben  Au  refte  je  ne  prétêns  point 
„  m'oppofèràvosarrangemens,ntàceux 
^  de  Lîville,  Cen'eft  pas  que jen'aye  des 
„  vues  lur  vous ,  &  des  projets  pour  vous 
„  unir  avec  moi  de  lal&çon  la  plus  étroite^ 
j.  Maïs  il  n'en  eft  pas  queftion  maînte- 
j,  nant.  Je  me  contenterai  de  vous  dire, 
„  gu'îl n'eftrien defîhaut, dontnemepa- 
„  roiflfent  dignes  vos  vertus ,  &  votre  zèle 
,,  pour  mon  fèrvice;  &i*en  ferai  la  décla- 
'^y  ration,  lorfque  l'occauon  s'en  préfênte- 
;,  ra ,  foit  dans  le  Sénat,  Toit  devant  le 
,,  Peuple,** 

Après  cette  réponfe  de  Tibére,non  feu--  s^Jan  înTp!- 
lement  Séjan  ne  crut  pas  devoir  infifter  fur  ^^  de^a* 
le  projet  de  fon  mariage,  mais  craignant  les  de  quitter 
ombrages  fecrets  qui  pouvoientnStre  dans  lefejout  de 
Tefprit  du  Prince ,  îl  témoigna  être  allanùé  ^"^^ 

des 


430  EbsT.  DBS  Empereurs  Robc. 

des  braies  qui  alfoientcouriràcefiijetdam 
lepd>lic,&derenvieàlaquelle  il  (êroitpliis 
cxpofé  que  jamais.  Afin  que  là  conduite  pa- 
rût répondre  àfèsdilcours,ilré(blutmême 
defiireqnelque  réforme  dans  l'appareil  & 
bpoAipe  extérieure  de  fà  fiirtune.Mais  de 
peur  de  diminuer  la  puiflànce  ,  enempé- 
chant  Taffluence  &  le  concours  de  toutes 
lôrtesde  perlbnnes  quirempliflbient  la  mai- 
fboy  ou,  s'il  y  rece voit^comme  auparavant^ 
on  monde  prodigieux,  de  prêter  matière 
aux  accufations,.il  prit  le  parti  d'engager 
Tibère  à  aller  vivre  loin  de  Rome  d^ 
quelque  agréablecampagne.l>e-là  il  lëpro- 
mectoit  de  grands  avantages.  Car  comme  il 
commandoit  toute  la  garde  duPrince,il  vo- 
yoit  qu'en  ce  cas  les  entrées  dépendroient 
de  lui^qu'il  lèroît  même  en  grande  partie  le 
maître  des  lettres,parce  que  les  Ibldats  fou- 
rnis à  fes  ordres  en  étoient  les  porteurs.  Il 
eQ)éroit  de  plus  que  KEmpereur,  qui  corn- 
mençoitàs'affbiblir  parrâ^e,amollieiico« 
re  par  les  douceurs  d'une  vie  redrée^ië  de& 
fiifiroit  plus  volontiers  entre  les  mains  dé 
ion  Miniftre  d'une  partie  des  fonâions  du 
Gouvernement  ;  &  que  pour  lui,  il  donne- 
roit  moins  de  prife  à  l'envie ,  en  retran« 
chant  cette  foule  decourtifansquî  Tenvi- 
ronnoient;  defbrte  qu'il  le  débarr^roît 
d'un  vain  faite,  &  augmenteroit  la  réalité 
de  ion  pouvoir.  Il  commença  donc  à  jet* 
ter  de  tems  en  rems  des  propos  quiten- 
doient  à  dégoûter  le  Prince  de  lafàtijg^ue 
des  afikires  dont  il  étoit  accablé  dans  la  vil- 
le, 
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le,  de  cette muldcude  immenfede  peuple 
qui  raffiégeoit,  &  lui  laiObit  à  peine  le 
.  tems  de  relpiter.  Il  louent  te  repos  &  la  fo* 
litude  dont  on  jouit  à  la  campagne:  point 
de  ces  détails  ennuyeux ,  point  d'affiiire$ 
defigréables ,  libené  toute  en tîérc  de  fe  lî-. 
vrer  à  toutçe  quifàit  lemérite  &  le  prix  de  • 
la  vie. 

J'ai  déjà  remarqué  quelapaiefledeTî- 
bére  le  rendoit  très-furceptible  de  pareilles 
imprelQons ,  &  qu'elle  ne  contribua  pas 
moins  que  les  fuggeftipns  de  Séjan  à  lui 
faire  prendre  enfin  le  parti  que  celui-ci  fbu- 
haitoit.  D'autres  motig^  rapportés  ail* 
leurs»  s'y  mêlèrent  encore.  Atoisconvne 
Tibère  ne  procédoit  jamais  qu'avec  beau- 
coiç  de  lenteur,la  chofe  traîna  jufqu'à  l'an* 
née  fiiivante;  & ,  avant  que  dequitterRo- 
me,îl  porta  un  nouveau  coup  à  Agrippîne. 

Claudia  Pulcra,  coufine  de  cette  Frin- an.  R.  777, 
ceOe^futaccuféepar  Dpmitius  Afer.Cetf^?"** 
bqa^e  célèbre,  que  Quintilien  vante  fou-K'^ 
veqr  comme  le  pl^s  grand  Orateur  qu'il  ait«ûtiiis  Afer. 
entendu,  étoit  néà  Nîmes,  Colonie Ro-î^v^T; ^** 
maîne ,  &  s'étant  tranfporté  à  Rome  pour   ^ 
améliorer  fa  fortune ,  il  marchoit  aftuelle-      • 
ment  dans  la  route  des  honneurs.  Ilavoît 
paOë  récemment  par  la  Préture;  &  comme 
il  ne  tenoit  qu'un  rang  médiocre  dans  la 
ville^  il  cfaercboitlesoccafions déferre 
un  nom  à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Il 
accuià  donc  Claudia  d'adultéré  avec  Fur- 
Bius,de  ibrtiléges&  d'opérations  mag^queg 
dirigées  comre  l'Empereur. 

Agfîp* 
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«f^ppi-  lors  uri^  parie  danger  delà  parente,^ 
■^^'^^"•^dfolt  àfib^;  &rayaîttrouvéqaifacri- 
fioit4  Augafle,  elle  fsdfit  cecfô  ckcoiiftan- 
cepour  commeoceriesreproches.  Elle  loi 
d(r  ^qiie  cen'écoit  pas  agirconfëqiiem- 
9,  meot,qued*offirird*Ei]epartdesviâi» 
j,  mesàAugufte,  &depe^lëcaterdet'aa• 
^  m  là  poftérité.  Ope  lefbuffle  divin  qui 
,,  avoit  animé  ce  Prince,  ne  s'étoit  pas 
fj  tranimis  à  <tes  effigies  muettes;  que  fts 
^  vnnes  IsiagesétoleDt  celles  qmécc^enc 
3,  nëesde{bnlàDg.Etmoi,qdaicethon- 
^,  nèar,ajpûta-c-dle,jemeyoistparmeQ- 
^,  tée,  condamnée  aux  krmes,  pendant 
,,  que  Ton  couronne  defeftons  tes  Aatuss 
,,  de  mon  ayeuU  Claudia  Paiera  n^eft 
,  qu*un  prétexte,  c'eft  à  moi  queronea 
',  veut^tle  ne  3*e(l  attifé  fon  msdheur, 
,,  que  parce  qu'elle  s*eft  bien  indîfeette- 
,,  ment  attachée  à  Agflppinè ,  au^U^  de 


3,  profiter  de  l'cxenifHedeS6(k>âqiîiÉc>a 
„  amWéfeuteaétéfunélle**.        flP^ 
GedUcoursliardifîtfiMtir  Tibâre  cfela 

.       dîffl- 

^ét)  Agfip^iia&m^atrOKttiim&paliiilopio- 
fînquflc  zcqtpÙL,  9^pt  ad  Tibeiioip  »  ae  foitè  facd- 
^cautem  psùtâ  xeppecic.  Q^o  imcib  ai^vidût:  Nontjuf- 
iUm2itmaSFare£voAagufio  v0imàSf  Çypofieros^us 
hifeSUts.  ITm  m  êfyip  mutaà  dhimmjfmtum  frms- 

fflligere  M/erîmenj  fu/cipere  fories,  jFrufira  fuUram 
'prdfcribt^cutfélaexitncaufafit  y  quai  Agripptnemftul* 
té  pror/us  mdcuJumdelegertt  «k£t^S^4têieméem^ 
firiS^,  AwUta  hzç&rm^  ecoulti  pefet^  ^wifipq?  ^eÙ* 
cuete  :  coiieptamque  Gisçp  v«ifa  ^â^ojxaix  ^  idn  U* 
éU^fui^nonreffiaM.  Tac#   *     *  *  '  ■ 
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dil&mulation  accoutumée ,  &  tirade  lui  u« 
ne  parole  remarquable  &  rare  dans  '  fa  bou« 
che.Car  prenant  Agrippine  par  le  bras,  il 
lui  cita  un  vers  Grec^dont  le  ftns  eft  :  „  Ma  • 

„  (j)fille,fivousnerégne2pas,vousvous 
„  croyez  offcnlëe.'*C*étoît  bien  faire  fen- 
tiràAgrippinequ'iln*auroicaucunégardà  , 
Tes  plaintes;  &  en  effet  Claudia  &Fumiu$ 
ftirent  condamnés. 

L'accufàteur,  qui  avoir  préféré  l'éclat   pomîriu» 
de  la  réputation  à  la  gloire  de  la  vertu ,  ob-  eml^éMt 
tint  ce  qu'il  foubaitoiL  Cette  aélion  le  ren-  foa  éi^T^ 
dît  célèbre,  &  le  mitau  rang  des  premiers  quencc  que 

Orateurs  parle  fuflrage  même  de  Tibère.  g^^;*P"^ 
Dans  la  fuite ,  ajoute  Tacite ,  il  continua  à 
marcher  dans  la  même  route  ;  &  tantôt  ac- 
culant,  tantôt  défendant,  il  (O^^  fit  plus 
"d'honneur  par  les  talens  de  l'elprit ,  que  par 
les  qualités  du  cœur.  Encore  (on  éloquen* 
ce  déchut-elle  beaucoup  par  rafFoibliflè- 
mentdeTâge.  PofTédé  d'une  ambition  in- 
confldérée ,  il  ne  put ,  quoique  tombé  be- 
auc<5up  au-deflous  de  lui-même ,  fe  réduire 
au  filence ,  &  il  (r)  aima  mieux  fuccomber 
dans  la  carrière  que  de  s'en  retirer. 

Il  avoît  ofFenfé  Agrîppine;&  l'ayant  ren-  mx.  Lix. 
contrée  peu  de  tems  après  l'dcculàtion  de 

Clau- 

(^d)  Si  non dominaiif ,  filiola^  Injutîam  te accipeie 
eziftimas.  Suet,  Tik,  53. 

(h)  Profperioreeloquentiae»  quàmmorum  famâ 

fhit*  nifi  quod  aetas  extrema  multum  etiam  elàquen- 

tix  demiit  9  dum  feflâ  mente  tednet  iilentii  impa- 

tientiam  Tae. 

(c)  Maluit  defîceie  quàm  defîneie.  QuinsUJUl- 1  u 

Tome  II.  T 
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Claudia,  il  cherchok  à  té  cacher*  Mais  cet- 
te fiére  PrincelTe  ne  prenoic  point  le  chan- 
ge ,&  die  eût  dédaigné  de  faire  tond)er  tba 
leuentinient  finrleininillred'uneinjaftice 
qm  partoit  déplus  haut.,,  Ce  n'eft  point  de 
„  vous  y  lui  dit-elle ,  fidîànt  (a)  allufion  à 
„  un paiiàge d'Homère, c'eftd'Agamem- 
jy  non  queje  me  plains*** 
Agtippihe      Agrippine  tomba  malade  vers  ceméme 
^^ndtf*  tems,& l'impatience aveclaqnelleeUe fiip- 
mm^    portoit  les  chapins  dontonaflfeaoîtdelx 
n^e.  u  ne   mortifier ,  augmentoit  encore  fon  ma]»Ti- 
*•  ^      bére  Tétant  venu  voir .  elle  veria  lon^ems 
lu^j^     des  larmes  avant  que  de  parier,.  Enmi  elle 
fitunefiôrtHirelle^mâmepourprierrEm- 
pereur  d'avoir  pitié  de  l'état  de  fblitude  où 
elle  vivoit  »  &  de  hri  donner  utrmari*  La 
ropofition  n*avoit  rien  qae  de  convena- 
ble en  foi,  vu  que  la  PrinceflEï  étoit  encore 
jeune.  Mais  la  politique  de  Tibère  ne  lui 
permettoit  pas  de  conientir  à  un  mariage 
qui  lui  auroit  oppofë  un  àdyer(àire,&  o&n 
unchefàtouslesmécontens.  Il  s'envelop- 
pa dans  ià  dilBmuIation  y  &  fans  élire  au- 
cune réponfe  à  Agrippine,  quoiqu'elle  le 
prefilt  par  des  inilances  réitérées ,  il  iè  leva 
&  s'en  alla. 
Agrippe       Agrippine  étoit  défolée  ,  &ft  conlu* 
•wmpécpa  jjj^jç  en  plaintes  améres,mais  eue  n'apprc» 

noît 

(a)  Oeftffréci/ément  teptetUtAcbilUiansHm»érê 
Hérauts  qtU  vienneiiteKUverBriféis, 


r. 


\ 
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odcpoint  i  fe  dé^rde  Séjân,  Cet  artig-  les  <^mii&i. 
deux  eimemî ,  pour  la  bronâler  irréconcî-  *?  dcséjan, 
l&Wemeot  avec  Tibère  ,  employa  dcsi^^^g^ 
Cïatties  qui  fouscouleur  d'amitié  lui  firent  veut  lem- 
aofteadre  que  r£mpereur  voulait  Tempoi  poifomiec. 
fonner,  £ltôa|oûrafbiàleursdilcours,& 
incapable  de  ielndre  elle  agit  «en  confë* 
qaence.  Se  trouvant  à  tsMe  à  côré  de  Ti* 
bére ,  elle  gardoit  on  férieus  morne,  ne  di« 
foit  pas  une  parole  ,&  ne  touchoit  à  rien.  Il 
s'en'apperçor ,  ^(H^de  lui-même  ^  Toit  qa*tl 
eût  été  a vmi  {»éeédeBH<ient;  &  pour  mec^ 
treplosen  évidence  les  défiances  de  fil  be!«^ 
Ie»âle,nchoi{knn&urt\»dontiI  loua  beao«^ 
coup  la  beauté^  &  <ia'illui  donna  de  fil 
main«  Agrippine ,  (ans  le  porter  à  fk  bda^ 
d^,  rendit  TalBette  à  m  efclave.  Tibère 
alors  s'ouvrit ,  &  fe  toumam  Vers  la  méne^ 
il  lui  demanda  (1  f  on  auroit  lieu  de  sVton* 
aer  <iù*il  prît  on  parti  ftvére  contre  celle 
quile  re^rdoit  comme  un  etnpoifbnneur:    '  ' 
Ce  mot  fit  trembler  tout  Rônie  pour  la 
veuve  &  les  enfans  de  OenUânietis  Mafs 
le  tems  n'étoitpas  encore  venu  idepoullèr 
fes  dïolès  aux  dernières  exttàmeés* 

Ce  fiit  cette  même  année  que  TibA^Avantmc 
quîta  Rome,  fuivant  qlièîeVaidéjàniaf*-quiau- 
qué  :  avant  qo'îl  fefixât  au  fôWiirde  Cû^^^i 
prées,  nrie.avantifre  fortuîDç'do'nfti  lîéuâjan auprès 
Séjan  d'augraeta-tèr  ebbôre  Ibn  crédit  au-^HcTibéte. 
F^è^  de  lui:  Us  étoîent  dàtts  iihè  dxîaîRm  dë'^^iv.  s?. 
camt«%nenommée*  ^b^fihicct^les  drûttef^^^^j^,^ 
VtH  «lamer ,  à  peu  *diîtonecab^Gaétètf'i6«i. 
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&  de  FondLOn  y  mangeoic  dans  une  groc- 
te  naturelle ,  lorfque  couc  d*un  coup  des 
pierres  venant  à  (è  détacher  die  la  voûte,  é* 
craférent  quelques-uns  de  ceux  qui  fer- 
voient.  L'alarme  fut  grande ,  tout  le  noiOQ« 
de$*enfuit.Séjan,uniquement  occupé  du 
loin  de  (àuver  (bn  Prince,(e  pancha  fur  lui» 
&  appuyé  fur  un  genouja  tête  &  les  mains 
élevées  enbaut^llbudnt  l'endroit  qui  pa- 
roiûbic  menacer  Tibère ,  &  il  fut  trouvé 
dans  cette  attitude  parles  foldats  qui  vin- 
xent  au  (ecours.  U£mpereur,  touché  de 
dette  nouvelle  preuve  du  zèle  de  (on  Mi- 
niftre ,  le  regarda  comme  un  homme  prêt 
k  Te  facrifier.  pour  lui,  &  il  ne  mît  plus  au- 
cune borne  à  la  confiance, 
sëjaa  s*anar  ^  AlnÇi  Séjan  eut  beau  champ  pour  travail* 

tt^e  Ne-  \^^  ^  ^  ^^"®  ^®  ^  maîfon  de  Germanicus , 

ion,fiis  ainéP^  rapport  à  laquelle  il  commençoit  à  s'at- 

dcGeiouh  crjbuer  la  fonélion  de  Juge^laiÔant  à  (es 

•^^^       çf éatures  le  rôlç  d*accufateurs.  Jl  leur  avoit 

prdonné  de  Vacharner  paniculiérement 

fijr;]>ïéjori,quîétoit  l'aîné,  &hériderpré- 

$)mptif  :  jeune  Prince  d'une  modeftîe  ai- 

mable^  npîais  .quelquefois  peu  attentif  aux 

ménagemens  qu'exigeoît  de  lui  la  (ituation 

délicate  où  il  fetrouvoitil  étpitalliégépar 

'  une  niu)  titude  ie  cUens  &  d'afiranchis,  qui 

pour  leur  in tériêt ,  &  par  le  d^fir  impatient 

.    d'acquérir  de  la  puÙIànce  »  Texhortoient  à 

prendre  un  tqn  de  confiance  &  de  hauteur. 

Ils  lui  difoleut que  c'était  cç  que  le  peuple 

Ilq^;ain  attendoit  de  l|û  ;  que  tes  ans^ 
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fouhaitoient ,  &  que  (/?)  Séjan  n'oferoit 
pas  lui  tenir  tête;  au-lienqu'aétuellement 
ce  Mîniftre  orgueilleux  fe  jouoit  égale- 
ment de  la  foiblede  du  vieil  Empereur ,  & 
de  la  timidité  de  (on  jeune  héritier.  Ces 
dîicours,dont  les  oreillesde  Néron  étoient 
fans  ceflè  rebattues  ,ne  le  portèrent  jamais 
à  aucun  deflèin  qui  pût  pafler  pour  crimi- 
nel ;  feulement  il  lui  écbappoit  quelquefois 
des  paroles  peu  mefurées,desexpreflions 
de  fierté,  que  les  elpions,  dont  il  é  toit  en- 
vironné, rccueilloient^vec  foin,  &reii- 
dôient,  non  pas  fidèlement  ni  telles  quel- 
les avoient  été  dites ,  mais  aggravées  enco^ 
re  &  exaggérées  ;  &  Néron ,  qui  n'en  étoît 
point  averti ,  ne  pouvoit  fe  juftîfier. 

Cependant  mille  circonftances  af&ige- 
antes  lui  caufoient  de  l'inquiétude,  &lui 
annonçoientfadifgrace.  Il  (^)voyoitle8 
uns  éviter  fà  rencontre ,  les  autres  après  l'a- 
voir (àlué  fe  détourner  aullicôt ,  pluOeurs  ^ 
qui  avoient  commencé  avec  lui  une  con« 
verfàtion ,  ta  finir  brulquement  ;  &  au  con« 
traire  les  amis  de  Séjan  qui  lètrouvoienc 

pré- 

(a)  Neque  aufurum  conttà  Sejanuni  >  (jui  nunc 
patieutlam  fenis^  &  fegnitiam  juvenls  juxtà  uifultet* 
Tac, 

(à)  Nam  alias  ocaufum  ejus  Titaie,  quidam  (àlu- 
tadone  redditâ  ftadm  aveiti  »  plerique  inceptum  fer- 
monetn  abmmpeie  >  infîftentibus  connà  iniidend- 
l>tt(que,qui  Sejano  faatoies  adeiant.  Enimyèio  Jibe- 
beiius  toiviis,aut  falfum  renidens  vultu  :  feu  loquere-  * 
tui,  feutaceretnivenitycrimenex  filentio»  exvoce: 
ne  nox  quidem  fecura  »  quum  uxor  vigilias ,  (bmnoff  ^ 
iWplna  naam  LiTixtaujuc  illa  Sejano  patet'acecet, 

T3   . 
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pré(ènsàcesdo&9^blesfcéne$>s'suTêcer» 
te  conçemi^er  fixemenc  &  d'un  air  iik>« 
queur.  Tibère  ne  le  f  ^ardoîc  jamak  que 
d*un  œil  févére ,  puaivecunl0uilrefsiux& 
forcé  :  foie  que  le  jeune  Prince  parlât  ou 
qu'il  (e  tût,  oc  lui  £ii(bic  un  crime  deies 
paroles ,  de  fcki  fi  tence.  La  nuit  œ^ne  Q*é- 
toit  pas  pour  lui  exemte  de  danger ,  parce 
que  fa  iemme ,  fille  de  Liville ,  oblèrvcHt 
s'il  avoit  dormi,  fi  i'inquiémde  Tavoit  tenu 
éveillé ,  s'il  avoit  poi^  des  fom^rs^elle 
rendokccfiiptede  toutà  (àin^e,&celle^ 
à  Séjan.Druf»s  &ére  de  Néronentroit  aufli 
dans  cette  c<Hi(piration,  fôduitpar  le&vo- 
ri  9  qui  lui  faKbit  e(pérer  la  première  place, 
s*il  écarcoit  une  fois  (on  aîné,  donc  la  for- 
tune étoit  déjà  bien  ébranlée.  Drufiis^n) 
étoit  un  cacaâsére  violent ,  quei'anQdbiuofi 
nail&nte,  lafaaine  trop o^inaire entre ks 
fî-éres ,  la  jaloirfie  contre  Néron ,  qu^tlcro^ 

Îoit  plus  aim^  que  lui  d'Âgrippine  ,reQ« 
oient  fiifceptible  des  plus  snauvaiiès  iiof 
preiSons.  Aiofi  Séjan  fe  (èrvoit  deM  pour 
détruire  foo  frère,  fâchant  qu'il  lai  fèroit 
enfuite  aifé  de  le  détruire  Iui*mâme ,  &  que 
les  emportemens  &  les  fbugiies  de  ce  jeune 
Prince  lercncïoientbîentôt  odîéiix,&fk- 
cîlitcroientiâ  ruine. 
Ak.  a^  77t.  L'année  itiivante  fatmarqùéepar  deux 
grands  délkAres,  que  j'ai  rapport^s^Ieurs* 

la 

(s)  AtraxDffifiisMMiaa»  £iper  ««pîfttii6ii|jw< 
rendie  »  8c  fe^ta  firacnfiiif  «dta»  acocBdehfleusÂimaiâ^ 
quodixnteriki^ippiupioa^QcJStaftidxaBtt.  .     . 
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la  chute  de]*  Amphithéâtre  deFidénes  ,& 
un  furieux  incendie  dans  Rome.  Mais  ces 
maux,  quelque  terribles  qu'ils  fuflènt,  a* 
voient  au  moins  une  fin,  & laifToient  lieu 
aux  remèdes  :  au  (aj  lieu  que  la  rage  des  dé- 
iateurs  alloic  toujours croi{rant,& ne  don- 
noit  aucun  relâche. 

Quintilius  Varus,  fils  de  Claudia  Pulcra,  Quîntîlîui 
futaccuréparDomitiusAfef,quiavoitfkit^/™J^^ 
condamner  fa  mère,  &parP.  Dolabella. m^Afer. 
On'(A)  ne  s'étonna  point ,  dit  Tacite ,  que  Tac.  iY.6é. 
le  premier,  qui  après  avoir  longtems  fouf- 
fiert  l 'indigence  s'étoit  tout  d'un  coup  enri* 
chi  de  la  dépouille  de  Claudia ,  &  avoit  mal 
ufé  de  la  fortune,  fe  portât  à  de  nouvelles 
indignités,dontil  efpéroit  du&uit«MaIson 
ne  concevoit  pas  comment  Dolabella , 
homme  d'une  grande  nailEmce,  &  parent 
de  Varus ,  s^étoit  aflbcié  à  Domîdus  pour 
deshonorer  fon  nom ,  &  répandre  fbn  pro* 

?re  fàng.  Le  Sénat  profita  de  Tabfence  de 
libère  pour  parer  le  coup ,  &  déclara  qu'il 
filloit  attendre  le  retour  de  rEmpereur.Ce 
délai  étoit  la  fèulereflburce  dans  les  maux 
dont  on  le  voyoit  accablé. 

Tibére,au-Heu  de  revenir  àRoffle,fè  coû-  ^ 

fina  dans  l'Ile  de  Caprées  :  &  ainfi  il  parotc 

que 

{a)  Accufàtomm  majot  in  diCB  &  infeftioi  ts 
^elevamemogzailkbatuE.  Tac.  IV.  66. 

(h)  Nullo  muante»  qu6ddiue|ens9&paitonupâ 

gsemiomalè  ufos ,  pliua  ad  flagitia  accingeretur.  P. 
olabeilam  iôdiun  deiadonibos  eztitiflè ,  mmaùo 
enit;qmt»clansina|ozibus9  &Vaioainnexi]99iÎ2am 
ipfenobUitatem,  Uium  fangoinem  peiditiun  n»M* 

T4 
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que  l'expédient  imaginé  par  le  Sénat  réuŒt 
pour  Varus  ^.duquel  il  n'efl:  plus  fait  aucune 
Ondonnementton  danS  Tacite.  Mais  la  condition 
lt*r?^f^!l^d'Agrippîne  &de  Néron  empira  par  la  fa- 
fcaNéioii.  cilité  queut  Séjan  d  initerdeplusenplus 
la  jaloufie  de  TEmiiereur ,  qui  ne  voyoît 
que  par  fesyeux;  &  qui,  naturellement  dé- 
fiant &  fbapçonneux ,  fe  livroit  d'autant 
plus  à  la  peifte  qu'il  avoit  à  croire  le  mal , 
que  la  aainte  ne  le  retenoit  plus ,  &  qu'il  (è 
regardoit  comme  en  pleine  fureté  dans  fbn 
Ile ,  où  perfbnne  ne  pouvoit  aborder  fans 
fon  congé.  Agrippine  &fonfilscommen* 
cérent  à  être  traités  en  criminels  d'Etat. 
On  leur  donna  des  gardes,  quitenoientun 
journal  exaél  de  toutes  leurs  aébions^  des 
melîàges  qu'ils  envoyoient  ou  recevoîen  t , 
des  perfonnes  qui  entroient  chez  eux,  de  ce 
qui  fe  pafibit  en  public ,  de  ce  qui  fe  paflbic 
dans  le  particulier.  On  apolloit  des  mifôra- 
bles ,  pour  leur  confeîUer  de  s'enfmr  vers 
les  armées  de  Germanie,  ou  d'aller  embraf- 
ièr  la  ftatue  d' Augude  au  milieu  de  la  Place 
publique ,  &  d'y  miplorer  la  proteékion  du 
Sénat  &  du  Peuple,  llsrejettoientcespro- 
.  portions ,  ils  témoignoient  leur  extrême 
éloignement  pour  ces  démarches  fédicieu* 
les  ;  &  enfuite  on  les  leur  imputoit,  comme 
s'ils  les  euflènc  projettées. 
TitiiM  sabi-    Tout  le  monde  les foyoît ,  learmaîlbn 
iius,quiicmétoit  devenue  un  défert.  Le  feul  ami  qui 
ché 'pS't   te«"ellât,  TitiusSabinus,îlIuftre  Cheva- 
parineiîi-  lier  Romaîn ,  fut  la  viôîrae  de  fit  fidélité 
figne  trahi-  pourcux.  &pérîtparIeplusnoîr&îepIus 
^o«.  '  in. 
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infâme  complot  donc  THiftoire  nous  aie 
confervélc  fouvenîr.  Cet  homme  de  bien, 
autrefois  attaché  à  Germanicus,avoit  tou- 
jours continué  de  faire  fà  cour  à  la  veuve  & 
aux  enfans  de  ce  Prince.  Il([^)Iesvifitoic 
çhéï  eux ,  il  les  accompagnoit  en  public , 
malgré  la  défertion  univerfelle  des  amis  de 
Cette  famine  infortunée:  loué  des  honnê* 
tes  gens  pour  un  fi  rare  exemple  dé  con« 
llance,  &  par  la  mêmeraifon  odieux  aux 
méchans.  Ôuatre Sénateurs,  LariniusLa* 
tîaris,  Porcins  Cato,  PetîIiusRufus,  M. 
OpfiuS)  fe  liguèrent  pour  le  perdre,  tous 
quatre  anciens  Préteurs ,  &  C^}  avides  de 
parvenir  au  Confulat ,  dont  Séjan  fèul  dif* 
pblbit  ;  &  l'amitié  de  Séjan  ne  s'acquéroit 
que  par  le  crime,  lis  convinrent  entre  eux 
que  Latiaris,  qui  avoit  quelque  liaifbna- 
vec  Sabinus,  trameroit la  perfidie; que  les 
aocres  fèroient  enfbrte  d*êtretémeins;& 

Sue  lorIqu*iIs  auroient  acquis  des  preuves  ^' 
sehtameroient  de  concert  f  accufàtion. 
Latiaris  donc  ayant  joint  Sabinus ,  s*en- 
tretint  d'abord  avec  lui  de  choies  îndifFé- 
ientes;en{biteil  le  loua  de  ce  quMl  n'imîtoic 
pas  l'infidélité  de  tant  d'aunres,  qui  amis 
d'une  maifon  floriflante,  l'avoient  aban« 
donnée  depuis  qu'elle  étoitdansladifgra- 

ce: 

(s)  Se^toidomi ,  cornes  in  publicOyDofl  tôt  clien- 
tes unus;  eoquc  apudbonos  laudacus,  cl  gravis  ini-. 
quîs.  Tac.  IV.  6$, 

^  (h)  Copîdîne  cônfulatdSyad  quem  non  nifî  pcr  Se* 
janum  aditus,neque  Sejani  volant»  nifi  fccicre  qu3> 
iébatur.  Tw.  , . , 
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ee:  en  mêaia  temsapartahottorablenaait 
de  Getinanicus ,  il  témoigna  s'iméreflèr  bxi 
triftc  fortd'A^ppîo^.  Aces(i?)difcc«» 
Sabînus  ne  put  retenir  fcsiannes  ;4:arrer- 
fet  naturel  de  nnforoineeft  d'att^ndrîriea^ 
eoumges*  Le  trakre  mêle  fes  plaintes  kcel* 
les  de  SsèinU8,  &  devenu  plus  hardi,  3 
tombelbr  Séjao ,  il  attaque  fa  cruauté ,  fo» 
©rgueif,  fo  efpéranees  audacieuffes&cri-^ 
minelles;  a  n'épargpe  pas  mênie  Tib^» 
CesX^)  entfetiens^répétéspldîcursfer^s 
lièrent  entre  eux  Kàpparenceii'uDeanaîîiét 
étroite ,  fondée  ftffdes  confidences  qui  pt^* 
loiQbiem  délicate» &hazardeufts.  Etdé- 

£  Sabînus  écoit  te  premier  à  venir  chercher 
atiaris,  îl  lui  rendoit  de  fréquentes  vîft- 
tts,  il  allait  déchatgerièsdouteucsdanste 
&n.de£elui'qu'iltegatdûîtoonunefQY)  plus- 

fidëteanB. 

Alors  tes  float!»  fiwffbes  délîbàrent  «»•' 
tfe  eux  fer  les  moyens  dcîpouvoîretfteii^ 
dre  tous  une  pardHe  converfitîoai  Or  A 
SùïcÂt  coffifèrveraulieu  où-dle  fepaffiioît 
m  aîr  de  foKtutte  ;  ds^ils  fe  ftfient  ptacé» 
derrière  taporte  ,  ils  appréhendûienc  à'èt» 
tpperçus,d'êtredécdés  par  quelque  "brine 
qtt'fls  teroîentjoaparun  Ifoupçon  qd  ponN 
K)îtnaiQre4ans  l^dprit  deSaUniis-ilsCc)^ 

s'af 

(a)  Sablnus  »  ut  funt  molles  U  calamltate  moxca^: 
liumanimi,efiRiditlacrymas.  ,^ 

{b}  liqoe  fèrmo^çs ,  tanquam  vetîtâ  iriîicoîifeilt» 
^eciemarftxamîatiacfccere.  ^ 

(e):  Teftum  intet  &  laquearîa  fie»  SenâtQr«,liaaœ 
miii^  cmpi  kKbiâ^q  u^  dueftaadâ  fxa[tt<Ie,(e&  "âf^ 
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s^tvUeatdeâ'-^lpbufqùer  entre  le  toit  de  It 
maiibndeLatiarîs  &  lelambris;&  là  trois 
Sénateurs  &  tiei^oeat  tapis  dans  un  réduit 
wiB  honteux,  quel^&audeétoitdécefta^ 
ble  ;  j8(  ils  approclient  leur  oreille  des  troi^ 
&  des  fentes  du pUncher. 

Cependant  Latiaris  ayant  trouvé  Sabî* 
•mus  dans  la  rue,  remménechezluidansià 
tfamobce,  comme  ayant  à  lui  dire  des  non* 
i^es;.  &  après  avoir  rappelle  les  m^uz 
paQ%s ,  il  accumule  ceux  que  Ton  craignoit 
aâ:uellementt  les  terreurs  &  lesallarmes^ 
trop  iréelles  &  trop  multipliées ,  doqt  oi| 
était  environné;  Sabinus  Qa^  pourfuitl^ 
matière ,  &  la  traite  avec  encore  plus  à*4'^ 
t^ue;carlesréd9extons  trifl;es,.lorfqu'u^ 
ne  fois  elles  ont  :commenpé  à  Iç  produis 
au  dehors9netarii&ntpoint.AulQtôtraG« 
cu&tion  eft  intense ,  &  les  auteurs  de  la 
«ÀiUbo  écrivent  à  TËmpereur,  pour  lui 
«qpoièr  tout  le  détail  de  la  fraude  qu'il^af* 
soient  tramée  ^  &  leur  propre  in&nie. 

{iOrlque  (F)  le  bruit  de  cette  horrible  at 
tv^anture  fe  fut  répandu  dans  la  viile,  Tin^ 
qtiiétude  &  les  oranfes  faifirent  plus  que  ja« 
:mais  les  citoyens.  On  nelavoitplusàqui 
jfe  JEùsr  ;  on  n^'ofoit  le  voir ,  ni  le  parler  ;  on 

fe 

(a)  £ademiUe^^utiu5:qttantain<sfta>  ubiih^ 
nel  pHn:ttpere>  di£ciliùs<etinemii£. 

(à)  Non  allas  magiaaMtagepavenscivitasy^n» 
admiàm  piiqxiniOKcong^Keâyt^Golloquia  9  notae^igno^ 
-Mique  autos  vîtaxi  .*  etiafn  mutaatque  ioanima^  teo^- 
xusaU  padetescixcuinfpelkabantiî^ 
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fe  cra^noic  mucaéUement,  connus  &  m^^ 
connus;  on  interrogeoic  avec  des  regards 
timideslesêcresmémesmuëts&inanknés, 
les  mars  &  les  voûtes,  depeurqu*ils  ner&- 
cela(Ièn:desaccu£ueiffs  &des£énioiDS* 

Tibère, en  tyran  endurci,  ne  fut  frappé 
d^aucune  des  confidérations  qui  pouvoi* 
ent  retenir,  ou  aumoinsdifiërerlà  venge«- 
Av-IL  779.ance.  La  célébrité  religieufè  du  premier 
jour  de  Tannée  ne  rairêtapas;  &  dans  la 
même  lettre  où  il  âifoit  au  Sénat  les  vœux 
&  les  foubaits  accoutumés  en  ce  jour,  E 
dénonça  Sabinus ,  Taccufànt  d'avok*  cor- 
rompu quelques-uns  dç  les  aflranchis,  & 
d'avoir  dredë  des  embûches  à  fà  vie  ;  &  il 
demanda  en  termes  qui  n'avoient  rieif. 
d'obfcur ,  que  roi>  en  fit  la  punition  con*- 
venable.  Sou  arrêt  fut  {HX^inoncé  fur  le 
champ ,  &  dès  le  jour  même  l'iirfbrtuné 
Sabinus  fut  mené  en  prifon  pour  y  être 
exécuté.  Fendant  Ça)  qu'on  letratnoita- 
vec  violence ,  quoiqu'il  eût  peine  à  fè  faire 
entendre ,  parce  qu*on  lui  avoit  enveloppé 
la  tête  &  le  cou  avec  les  habits,  il  crioit: 

t>  Ceft 

(a)  TiahBbatardamiiatasyqiiaotciinobdudfcâvefte 
&  ad&riâls  faucibus  poterat^clamitans  ,/tc  ineboati 
émvàtm ,  has-Sejanê  viSHma^cddère,  QUo  intendUièt  O- 
calo^  quo  veiba  accldereot  ^  fuga^-vaititas:  deferl  id* 
neia,foia:&  quidam  regrediebantur^  oftenbantque  Ce 
ruffiim  9  idiprom  pavcntcs ,  qu6d  tlmiiiiSènt.  Quem 
enim  ditm-vaeutimpvt^^  uki  »ntir.facra^v$ta'f  ^uê 
tempore  veréisetiamprpfams  abfiinerimùs  effet fVinc  la  ^ 
laqueus  inducantur  ^  NèHtmpmdeKttm  T^àermm  tantam 
JHvidiamadnffe  .*  qiufumm  meditatumque  >  ne  qmd  iiÊpe» 
dire  crèdatw  f  quorniau  novi  ma^flratat  f  fmmodê  dt^ 
kéra^aiutùay/ie.€arurtmtubidmil% 
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55  C*eft  aînfi  que  l'on  commencé  Tannée  s 
„  telles  font  le«  vîftimes  que  l'on  immole 
„  à  Séjan."  De  quelque  côté  que  tombaf<> 
lent  fes  regards,  ou  qu'arrivât  lefon  delii 
voîx,  chacun  fuyoit;les  rues,  les  places  de* 
venoîent  défenes  en  un  moment;  quel^ 
queS'Uns  afFeftoient  de  revenir  fur  leurs 
pas ,  &  de  fè  montrer ,  allarmés  par  réflexi- 
on de  la  crainte  même  qu'ils  avoient  té* 
moîgnée.  On  fe  demandoît  avec  effioî  • 
quel  jour  fèroît  donc  exemt  de  fiiplîces  ;  fi 
au  milieu  des  làcrifices  iblennels  &  des 
vœux  les  plusiaînts^  en  un  jour  auquel  oq 
a  voit  coutume  de  s*ab(lenîr  même  de  toute  * 
parole  profane,  les  chaînes  &le  fatal  cor* 
don  avoient  lieu  9  On  ajoûtoit  que  ce  n'é* 
toit  pas  au  hazard,  ni  umsy  bien  peniir  , 
que  Tibère  provoquoitainfi  la  haine  pu? 
biîque.Qu'il  y  avoit  dans  cette  conduite  un 
defîfein réfléchi;  qu'il  vouloitqueTon  fût 
qu'il  n'y  avbitpoîntdejourprivilégié;& 
que  fon  intention  étoitquelesMagiflrats 
au  premier  jour  derannéeouvriflènt  l'en- 
trée des  lieux  defb'nés  aux  fbplices,  de*mè« 
me  qu'ils  ouvroient  les  temples  pour  les  de* 
voîfs  de  Religion.  . 

Sabinus  ayant  été  étranglé  dans  la  prifon,  Fidélité  d»  ^ 

fbn  corps  fut  traîné  avec  un  croc  aux  Gér^^^^^^*- 
monies  (a) ,  &  ehfuite  jette  dans  le  Tibre»     "^' 
Dion  &  Pline  ont  obfervé  que  la  fidélité    Dio,L. 

dei-viii.  1 

i 

(a)  yiUdéjàrmar^é^ueUs  Gémùnhs  étvUnt  le 
Meu  OM  l*on  exploit  /er  cfirps  de  ceux  fui  avoient  été  punit 
du  demierfi^Uet*  Ott  y  làont^tparpb^tiurs  digré**^ 
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F&urm.  delbndUenaupBeDmencofekcoiQinifé» 
^  ndondu  peuple  finruolbit  fi  dignedektr-* 

mes.  Cet  animal  MritSbn  Matcre  à  la  pr  i« 
fi»  ;  H  demeara  ai^ès  du  corps  e|[pofë  lùf 
les  Gémonies ,  en  pcmi&Dt  des  hurlemeo^ 
lamencabie8;&  lorfqu'on  le  jetca  dan9lari« 
'  viése,kcIrieii«'y^l^û]çapa]!eillementpour 
le  foutenir ,  ^'ii  eût  pu ,  &  rempêcher  dVit* 
leir  à  fimd* 
tet  acciiiâ-    Les  accujfkem  &ix&at  &xïb  douteréccMXh 
•»»  Auent penfésfobaot  l^ufiqp  &la Loi ,  mais  di^ 
^^  lafoîte&poBCÉTcncIapeînçdeleiirînfigQe 
Tm. iv.7ig tnihiibn.  Caiigola  fît jufticede tx0is d^en* 
tr&euz.  Laâaris  fut  puni,  comme DOQs  je 
venons  f  par  Tautonté  de  Tibère  lui-mê- 
me» Car  (<i)  cePririCeprotégeoic  contm 
le  Sénat  &  contreitout  autce  ceux  qui  luta* 
voieat  prêté  leur  mimftécepoiH'  le  crime; 
mais  (bavent  il  &  laflbit  d^eox  au  bouc  d"m 
fem8,&Iorlqu*ils%n  préfcntoicdenoiive^ 
mx  ^  il  lacrigpir  iiBSianidens ,  qui  lui  deve« 
fioientà  chatfge^     -'' 

Après  t'exécutioude  Sabimrs ,  il  écrive 
au  Sénat  pour  Ini  rendre  grâces  d'avoir  dé<^ 
livré  la  République  d'un  méchant  citoyev 
&  d'un  ennemi  de  la  patrie*  Il  ajouta  qu'M 
pafl&k  &  vie  dans  de  continuellesaltones» 
&qu'U  craignoiclesembucfaesdè  fesenoè» 
mis.  Quoiqu'il  ne  s'expliquât  pas  davants^ 
ge ,  onconçut  aii^eat  qu'il  défigooit  Nér 

ron 

^M9Mbâf>ita  plénlffli^e^cfatufly  fie  obuids  in  <*««>wl^i^ 

9peMmittc0fttib«î^  nient  ficpttgiamadfli^ 
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ron  &  Agripi^ine  r  &  Aduius  GaHus  ,  ^t 
fe»eii&is  ^roienc  neveux  (Je  cette  Princd^ 
&,  propafa  deprierr£mpereiardedécl^ 
ferauSéoacièsrujersdecraîme^  &(]epei> 
illettré  qu'on  y  i^>(k>rtAt  le  remède.  Tibé* 
re  chériÉ>it  la  dtflknolation  comme  &  vetv 
tu  favorite,  &  par  nulaucueendrQitila'é- 
toit  plos  content  delm-mteie*  Aiofi  il  fU( 
très-piqué  contre  Gallus,qui  vouloit  luiaiv 
racher  ion  ftcrer.  S^jan  lecalma ,  non  C^) 
par  amidépcMir  <3a11u34  mais  daps  la  vue 
d!engager  ctiHn  Tibéte  à  faire  éclater  kf 
deflein«  ibneftesi}u'Umé(to)it  dbpins  tant 
d'années  contre  htmaifon  de  Germanicus» 
Le  Miniftre  iavoit  que  le  camftére  <bl 
Prince  qu'il  obfédoit^étoit  d^ahner  à  St 
aouirir  deibn  fièU&à  rouler  pesdaet.kmg* 
tems  dans  fan  efpritdes  projeta  fimftres; 
maia  que  lorfqu^une  fois  U  avoit  tant  fait 
fue  de  patter.,  les  effietslesplua rigoureux 
fiiivaient.de|»rè8iâ;menace. 

Les  Sénateiffs  ne  tBOu voient  dereflbuiu  Flaccede  dm 
çç  à  leurs  allarchesconrinuelles,  que  dans  f^^S; 

tiânterieeiwrers  l'Empo-eur  &  fbufavorû  j^n^tmeK 
Ainfi  iàns  en  être  requis,  &  lorfqu^ilsV  tem  qu'on 
dBbît  dTaflaires  toutes  difRremes,  îl$or-/5»"«'«« 
aonnétent  que  :l^on  érigeât  un  autel  à  la  ^,  ly^* 
Qémence ,  un  autel  à  T Amitié ,  avec  ds$ 
ftaoïes  de  Tibère  <Se  de  Séjan  aux  deux  cô*^ 
xé&*  Us  les  rocluroientpar  des  prières  fou- 
vent 

f»)  NbnCalUannte^vtiikmtitcimâinibiies^iifi» 
^JpitapqSientarîgmmiBtenfuinîp  meditaado,  nhj 

BrftiiiiiilftfiiNfliliBiirtfilitiiiiitiria'faifliiflMii'^*******'  • 
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vent  réitérées ,  de  permettre  qu'on  pût  Icf 
voir  &  lesfaluer.  Tibère  &  Séjan  ne  furent 
PSis  inflexibles.  Ils  voulurent  bien  forcir  de 
leur  Ile,  non  pas  pour  venir  à  Rome ,  ou 
dons  le  voifinage.  Us  ft  tinrent  fur  la  côte 
de  Gampanie  pour  (<»)  yreœvoîrlesref- 
peâs  des  Senteurs,  des  Chevaliers, d'u« 
ne  grande  partie  du  Peuple,  qui  s'y  rendi- 
rent en  foule. 

Il  étoit  plus  difficile  d'aborder  Séjan 
^er£mpereur:  La  faveur  d'une  audien« 
ce  de  ce  Miniftre  infolenc  s*àchetoic  par 
de  vives  ibllicitattons^  &parladifpofîtion 
à  le  fervirdans  fes  projets  ambitieux.  On 
irfliire  que  le  fpeétade  de  la  fërvitude  pu* 
Uique,  étalé  dans  cette  occafion  fous  fes 
yeus, augmenta  beaucoup  fbn  arrogance. 
Car  à  Rome  le  mouvement  &  ie  fracas  n'a  • 
voient  rien  d'extraordinaire  ;  &  dans  une 
multitude  iftfinie ,  qui  remplit  les  mes  d'u- 
ne grande  ville ,  on  ne  lait  pas  quel  efl  l'ob* 
jet  de  chacun ,  quelle  vtSkix  le  remue.Mais 
là,  étendus  dans  la  plaine  ou  fur  lerivage, 
tous  les  Ordres  de  l'Etat  fai^ndiflinétioo 

paP 

.  (f)  £è  venue  Faties^Equitesy  magna  pa»  plebîs, 
inxîi  erga  Sejanum  ;  cujus  àurior  congrefEis ,  atqué 
eo  per  ambitiïm,&  (bdetate  confiliorum  paxaBatur. 
Sans  conMm  auâam  ei  adrogandam ,  foedumillud 
in'propaciUo  ièrvltium  fpeéèand.  QuippeRoms  fueci 
dUcuilu^,  &  magnitudine  urbis  iAfeitum^quod  quîf- 
queadnegotium  ^rgat.  IW  campoautlittoiejacen- 
tes  9  nullo  difcrinune^noâem  ac  oîem  >  juattà  gratiam 
ac  faftusjanîtorumperpeciebantiu:  donec  îdquoque 
Tetitum-:  & rèveneie  inorbesn  œpîdiyqiiQs'jfoibfèt- 
iMne »  non  vifud^patns  eeat  ;  qniaam  malèalaeio^y 
quitus  iofaaflgamicirig  ipaefia  txiftitfimniiaebftt» 


Tibère,  Liv.  VL     449 

paflûicnt  le  jour  &  la  nuit  à  faire  la  cour 
aux  huilliers ,  ou  à  fouflHr  leurs  rebuts.  En- 
ûtï  toute  cette  foule  fut  renvoyée,  tous  re^ 
vinrent  i  Rome  ^  mais  avec  des  fentiroens 
fort  dif!érens,  les  uns  inquiets  &  confier- 
nés,  fî  le  favori  n*avoit  pas  daigné  jetter 
fur  eux  un  regard ,  ou  les  honorer  d'une  de 
fes  paroles;  d'autres ,  à  qui  il  avoic  donné 
des  témoignages  d'amitié,  felivroîenten 
cpnféquence  à  une  joie  téméraire,  quide- 
vohbieniôt  changer  en  larmes  une  aÔreule 
difgrace. 

C.    RUBELLIOS  Ge»IINU$.  DeiVi** 

C.  FuFius  Gbminus.  ■'*  '*** 

La  mort  de  Livîe ,  arrivée,  comme  nous  T*^^'|  ,^* 

l'avons  dit,  fous  les  ConfulsRubetlius&nat^nttê 
Fufius,  leva  la  dernière  barrière  qui  arrê-Agrîppinc 
toit  encore  la  ruine  de  lamaifon  deGer-^p^^^  , 

manicus.  Dès  que  Tibère  le  vit  afFranchi^^v.k«ifc 
de  la  contrainte  où  le  tenoit  un  rede  des. 
reipeâ  pour  fa  mère,  il  écrivit  au  Sénat 
contre  Agrippine  &  contre  Néron  fon  fils. 
Lie  peuple  crut  même  que  la  lettre  avoit  été 
envoyée  dans  le  tems  queLivie  vi voit  en-* 
core ,  &  que  cette  Princeflè  avoit  empêché 
qu'elle  ne  parût.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 
qu'elle  fut  lue  dans  le  Sénat  très-peu  de 
lemsapr^famort. 

Le  ftyle  en  étoit  amer:  on  voyoît  que 
Tibère  s'étoit  fait  un  plaifir  d'y  prodiguer 
les  termes  les  plus  durs.  Cependant,  il  ne 
reprochoit  à  fa  belle-fiUe  &  à  fon  petit- 

fils>. 
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Aif.R.  7to.fils,  ni  IbllicitatioRS  employées  auprès  des 
i>c  J.  c  i9*gens  de  gaeire ,  ni  confpîratîon  contre  ik 
perfixme.  Il  accmbk  Néron  de  débauchet 
efutrées  ;  &  poor  ce  qui  ell  d'Agrtppine ,  il 
n*avoit  pas  même  ofë  feindre  contre  elle 
one  paieilieaccnfàtioa^&ilneleplaignoit 
d'autre  chofë,  que  de  (es  manières  arrogan'* 
tes ,  &  de  fa  fierté  indomptable, 
sa  lettre  de-  Le  Sénat  fat  efihtyé  à  cette  le£hire^& 
meiue  fini  garda  longtems  un  morne  filence.  Enfin  un 
''^  petit  Ça')  nombre  de  ces  hommes  tels  qu*a 
s'en  trouve  toujours ,  qui  n'ont  aucune  ref* 
fburce  par  les  voies  d'honneur ,  &  à  qui  les 
maux  publics  fervent  d'occadon  de  pouQèr 
leur  fortune  particulière ,  prirent  la  parole, 
&  demandèrent  que  la  matière  fût  mifb  en 
délibération.  Lie  plus  ardent  de  tous  étoit 
MeOalinus  Cotta ,  qui  a  voit  déjà  un  avis  de 
rigueur  tout  prêt  &  tout  formé.  Mais  les 
aunres  Chefs  du  Sénat,&  (urtoot  les  Magi- 
flrats  9  demeuroient  incertains  &  flottaas  ; 
parce  que  Tibère  s'étoit  contenté  d*in vec- 
iiver  avec  aigreur,  fans  autrement  expli* 
quer  fès  intentions. 

Parmi  les  Sénateurs  étdit  un  certamjo- 
nitts  Rufticus ,  choiii  par  rEmpefcur  pour 
tenir  les  réghres  de  la  Compagnie, À  qui , 
par  cette  raifbn  pafibit  poor  avoir  part  à  la 
confiance  du  Prince.  Ce  Sénateur  n'avoic 
jamais  donné  aucune  preuve  de  fermeté. 

Néan. 

«  (#)  iPaiid  9  quîbus  nulla  ex  hctnefto  fpes ,  &  publi- 
cavmilafîtigulis  inocGafîonemgtatûe  tcthuntuxj^itf 
itfenecuipoftubtvcie.  Ttfc. 
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NéaflamoioB  dans  la  qrconftance  dont  U  AH.%.7ê%, 
s'^^t^jfoicentratné  parle  toirent^foicgui-  ^aj.  c*i«. 
dé  par  oae  prévoyance  tsal  entendue  y^ui 
lui  &i  foie  craindre  un  avenit  incercain  pen  ^  ^ 
danc  qu'il  oublloit  le  danger  préiènc,  il  ie 
nséle  parmi  ceux  qui  balançoienc  Jl  décour* 
ne  les  Confuis  de  propoferrafiidre;ilre* 
préfeme  que  les  plus  grands  changeaiens 
dépendent  Ibuvent  des  caufes  les  plus  lé- 
gères, &qu'àràgeoùécoicrEmperear,il 
niUoit  Im  tkmner  letems  de  revenir  fur  les 
pas  &  de  fe  repentir.  En  même  tans  le  pen* 
pie  &'attronpoic  autour  du  Sénat  ;  &  les  ci* 
toyens  portant  entre  leurs  bras  lés  troagea 
d'Agrippine  &  de  Néron,  invoquant  le 
nom  de  Tibéreavec  des  acclamations  pleÎF 
nés  de  refpeéb  &  de  vœux  pour  fa  profpér 
rite ,  crioient  que  la  lettre  étoic  &u0ë  »  & 
que  le  Prince  ne  voûloit  pas  la  ruine  de  & 
famille.  Ainfi  cejour-làilneiutprîs  anciîr- 
ne  réfbhitîon  flcheuiè.  Il  courut  même 
dans  le  public  des  di&ours  attribués  à  di& 
férens  p^onna^  Confulaîres ,  cotmne 
tenus  par  eux  dans  le  Sénatcontre  Séjan  ; 
&  {a)  ces  piécesfurtives  étûie&t  afiàifon- 
fiées  d'un  &1  d'autant  plus  jcaxiflique,  qut 
les  auteurs  cachés  lous  des  noms  empfon* 
tés  aboient  cru  pouvoir  donner  impuné- 
nent  V^SEbrà  leur  plume. 

Il  eft  aîfé  de  juger  combden  Séjaa  fut  îr^  i^^^* 
tàiéj  &^e  quetleaigreur  il  reduugea  fes  ac-  rib^xe. 

eu- 

(il)  Ezercentibos  plerifaue  per  occnltuia,  6c  eo 
Kocadls^tihidii]Cffliiia«iuttiii&.  7^. 


45  2    HisT.  Dss  Empereuhs  Rom. 

Ah.  R.7to.  cufittions  auprès  de  Tibère.  Il  lui  dUbît 
DEj.Cz^.^  que  le  Sénat  avoir  méprifé  les  plaintes 
„  de  Ibn  Prince;  que  le  peuple  s'étoic  ré* 
„  volcé.Qae  Ton  débitoit  dans  Rome  des 
„  harangues  féditieufes,  des  Sénatuscon* 
5,  fiiltes  qui  relpîrcnent  la  rébellion.  Que 
,,  reftoit'  il,  fînon  qu'ils  {M*i(Ienc  les  armes, 
9«  &  qu'ils  ctaôifiilènt  pour  leurs  Chéfi& 
„  leurs  Généraux  ceux  dont  les  images 
„  ieuravoientfervî  d'étendards?" 

Tibère  écrivit  donc  de-nouveau ,  pour 
répéter  les  reproches  ouongeans  contre  là 
belte-fille  &  (on  petit-fils ,  pour  répriman- 
der fôvérement  le  peuple ,  pour ie plaindre 
au  Sénat  de  ce  que  par  lafraude  d'un  Séna- 
teur la  Majelté  Impériale  a  voit  reçu  publi* 
quement  un  aSront  ;  cependant  il  iè  réfër- 
voit  la  connoiflance  de  l'afikire.  On  ne  dé- 
libéra plus  ;  &  fi  les  Sénateurs  ne  rendirent 
pas  un  Décret,  parce  que  cela  leur  étoit  dé- 
fendu, ils  témoignèrent  au  moins  que  prêts 
à  venger  les  injures  du  Prince  ils  étoient  a* 
niquement  retenus  par  les  ordres. 
Lacune         '^i  Tacite  nous  manque  toUt  d'un  coup. 
4aas  Tacite.Unelacune  de  près  de  trois  ans  nous  {mve 
de  tout  ce  qu&cet  excellent  HiSorien  avoit 
écrit  touchant  le  procès  &it  à  Agrippine  & 
ï  Néron ,  &  enfiiiteà  Druius  ;  touchant  la 
découverte  de  la  confpiiatiôn  de  Séjan ,  & 
la  ruine  dé  cet  ambitieux  favori.  Nous  a* 
vons  même  perdu  d'autre,s  monumensqoi 
pourroîent  nous  confbler  jufqu'à  un  cer- 
Tut.  IV.  tainpoint,&entr'autrcslesMémoiresd'A- 
Ann.  SI*    grippine  ilUe  de  celle  donc  il  s'agit  mainte- 
/  nant. 
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nanc^  &  mérç  ie  l'Empereur  Néron»  qui  an.  11.7M» 
avoic  écrit  avectfavîerhiflxAe  des  xnal-i>»J«c-»** 
heurs  de  famaifon.  Nous  Ibmmes  réduits 
à  quelques  mots  é{Kirsçà&  là  dans  Suéto- 
none,  &  ide.s  extraits  de  Dion,  Ecrivait! 
bien  peu  capable ,  quand  il  feroit  venu  à 
nous  tout  entier*,  de  remplacer  Tacite  A- 
vec  ces  foibles  (ècours ,  il  ne  nous  fera  pas 
pofiible  de  diflinguer  les  faits  qui  appar- 
tiennent à  ce  refle  d'année  commencée,ott 
à  Taraiée  fUivante  ,  marquée  parle  Confu- 
Is^de  CafBus&de  Vinicius. 

M.  Vinicius.  an.r.7ii. 

L.  ÇasSIUS  LoMGINUS»  DbJ.Cîo. 

Toutcequenbuspouvonsaflurer^c'eft  concfam- 
quefouscesConfuls,  ou  vers  la  fin  de  ran-^^?"^^' 
Béepfécédente,AgrippinefutcondamnéeaeNi$ioa 
par  le  Sénat  ^  à  la  pourfuite  de  Tibère,  &&<i« 
reléguée  dans  Tlle  Pandataria ,  où  fa  mère  ^^^^ 
Julie  avoit  été  autrefois ,  pour  des  caufes  vi.  zo. 
bien  différentes,  enfermée  par  Augufte.  Sœt,  Tik. 
Néron  fon  fils  aîné  fut  en  même  tems  dé-  ^^^/j;*  ^ 
claré  ennemi  public,  &  traniporté  dans  l'I- 
le Ponce ,  peu  diflante  de  celle  de  Panda- 
isixîsu  Drufus  frère  de  Néron  nejouit. pas 
d'une  difgraçe ,  dont  ion  mauvais  caur  l'a- 
Yoif  repdu  l'un  des  inflrumens.  Lféclarë 
pareillement  ennemi  public ,  il  eut  pour 
prifôn  un  appartement  bas  daPalais  ^  dans 
lequel  onlç  garjda  très-étrqitement.' 

Diproît  que  la  ruine  d' Agrîppine  ëntraî-  Perfidie  & 
ui  &  dlAfiniusiGallus  fon  beaufré're."»^«»^^^ 

..    .:   .  Nous 


4^6     HiST.  DES  ElfPEBKURS  ROM. 

Air.lL7t1.de  Séjan,  &  qui  avoit  lervî  (à  vengeance 
OBj.c.  to.cQQQ>Q  Crémutîus,  étant  inftruit& com- 
plice de  tous  les  defleins  de  ion  patron,  (è 
détermina ,  par  quelque  motifque  ce  puiflè 
ttre  à  en  informer  Antonia,  qui  en  avertit 
flir  le  champ  TËmpereur  de  la  manière  que 
Joféphe  raconte.  Nousne&vons  point  le 
détail  du  complot,  ni  les  preuves  du  crime 
de  Séjan^aisonne  peut  douter  qu^iln'ait 
été  convaincu  d'avoir  voulu  ufiirper  la  pla- 
ce &  attenter  à  la  vie  de  fon  Maître  ^  puif- 
que  perfonne  n*a  jamais  tenté  de  le  juiU- 
iier  nideTexcufèr.  Tibère  étoit  aflèz  haï 
pour  procurer  des  dèfenfeurs  à  la  caufè 
de  Sèjan,fiellen'eûtpasètéabfblument 
mauvaife. 
Bh.         Il  étoit  tems  que  Tibère  fe  réveilIât.Sé- 
jân  pouvoit  compter  fur  lesG^des  Préto- 
riennes,  qui  lui  étoient  dévouées  comme 
à  leur  Chef;  iur  le  Sénat  prefque  entier , 
dont  il  avoit  gagné  plufieurs  membres  par 
fes  bienûits ,  &  tenoit  les  autres  en  haleine 
par  Telpèrance  ou  par  la  crainte.  Il  étoit 
tellement  maître  de  tousceux  qui  appro- 
choient  la  perlbnnedu  Prince^  qu'il  favoit 
i  point  nommé  tout  ce  que  difoit  ou  fitifoic 
Tibère,  &  Tibère  avoit  toujours  ignoré 
les  démarches  de  Séjan. 
Pour  ren-    Dans  de  telles  circonftances  il  n'eût 
m'^aÎiÈ***  peut-  être  pas  été  de  la  prudence  d'attaquer 
{éouité  /u  ^  f^^^®  ouverte  unadverfiîre  fi  puîflTant,  & 
k  comble    le  caradére  anificieux  de  Tibère  ne  pou- 
tfhonneurs^yoi  t  man  quer  de  le  porter  aux  voies  fourdes 
•nom-  &  jjét^^n^es^  Ilçommençadonc  par  té- 
moi- 
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tooigtïet  à  Séjan  t>Ius  de  (ronftance  que  {a-  an.r.  jtsk 
mais  :flne  parloît  de  lui,  que  comme  d'un  ^^h  c.^». 
ami  fidèle  fiir  qurilécoit  charmé  defére-^^fiX 
pofèr  des  foins  les  plus  impOF€aus.On  peut 
conjeéturer  avec  beaucoup  de  vraifèm- 
blance,  qu'il  lui  promit  alors  de  donner 
fon  confencemenc  au  mariage  projette  de- 
puis fi  longtems  entre  lui  (a)  &  Lî ville  : 
&  ce  fut  apparemment  Ibus  prétexte  de 
relever  à  un  rang  digne  de  cette  alliance , 
qu^il  le  défigna  Conlul  avec  lui  pour  Tan- 
née fuivante ,  en  lui  confervant  là  charge 
de  Préfet  des  Cohones  Prétoriennes.  Les 
fbnétions  du  Confulat  demandoient  que 
Séjan  allât  à  Rome.  Ainfi  Tibère  y  ^^ 
gnoit  d'éloigner  Ion  ennemi  de  fa  perfonne 
&  de  Caprées,&  de  pouvoir  concerter  plus 
M  brement  les  moyens  de  le  perdre. 

Tout  le  monde  fut  la  dupe  de  cette  con* 
dnî  te  de  Tibère.  On  crut  que  la  faveur  de 
Séjan  augmeotoit,  &  on  redoubla  d'em- 

pref- 

(a)Ryekius  dans/ès  notes  fur  U  tinfttiéme  lÀvre  diTa* 
tite  aime  mieux  croire  que  Tibère  fit  e/pérer  à  Séjan  PaU 
Mance  d'une  de fes  petites-filles  ;  &•  il  a  pour  lu*  la  qualité 
'de  gendre  de  Tikére^  quiefi  donnée  deux  fois  à  Séjan  dont 
Tacite,  V.  tf.  €rVï.  8.  Cette  opinim  ^potartmafet 
difficulté  g  :  I.  la  difproportion  de  Page  ;.car  les  petites" 
filles  de  Tibère  étoîent  toutes  foftjeunei,  fy  Séjan  nepouf 
voit  avoir  ^  jf^t^^td  il  périt  ^  moins  de  cinquante  ans.  1. 
isefiknce  deTaeite,qus  parlant  d^nsjônfixiéme  Livre  d» 
mariage  des  trois  petites-filles  de  Tibère  ^  fur  Vune  défi 
quelles  devoit  tomber  le  projet  d^une  alliance  avec  Séjan  ^ 
^ilétohréel^ne  dit  ^autune  d'elles  qu*etle  hiéât  étépra- 
mfe  en  maria^.  Je  m*en  tiens  donc  au  ferMment  le  plus 
sommuny  Çy  jefuppofe  qifeLivî lie  étant  belle-fille  de  Ti-  . 
bére^  pouvait  itre  rèput(e..en  quelque  façon  fa  fille  y^ 
^Mam4evoit^époi4èr^ttjdtédegendrtd{rEf9pe!rettr% 

'    'ime  II.  V 


45$    HriT.  DBS  EMntumts  Robi. 

AH.  R.  7t  t.  pieflement  pour  lui  faire  ta  cour.  Statues , 
DBj.Cio.ehatfès  curules  enrichies  d'or,  oShuides 
&  (acrifices ,  tout  fût  prodigué.  Le  Sénat 
ordonna  qu'ils  fèroientConfuIsenfëmble 
pendant  cinq  ans  conrécuti&,  ârqueladT- 
qu'ilsviendroientàla  ville  (caronfuppo- 
loit  que  Tibère  ne  manqueroitpas  de  s'y 
rendre  pour  exercer' le  Confular}  on  leur 
fêroit  une  entrée  commune ,  la  plus  pom- 
peulè  qu'il  feroit  poflible.  On  fetrompoia 
Tibérereftadanslbn  Ile ,  &  Séjan  viatfeul 
à  Rome. 

Air.&.7Ss*      TlBERlUS  CjBSAR  AUGUSTUsV. 

nj.c.11..  L.  iELius  Sejanus. 

s^eftie-  n  y  fût  reçu  avec  des  honneurs  qui  al- 
foavcc  det  loient  jufqu'à  l'adoration.L'empreflement 
^f^^  à  lui  faire  la  cour  étoit  inrroyabie;une  foule 
jLome.  infinie  rempliflbit  fes  amicfaambres ,  &  re- 
gorgeoicjufques dans  lame;  chacun  craî- 

5 Doit  non  feulement  de  n'écre  pas  vu ,  mais 
e  ne  fè  pas  faire  remarquer  des  premiers. 
Car  la  fèrvitude  étoit  dure  fous  cet  orgueil- 
leux Miniftre  ;  &  l'on  fàvoit  qu'il  fè  taifbit 
rendre  compte,  &  qu'il  tenoitrégto^  de 
toutes  les  paroles ,  &  des  moindres  gefles 
quipouvoient  édiapper  furtout  aux  cito- 
yens d'un  rang  diflingué.SurquoiDion  fait 
une  réflexion  un  peu  longue,  mais  qui  me 
paroit  valoir  lapeiued^étrè  tranfportéeicL 
Les  C^)  Princes ,  dit-il ,  à  qui  la  dignité 

& 
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&  la  puilHitice  appartiennent  eti  propre ,  ak.  r.  Vti* 
ibnc  moins  jaloux  de  refpeâs ,  &  plus  diT-  de  j.c.  ji. 
pofës  à  pardonner  quelques  négligences  à 
cet  égard ,  parce  qu'ils  Ibnt  intimement 
convaincus  qu'on  ne  peut  les  méprirerrmais 
ceux  qui  ne  joulflènt  que  d*un  pouvoir  em- 
prunté, exigent  févérement  ces  forces  de 
devoirs,  comme  un  complément  néceP» 
làîre  à  leur  grandeur  ;  &  fi  on  y  manque,  ils 
ie  roettent  en  colère  comme  méprifés  & 
infiikés.^  C'eft  pourquoi  î  1  y  a  fou  vent  plus 
de  preflë  autour  des  Favoris,  qu'autour  des 
Souverains  mêmes;  parce  que  fi  l'on  fait 
quelque  faute  par  rapport  à  ceux-ci ,  c'eft 
pour  eux  une  gloire  que  d'ufer  de  clémence, 
au-lieu  quecnez  les  autres  c'eft  une  preuve 
de  foiblefle,&  la  vengeance  éclatante  qu'ils 
en  tirent ,  paroit  affermir  leur  puiflànce  & 
aflurer  leur  foraine.  ; 

Cependant  Tibère  préparoic  de  loinconduitt 
^  tou- 

1^}  (0»  Af/f  ^9  7«  *Wf  ,  *  «  ly««Attri  tr<f  .Vit ,  i- 

;^T0  «v¥,   ix^flau  ?!  êtç  ^l^StùXtiêfSjpùiytfM 
lui  %téflifi  ,  n^icvliç^  0ç  %mm  ivÏM^t^^ 

liftêffio-m^tu  QAUêHra  ^S  ^fy«  ^«^««l^i^i  m- 
|4f$r«i,  Dio.  Va 


46o    HiST.  DES  Ebipisioes  Roiff. 

A,^,  iL.7t  ï.  toutes  choies  pour  la  ruine  4e  Séj$n ,  &  il 
DE  J.  c.  31  .s'y  prenoît  avec  une  circonipeétion  &  une 
d^TiS»  réfervefinguliéres  ,6e  dont  il  y  a  peu  cPe 
poui  le  de^xemples.  Ilfepropoibicd'affbiblirSéjan^ 
<nûte.       0QS  néanmoins  le  porter  au  défèfpoir,  de 
peur  qu^il  ne  prtt  le  pani  de  lever  le  mai^ 
que,&  d*ezciter  une  révoltcLe  fécond  ob- 
jet de  Tibère  étoit  de  fonder  les  dilpofi* 
lions  &  les  (êntimens  du  gros  de  la  Nation, 
de  s*a(Turer  H  Ton  éroic  attaché  à  la  perTon-^ 
ne  du  Miniftre  ou  à  fa  for  tune,  &  par  con- 
féquent  s'il  pouvoit  efpérer ,  en  le  détrui* 
lànt,  d'être  applaudi  &  fécondé,  ou  G  au 
contraire  il  avoit  à  craindre  un  fouiéve- 
ment.  Pou)*  parvenir  à  cette  double  iin,  il 
ré(olut  de  rendre  fa  conduite  n  équivoque 
à  fé^d  de  Séjan ,  d'y  mêler  tellement  de 
quoi  l'allanner  d'une  part ,  &  de  l'autre  de 
quoi  nourrir  la  confiance,  que  léchante* 
ment  du  Prince  à  l'égard  de  fon  Miniftre 
pût  énre  deviné ,  &  que  cependant  le  Mini- 
ftren'eûtque  desfrayeùrspaflàgéres^qui^ie 
renipêcbadènt  pas  de  fê  croire  toujoursaî- 
mé&confidéré. 

'  Aînfi ,  touchant  ce  qui  le  regardoit  luî- 
inême ,  il  écrivoit  au  Sénat  &  à  Séjan ,  tan- 
tôt qu'il  fe  portoît  fon  mal  &  qu'il  n'atten* 
doit  que  la  mort,  tantôt  que  Allante  étoit 
très-bonne  &  qu'il  fepréparpit  à  venir ia- 
cefTamment  à  Rome  :  quelquefois  il  louoît 
beaucoup  Séjan ,  dans  d'i^utres  occafions  il 
le  maltraitoit:  il  ob(èrvoît]amêmevari^*>. 
lion  à  l'égard  des  créatures  de  ce  Favori  ^ 
leur  diftribuant  alternativement  des  rép. 
compenfè  &  despeines»  Cet* 
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Cette  politique  ambiguë  &  pleine  deAN.11.7i2. 
contradiÀious  tenoit  en  fùfpens  &  SéjanDsJCix. 
&  tous  les  citoyens.  La  terreur  dont  Séjan 
le  fèntoit  quelquefois  frappé,  n'étoit  pour* 
tant  pas  allez  fone  pour  le  porter  aux.  partis 
extrêmes,  parce  qu'elle  éroît  tempérée  de 
marques  d'eftime;  &  les  marques  de  difgra* 
ce  diminuoient  la  confîance  préfbmtueu- 
le  ,  qui  lui  eût  fait  regarder  comme  facile  lé 
fttccès  de  fon  projet.  Les  citoyens  de  leur 
côté  ne  favoient  plus  s'ils  dévoient  hono-^ 
rer  Séjan  ou  le  méprifer;s'il  y  avoit  lieu  de 
croire  que  Tibère  mourroitdaus  peu ,  ou  fi 
on  le  verroit  bientôt  à  Rome  ;  &  tous  ces 
ientimens  balancés  attendoient  une  déter* 
mination  étrangère  qui  les  fixât.11  en  réfulta 
néanmoins  un  ^ffet  décidé  ;c'efl  que  les 
particuliers  s*obfèrvérent  davantage  fur  les 
témoignages  de  refpeft  &  d^attachement 
pour  Séjan,  commençant  à  craindre  de  lè 
commettre  en  lui  pàroiflànt  trop  dévoués. 
IMais  les  Compagnies^  dont  les  démarches 
font  to\i]oursplus  lentes  &pUi$  mefurées , 
continuèrent  de  lui vre  leur  flylè  accoutu-^ 
mé;  d'autant  plus  que  Tibère  dans  leniême 
rems  accorda  un  nouveau  bienfait  à  Séjan  ^ 
en  le  fàiïant  entrer,  lui&lbnfîls,dansun 
Collège  de  Prêtres  publics  du  Peuple  Ro- 
main. Ainfi  le  Sénat  prenant  pour  règle  l'e-' 
xemple  de  l'Empereur ,  donna  à  Séjan,lQrl^  * 
qu'il  fortlt  du  Confiilat,  c'eft-à-dire,  le 
quinze  («)  Mai,lapuiflanceProconfulai-^«^^-^*-**« 

(il)  ÔuptmètUhtdtyiît'M.deTtlUmm. 
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AK.  iL7t X.  re  ;  &  ordonna  qne  (aconduice  dans  la  char- 
x>s j.  C}i.  geqa'il  quitoit ,  lèroic  propofëepour  mo- 
de] e  à  tous  fes  fuccedèars . 

Ce  furenc-Ià  les  dei niers  honneurs  dont 
jouît  Séjan.  Depuis  ce  tems  Tibère  croîf- 
lànc  en  hardiefle parce  que  rien  ne  branloir, 
prit  à  tâche  de  multiplier  à  fon  égard  les 
flfiarquesde  refroididement.  Séjan  lui  ayant 
demandé  la  permiflion  de  revenir  à  Ca- 
ptées fous  le  prétexte  de  la  maladie  de  I^i* 
ville ,  qui  lui  étoît  promifè  en  mariage ,  Ti- 
bère lui  refula  cette  permiflion  ,  alléguant 
qu*il  iroit  lui-même  inceflammenc  à  Ro- 
me. 
SÊiH.CMBg.  Il  a  voit  appelle  auprès  de  hiî  Caîus, 
i^€y  ".  troifiéme  fils  de  Germanicus,qui  fut  depuis 
rEmpereur  Caligula.  Ce  jeune  Prince,qui 
touchoit  alors  à  (a  vingtième  année,  nV 
voit  pas  encore  pris  la  robe  virile,  par  un 
effet  des  lenteurs  ordinaires  de  Tibère.  Il  la 
prit  à  Caprées ,  fans  cérémonie ,  fans  pom  - 
pe,(àn5  aucun  des  honneurs  qui  avoient  étd| 
accordés  en  pareil  cas  à  Néron' &  àDrufùs 
fès  atnés.  Mais  peu  après  Tibère  le  décora 
de  la  dignité  de  Pontife,  &  en  écrivant  à  ce 
fujet  au  Sénat,  il  s'exprima  obligeamment 
llir  le  compte  de  Caius ,  &  fît  entendre  qu'il 
fbngeoit  a  en  faire  fbn  fucceflèur.  Ce  fut 
un  rude  coup  porté  à  Séjan,  qui  le  fentit,  & 
délibéra  s'il  n'èclateroît  pas.  Mais.il  fut  ar- 
rêté par  la  joie  que  le  peuple  témoigna  de 
ce  commencement  d'élévation  du  dernier 
des  fîls  de  Germanîcus;&  il  fè  repentit  de 
n'avoir  pas  profité  de  la  puUIànce  du  Con  • 
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f tdat  9  dont  il  s'étoh  va  anné ,  pour  mettre  an.  h.  ytz. 
àexécution  fonde{rein,&fè  déclarer  Em-i»J- 9-  3i« 

pereur. 

Vers  ce  même  tems  N^n  mourut  de  Mort  dcNc- 
mîfére  &  defaimdansfaprifoo  de  rilede~"^^J^«^ 

Ponce.  Quelques-uns  racontoiem  «autre*  nicus. 
mencramon, au  rapport  deSuécone,&di-&((r.7V^.;t. 
ibient  que  le  bounreau  lui  ayant  été  en- 
voyé 9  comme  par  ordre  du  Sénat ,  avec  les  . 
inurumens  du  fuplice ,  la.  corde  &  les              ' 
crocs  9  le  Jeune  Prince  efirayéavoit  pris  le 
parti  de  le  tuer  lui-même.  Quoi  qu'il  en   i^»^' 
Ibit  9  Tibère ,  dans  la  lettre  où  il  rendoic 
compte  au  Sénat  de  la  mon  de  Néron , 
nomma  Séjan  %  fans  ajouter  aucun  terme 
d'affeétion  &  de  bienveillance  comme  il 
avoit  accourom^  &  cette  omiflion  fut  bien 
remarquée. 

Un  des  ei^iemis  de  ce  Miniftre  ayant  été 
accufé  dans  le  Sénat,  Tibère  le  fit  ablbu* 
dre.  Enfin  pour  f^  connottre  qbe  Ion  in- 
tention n'dtoit  pas  que  Ton  continuât  à 
combler  Séjan  die  nouveaux  honneurs,  il 
défendit  qu*onluiendécernfttà  lui-même; 
&  il  interdit  pareillement  tous  les  làcrifices 
qui  le  rapporteroientau  culte  d'un  homme 
vivanc  Or  Tufage  des  facrifices  à  l'ho» 
neur  de  Séjan  avoit  tellement  paflè  en  loi , 
que ,  fi  nous  en  devons  croire  Dion ,  il  s'en 
cffiroit  à  lui-même,  &  étoit  fon  propre  Pré» 
tre. 

Ces  preuves  données  par  Tibère  de  (on 

aliénation  à  Tégsoti  de  fonMiniftre^étoienc 

d'autant  moins  équivoques  ysqu*il  étoit 
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Ait.iL  7$  n  connu  poQf  uà  Pdnce  qui  né  hîRÂixisa  an 
SB  j.  C)  I.  bazard,  &qaipe(qit  icrupiileu&menctous 
fes  mors  &  toutes  Tes  fyllabes.  Auffîfht^î} 
entendu  :&r<^GDimn6Dça à  ne  (è  p!us'ca« 
chôr  pour  abandonner  Séjan^ft  pour  lefbir 
avec  autant  de  foin  que  ronenavoiceuau^ 
paravantdelui&irelacour.  . 
Uxtttâc      Alors  Tibère  crut  qu'il  étoit  tems  de 
Tibéie  au    Irapper  le  dernier  coup.  Des  deux  Confbte 
séatteon-  q^J  étoîent  en  place  au  mois  d'Oélobie, 
^^    Falcinius  Trio ,  &  Memmius  Régulus ,  le 
premier  lui  étoitiulpefLCe  ibc  donc  àiRé» 
^Itts  qu'il  adrefSi  les  ordres  contre  Sé]an, 
dont  il  fit  porteur  Nôvius  Sértorîus  Ma^ 
cron ,  aptes  lui  avoir  donné  les  provifîons 
de  lacbai^^ede  Cdmmandantdes  Cohortes 
Prétoriennes,  ^vec  une  ample  inftruâion 
fur  tout  ce  qu'ilauroit  à  faire.  Et  quoiqu'il 
eût  pris  toutes  les  mcfurés  quç  ht  prudâice 
la  plus  raffinée  ^oUvoitibffîérer y  oepes» 
^:4i.x[;dànt  inqSec  dniuccès,  effiajré&tremi' 
Z)i#.       hhac^  il  ordoHna  t  l^ûaçrôuyén cas  qu'A 
^élevât  quelquetumuiteideMivref^  s'il 
}e  jugeoit  néceflàirie,  DfufuBfecorid  fils  ck 
Germanicus ,  qu'il  tenoitoiâaeUemehten 
prilbn  dansle  Palais ,  &  démontrer  ce  |ei> 
ne  Prince  pour  chef  à  la  muldtude.  Ilavoit 
fait  équiper  des  vaillèaux  tout  prêts  pour 
s'enfuir^n  ledànger  devenoit  fërieux,  en 
<}uelquç  Prpvhice  éloig;née.,  &  y  aller  im- 
plorer le  fècours  des  Légions;  &  dans  la 
crainte  que  les  courriers  nefuflèncretàrdés 
par  des  obflacles  imprévus ,  monté  lui-mê- 
me au  haut  d'un  rodier^  il  obièrvoit  les  (i- 

gnaux 


T  I  fi  E  &  Ë,  Liv.'YL-     465 

^naux  qu'il  avbfccoflîinandé  qu*on  élevât  an.r.  72 1; 
pour  rinftruîre  deccquîftroitarrivé.Lâ-DEj.c.ji; 
ches  précautions,  qui  dénotent  une  ame 
baflè,  &quîrendet}tTibéreauflîméprifà* 
ble ,  qu'il  efl  digne  de  hainepar  (ft  cruauté. 
Il  n'eut  befWn  de  tenter  aucune  de  ces  ref 
fburces  extrêmes,tout  fe  paflà  avec  une  par^ 
faire  tranquillité. 

Macron  étant  arrivé  de  nuit  à  Rome,   ds^^ 
communiqua  (es  ordres  au  Confût  Régu- 
lus  y  &  à  Gracilus  Laco  Capitaine  des 
troupes  du  guet.  Le  lendemain  de  grand 
maiîn  îl  monta  au  Palais ,  (ttir  le  Sénat  de- 
voit  s'aflembler  dans  le  temple  d'Apollon, 
qui  y  étoît  joint)  &  ayant  rencontré  Séjan,* 
comme  il  le  vît  troublé  de  ce  qu'il  n'y  avôlt 
aucune  dépêche  de  l'Empereur  pour  Rii, 
îl  le  rafliira.en  lui  dîfànt  à  l'oreille  qu'il  ap- 
portoîtl'ordre  pour  l'aflbcier  à  la  puîflànce  . 
Tribunîcienne.    C'étoit  le  comble  des 
vœux  de  Séjan  :  il  ajouta  foi  à  une  nouvelle 
qpi  le  flatoit,  &  entra  plein  de  joie  dans 
le  Sénat.  Alors  Macron  fitretircrleslbl* 
dats  Prétoriens  qui  avoient  accompagné 
Séjan ,  &  qui  dévoient  garderie  Sénat,  leur 
montrant  les  Patentes  par  lelquelles  il  étoît 
établi  leur  Commandant,  &  leur  promet* 
tant  des  récompenfts  de  là  part  de  Tibère. 
En  leur  place  il  pôfta  autour  du  temple  les 
troupes  du  guet ,  &  enfuîte  étant  entré ,  il 
donna  la  lettre  de  Tibère  aux  Confuls ,  fbr« 
rît  fur  le  champ ,  &  après  avoir  recomman- 
dé à  Laco  de  fJiîre  bonne  garde ,  îl  <rourut 
au  camp  des  Prétoriens  pouf  empêcher  l'é^' 
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Pendant  ee  tems  l&lettte  fe  lifoit  dans  le 
Sénat.  Elle  étok  longue  &  d'ane  baflèOè 
miférable ,  mais  cbdlée  avec  tout  Tare  poC* 
fible»  Car  ce  n'étoit  point  une  mveâive 
contre  l'ambitieux  qui  avoit  voulu  déti6« 
ner  fon  Empereur*  Elle  commençoitpac 
une  matière  toute  différente  :  enfuite  ve- 
noit  une  courte  &  légère  Ibrtie  contre  Sé- 
}an ,  après  laquelle  Tibère  pafibit  à  une  au- 
tre affiiire  ,  puis  revenoi  t  à  Séjan  &  lui  fàU 
ibit  quelque  reproche  de  peu  de  confë- 
quence,  qull  concluoit  brufquement  en 
ordonnant  queronficjofticede  deux  Sé- 
nateurs qui  étoient  dévoués  à  ce  Minière  ^ 
&qu*on  le  conduiiit  lui-même  en  prifbn; 
car  il  n'avoitpasofë  commander  qu'on  le 
.  ipit  i  mort ,  fe  défiant  de  fès  fGoxres  ,& crai- 
gnant que  la  dernière  rigueur  annoncée 
tout-à-coup  ne  produisît  un  trop  grand 
trouble.  I16ni(Ioitenierepréientantcôm* 
me  u&  vieillard  foible  jk  fans  défènfê ,  &  il 
demandoit  que  l'un  des  deux.  Confuls  vînt 
le  prendre  à  Caprées  avec  un  bon  corps  d& 
troupes ,  afin  qç'ilp&t  âice  furenteotle  vo* 
yage  de  Rome. 
sijfieRu'  t,»èfïbt  de  cette  lettre  artîficîeufè  fbttel 
î^^p^"  queTibéreravoitdéfirè,  Si  Séjaaeùtvu 
taau  dèslecommencementoàelletendoic^laur' 
soit  pu  forcir  duSénat,  &  il  avoit  aflèz  de. 
partifans  pour  exciter  un^foulé  vement  dans- 
la  ville.  Maiscomme  les  pr^niéres  plain* 
tes  de  Tibère  comte  lui  w  rouloient  que 

.    /  '      Sa 
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iiir  des  objets  peu  importans,  il  n*en  fut  an.  K,7tt. 
point  du  toutallarmé.  Ilavoitdéjàéprou«^£j-c*  )'• 
vé  quelques  petits  deiàgrémens  fembla* 
blés ,  qui  n*avoient  ooiot  tiré  à  conféquen- 
ce.  II  crut  qu^il  en  feroic  de-même  en  cette 
occafion»  &  il  demeura  tranquille  jd^*à 
la  fin. 

Dès  que  Tordre  de  l'arrêter  eut  étéen^ 
tendu ,  les  Préteurs  &  les  Tribuns  du  Peu- 
pierenvironnérentpour  le  mettre  hors  d'é* 
tat  de  tenter  aucude  réfiftance, &ron  vit 
alors  un  terrible  exemple  de  la  viciifitude 
des  cbofes  humaines.  Au  commencement 
de  rallèmblée ,  tout  le  Sénat  s'empreflbic 
autour  de  lui  pour  le  féliciter  fur  la  puiflàn* 
ce  Tribunicienne,  à  laquelle  il  aHoit  êore 
élevé;on  luiprodiguoit  toutes  fortes  de  fia* 
teries^on  Taflùroi  t  d'un  zèle  ardent  pour  Id 
fervir,on  mondioitfa  proteébion.  Après 
la  leâure  de  la  lettre ,  on  le  fuit ,  on  le  dé* 
tefte  y  on  ne  veut  pas  même  demeurer  afiis 
mxpTès  de  lui  ;  &  parmi  tant  d'adorateurs  il 
ne  trouve  pas  un  ami«  Et  même  les  plus 
échaufi^s  contre  lui  étoient  précifément 
ceuxqui  lui  avoient  été  unis  par  des  liaifons 
plus  étroites ,  &  qui  craij^ant  les  fuites  fu« 
nèfles  d'une  amitié  malheureufe^tâchoienc 
de  laftire  oublier  par  les  témoignages  le^ 
plusexpreflifs  d'une  haine  violente. 

Au  milieudecetumulteleConlblRé- 
rulus  ap^la  Séjan,  qui  né  fbrtit  point  de 
fit  place,  non  par  hauteur,  (il  étoit alors 
bien  huqiilié}  mais  parce  qu'il  étoit  fi  nou- 
veau pour  lui  de  s'entendre  donner  des 
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idt.iL7U.  ordres  9  qu*3  ne  làvoicplus  ceqœ  c^étoit 
Itt  j-  c.3t*que  d'obéir.  Il  Mut  que  le  Conful  répé<» 
tâc  la  citadon  une  (èconde  &  une  croifié- 
me  fois.  Enfin  Séjan  répondit  : ,»  £ft*ce 
yt  moi  que  VOUS  aroellez?"&en  mêoie 
tems  qu'il  (q  levoic ,  Lacon  entr^&  s'aflli* 
n  de  &  perfonne.  Quoiqu'il  parût  aflè^ 
qu'aucun  du  Sénat  ne  le  difpolbitàprendre 
la  défenfe  de  Séjan ,  cependant  le  Confid 
craignant  le  grand  nombre  &  le  crédit  de 
fes  psirens  &  de  (es  créatures,  n*o&  bazar* 
.    der  une  délibération  en  forme.  Il  fë  conten* 
ta  de  demander  Tavis  à  un  (èul  Sénateur  ;  & 
celui*ci  ayant  opiné  poiv  la  prifon  ,  le  cri- 
minel y  fut  conduit  par  le  Confulaccom* 
papié  detou&lesMajtîifaats&deLacon. 
Le  peuple  ne  pouvoit  manqua  d'entrer 
dans  les  iènrimens  dont  le  Sénat  lui  don* 
noit  l'exemple.  Une  multitude  inconfidé* 
rée  fuit  toujours  la  Ça)  fortune ,  i&  fèdécla^ 
re  contre  ceux  qui  ont  fuccombé.  Si  Sé- 
jan eût  réufli ,  elle  l'auroit  prodamé  Âugo-' 
fte.  Malheureux, elle Taccable d'outrages 
&  d'infultes.  Sur  toute  la  route  depuis  le 
Palais  jufqu'à  la  prifon,  il  fut  expofëaus 
crîs&  auxhuée$;&s'il  vouloitfëcacherle 
vifôge ,  on  le  découvroit,  afin  qui!  en  eût 
toute  la  confiifîon.  On  lui  rëprotbok  fà 

cniau* 

(a)  •  .  -  .  Scd  qiiîd 
Tutba  Hemi?  Seqnitur  fottuoamyUt  lèinpe^&  odic 
Damnatos.  Idem  popolu^fî  Nortia  Tufco 
f  aviâèt ,  fi  opj^idu  foiet  fecura  (èneâas 
f  rindpis  »  hac  ipsâ  Sejanam  diccier  horl 
AugamaL  Jwen^    Sot*  X.  . 
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eroauté  à  l'égard  de  ceux  qu'il  avoir  ^c  M*.9r.7tu 
pé rir,  od  le  railloit  fur  lès  folles  e(pérances4  Oi^^^  c.  3  u 
On  abatcoit  fès  ftatues,&  on  lesmectoic  en 
pièces ,  pour  lui  montrer  le  traitement  que 
Ton  déflroit  lui  fuire  à  lui*ipême  :  &  i^ 
voy oit  dans  fes  repréfeotations  ce  quHl  al-» 
loitJbiëntôt  fouffriren  làperibnné. 

Car  le  Conlbl  voyant  le  peuple  dans  ie^  ^  ^  «^  ^ 
difpofitions  les  plus  fiiyorables  qu'il  pÛt  °^* 
foubaiter ,  &  (àchant  que  les  foldats  de^ 
Gardes  Prétoriennes  ne  fàifoient  aucun 
mouvement ,  raflèmbla  dès  le  jour  même  lé 
Sénac^ans  le  Temple  de  la  Concorde  prè^ 
de  la  prifbn.  Là  Séjan  fut  condamné  à 
mon,  &  exécuté  fur  le cbamp.  Son  corps 
fot  traîné  avec  le  croc  aux  Gémonies,  & 
la  populace  pendant  trois  jours  entiers  ou« 
tragea  le  cadayre  de  toutes  les  façons  ima* 
ginâbleS)  &  en  jetta  enfin. les  miférables 
débris  dans  la  rivière.  Séjan  fut  mis  à  mort  t^.vlxiv 
ledix-huicOétobre.  Ses  biens  furent  dV^n^.vx,». 
bord  apliqués  au  Tréfbr  public, &  Tannée 
firivabte  t  P^  une  fàntaifie  qui  fuppofcrit 
une  différence  où  il  n'y  en  avoit aucune, 
tranfportésau  fifc  de  l'Empereur. 
;  Toute  iàfamiliepéricavec  lui.  Ilparott  Ses  enfant, 
que  fon  fils aîaé  le  fuivî t  de  près.  L'âge  ten-  Ç^f^'*" 
dre.de  fonaut]:efils  &defa  fille  donnalieu  Tae!y.9^ 
apparemment  de  douter  quelque  tems,  fi    Dit.  ! 
6h  les  puniroitr  pour  un  crime  auquel  ils     . 
n'avotent  pas  même  pu  prendre  part,  La 
crainte  peut  être  de  déplâtre  à  Tibère  par 
une  indulgence  contraire  à  lès  intentions  ^ 
détermina  au  parti  de  larigpeur.  On  pro- 
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Aw.  &.7to.  noDça  donc  leur  arrêt  de  ment,  &  on  les  fit 
*  J-^  »»•  tranlporterà  la  fnîfbn  pour  y  être  exécutés» 
Le  fils  connoifloiclbn  malheur  :  la  fille  fa* 
Toit  fi  peudequoî  11  étoit  queftton,  qu^elle 
demandoit  avec  larmes  quelle  faute  elle  a« 
VoitcQmmîlê,&  où  on  la  roenoit.  Elle  pro- 
teftoit  qu^elle  n^  retomberoic  plus,  & 
qu'on  pouvoit  employer  lechâtiment  con- 
venable à  fon  âge.  Tacite  &  Dion  ajoû« 
«ent  que  comme  il  étoit  fans  exemple  qu V 
ne  fille  au*defibus  de  l*âge  nubile  me  punie 
du  dernier  luplîce ,  on  prétendit  (àuveren 
quelque  forte  Tinhumanité  en  y  ajoû»mc 
Pinfamie ,  &  que  le.  bourreau  eut  ordre  de 
violer  cette  enjfànt  dans  la  prifbn  avant  que 
de  Tétrangler.  Dion  dit  qu'elle  étoit  la  mê- 
me qui  avoit  été  fiancée  au  fils  de  Qaude. 
Sicelaefl,  il  faut  que  fbn  mariage  aitété 
arrêta  lorfqu*^  peine  elle  venoit  de  naître» 
aiorr d'Api-    Apicata,r^pudiée  par  Séjan  depm's  long- 
o^^aatre-  tems,ne  fut  point  condamnée  paij  le  Sénat; 
de  séjan"^  R^^ ^  mortdefès  en^ns,  & lavue de  leurs 
Mon  de  U'  côrps  expofës  aux  Gémontes^Iui  caufihrent 
^**        une  douleur  fî  cruelle ,  qu^Blle  ne  put  y  lîiï^ 
vivre.  EUefètua  elle-même,  après  avoir 
dreflB  &  en voyéà  Tïbére  Un  Mémoire,  où 
elle  luidé  veloppoit  là  noire  &  abominsd^le 
intrigue  qui  lui  avoît  enlevé  par  lepoîfba 
*  IbnlilsDrufas. 
SMet^Té.61 .    Il  avoît  été  jufquesi»  dans  rerreur ,  &  il 
avoît  cru  que  ce  Jeune  Prince  étoit  mort 
d^une  maladiecaufée  par  fbn  intempérance 
&  par  fèç  excès.  Pour  édaircir  cet  horri- 
Tm.  XV, xi«  ble  myftére  >  il  fit  apKquér.  à  la  quefHoD 
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'EluttuqueLygdus&leMédednEudenHu; An.  il  tu. 
k,  lorlque  par  leurs  aveux  il  le  fiic  aflùré  que  Ds  j.  c.  lu 
a  mort  de  Drufas  écoit  l'effet  du  crime  de 
Li ville  &  de  Séjan,  cette  affi-eufedécou-. 
verce  le  Gt  entier  en  défiance  contre  tous  lea 
hommes  ;  il  fe  perlûada  qu'il  n'y  avoit  par» 
mi  eux  que  Icélérateflè  ;  &  fon  pancbanc 
naturel  à  la  cruauté  s'en  accrut  prodigieux 
femenuG'eft  ce  qui  m'empêche  d'ajouter  sta. 
aifémeot  foi  à  une  tradition  atteflée  par 
Dion  9  touchant  la  mort  de  Liville.  Cet 
Hiftorien  rapporte  queTibére  pona  la  con- 
fidération  pour  Antonia,  julqu'à  lalaifler 
arbitre  du  fort  de  ûl  fille  ;  &  qu'Antonia  y 
malgré  la  douceur  de  fbn  caraftére^malgré 
la  tendrefle  maternelle»  ne  put  pardonner 
ii  Liville ,  &  la  fit  mourir  de  faim.  Il  ne  pa- 
reil guéres  vraifèmblable  que  Tibère  irrité 
contre  tout  le  (^re-humain  à  l'occafion 
des  aimes  de  Liville ,  ait  été  dilpofé  à  l'é- 
pargner elle-mâme  ;  &  je  ne  crois  pas  que 
l'on  puiflè  douter  que  ce  ne  foit  par  fes  or- 
dres que  cette  criminelle  Princei^  fut  miiè       .    .  ' 
à  mort*  Le  Sénat  rendit  un  Décret  l'année  Tae.yi,  w^ 
fuivante  pour  abolir  (es  images» 

Il  eft  remarquable  que  dans  le  dé&ftre  Quelquet* 
d'un  Favori  auffi  puiflàm  que  Séjan  l'avoit  uns  dei  paît- 
été  ,  perfonne  n'ait  otè  prendre  parti  pour  ^^  ^^ 
lui.  Il  eft  bien  vrai  qu'il  y  eut  quelques  é-  faSés  pat' 
meutes  populaires^  mais  ce  fut  la  fureur  le  Feupic.. 
contre  ce  Minilbre  détefté  quîlesfufcita.J^^J^^ 
La  multitude  maflàcra  quelques-uns  defoidi^n^ 
ceux  qui  étoient  connus  pour  lui  avoir  été  toôens. 
finguliétement  atiacbés^  &  qui  àl'ombre     ^^ 

*  ai 
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Ah.  il  712.  delbncrédît  avoîentcotnmîs  dés  vîotihces 
DB j.  c.  ji.  tyrannîqties.  Les  fbldats  Prétbriensfurenc 
pourtant  mécontens  de  lapréfërëijcedon- 
flëe  fiineui  aux  troupes  dû  guetparPEmpe- 
rtor  pourremprifbnnement  du  coùpabIe;Ils 
f  attroupèrent,  &  pillèrent  quelques  maî- 
fbnsf ,  auxquelles  ils  mirent  Iefeu.Maîst:et- 
fe  licence  fut  bientôt  ârfêtée  par  rautorî  té 
des^Magîftrats,  à  qui  Tibéreavoitrecom- 
mandé  de  vâff^  dans  cette  occafion  d'une^ 
manière  ^écmie  S  la  fur  été  dé  la  ville;  & 
5«rt.7».4S.plus  efficacement  encore  par  une  largeflè 
*a^c«a  quç  l'Ênlperetir  leur  fit  de  mille  ♦  deniers 
par  tête.  Les^lîégiorisde  Syrie  reçurent 
auffl  une  gratiffcarîon  de  TiBére,  parce 
qu'elles  étoient  les  feules  quin'euflèntjsh 
maisbonoi'l  panni  leurs  drapeaux  l'image 
deSéjan..  * 
Decxettda  •  Le  Sénat  après  avoir  fèvî  contre  Séjân 
SeU  mT  ^  ^^"^'"^  ^°H^  ^  famille ,  flfétrît  encore  fi 
noize  de'    niémoîre  par  les  Décrets  les  plus  îgnomî* 
séjan.        hîeux.D  défendit  que  perlbnne  prît  le  deuil 
'^'•;      à  Ibn  fujet;  comme  délivré  delà  ftrvîtude 
'par  fa  mort,  il  fit  drefler  dans  la  Place  publî- 
(jue  une  flarue  de  la  LiberténI  ordonna  què^ 
•  les  Magîftrats  &  tous  les  Collèges  des  Prê- 
tres célébraflènt  tous  lies  ans  une  fête  ^vec 
des  jeux  ibîennels  au  jour  où  il  avoir  été 
exécuté.  1 1  décerna  aum  de  nouveaux  hon« 
Ttbie  tefW.neurs  à  Tibère.  Mais-ce  Prince  fkrouchéles 
iciesHon'  ïefufa.  Il  ne  voulutpalmêmerecevoîrles 
îS^wdk  ^^P"t^^î^"s  que  lui  firent,  pourlefêiicî- 
tKntkc     ï®r  »  'c  Sénat ,  VOrdre  des  Chevaliers ,  &  le 
Peuple  :  &  leConfùi  RégulUâ>  quiVavoic  (i- 

T>ieii 
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bien  Mvl  ;s*dtantrendaaTïprèsdeloiàQi«Aîiii;7n; 
préespour  l'amener  à  Rome ,  faivam  qu'il  ^^h  o.i  '• 
avoit  témoigné  le  foùbaitèrxlaoslà lettre' 
contre  Séjan  ,il  le  rebuta.  Peut*étre  lafta» 
yeur  eut-elle  autant  de  part,  que  la  dureté, 
à  cette  conduite  fauvage,Car il  étoitii  inti- 
midé ,  que  depuis4néme  la  morç  de  Séjanil 
paflà  plufieurs  nlaÎ8;♦^nsfortî^delamaî•*«*•™•*^ 
Ion  de  Jupiter,  qiii  écpît  apparemment  1^ 
plus  forte  &  la  plus  fure  des  douze  qù*il  a* 
voîtfaîtconftruiredansfonlle.  . 

Le  Sénat,quiavoît compris queleshpn-    Z)»«. 
neurs  extraordinaires  déférés  à  Séjan  lula- 
voient  enflé  le  courage  &ren verfé  la  tête  , 
défendît  par  unpecret ,  que  Ton  en  accor- 
dâtjamaisdepareiisàaucun  citoyen  ^ipique 
Ton  jurât  par  aiicun  autr^  nom  que  par  celui 
de  r£mpereur.  £t  cependant  cette  ftge 
Compagnie  fe  laiflà  aller  prefque  dans  le 
même  tems  à  laflaterie  envers  Macrotifie 
Lacon.  Elle  feur<]écèrnaà  tousdeuxdes 
gratifications  fur  fé  Tréfor  public;  ^Ma« 
cron ,  les  ornemens  de  !a  Préiure;  à  Lacpn, 
ceux  de  la  Quéft^-e ,  &  autres  prérogatives 
iemblables.  Mais  ces  deux  Officiers^in- 
ilrui ts  par  l'exemple  trop  récent  de  Séjan  , 
refuférent  des  honneurs  dontîlslentoienc 
le  danger. 
On  n'étoit  nullement  occupé  à  Rome  Prfdîcatîo» 

.  .  d*un*^^J-^ 

(*)  Suêtom  dis  n^fmois»  Mah  cet  intervatU  tfl  trop 

longf,  (y  ne  Pfut  Je  coneilser  avec  Tacite  ^qm  fiûtfortir 

Twére  de  ptte  de  CMtées  vers  Us  commencemens  de  Fou" 

née  fumante^  pOHrjlprm»eiierfiir.Use4tesdeCéimp4Ême^ 

&  venir  teut  ^is  de  Rime, 
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Aii*ii.7i».d'i]n  événement  qni  devott  renottvèller 
D»  Ji  c }  Lcoute  bt  fiice  de  TUnivcrs.  Jéfiis-  Chrift  no- 
tre Sauveur  prêchoic  alors  (on  Evangile 
danaJa  Judée ,  &  fondoic  la  Monarchie  fpi- 
rituelle  annoncée  par  les  Prophètes,  &  def- 
tinée  à  fubjiçuer  par  la  force  de  la  parole 
tous  les  Royauoies  de  la  Terre* 

S.  ni. 

Jibire  plus  cruel  depuis lamart  de  Séjan. 
Blifus  ^plufieurs  autres  pourfuivis  de- 
vant le  Sénat  comme  complices  de  Sijan. 
Cruautés  exercées  par  Tibère  à  Caprées. 
Trifte  avanîure  d'un  Rbodien.  Haine 
publique  contre  Tibère .  Traits  de  bajffeffe 
du  Sénat.  Sénateur  puni  pour  avoir  pro- 
pojid^ accorder  une  récompenfe  d^bonneur 
auxjbldats  Prétoriens  Deux  complices 
de  Séjan  condamnés.  MeJfalinusCotta 
attaqué  par  plufieurs  Sénateurs^  i^  pro- 
tégé par  Tibère.  Réflexion  de  Tacite  fur 
un  aveu  échappé  à  Tibère.  Débauches  de 
Tibère.  Honte  qui  le  péhétroit  mcdgré 
lui.  Sa  cruautéjefouttent.  Fureur  d*ac' 
cufer.  Générofité  ffun  Chevalier  Ro- 
main accufé  comme  ami  de  Séjan.CruàU' 
té  de  Tibère  envers fes  plus  anciens  amis: 
envers  les  Grecs  gens  de  lettres ,  quHl  a- 
voit  auprès  de  lui.  Plufieurs  accufès. 
MortdeScaurus.  Unemérenri/eàmort 
pour  avoir  pleuré  fin  fils.  Mort  de  Fu- 
pus  Geminus  i^  de  fi  femme.  Rubrius 
fabattuspenfeàfe  retirer  chez  les  Par^ 

.   tbes.  Pifon  meurt  Préfet  de  la  ville.  Son 

ivres^ 
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ivreJfeperpituelU:  Lamialuifuceéde^ 
(if  enfuite  CoJjus.NmvoeauxVers  Sibyl  • 
lins.  Ttbéreveut<juHlsfoimt  examinés. 
Mouvemensfidituux  du  peuple ,  appai^ 
fis.  L'Empire  prédit  à  Galba  par  Ti- 
bère. Mariages  de  DrufilU  &"  dédu- 
ite filles  de  Uermanicus  ,  Q*  de  Julie 
fille  de  Drufus.  Troubles  i^  embarras 
univerfel  au /ujet  des  dettes.  Remède 
apporté  au  mal  par  Tibère.  Omtinuati* 
'  on  des  cruautés  de  Tibère.  Il  fait  mourir 
tous  ceux  qui  ètoient  détenus  enprifon , 
comme  complices  de  Séjaru  Mvrtd'Jfi^ 
nius  Gallus.  Mort  de  Drufus  fils  de  Ger- 
manicus.  Mort  d'Àgrippine.  Plancine 
efl  accufèe,  Rfe  tue  eUe-même.Coccéius 
Nervafe  laifje  mourir  de  faim.  Mort 
paifible  de  trois  illuflres  perfonnageï. 
Confommation  des  myftéres  du  Sau» 
veur.  Phénix.  PomponiusLùbeoi*f  f(t 
femme  fe  font  ouvrir  les  veines.  Delà* 
teur s  punis.  Fermeté  de  Lentulus  Géttt» 
licus.  Secondes  Décennales  de  Tibère. 
Faux  Drufus.  Troubles  (f  révolutions 
chez  les  Parthes  (f  en  Arménie.  Mouve* 
mens  en  Cappadoce.  Continuation  des 
cruautés  de  Tibère.  Mort  paifible  de 
Poppéus  Sabinus.  Obfèques  d'un  cor^ 
beau.  Un  aecufé  s'empoifonne  dans  te 
Sénat  même.  SuplieedeTigrane.  Granà 
incendie  dans  Rome.  Libéralité deTibi^ 
re.  Embarras  (f  incertitude  de  Tibère 
Jur  le  choix  defonfucceJ}eur.  Paroles 
remarquables  ide  Tibère  au  fujet  de 
Caius^  Tibère  iâcbe  de  cacher  le  dèpérif-* 


Air 
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Jhnent  defafanti.  tHverfis  accufàtiqns. 
MarfooUmtaire  d'Arruritius,  Avanîu^ 
te  tri^iqtte & fcandaleufe.  Mort  deTi^ 
Ure*  i.e  peuple fedicbainecùntref a  mé^ 
moire.  Epoques  ^  degrés  à  dijlmguer 
dans  la  méchanceté  de  libéré.  Preuves 
de  fan  mauvais  cœur»  Ses  procédés  durs 
(ffauvages.  Sonirretigion^Sanbabileti 
dans  les  laetXres.  Style  objbur  &recber' 
cbé.  Affeàation  de  purijme.  Extérieur 
dejaperfonne* 

jr.R  7U.  T   Es  hommes  aiment  à  fè  Hâter.  Lorf- 
>»j.  c.  3  !•  «—^  que  les  Romains  virent  Séjan  mort , 
SîddepttUÎ'^  elpérérent-  un   Gouvernement  plus 
la  moit  de  douz  \  (ê  perfûadant  que  les  rieurs  tyran* 
I^M^     niques  qu*iIsavoient  éprouvées  venoîénc 
Sr^.*  L.*  ïDoîns  de  l'Empereur  que  de  Ibn  Mîniftre, 
Lvzu.  *     qui  avoit  Ibuveot  agi  de  ibn  propre  mou- 
vement ,  ou  fur  des  ordres  extorqués  dé  la 
foîbleflè  du  Prince*  Tibère  prît  loin  de  les 
détromper,  &  il  leyr.fit  bien  voir  que  la 
cruauté  ne  lui  étoit  point  %gérée  ;  que 
chez  lui  elle  couloit  de  fbupce  ;  &  que  s'il 
ne  Tavoit  point  n^ontrée  d'abprc^on  de  voit 
faire  honneur  de  là  modération  extérieure 
à  la  politique ,  &  non  ^  unç  douceur  qui  ne 
fut  jamais  ^xï  lui.  Ses  fureurs ,  bien  loin  de 
4iminuçr  à  la  mort  de  Séjan ,  éclatèrent  a« 
vec  nrw  nouvelle  violence.Sous  Iç  prétcx . 
te  vrai oufàùx  d'amitié  &  d'intelligence  a- 
vec  ce  coupable  Miniftre,Tibére.v0"fe  des 
'  ilôts  de  làng;&  lèrédt  de  ces  hontiQrs  rem* 
plîraprefquetoutlereftedelbnrégne. 

^léil 
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.  Bléfu^t  otfdede  Séjan^  &  qui  avoit  pro-  an.  lu  7 tt^ 
gté4ieTafaveur  i  €CHnaiej30us  Tavons  vu  ^^hr^'ï^'' 
fijt.^çs  pmniers  ewrtàoppé  dans  fa  difgra-  piuficm» 
Çje^&. après  qu'il  fut  more  Tibère  l'acca-  aum  pour, 
bla encore dereprocjies&d'outrages,  Un^*"^**^ 
autre  homme  illuftre,  &reoommandable^^^^j^Q 


par  fafenheté^roâis  donc  le  nom  ne  (è  trou  complices 

deSéjan. 

On  conjefture  avec  beaucoup  de  vraifem-  ^^[f!^'^^ 


ve  pliis  dansTacite^pérît  de  là  propre  maîn.^  ^^j^- 


blance,  que  Velléius,quiflateSéjandan&' 
fon  Abrégé  d'Hiftoire  avec  la  dernière 
baflèflè ,  eut  le  Ibrt  de  tous  ceux  qui  lui  a^ 
voient  été  attachés» 

P.  Vitellius,  ami  &  vengeur  de  Germa- 
mcusjfiit  accufé  d'avoir  ofiert  à  Séjanjpouf 
le  féconder  dana  fès  criminelles  entreprifes, 
l?argent  du  Tréfbr  public  dont  il  a^oit  la 

firde.  On  faifoit  un  crime  à  Pomponius 
ecundus ,  prédéceileur  de  Memmius  Ré- 
galas dans  le  Confulat, d'avoir  reçu  dans 
fes  jardins^lius  Gallus,qui  après  le  fliplice 
de  S^'an  étoit  venu  y  chercherun  afyle. 
Ces  deux  accufés  trouvèrent  une  redburce 
dans  la  générofité  dé  leurs  frères ,  qui  le 
chargèrent  de  les  garder,  &  le  rendirent 
leurs  cautionsXeur  affaire  n-atna  ,&  Virel* 
lîQs  né  pouvant  Ibpporter  une  ambiguïté  è* 
tei^eUe  entre  la  cràiiité  &  Tefpérance^de*- 
manda  un  canif,  comme  en  ayant  befoin 
pour  l'ulàge  de  lès  études ,  &  il  s'en  fervit 
pour  s'ouvrir  les  veines  '  La  blefltire  avoit 
été  légère ,  &  il  efi  feroit  revenu ,  mais  le 
chagrin  l'emporta. 
Pomponius^Mt  un  hommeé'unegran- 
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M.  B^  79U  de  éltamce  dans  fes  mœnrs,  d*iin  efpnt  en« 
lAj.  c  3  !•  joué»  &  qui  avoicméme  on  talent  dîftingué 
pour  la  PoeGe;  Sa  gaieté  &  les  amulèmens 
qu*il  fut  fe  procurer  le  fbutinrenc  contre 
Tennui  de  la  captivité,  &  illurvécuc  à  Ti« . 
bére.  Nous  aurons  lieu  de  parler  encore 
de  lui  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  Son  frè- 
re s'étoit  acquis  un  honneur  infini  par  le 
Tiff.vi.xi.bon  naturel  dont  il  avoir  fait  preuve  dans 
une  conjonéhire  G  délicate.Ii  obfcurcit  cet- 
te gloire  9  en  prêtant  Iba  miniftére  à  des  ac- 
culktions  odieufes  qui  rouloient  liir  le  pré-    ' 
tendu  crime  delére-majefl:éill  s*exculbiten 
difant  qu'il  avoit  beibîn  de  gagner  la  bien- 
veillance du  Prince ,  pour  écarter  les  périls    < 
quimenaçoientlatétedeibnfrére.  Mai% 
outre  qu'il  ne  peut  être  permis  (bus  aucun 
prétexte  de  commettre  rinjttfl:ice^  unca- 
raâére  inquiet  &  turbulent  entroit  pour    i 
beaucoup  dans  les  mouvemens  par  leiquels    , 
il  fe  fatiguoic&  tourmentoit  les  autres.         ' 
craamé^       Tibère  afibdtoic  de  fe  décharger  iùr  le 
«**'^^5^.Sénatdela  plupart  des  condamnations  & 
capries.     ^^^  fupliccs ,  sMmagiuant  donner  le  ctaon* 
z>/#.      ge)&  faire  tomber  fur  cette  Compagùie  la    < 
baine  de  tant  d'exécutions  lànglantesdont 
il  étoit  levâitable  auteur.  Ilprenoitmê* 
me  un  plaiGr  malin  à  forcer  les  Sénatem 
de  lervir  de  minifb-es  à  fa  vengeance,  en  (e 
fàîlant  le  procès  les  uns  aux  autres.  Mais 
fa  cruauté  n'auroit  pas  if  té  pleinement  là*    i 
5^^      tLsfaite,s'îl  ne  l'eût  exercée  par  lui-même. 
Â  Caprées  il  repaidbit  fouvent  fes  yeux  des 
Jongs  &  cruels  tourmens  que  l'on  faifoit 

forf- 
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ibufirir  par  (on  ordre  aux  malheureur  qu'il  an.  h.  71*. 
deftipoit  àpérir  :  &  Ton  montroic  encore^ J^c*  »i» 
du  tems  de  Suécoae  le  rocher  du  haut  du- . 
quel  il  les  Ëiifbic  enfuice  jetter  devant  lui 
dans  la  mer ,  pendant  qu*au  pied  de  ce  ro- 
cher étoient  placés  des  ibldats  de  marine , 
«qui  avec  de  longues  perches  &  des  rames 
fi^ppoient  &  éciafoient  les  corps  de  ceux 
que  ronavoitainfi  précipic^s,de  peur  qu'il 
ne  leur  reftât  quelque  fouffle  de  vie. 

Le  même  Suétone  rappone  que  lorfque 
Tibère  eut  reçu  les  premiers  éclaircillè- 
mens  fur  le  noir  myftére  de  la  mort  de  Ion 
fils  Drufus,  il  s'occupa  tout  entier  durant 
plofieurs  jours  deriimnidiondecetteaf- . 
faire  par  la  voie  des  tortures;  tellement  que.i.i£iie  aTui- 
pendant  ce  tems  un  de  (es  anciens  amis  de  twe  d'un  ' 

Rhodes,  qu'il  avoît  invité  par  lettres  à  fc**^«*  ' 
rendre  auprès  de  lui,  étant  arrivé  à  Ca-» 
prées»  Tibére^rempH  de  Ton  objet ,  ordon- 
na qu'on  l'appliquât  (ur  le  champ  à  la  que(^ 
tion,  comme  fi  on  lui  eût  annoncé  quel* 
qu'un  des  complices  du  crime  qu'il  pour* 
.  fuivoit;&  lodqu'il  eut  reconnu  Ton  erreur, 
il  fit  tuer  le  Rhodien,  de  peur  que  cet  Infor* 
tuné  ne  divulguât  fà  trifte  avanture. 

La  cruauté  de  Tibère  étoit  ingénieûiè  à 
inventer  des  iuplices  qui  fiflènt  fouffirir 
longtems  fans  ôcer  la  vie.Lamort  étoit  une 
grâce;  &  il  le  penfoit  fi  bien ,  qu'ayant  ap- 
l^ris  qu'un  accufë  nommé  Garnulius  s'étoic 
'  tué  lui-  même ,  il  s'écria  :  Camulîus  m'a  é- 
chappé«  Er  dan$  une  autre  occafion,  faifanc 
la  revue  des  priibnniers,  comme  l'un  dW 

ue 
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^'fy^^  tpèeox  laidetendoit  pôor  tocitefiiTeur  u« 

iitj^c^is*Dc  prompte  nrorc ,  illurrépondic  : ,,  Je  ne 

,,  fuis  pasencorerécondlié  avec  coL" 

Httnepa-  '  Il  n'eft  ptrlbone  qai  ne  lente  combien 

billliie  cou-  devoit  être  détefté  on  tel  tyran.  La  haine 

*"  ^'^*  publique  alloît  fi  loin ,  qiie ,  félon  rexprrf- 

fion  de  Dion ,  il  n'étoic  aucun  Romain 

qui  n'eût  fouhaité  le  mettre  en  pièces ,  &  le 

âéc)iirer,s*îl  eût  été  polIibie,avec  les  dents. 

Mais  on  le  craignott  autant  qu'on  le  haït 

(bit,  &  pour  éviter  fit  cruauté. oh  redou- 

bloitde  baflèflë. 

AN.iLrt}.    C^*  DoBirrins  Ahenobarbos. 

Pb'j.C.  iu     M.  FURIUS  CaUELUOS  ScaiDONIANUS. 


Tnt9  de    jTai  dit  que  Tibère  avoitrefuië  pendant 
baflMTedn  lonmms  que  t'on  jurât  robfervation  de  (es 
*^"**-       Ordonnances.  Il  y  confëntit  enfin;  &  l'ulà- 
^  s'étoit  établi  que  tous  lesansle  premier 
jour  de  Janvier  un  Sénateur  prononçât  le 
ferment,  &  que  les  autres  s  V  jcMgniflènt  par 
nne  acclamation  unanime.  L  année  qoi  fùi- 
vit  la  mortdeSéjan,  &  qui  eut  pour  Con* 
fols  Domitiusmand'Agrippine&Camil- 
luiÇcribonianus,  onvoulutrendreceten- 
fagement  plus  propre  &  plusperlbnnel ,  & 
eteique  membre  du  Sénatprononçalefo- 
ment  en  entier. 
Tse.  VI.       Dans  le  m*me  tems  les  premières  têtes 
DhH  ^^  ^?  République  cberchôient  à  fignaler 
lettf  lièle  pour  TEmpereur.par  de  nouve- 
aux Décrets,  que  fai  rapportés  par  antici- 
pation, contre  la  mémoire  de  Li^lle  & 
éontre celle  de  Séjan»  .    Un 
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Un  Sénateur  d'un  nom  obfcur ,  Togoni- an  k.  yu. 
1^  Gallus,  fe  rendit  ridicule  en  ie  mefurant  de  J-  c.  3». 
avec  les  Cailius  &  les  Scipions.  Il  crut  a- 
voir  befbin  comme  eux  de  faire  fa  cour  au 
Prince,  &  il  propola  de  leprierdechoifît  • 
un  nombre  de  Sénateurs,  parmi  lefquels 
vingt  tirés  au  (brtraccompagneroientarr 
mes  d^épées  lorfqu'il  eqtreroit  au  Sénat* 
Dion  oblèrve  avec  raifbn  que  cet  avis  é toit 
injurieux  à  la  Compagnie ,  aux  aflçjnblées 
de  laquelle  perfonne  n'étoit  admis  qui 
n'en  fût  membre*  Si  donc  l'Empereur  y^ 
tvoit  befbin  de  garde  ^c'étoit^uifuppofèr 
des  ennemis  parmi  les  Sénateurs.  On. ne 
laifTa  pas  de  âiircL  régîtredelapropofitioa 
de  Togonius,  &  Tibère  y  répondit  avec  un 
fërieux  ironique;  car  après  avoir  fait  dani 
là  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  degrands  re- 
mercijBens  aux  Sénateurs  de  leur  bienveil* 
]ance  &  de  leur  aifeâion,  jl  expofoit  les 
çmbarras  de  ce  nouvel  érablifIement.,,Qid 
^  choifir , difbit-11 ,  ou  laiflër ? faudra-t*il 
^  prendre  toujours  les  méines,ou  les  chan- 
),  gerde  tems  en  tems?  d'anciens  Magi* 
^  urats ,  ou  déjeunes  Sénateurs?  des  par* 
jy  ticuliers,  ou  quelques*uns  deceûxqut 
^  font  en  charge?  D'ailleurs,  combien  pa* 
„  roîrra- t-il  étrange  de  voir  des  Sénateurs 
„  ceindre  l'épée  à  l'entrée  du  Sénat  ?  La 
9,  vie  ne  m'efl  plus  précieufè,  s'il  faut 
„  qu'elle  foit  défendue  par  les  armes.'* 
Ainfi  plaifantoit  Tibère ,  qui  au  fond  étoic 
bien  éloigné  de  confier  fà  perfonne  &  fa  vie 
aux  Sénateurs,  qu'il  haïflbit,&dontil  fè 
.    T»»te  IL  X  fi* 
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• 

Aw»  Mtî. (avoîthaï.  H  lepfxwi^  bien,  torfijoerân- 
dbJ  c.9t.néefoiviiiifeildeaiandakpemii(fiondefif 
^Dhl'  '^'ftîre accompagner,  quafldil  viendroie  atf 
Sénat,  de  Macron  &  de  qaelîques^ufis  des 
•        Tribuns  &  deaOncurionsde  fit  gsrd^zprê'^ 
'  eaodon  bien  inudle,  &  par  laqudle  t)  kilUl- 
toit  gramtrement  le  Sénat,  pai6)u'iIétoît 
féfblu  de  n^  jamais  mettre  lepied.  Mais 
ii  ne  rifi^uoit  rien  à  braver  cette  Compa^ 
|^e,dontlalfteheté  écoitalors'fi  grande, 
qœ  dans  le  Décret  qai  accordoic  pteiae 
permiffion  àTibére ,  fana  lai  prefcrîre  ni  le 
iiombrenilâ  qualité  dies  gensdegaerreqn'S 
«méoeroir  avec  luf^il  fbt  ajoiké  qœdlaqae 
Sénateur  lèfoit  fbuUlé  Se  vifîtéenentranc 
danala  fUle d'antmbléc, afin  que Pon  pût 
f'aflibrer  qu'aucon  d'eux  neportoitd'épée 
cachée  (bus  (à  robe. 
titimm       Togonius- en  fbt  donc  quice  pour  voir 
punîpwtf  toaraer  Cm  avis  en  raillerie  par  Tibère. 
JJJ^^J^Uirautre  flatteur  paxapluschÀeinent  une 
derune  té-  belle  invention  que  re({>rit<f  adulation  liai 
compenfè  avoit  diélée ,  &  dcHit  il  s*étoit  fort  applau^ 
mi^Tfor^o  dî.  /unius  Gallion  Sénateur  voyant  que 
Fr^conens.  Tibéi»  avoîc  d'extrêmes  attentions  pour 
74fr.yi.  3.  les  Cfoborres  Ptétoriennes^en  qui  il  crai^ 
^^*'-      gnoît-  un  rcflbe  d'attachement  pour  Séjan, 
crut  enrrerdansJès  vues  du  Prince^en  pro- 
pofànt  dans  le  Sénar  d'ord^nnier  que  les 
(bldats  Prétoriens  après  leur  rem^  deièrvir 
ce  accompli  euflent*droit  de  premke  flSanp 
et  aux  fpeéhicles  parmi  les  Chevaliers  Ra* 
mains.  Tibère  euv^^  Ibr  cet  article  une 
réponiè  foudroyante  9  demandant  à  Gai* 

lion. 


T  I  B  B  A  E^  L  I  V*  VL    483 

^^  ftvoità  démêler  avec  leageas  de  guerre ,  ^^h  ^*  h. 

^,  qui  ne  devoieac  recevoir  ni  ordres  ni 

,^  fé€<MBf)en(ès  que  et  l'EiDpefeùr.  Il  s^ 

^  joûeoic  d'un  tôt)  moqueur  5  que  Gailiôh 

^  â¥oicplusdeiagefl[èqu'Augii(le,&dé^ 

^  cot]Vroicce>)uiavoic  échappé  à  ce  grïmd 

^  Prince,  ou  plutôt  qu'il  deyoît  être  rè- 

^^  gardé  comme  un faceliite.deSéjan, qui 

,,  cherchoit  matière  à  féditloh  &  à  difcor- 

^  de  ^  en  préfëntant  à  dei  elprits  fii&plet 

^  &  groffiers  une  amorce  ^  qui  fbûs  pré» 

^  te3rt3ed*honneiif  &de  privilège  les  por* 

^  ceroit  à  rompre  les  loix  de  htdilctpline 

I,  milimire".  En  conséquence  de  cette  ré« 

ponfe  GalIionfutchaflëduSénac,&enrui* 

cedélltalie;  &  comine  on  le  ibùpçonfioit 

de  fe  rendre  àfiux &  «ifë  fbnexil, parce 

^il  atott  établi  fil  réGdencedans  Tlle  de  ...: 

Leriïos Y  dont  le  fi^onr  écok  ttèé  agréable^  ' 

H  fut  ramené  dans  là  ville,  &  mié  ibusia 

Srde  de»  Magiftracsi,  enfimequetamat- 
n  de  l'on  d'eux  lui  fèfvoh  deprifon^ 
Par  la  môme  lettre  Tibère  d«rionç««ipi^Sde"** 
Sénat  comme  cômpKce  de  Séjan  Sextîti^sëjaiicoa» 
Paconiafnos  nseien  Préteurr  C'étoit.  mf  damnés. 
hommeaudacleia;inAlfàiiknt^ce9è{pritt 
curieux  qui  fchiillent  dans  lei  fecre^  des  fa^ 
nilles^ÂSéjanFavortdhiifl'poiirfosfâii-  ( 

nt(fa«&i(airaîdedansriédefieihqc»^lav0t(  ' 

dr  perdre  le  jeunePrince  Caius^^troifiéme 
fih  de  Germanicus.  Le  Sénat  fut  charmé 
éf  tè  voir  en  liberté  à-ev^tçm  une  jufte 
vengeanc  e  contreua  te)  (^erfinMiage,  objet 

X  2  de 
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A«. K. 7>3clelahainedetousIesgensdebieii.  Onal- 
Dij.c.  31.  loide  condamner  àmort,  s'iln'eûtrecou- 
ra  à  un  expédient  déjà  tenté  par  d'autres, 
d8*il  n'eue  offert  d^décelerun  complice. 
U  accufà  Latinios  Latiaris,  qui  avoitété 
quelques  années  auparavant  le  principal 
infiniment  de  la  perte  de  Titius  Sabinus. 
Alors  (tf )  Taccufateur  &  Taccufé  ,  égale* 
inent odieux ,  donnéitent  parleur  humilia*^ 
tion  &  leur  infortune  un  fpeAacie  bien  a* 
gréable  aux  Sénateurs.  liitinîus  fut  con- 
damné, &  Paconianus  retenu  en  priibn. 
Tj#,vi.îf.Au  bout  de  trois  ans,  comme  l'on  décou- 
vrit qu'il  compolbit  dans  laprilbn  même 
,des  vers  contre  l'Empereur,  il  y  fut  étran- 
glé. 
Je  ne  fais  s'il  fâutledifUngnerduPaco* 

Aêu.  tu.   ^î^  ^^°^  P^l^  Suétohe ,  &  fur  la  mort  da* 
«I.  quel  il  rapporte  une  anecdote  digne  de  re- 

marque. Tibère  étant  à  table,  un  nain  qui 
parmi  d'autres  bouffons  le  divertifibit,  lu^ 
demanda  pourquoi  Puconius,  depuis  (i 
longtemsaccuTé  deléfe^majefté,  vivoiten* 
cor^.  L'Empereur  lui  impofà  Clence,  en 
l'avertiflant  de  reprimer  lapémlance  de  (à 
langue ,  mais  peu  de  joun  après  il  envoya 
«u  Sénat  des  ordres  de  procéder  inceflam* 
ment  à  la  condamnation  de  Paconiusl 
Meffidinns  •  Pendant  que  des  hommes  ci- devant  ap- 
cottaatta-  puyés  &  redoutables  portoienc  enfin  la  pei* 

SuwSii»-  °®  ^  ^^^^  crimes,  quelques  Sénateurs  cru- 
rent 

(à)  Aecttfatotacieiisjtm^inTiiii  gtatumfpjcâa* 
cuiunip»be]^«iat*  Tm,  4* 


\ 
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teat  que  roccafîonécoicfàvorablepourat*  an.  11.711. 
taquer  MeflàlînusGotta,  qui  depuislong.i>*JC.  32. 
tems  prenoit  foin  de  mériter  la  haine  publi-  !|^^g^  pj^ 
que  par  la  rigueur  avec  laquelle  il  ne  man-  ribéie. 
qooît  jamais  d'opiner  contjre  les  malheu-  ^-i*- vi.  5. 
reux  pour  facisfaire  la  cruauté  du  Prince. 
C'écoit-I&  le  motif  lècret  de  Tindignacion 
du  Sénat  contre  lui ,  mais  on  prenoit  d'au- 
tres prétextes.  On  citoit  des  traits  ixqurieux 
qu'il  avoit  lancés  contre  le  jeune  Caius& 
contre  Livie.  On  lui  reprochoitquedans  , 
une  affaire  oà  il  s'agiflbit  d'intérêt  pécu* 
niaire  à  difcuter  entre  lui  d'une  part ,  &  de 
l'autre  Man.  Lépidus  &  Amintjus,  il  avoit 
dit:  „  Mes  (tf)adverfaires  auront  le  Sénat 
yj  pour  eux,  mais  moi  je  compte  fur  mon 
„  cher  périt  Tibère.  "  Ces  allégations  mi- 
les en  avant  par  des  Sénateurs  d'un  rang 
médiocre^furent  foutenucs  par  les  chefs  de 
la  Compagnie,enlbrte  que  Meflàlinus  crai« 
gnant  le  jugement  du  Sénat  le  prévint  par 
un  appel  à  l'Empereur. 

Il  ne  fe  trompa  pas  dans  l'efoérance  qu'il 
avoit  mîfë  en  la  proteébion  deTibére.  Bien- 
tôt après  vint  une  lettre  au  Sénat,  dans  la- 
quelle le  Prince ,  après  avoir  daté  de  fort: 
loin  la  première  époque  de  fon  amitié  avec*  * 

Meflàlinus,  &  rappelle  divers  ftrvices  qu'il; 
en  avoit  reçus ,  pdoit  les  Sénateurs  die  ne 
point  imputera  crime  des  paroles  malicieu*' 
(fetnent  interprétées ,  &  quelques  traits  de' 

gaieté 

(a)  IIIoftqaidemSenatuSymeanteiiituebicuçTi» 
btdolus  meus. 

X  s 


Aif.  ii.7t3.  gaieté  échappés  dans l2(  ehafeqrdyrepas.it 
»»  j.  ç.  ji.  demanda  iLême  qpe  t\>nf!c  juftîce  du  Sé^ 
nateur  CéçHianus  >  qui  avoir  pjmi  des  plo^ 
ardens  contre  Cocta;  &  !e  Sénat  obéira* 
veu^émetiL  Pcn  de  teins  auparavant,  Av* 
rontins  ayant  été  accufS,  fsins  que  nous 
pniffions  dire  de  quoi  il  $'a?f  (Ibir^parce  qaQ 
rendroit  où  Tacite  en  ftubît  mention  eft 
perdu^lês  délatcqrsavoient  été  punis  com- 
me coupables  de  calomnlç.  Lamèmepel' 
ne  fbt  prononcé^  contre  Céd1ianos;& 
MeflUinus,  honime  d'une  dnmdenainl^n- 
cc  )  maisamant  décrié  pour  les  m<9eprs  que 
ha!  pour  fa  lâche  cruauté  «  fè  vit  égalé  pour 
le  traitement  au  plus  digne  membre  qu'eût 
alors  le  Sénat  Romsûn. 
n^fletion  '  On(4)  remarqua  beaucoup  le  commen« 
^  de  Tacite    èen^nt  de  Ht  lettre  de  Tibère  dont  je  vîeps 
^ï^a'^pl^deparler,  lls*exprimoîtaînfi:„<^vow 
TiMe.      ^'  dirat-je  ^  Meilieurs ,  ou  que  ne  vous  di« 
^  ral-jepasdRnscetems-citStjeTefais^ 
^ .  puinèn  t  lesDieux  me  fiire  périr  plus  mi* 
^  férablement  encore,  que  je  ne  me  (ens 

f 4}  roiîgne  irlfom  tft  eaiakn  Cslàiis  littetanmi  i- 
Jiittum.  Nam  liis  vcibîs  «nvfiu  cft>:  Qtàd  Jèribâm 
ffêth^P,  C.  mê  ftnmùth  tnnfinkmm^sm^itWÊm* 
m  fcrikam  hc  tempore^  dn  me  deéam  pejàsperdam^ 

emfettreûnvtiSefenthJifcîo.  Aoeo  Àdnora  atqae 
ittB  f ua  ipfi  ouoquc  in  îvmj^idivam  veneniit.  cScs- 
Si  Imftca  pcapàamtifimas  lapieaâirfifaMfe  foUto» 
.  fî  leduoajimt  tyraïuioium  mentes  ^  poflb  adlpici 
Uniatus  de  Idtxa^  quando ,  at  coipoia  yeiberfbiis,  ita 
fiivitiâ  »  libidlne  »  malîs  confultis  »  animus  dilacere- 
mr.  Quippe  Tibetlum  non  fbrtuna  »  non  ibUtuctines 
pfoteg^banty  ^uin  tormenta  pe^bMîs  fuafijae'  ipTc 
pœna«  fateietur.  7'4K.yi«#. 
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^  périr  tous  les  jours''*  Cet  aveu  de  ce  an.  ii,7f». 
qirïl  fouffiroic,  p^Khot  qu'il  étok  le  fléau  ^>I-<^  ^^ 
de  rUnivccï ,  occafîonne  uae  j^rave  ré?  ' 
flexion  de  Tacite.  Sesarttaatés,ditceja? 
dicieux  Hidorien, «Tes  débaucheâbcmteii» 
ies,  s'écoieût  tournées  contre  lui  même 
en  fùpUcesu  Ce  a'efl:  pas  fans  raifon  que 
POracie  de  la  Sageflë^Ie  grand  Socrare ,  n'a 
point  craint  d'aflùrer,  que  Oronpouvoic 
ouvrir  en  deux  l'ame  des  Tyraos^ony  ^ 
percevroit  des  ttftces  de  bteOùres  &  de 
coops^  parce  que  les  âmes  Ibm  déchirées 
par  la  ctuauté ,  par  le  défît  forcené  de  la  vo^ 
Hipcé^  par  les  inclinarions  matâilàntes^de* 
même  que  ks  corps  te  (bm  par  lesfouëcs 
annifs  de  pointes.  En  effet ,  ni  la  haute  for- 
tune  de  T&ére,  ni  la  folitudeoùilfeca« 
cboit,ne  pouvoiencte  préferver  de  liihon» 
le  d'avouer  hii*mâsie  les  tortures  qu'il 
fi>ufik)it  doûM'ame^  &les  fuplices»  en- 
tms  de  ièscrimes. 

*  Rien  n'attire  plus  furement  ces  remords  ï^'^^'»*» 
vengeurs,  cette  ignominie  qui  rend  le  cou*HoIî^qîd 
pable  odieux  à  lui-même,  quelesdébauiepénétioît 
ches  criminelles.  Or  les  dernières  années  migr^i^- 
du  régne  <kde  la  vie  de  Tibère  foui:  préci-^-*''  ^^-  '• 
fëment  celles  où  il  devine  un  monilre  en 
ec  genre  ^  ne  ^rdant  phissucune  forte  de 
inçiurcs ,  employant  le  r2q>t  &la  violence  , 
ne  difllnguant  ni  condition  ni  fexe«  £n 
conféquence  la  honte  qui  le  pénétroitmal* 
gré  lui,  l'obligeoit  à  &irlavuedeshom- 
ihes.  Il  étoît  lorti  cette  année  de  fonllê» 
&  après  avoir  parcouru  les  rivages  de  U 
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An.  R.7I).  Camptnie  il  vint  près  de  Rome ,  &  il  eut 
B1J.C.32.0U  feignit  d'avoir  quelque  deflèîn  d'yen* 
crer.  Mais  le  Ibuvenirde  (es  forfaits  le  re- 
chaflà  tout  d*an  coup  dans  la  (blitude  & 
dans  les  rochers  de  Calées, 
^cnaaté       Les  délwdres  auxquels  il  s'abandon* 
r„j^^.noît  (ans  retenue  &  fans  pudeur  ne  pre- 
cufer.        n<Menrrien  fur  fa  cruauté.  Ilcontiimoiti 
Tse.  VI.  7-iaire  une  guerre  imi^acable  à  tous  ceuxqaî 
avoienc  eu  quelque  liaiibn  avec  Séjan.  Il  ' 
fufcitoit  lui*méme  les  délateurs ,  dont  le 
tx)'mbre  étoit  prodigieux.  Les  Ça)  Grands 
comme  les  petits  fe  méloientdecetindi* 
gne  métier,  &exerçoientfoit  desaccafà- 
tîons  publiques ,  foit  des  délations  fecret* 
tes,  amis  &  ennemis,  connus  &  inconnus, 
toUGes  fortes  de  perfonnesétoienc  àcrain* 
dre ,  &  toutes  fortes  d'acculations  écoienc 
reçties.  On  ne  dîftinguoit  point  entre  les 
faits  de  nouyelledaceoudéjàanciens, en- 
tre les  aâions  &  les  paroles.  Un  mot  ha* 
zardé  en  converfânt  dans  la  place  publi- 
que ,  ou  dans  un  repas ,  de  venoit  un  crime. 
I^  fureur  d*accufer  fembloit  une  maladie 
épidémique,qui  eût  gagné  toute  la  nation. 
Les  moins  criminels  étoien t  ceux  qui  cher* 

choienc 

*  (s)  Quod  maxime  ezitiabiletuIeteUlatempora»- 
qoum  piimoxes  Senatûs  Infimas  edam  delationes 
exercèrent ,  multi  propalaln ,  alii  per  occultum ,  ne- 
^ue  dit  cer^resalienos  à  conjunâis,  amicos  ab  ifno- 
tis  ,  qaid  lepens ,  aut  vet^ftate  obfcuram  ;  perinde  îa 
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choient  dans  cectemalheuréufereflburccAN.iUTtr. 
un  moyen  de  fe  cirer  eux-mêmes  de  dan- i>«J-C.ii# 

ger.  Tacite  nomme  quatre  infortunés,  qui 
ayant  étécondamnéslàuvérencleurvieen 
fe  déclarant  prêts  à  dénoncer  d'autres  pré'* 
tendus  coupables.  Le  plus  connu  des  qua- 
tre eft  Q.  Servéus  ancien  Hréteur ,  &  autre- 
foisattachéàGermanicus.  Son  accufàteur 
fut  C .  Ceftius  Sénateur  illuftre ,  qui  après 
l'avoir  déféré  fecrettement  à  Tibére^reçut 
ordre  de  ce  Prince  d*expofer  publiquement 
dans  le  Sénat  ce  qu'il  lui  avoit  écrit  par  let* 
très  privées. 

Une  lâcheté  fi  unîverfelle  rend  plus  re*G^nérofîtli 

commandable  l'exemple  de  générofité  Qu^^^^^i^ 
donna  dans  ce  même  tems  M.  TerentiuS||^^com- 
Cbe valier  Romain*  Accufè  comme  ami  de  meamî  de 
Séjan  )  il  avoua  hautement  le  fait ,  &  fe  dé  ^^J^ 
fendit  devant  le  Sénat  en  ces  termes:„Mef- . 
yj  fieurs,  il  conviendront  peut-être  mieux 
^  àmafituationdeni^cequim'ellimpu^ 
^  té  par  les  accufàteurs,  que  d'en  recon* 
y,  noîcre  la  vérité.  Mais  quel  que  puideê- 
y^  tre  l'événement ,  j'avouerai  que  j'ai  été 
y,  ami  de  Séjan ,  que  j'ai  foubaité  de  le  de* 
^  venir,  &  que  lorfque  j'eus  obtenu  (on  a- 
, ,  mîtîé ,  je  fus  au  comble  de  mes  voeux.  Je 
„;  l'a  vois  vu  collègue  de  fbn  père  dans  la 
^  charge  dePréfètdesCohortesPrétorien» 
„  nés ,  &  enfui  te  revêtu  d'un  pouvoir  fans 
„  bornés,  admîniftrant  également  le  civil 
^ .  &  le  militaire.  Toutes  lés  grâces  étoienc 
„  pour  fes  parens  &  pour  fes  alliés.  Son 
yy  amitié  étoît  la  voie  pour  parvenir  à  celle 
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Alt.  a.  71}.  9,  da  Prince.  An  contraire  cet»  qui  \^ 

BbJ.&i».^,  voteDC  pour  ennemi,  n^éprouvoicBe 

„  <)u*allirmes&  qu^infortunes.  Je  ne  cite 

„  jfoint  ici  d^exemples  :  je  ne  veux  coin* 

mettre  peribnne,  &  jepiensàœesri^ 

qoes  ta  défenft  de  cous  ceux  qui  comme 

moi  n*ont  poHK  trempé  dans  les  devins 

criminels  deSéjan.  Non  (ay^CéikT  (^^ 

ce  n^sfi  pCttBt  a  Séjan  de  Vulfiniesque 

9oas  aTOQs  &i  t  ta  cour  ;  c'eft  à  un  hom» 

me  adm&  dans  Taltiance  de  la  msûlbn 

dea  Claudes  &  des  Jules;  c'eft  à  votre 

Sndre,  à  voore  collègue  clans  le  ConfiK 
^,  au  Mîmftre  fhr  lequel  vous  voua  re- 
posez de  toutes  les  affatresi  Ilnenona 
^  appartient  point  d^examiner  qui  vous 
honopei  de  votre  (iiveur ,  &  par  qaeHe 
railoR  vous  élevez  un^  citoyen  au  deflSis 
jj  des  autres.  A  vo«aftu(  fes  Pieux  ont 
^  donné  le  àfok  de  juger  &  de  décider 
9^  ft)uyeraffieiiietttnK)tregh»reefld''obéîr« 
99  Nous  confidér<»8€equift  préfente  aux 

9,  yeux, 

(ii}Kon  Sejamiœ  VijtgH|^em,  (o^Chan^Sc 
Jtelic  doiBÛs  partem ,  ÇÎh  vdBmtem  ecayivciat  ^ 
nvui  y  Qadfw  ,j^roiii  ^mî  cQofii]Bcfl«iQcxaai.y.tuii 
«fl|cia4a  lUgubiicàcapâlIlfiatsm  colçbaiiius^Nba^ 
jioftmai  arâunaie  qiiem  rupracetexosj^.dc^qilni^db' 
catifis^enolka^Tioi  iUmmam  lemmjudtôumdii 
étàun:  iiobtfto|yfeiiiiR£^nsîaiofiâist«8L  speâftniof^ 
|oao  qHXOoxanxbaMntiir^cai  ei  te«^ie»4,h«iofes,^ 
quîs  pluûma  juTandt  nocendive  pot«atia  •'  q^  Seja- 
noftnile  Bcraonegaverit.  Àbditosltindpîyfenfiuy, 
ec  fi  ^uiiL  occiiltt^s  pacLt  y.  einiiiMift  lUlcitiim.^  w^ 
«e|>s,  necideo  adjfeûjusft.  73isCr 

(k)  Téér€iu9i^akf0atfi.é^fi^hicmmL0U^ 
intfréftnti.  ^  - 
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^  jeui  ykqai  vous  accûrde;^  ks  booneurs  av.  h.  7t» 
y^  jk la putffimce ,  qui  eftk plusen éôu  d&i>Ki. c. m* 
^  ieTvirottdeiuikre.OrperroaDenenieia 
^  que  telle  «c  été  b  Ikuaoon  de  Séjuk 
^  Creuier  dans,  les  feorets  du  Prioce ,  & 
rouiak  pénétrer  ce  qu'il  tient  caché  , 
c'eft  uneemreprifè  téméraire ,  périUea* 
&,&daoalAqjLielle  on  n'eft  jamai»a(Iuré 
deiéuiBt.  Ne  fixez  point  vos  regards» 
Meffiencs^fuc  te  dernier  jour  de  Séjan  , 
tappellez-vous  (èize  ans  entiers  de  la. 
phis  baiiUte  fortune.  Nous  refpeélion& 
joiqu'aux  aïoindres  de  (es  cliens:c*écoit 
un  grand  &  ma^ifique  avantage  que 
d^être  coïKia  même  de  (es  affranchis  & 
^  defes  portiers.  Quoi  donc  îpermeccr»* 
^  t-on  à  tous  incUuinâement  d'uTer  àok 
moyen  de  défènle  que  j'emploie  ici  t 
Non  (àiad  douter  ileft  raifonnabledY 
aire  une  diftinélion.  La  confpiratioa' 
contre  laRcpubUque,  l'attentat  projet^ 
té  contre  la  per(bnne  du  Prince ,  voilà 
deiorimesqui  doivent  être  punis.  Pouc 
^  ce  qui  regarde  les  liaifons  d'amitié  &der 
9^  conmierce ,  nous  fommes  dans  le  cas  ^ 
„  Cé(ar,où  vous  êtes  vous-même;  &VO* 
^  cce  exemple  nous  Juilifie".  Le  fuccè» 
répondit  à  une  fermeté  fi  louable.  Téren« 
tins  x^oic  ofé  dire  ce  que  tout  le  monde 
penlbtt.  Non  feulement  il  fut  abfoos^maii^ 
fe  accnftteufd ,  qui  d'ailleurs  étoient  cou^ 
]BBbles  de  divers  crimes,  furent  punis  paît 
l^xirouparlasiort. 

IL  m*ei(l.BfiMldi£qpeUepastettt;  Tibére.Qaiaaté4k 
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AK.  %.  7U.  à  cet  aéte  de juflice ,  donc  l*honneiir  fem- 
dkJ. Cji. bie  appartecîren  premier  aa  Sénat,  Mais 
Tcisfcs  piw»  "  1  auconfa  ,commeon  n  en  peucgiiéres 
andens      d6utcr,il  cemi;  bientôt  la  foible  gloire  qui 
■™**'         toi  en  revenoit ,  par  de  nouvelles  cruautés 
exercées  fur  fès  plus  anciens  amis.  Sex. 
'    .  Veftîlius  j  autrefois  chéri  de  Drulbs  frère 
de  Tibère,  &  enfiiite  admis  par  Tibère 
kiinnême  au  rang  de  ceux  qui  avoient  tou< 
tes  les  entrées  chez  lui,  fut  aocufé  d'avoir 
diffamé  les  mosurs  du  jeune  Caius  par  un  é*. 
crit  fatyrîque.  Tibère  n'aimoît,  pas  afTez 
Caius  pour  s'intèreflèr  bien  vivement  à 
venger  (a  réputation  outragée; mais  il&i- 
fit  ce  prétexte  pour  (è  défaire  d'un  hom* 
me  qui  lui  écoit  devenu  odieux,&  il  défën* 
dit  à  Vefli^ius  de  parofrre  devant  lui.  On 
ne  connoiflbît  point  chez  Tibère  dedif- 
gracci  à  demi.  Veftilîus  com^t  ce  lan-, 
gage,&  d'une  main  tremblante  &  affoiblie 
parla  vieilleflè  il  tenta  d'abord  de  s'ouvrir- 
les  veines  ;  enfui  te  par  un  repentir  bien  na*- 
turel  y  il  fe  fit  panfer,  &  écrivit  à  l'Empe- 
reur pour  tâcher  de  fléchir  îk  colère.  Il  ne 
reçut  qu'une  réponfè  féche  &  févére ,  &  a?, 
chevant  ce  qu'il  avoit commencé,il  ferou-. 
vrit  les  veines  y  &  moutu t  en  perdant  tout 
fon  iang. 

Vefcularius  Attîcus  &  JuKusMiripuSt 
amis  inféparables  de  Tibère,  qui  l'avoienc 
fui vî  à  Rhodes ,  qui  ne  le  quitoient  point 
2  Caprées,  furent  auffi  mis  à  mort  dans  le 
mêmetems.  Onpeutle  (buvenirque  Vef>. 
cttlarius  avoic  été  le  médiateur^  l'intrigue 
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contre  liboa  :  Séian  ^étok  fèrvi  de  Ma-  an.  il7|i. 
riouspourperdrccurrius  Accicus,illuftrei>Bj-C- 1^ 
Cbevalier  Roinain,qiji  avoic  accompagné 
Tibère  à  Captées..  Ainfi  (a)  l'on  ne  fut 
point  fâché  dans  le  publie  que  leur  exem- 
ple tournât  contre  eux-mêmes ,  &  qu'ils 
fuflènt  traités  comme  ils  avoient  traité  les 
autres. 

C'écoit  un  malheur,  comme  je  l'ai  dé-snveisict 
Jàobfèrvé,  d'approcher  de  laperlbiuie  de^^^ecBgem 
Tibère, &  de  tenir  à  lui. par  quelque  en-  f„»^||f****iJ  ' 
droit  que  ce  pût  être.  Les  Grecs  êens  deaupiJde  • 
lettres,  dans  la  converfàtîon  delquels  il  lut- 
cherchoic  à  s'amuler,  quoiqu'ils  ne  pûf-^^*^**-^^ 
lentétrefbupçonnésnide  complots  con* 
tre  l'Etat ,  ni  d'in tel  ligence  avec  Séjan ,  ne 
laîflërent  pas  d'éprouverla  dureté  de  cecat 
raftére  féroce,  un  certain  Zenon  s'entre^ 
tenant  avec  lui,  Tibère  fut  choqué  delà. 

E renonciation  affe£tée,&Iui  demanda  qu^ 
Malefte  il  parloit.  „  Je  parle  Dorien''^ 
répondit  Zenon.  Comme  ce  Dialeélé  é* 
toit  celui  de  l'Ile  de  Rhodes,Tibére  s'ima- 
dna  que  ce  Grec  Hvoit  voulu  lui  reprocher 
faretraite  dans  cette  Ile,  &  il  l'eiûla  dans  a*) 
nedesSporades.    .  _       ' 

II  avoir  coutume  depropoferdesquef^, 
tions  aux  Grammairiens  de  fa  Cour  pen- 
dant fbs  repos,  à  Toccadon  de^  leéhires 
qu'il  fàilbit  chaque  jour  ;  &  ces  queftions 
étoientfouvent,  comme  je  l'ai  ditailleurs,  ^ 

très- 

(a)  Qoo  l«tihssu?ceptiimy(tta€xemplalacocilaU' 
tamnam^  Tss^  vi.  i». 
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Air.  iL.7ii»^^'<I^^^9&'<*>^®^^^*^^^is3ne8;,. 

M  j.c  3£.Bfe  plailbit  à  embanuflêr  les  pli»  &vsm 

GranuBMiens,  &  àlesprefidfeeiidéfint* 

n  fiit  qae  Hun  d'en ,  nommé  Séleucos ,  ie 

ikifbic  inflruifepar  lesOfficiersde  £icham^ 

îfe  des  livres  qn'it  lifoit,  afin  de  fè  tenir 

prét;&:  fiir ce préceodii crime  il  lui  ioter* 

die  d*abord  l*encrée  du  cbâceaa ,  &eBfiûi» 

il  lêât  mourir» 

JJJJJ»     Tout  ce  qoe jeviens'defaconter  endeiv 

52J5J5;     nier  I!ea,ft  paflbicà  Caprées.  ARome  câaq 

SoMci»     SéoaCeo»  des  plus  diftingqâsfurentdéfé» 

TV- vx.  ^  rés^  à  la  fors  eomsie  covpable^de  léfe-m»* 

je(lé«ToucIe  Sénat crembte^^car&n^écoit 

prei^e  aucsn  membre  de  la  Compagnie 

qôi  ne  f(k  uni  par  )*amitiéouparlefîinj[à 

quelqu'un  des  aécij^s.    Dsux  furent  dé-^ 

c!iargésper1estémoîns,(avokAppiu&SiIa« 

ittS,&CalTÎ(1usSabinus  Pourceqnieftcksa 

tfots autres,  AnniitôPollio,  AhninsVâi»"^ 

«lanus  Ion  fils ,  &  Maoïv  Scaoms ,  Tibte 

fe  TéÇsnm  la  connoiflànce  de  leur  afiàire,.  ' 

qu'il  diTbic  vouloir  jugèravec  le  Sétmt  ;& 

éomme  il  ne  revincjamai^à  Rome,  ils. é*^ 

cHoppéfcnt  le  péril  ^  àTexception  néai»* 

moins  de  Sçaurus ,  qui  fut  de^noiiveau  vso* 

Cttfë  deux  anj$  après. 

T4W.V1. 2>.    NouRavons  diéjè  ftît  mention-phis  cfùne 

Z)m.     fois  de  ceScawus^uî  é toi t  capable  de  fou*- 

^ff^f'temthk  gloffe  défon  nom  par  le  talent  de 

éloquence ,  s'il  ne  ïleijc  flétrie  par  de» 

mœurs  (î  corrompues,  que  la  pudeur  nei 

fmasm  ^asrd'éadrece  qu'il  v»,  ro^îASbit 

pasdefidce^  Ce  nelotpas^llHBitié^'da  Sé^ 
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jsn ,  m«s  la  haine  de  ]M^oo  qui  le  perdit.  Air.  h-tHs.^' 
Ce  nouveau  Fréifec  des  Colior(e9PtëC(KM]*<^»»^ 
fiennes  imicok  foordemencles  œaBœuvMe 
de  Ion  prédécefllèi]r;&  flicbant  ^e  ScMnit 
^ok  depuis  loQ^ms  haf  de  Tibéie ,  il 
conçut  qu*il  écoit  aifé  de  le  rendre  crimt» 
nel.  Une  niigédiecomporéeparceSéna'» 
teur  fournit  matière  à  todétetjon.  Atféeea 
écoit  le  fbjet ,  perfonnage  trop  reflèmbiant 
à  Tibère  par  Ie6criiaiKése9iercéesdan8& 
âmille  ;  &  quelques  vers  de  la  piéoejMiroif* 
fôient  fttfceptibles  d^applicadon.  Tibère 
fk  tint  n'ès-ofien(é ,  8t  àm$  A  colère  il  dit  r 
^  Puilqull  me  ftk  Atrëe  Je  le  ferai  Ajax*^ 
£n  eflbc  des^  accuftteurs  apoftés  ufitenGé-- 
rent  action  contrtlui  devant  te  Sénat  ^tA 
ofejeétant  non  la  tragédie,  qui  ètok  Ion* 
Téricable  crime,  maisuncommerceaduK 
%€re  avec  livitle^  morte  troisan&aupara^ 
vantyA:  des  facfifices  magiques.  Scauma 
prévint  h  condaaniatton  par  une  moit  vo« 
lontaire>  encouragé  par  Sextia  fafemmev 
qui  joignit  l'exemple  aux  exhortations  ,& 
voulut  mourir  avec  lut  Ilfûtledecnierdea^ 
Scaurus ,  &  aveclui  ftt  èteiftite  eettebran»^ 
ehe  de  la  maifôn  des  Emîtes. 

]e  reviens  à  rannéeoiiScaumsavoit^é  unemém 
acorfSpour  la  première  Ibisj&quîpnéfen-  m^^«^ 
té  un  trait  de  ^wuté  inouï  julqu*ators.  Je  le^^^te 
rapporterai  dans  tes  propres  termes  de  Ta^  £is. 
cîle.  Les  (j)  femmes  mêmes,  dk  cet  Hif-^*^' VI.  x«b 

to» 
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Anw  JL  n»*  torien  9  n*étoieDt  pas  ezemces  de  péril  ;  &  v 
Dfkj.  c  i>*comiiie  on  ne  pouvoir  pas  lesaccufèr  d'a«- 
VCMT  tenté  d'envahir  lafouverainepuilSin- 
ce ,  on  leut  fàifoic  un  crime  de  leucs  larmes. 
Vida  Dame  fort  âgée ,  mère  de  Fufius  Gé- 
minus,  fut  mile  à  mon  pour  avoir  pleuré 
Ion  fils. 
Uoct  de  Fo-    La  mort  (knglantc  de  Fufius  Geminus  ne 
fitttGemi.  fetTOUve  point  dans  ce  que  nous  avons  de. 
gj^jj^  "Tacite.  Dion(<>^larappoiteavantIaruîne 
de  Séjan ,  &  ainu  il  eft  probable  que  Fufius 
ayant  été  Conful  Tan  de  Rome  7  80.  périt 
Sm.Tik.    Tannée  fuivame  7  8  i.U  avoit  été  de  la  Cour 
'>•  de  Livie.  C'étoit  on  dtre  pour  mériter  la 

haine  de  Tibère,  qui  le  fàifbit  une  loi  de 
perfècuter  tous  ceux  qxxt  (à  mère  a  voit  ai- 
més &  protégés*  Fufius  fut  donc  accufé 
du  crime  de  léfe-majefté  &  d'impiété  con- 
^^  tre  rEmpereur.Pour  détruire  ce  reproche^ 
ilproduifit  &  lut  dans  le  Sénat  Ion  tefta- 
mentyparlequelil  inllituoit  Tibère  fonhé* 
ritier  avec  fes  propres  enfans.  Voyant  né- 
amnoins  que  là  perte  étoit  réfblue^l  fè  re- 
tira fans  attendre  le  jugement,  fiientdt  il 
apprit  qu'un  Quefteurarrivoit  pour  lui  no- 
tifier fon  arrêt  de  mort,&  le  faire  exécuter» 
l(  fèperçalui-mèmedeibn  épée  ;  &com- 
me  on  lui  avoit  imi>uté  niolledb  dans  les 
mœurs  &  impudicité ,  lorfque  le  Quefteur 
entra ,  il  lui  montra  fa  bleflure ,  &  lui  dit  : 

»i  Re- 

(4)  Le  n9mêfl  un  peu  d^mjé dans  k  texte  tkrH^ 
Jforien  Grec.  AM'UeudeBimusGendDus^çnyfitKvt' 
f 0$  Geminius.  Mais  l'errer  ej  rtfçmoiffM^  Jèr  Mtk" 
rttius*y^ftp§mttr9a^^ 
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„  ReeardQ,  &  penfè  que  celui quimeuitAK  iltii. 
,)  ainu  efl  vraiment  homme,  &iio^  pasun  i>k  J-  <^'i»* 
„  efFéminé".  SafèmmePubliaPrifcafuc 
pareiUemeDC  accufée ,  &  ayant  été  obligée 
de  comparottre  devapt le  Sénat,  elle  fe  tua 
Ibus  les  yeuxmémes  de  fes  J  uges ,  en  s'en- 
fonçant  d^ns.  le  lèin  un  poigpard  qu'elle  a- 
voit  caché  fous  la  robe. 

Je  fym  que  l'uniformité  de  tant  de  triftes  Rabrius  Fa- 
évéoemens  doit  fatiguer  leLeâcur.  J'en^*»«  ç®»^^® 
omets  quelques-tins  de  moins  important  cha  1^^ 
Mais  je  ne  puifipaflèr  Ibus  filence  le  trait  rarthes. 
fingulier  d'un  Rubrius  Fabatùs,  qui  effrayé  ^*«*  vi«  14» 
de  tout  le  iàng répandu  à  l'occafion delà 
conjuration  de  Séjan ,  &  déîëfpérant  du  fa* 
lut  de  TËmpire  Romain ,  prit  le  parti  de 
s'enfuir  chez  les  Parthes.  Au  moins  en  fut« 
il  (bupçonné  v&  il  efl;  de  fait  qu'on  Tarrêta 
près  duDétroitde  Sicile,fans  qu'il  pûtren- 
dre  aucune  bonne  raifoo  du  voyage  qu'il  a- 
voit  entrepris.  Il  fut  ramené  à  Rome,  & 
néanmoins  on  lui  laiOà  la  vie  pius  par  oubli 
que  par  clémence.  '  . 

La  mort  de  L.  Pifon,Préfet  ou  Gouver-  ^  '*^®"  r 
iieur  de  la  V  ille,  eft  une  interruption  à  tant  fet^i, 
de  fcénes  cra^ques.  Son  nom  aunonce  ra;viiie  son 
nobleflè:  jamais  Ça)  il  ne  fe  portade  lui 'ivicffe 
même  à  ouvrir  dans  le  Sénat  un  avis  bas  &  ^P«'"**' 
fervile  ;  &  lorfqu'il  s'y  voy  oit  contraint ,  il 
favoit  ufer  de  fages  tempéramens.  Cepen- 
dant 

(a)  NuIUus  fervilU  fententîat  lp0ntèauaor,&, 
quoties  neceflîns  ing^rueiet,  fapientei  modeians. 


V 
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Air.R.7t3.dâintlIjOQit(f(meioBgU6vie,  tcojoim  es 
0Ej.  c.32.honneor  {ten dignité,  &  i) monrur M'fi« 
2^'^i/**'  blemeiK  à  Tige  de  quacre-viiigtB  ans.  Peu?. 
42.  *     *  ficrefiit-ilenparcieredevftbledecMtetnD* 
SiH,tp.th  qoiltké  forunée,  au(D«bien  que  de  ft  dur* 
0^  deRréfet  de  la  Vi})€,à  fi  cooftmiiîcé  avec 
Tibère  dans  rinelinstionpoarle  râtSé* 
néque  dît  de  liii  (^)qa*il  ne  s'emvrt  qu\me 
ieule  fois  en  fa  vie^  &  qoe  d^ciisk pre- 
mier moment  qn'iteut  été  ivre,  il  neceffi 
de  Pfttre  jvifqu^à  fa  mort*  lip^ftk  à  ubie 
la  plus  grande  partie  de  la  mAx^tz  il  dormoit 
jaRju^à  midi  :  c^éroit-)à  (bu  point  du  jour. 
Ce  qui  eft  étonnam ,  c*eft  qu'avec  ce  vice 
il  ne  laiQli  pas  de  remplir  pendant  une  lon- 
gue fuite  d*années,à  la  iatis&ftion  du  Prin* 
ce  &  des  citosrens ,  une  charge  très-impor* 
tante ,  &  qui  parotc  (urtom  demander  de  la 
vlriHtnce. 
Ltmia  lui      5on  (ûcceflèur  fut  Elius  Lamia,  qneXi- 
fuccéde,ac  u^re  retenmt  depuis  longtems  à  Romeft« 
tt^uitecoT-^^  te  titre  deGouveraewde  Syrie ,  fans 
Tae.  yL27.  lui  permettre  d'en  aller  exercer  les  fbm> 
.'^*        tîons.  Enfin  ille  délivra  de  cette  v«inedé<- 
coration,&  le  revêtit  d*un  emploi  réel ,  od 
rcxercîcefUt  réuni  avec  le  titre. 
Lamia ,  qui  ét€$t  déjà  fort  ^ /oeftit  eo 
*»•       place  que  deux  ans  ;  &  après  (a  mort  Tibè- 
re i  comme  (^)  s'il  eût  eu  une  prédileftion 

pour 

'  (a)  L  Plfb . . .  ebtiusy  ez  quo  femel  faâus  eft^ 
fuit:  maiorempaiteiQ  nmisincoAvivio  eaûgebat: 
mquc  in  Eoiam  fexiam  fcrè  doimietnt  :  hoc  état  cjus 
j&atutînum.  5^». 
(è)  Putoquia  iilibeae  ceflmt  Piibnls  ebriecar . 

poftca 


pour  les  hommes'  ibjete  a»  Tin ,  fit  Ptéfet  Ait.ii.?f  t. 
dehiViUeCofli»,  quiétoit «gne^ecel^i^^-»** 
polie  parft  mifli»ioe,4epvibnciraâéie 
gmve  &  iBodéré  ^  nmiéauffi décidé  pour  Vt» 
vreOfe  que  Vtmk  ét4  Vifeii.  Soumit  II 
loi  amvoit  de  s*endof»ir  d^na  fi  profond 
fommeil  au  Sénat,  où  il  écoit  ven«  mfye^ 
tir  de  table,  qnfcn  l'eflupcutoit  entre  les, 
hraa  &m  quelemeiiFsinentpétféveiner» 

UiiiiOOTeaaLhrredeiM^étmdasOrtdes  ïtqmmm 
delà  Sibylle,  préfènté  au  Sénat ,  &  adopté  Ve»  sibvr- 
trop  légèrement  par  cetoe  Compa)^,^^- J^'* 
donna  lieu  à  Tibère  de  fe  fitire  honniNir^en  imeat  exa« 
prouvant  de  plus  en  plus  combien  il  étoit^"*^^. 
habile  dans  toute»  les  parties  du  Gouvcr-^*^^** 
nement.  CaninîusGalw,  l\indesQain- 
decimvirs ,  ou  Prêtres  rbargés  de  la  garde 
des  LiTresSibyllins,avott  été  le  promoteur  ' 
de  f  afibire  ;  &  Quintilien  Tribun  du  ¥a> 
pie  s'écok  cbaqgé  de  la  taettre  en  délibéra^ 
tioB  dans  le  Sâat.  Tibère  exeufala  jeur 
n^Ife  du  Tribun,qui  n'étoit  pas  obligé  d'è* 
tre  inftmit  de  ces  matières.  'Whis  il  taxa 
vivement  Caninius  Gailus ,  qui  par  ion  tge 
&  par  fa  place  devoit  (avoir  avec  quelle  cu> 
confpedlion  &  quelle  maturité  il  convenoit 
de  procéder  dans  l'admiiBon  de  nouveaux 
oracles*  Il  rappella  les  ftges  précautions 
qu^AuguftCi  &avantluileSénat,au  tems 

de 

poftes  Coflnm  fêdt  «tbispc«feâiifii^?iiiim  ftavem» 
nioderatum  y  (èd  merfum  vino  5c  madentem  ;  adeo 
ut  ex  Senatu  ali<}uandoy  in  qtiem  è  convivio  ven^ 
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AN.iLTs^-de  rincendie  da  Gapicole ,  avoiem  priiès 
D*j.  c  u-par  rapporta  une  colleAionde  Vers  Sibyl- 
lins :&  il  conclac  par  ordonner  que  le  nou- 
veau livrefùt  fournis  à  Texamen  du  Col* 
lége  Qttindedmviral.  Tacite  tioos  laiflè 
deviner  que  l'examen  de  ce  Livre:d>outità 
lerejetter. 
Umiftmitoi    II  fc  conduifit  avec  la  même  gravité  au 
^tieui    fa  jet  de  quelques  monvemens  du  Peuple , 
^SSSSl*  occaiionnés  par  la  dierté  des  vivres*  Il  s*é- 
toit  élevédes  clameurs  prelque  fôditieufes 
dams  le  Théâtre  pendant  plufieurs  jours:oa 
avoit  apofbophé  r£mpcreur  d*iine  façon 
peu  relpeéfaieufe ,  pour  lui  demander  lere-> 
méde  à  la  difette.  Tibère  réprimanda  le 
Sénat  &  les  Magiftracs  fur  ce  qu'ils  nV 
voknt  pas  arrêté  cette  licence  de  la  muki- 
tode  :  &il  joignità  (a  lettre  un  Mémoire  ^ 
dans  lequel  il  expofoit  de  quelles  Provinces 
il  tiroit  les  bleds9&  combien  les  provilions 
qu^il  fàifoit  venir  farpadoient  celles  du  tems 
d*  Augufte,  £n  cotiféquence  de  cette  lettre, 
le  Sénat  drefli  unDecret  d'une  lë vérité  an  « 
tique ,  pour  avertir  le  Peuple  de  ië  contenir 
<r»  dans  le  de  voir.Les  Conruls  publièrent  auP- 

fi  une  Ordonnance  du  même  Aile.  Tibé* 
re  n'adrefli  aucune  remontrance  au  Peu- 
ple, s'ima^nant  que  (à  modération  en  ce 
point  (èroit  louée.  Mais  d'unPrincehaî 
tout  efl  pris  en  mau vaife  part ,  &  fbn  fîlen^ 
ce  flit  attribué  à  hauteur. 

Les  Confiils  de  l'année  fuîvante  furent , 
aulH-bien  que  ceux  de  l'année  que  nous  fi^ 
nîdbns,  deux  hommesdunomle  plus  iliu- 
itre,  Galba  &SyIla.  Sek. 
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Sevl.  Sulpigius  Galba.  aw.  11.714, 

L.  Cornélius  Sylla.  de j. 0.33, 

Galba  eft  celui  qui  cégna  après  Néron ,   l'e  ApUo 
écanc  déjà  fort  âgé,&  pendant  peu  de  mois.  ^^L^ 
Tacite  afliùre  que  Tibérelui  prédit  pen(fauitTA>é^. 
fon  Conlulat  ce  régne  tardif  &  deconr^T^.VL  <•• 
durée  ,  le  fèrvant  de  ces  propres  termes  : 
^  C^^  "Galba^  vous  effiiyerezaalEun  jour 
,,  de  l'£mpire.  **Le  même  Hiftorien  ajoû* 
te  qiie  c'étoit  par  T  Aftrdo^e  Judiciaire ', 
dont  Tibère  avoit  été  inftruit  par  Thrafy^ 
le  j  qu'il  péoéo'oitainfi  dans  Tavenir. 

Ceux  qui  connoiflèntcequec*eflquela 
fourberie  des  Albologues,  ne  feront  pas 
difpofôs  à  admettre  aifémerit  la  vérité  d'u- 
ne tel  le  prédîdtion.  Nous  obferverons  mê- 
me qu'  il  y  a  fur  ce  point  di  verfité  entre  les 
Auteurs  ,&  que  Suétcme  met  fur  le  compte 
d'Auguftece  que  Tacite  donne  à  Tibéi»» 
Mais  quand  le  fait  lèroit  vrai ,  quand  il  fku- 
droit  croire  encore  fur  la  foi  du  même  Ta- 
cite ,  -que  le  fils  de  Thrafylle  prédit  l'Em- 
pire à  Néron ,  deux  prédirions  que  le  ha- 
zard  a  (ait  prorpérer,ne  fuffiroient  pas  pour 
accréditer  un  Art  fans  prindpes,ou  plutôt 
qui  répugne  à  tous  les  principes  de  laRailbn. 
Les  Ecrivains  crédules  tiennent  tégttre  de 
quelques  exemples  favorables  à  leur préju^  ( 

géfic  ils  couvrent  d'un  filence  prudent  les 
laits  qui  leur  font  contraires ,  &  les  prédic- 
tions 

{m)  Et  m.  Galba,  qtnndoqne  degoftabîs  Impc- 
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AM.^.TU'  tions  fans  nombre  que  révéaemeot^dé* 
ljk}.c.n'iQendeu 

Uxàsansàt    Cette  anoée  Tibère  tnarU  Dni(iUe& 

9^^.  TiiUd^fiHesdeGemiamcw^àCd&ii^à 

u^S^'  Viincii]s,qdavoiemétéC>>n(akenlëittbte 

manknif.    qoatreanssiiptcavtnt.  Viniciaseftcetalà 

.  9kc.  yi.if .  qm  VeUei»6adreflèfonAbi^<rHiftoi]:9. 

U  étoic  d\inenoble(rei0êzféoeiite,  of^ 

mtredelapetiteville  deCaltedtmskl^ 

tfaim,  où  fesancétres  amient  vécu  dtts  le 

rangdefimpies  CbeMiers  Roi»akis»«--Sô& 

SDd-pére  avoir  le  prander  taaxiàvSt  te 
nfidat  dans  fitâmiMe.  Lat-mAaieflé- 
tbitfaoïâoiedoaz,  ficrecomnandablepar 
letaieot  detafpsBTole  7  qualifié  ator$  fbrc  coflh 
ûAMe  parmi  tea  pmrieni  citoyens  ^wA 
fin  éloqaeoce  Kso{tdefeiicaniAére,A: 
Tadee  en  difint  qiie  ladooceor  y  domt* 
noir,  donne  k  encencfre  qo'^e  nsanqttoit 
.de&ite&devigoéar.  LenomdeCtffios 
cft  célèbre  dansPHiftoireRomaine.  Ce- 
lui dont  il  fl^agit  avoir  ptuadeftcHi té  daffi 
ks  nxEui»,  91e  de  feu  &  d*aâ!ivité.  Oa 
leconnottaifèment  h  politique  de  Tibère 
dans  l'attention  k  iè  cboIOr  des  gemkeg 
d^une  trempe  d^efprit  qui  nefûcpascap#> 
.  Ue  de  lai  fidre  omba^geii 
Etde  Tnii^    B  fuivitle  même  pfak  pour  leinorkigede 
file  debiQ.  Julie  fiUé  de  fonfiteDrufair,  &  venvedé 
^  VT  ^v  NérouF  fiirateé  de  Geminicns;  Il  lui  fie 
^^'  "^  '^:  eomnâer  une  féconde  alliance  avecRii- 
r  bettius  Blandus,  perfbnnage  Confulaire, 
mis  dont  i4afieur$  |èrottvenpienteiict>ie 
d'avoir  vu  rayeûl  Chevalier  Romatn-étih 
bliàTibur.  Les 
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de  dlvifions  &  de  ttouMesdans  Rome^  d&j.  c.  h«^ 
txmjoii»  eofifiteini»  pic  lé  belbio  cTiiiie  c^^î 
pmjfic  la  cupidicéde  raiKEB  vfittigré  les  ce^  niverfei  au 
Aèdes  ieiné$  ibivvrac  ^ur  enarFêt»rra«^"M<^ 
bas ,  ardent  pris  des  acer eMhaieite  F^o-^î^;?:^ 
digleax  itameurdiiltiœ^qinéiokalorspoitéaù 
momé  ifoQ  conble»  L^iBBi  ft  dMara  par  ^^^  p»  ti- 
les  conccftarions  qui  nâquîrem  en  tiès-^^-yj  ^ 
grand  nombre  eaae  les  enmBuneeurs  &     «    •  • 
iMcs  créaiicters;&  lePrét«irGracchi»>;fiH 
t^édelantttlcitude  d*afiliires  de  cette  efi 
p>tee  que  l'on  poctoit  à  fi>n^tiibimai9&  y^f* 
âmquMts'agiflbicd'une  plaie  oniverfelle^ 
<|!ie  ne  pouvoient  guérir  les  jageniens  pam^ 
ticulier5^&  il  laquelle  il  falldit  que  le  €reni^ 
v«mement  s'intéreAt,  recourat  aur  56» 
nac,&  enimplora  les  lutntéres  &raatorie& 
X^  Sénatnei  pouvoir  fe  difpeni&r  d*oi^ 
donner  Tobrervadon  des  Loix  aocierines  y 
&rpécialemra.t  de  oelfe^  que  le  Dfiffaitebr 
Céfkr  avoit  portéeau  ilijec  dePu&r&Mm 
d^tm  auGPecôté  la  cionnuventioii  ices  lois 
avoit  M' générale,  &  les  Sénateurs^  eùx^ 
fiiémes  étoienc  tous  enfante»  Ils  dnntandé* 
]»mr  doncgrsKre  à  rEmpereur,&  le  prièrent 
de  leur  accorder  un  intervalle  dedir*huit 
aïois:^  pendant  lequel  chacun  pût  arranger 
fes^ires  au'  gré  de  oe  que  prefbri voit  la 
toi,  n  ià  fit  aionunecommotion^néralé 
dans  toutes  les  fortune&Lies  biens^fondsf^ 
itot- pâr-tourmîs  en  vente,&  auffitôt le  prix 
en  tomba*  L'argent  fe  reflèrra  ;  Sril  écoit 
déjà  fort  nuse,  parce  que  tant  de  covdamna^ 

tions 
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AN.1L  7t4«tions  prononcées  contre  les  plas  licbes  d- 
DxJ.C.  s)*toyens,&(uivie6de  laconfilcacion  &de  la 
vente  de  leurs  biens ,  avoient  porté  le  plas 
clair  de  l'ai^enc  x^m  rouloicdans  le  com- 
merce an  fifc  de  l'Empereur ,  ou  au  tréibr 
de  la  République»  Dam  ce  défbrdre  de 
coûtes  cbofès  les  premières  âmilles  de  Ro* 
me  étoient  menacées  d'une  mine  inévita- 
ble. 

Tibère  prit  dans  cette  occafion  on  pard 
tout-àrfidt  diane  d*un  Prince  attentif  au 
lbul{^emen(&  (es  peuples.  Ilficunfond^ 
de  banque  de  cent  millions  de  SsOxtcgè 
(douze  millions  cinq  cens  mille  livres}  où 
chacun  pût  venir  emprunter  pour  trois  ans 
iàns  intéréttelle  Ibmme  qu'il  tuiconvien- 
droit,  fous  te  c(H)dititod%3nx>tbéquer  le 
double  de  valeur  en  biens*fonds.  Moyen* 
fismt  cette  reflburce  l'argent  recommença  à 
circuler:  on  paya,  on  trouva  à  emprunter 
mémechex  les  particuliers,  &  le  commer* 
ce  fiitrétablt  entre  les  citovens. 

Ce  trait ,  joint  à  pluueurs  autres  que 

nous  avons  rapportés,prouve  contre  Dicm 

&  Suétone»que  parmi  les  vices  de  Tibère 

^ûl  ne  faut  point  compter  l'avarice.  Ilnefè 

'piquoit  point  de  magnificence,  mais  il  (k- 

voit  faire  un  bon  ufàgede l'argent;  &  s'il 

enrichit  fbn  épargne  par  les  confîfcations , 

il  y  avoit  chezluiplus  de  méchanceté  que 

de  cupidité. 

Continua-      Car  il  étoit  foncièrement  maKàifant,  & 

«îamâidc^  attentions  par  rapponà  certains  objets 

Tibé».     de  bien  public  n'empéchokntpa^lecours 

de 
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de  fescruautés  tyranniques^ConfidiusPro-  an.  ii.7«4. 
culus,  célébrant  tranquilIeniéntlejourdeD*J'C-î3« 
là  miifllànce ,  (e  vit  coat  d'un  coup  traîné  au 
Sénat  pour  caufe  de  prétendu  crime  de  lé* 
fe-maje(lé,  &  dans  le  moment  condamné 
&  exécuté.  On  interdit  l'eau  &  le  feu  à  fà 
fœur  Sàr.cia. 

Toute  une  famille ,  îflue  deThëopha- 
ne,  autrefois  ami  du  grand  Pompée,  (lie 
détruite  d'un  feul  coup.  Pompéia  Macri- 
na  fon  arriére- petite-fille,  dont  Tibère  a» 
voit  déjà  fait  périr  lemari&lebeaupére  » 
qui  étoienc  des  premiers  de  la  Grèce, fut 
envoyée  en  exil.  Le  père  de  cette  Dame  , 
illuftre  Chevalier  Romain ,  &  fon  frère 
ancien  Préteur ,  voyant  qu'ils  alloient  être 
condamnés^  fè  tuèrent  eux-mêmes*  Et, 
ce  qui  ell  incroyable ,  on  ne  leur  reprocha 
d'autre  crime,  que  l'amitié  que  Pompée  a« 
voit  eue  pour  leur  auteur ,  &  les  honneurs 
divins  décernés  par  la  flaterie  des  Grecs  à 
ce  même  Théophane. 

Les  richefles'de  Sex,Marîus  &  la  beauté  Jf^}^* 
.de  fa  fille  caufèrent  fa  perte.  Il  ètoit  le  plus  ^yY^/  ^• 
riche  de  toute  TEfpagne ,  &  poflTédoit  des 
mines  d'or,qui  lui  rendoient  un  très- grand 
produit.  Dion  raconte  un  trait  romanef» 
que  de  fes  richeflès.  Il  dit,  &je  ne  fais  fi 
on  doit  l'en  croire,  que  Sex.  Marius  étant 
mécontent  d'un  de  fes  voifins ,  l'invita  à 
manger  chez  lui,  &  l'y  retint  pendant  deux 
jours  ;  &  que  durant  ce  court  intervalle  il 
ralk  la  maifon  de  ce  voifin ,  &  la  lui  rebâtît 
plus  belle  &  plus  (paçieufe qu'elle  n'étoit 
Tome  IL     .  Y  au» 


5o6    HiST.  DES  Empsrbprs  Rôm. 

Ah.  iL7t4.aiiparavaiic.  Il  Vj  mena  eofake  y  &  hii  dé- 
DEj.c.  3S.clarancle&it:„  Cdtaiofi,loi<iic-il,qae  je 
^  fais&kefentir  àquijeveox&maven- 
,,  geance  &  ma  libéralité'*.  Pour  ce  qui  efi: 
de  ui61le,il  craignîtpourelleles  débauches 
forcenées  de  Tibère ,  &  dans  la  vae  de  la 
mecnre  à  rabri  de  ce  danger ,  il  réloû|;iia  de 
la  Cour,  &  la  tint  cachée  dans  une  (ure  re- 
traite. Tibère  irritéleficaccufer  d'être  luif 
même  le  oorrupteor  de  fa  proprefille;& 
fur  cette  odieuib  imputation  ^  Mariusfut 
précipité  du  haut  du  Roc  Tarpéien*  Ses 
biens  ayant  ét^confifqoés,  Tibère  s'em* 
para  de  iès  nûnes  d'or,fbit  par  avidité  réel« 
le,  {bit  peut-être  poitf  d^^fèrfousTap* 
parence  d*un  vice  moins  booteia  le  vxai 
motif  de  là  bainecontre  ce  père  infortuné* 
Il  fait  mon-     Les  prifoDs  étoient' pleines  d'accnfës 
fil  tous      pour  caufè  de  complicioiavecSéjan.  Le 
^^^àéml  de  rindruftion  du  procès.de  chacun 
tenuf  en     laflà  Tibère>&  pour  s'en  èpaizner  la  peine, 
prifen^coni'ii  donna  Tordre  barbare  de  mire  mourir 
^AÎff^'toua  ceux  qui  éroieot  détenus  en  prîfon 
jan.  pour  ce  luiet.  Tacite  fait  une  pemture  a& 

freufè  du^éhicle  que  donnai  Rome  cet* 
te  horrible  boucherie.  On  (<>)  vu:  (bries 

-     Gé- 

(a)  Jacoîtîmmeftfà  ftra^yomnîsfêjnis,  omoh 
stas;  inlufties,  ignobiles;  âifpczfi,  aut  aggregad. 
Neque  piopinquis  aut  amicis  aoliâere ,  inlacrymai& 
ne  vlfère  quidem  dlutius  dabatiii  :  fed  cîrcumje^ 
cuftodes ,  ocîn  moeiorem  cujufque  iotentî ,  coipoiâ 
patrefââaadiè^bantor,  diuninTibeôm  tzahaen- 
tvr:  iibi  fluîtanda,  aut  lipis  adpuliky  non  czemvfi 
<]ullquani,iiOD  condngere.  Inteiddeiat  fôrnshuma- 
hscommetclumvi  mctâs;  qufuitùnique£evitia  gli* 
i^ebat»  mifeiadoaic^tiu:.  7W. 
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Gémonies  un  flmfts  immenfe  de  corps  an.  n.  784. 
morts ,  de  tout  fexe ,  de  toutâge  ;  illuftres,  ^^J-  c  ai- 
inconnus  ;  dîQ)erfès  çà  &  là,  ou  entaflfës  lés 
uns  Turjtes  autres.  11  n'étoit  point  permis  à 
leurs  parens,  ni  à  leurs  amis,  d'en  apro- 
cher,de  verfer  des  larmes ,  de  les  eteminer. 
Des  gardes  rangés  toutaurour  3  &attenrifs 
à  oblerver  ce  quediacun  fkifoit  paroître  de 
tril^eflè  j  accompagnoiciit  ces  cadavres  à 
demi  pourris  jufqu*au  Tibre,  où  on  les  jet- 
toit  ^&  là  flottant  fur  la  rivière ,  ou  arrêtés 
au  bord,  perlbnnen'ofoit  ni  les  brûler,  ni 
leur  rendre  aucun  des  devoirs  de  Pfaumani- 
té.  La  terreur  étouffbit  tout  fèntiment;& 
Texcès  delà  cruauté  ^  qui  donnoit  tant  dé 
matière  à  la  compai&on ,  en  anêtoit  les  té* 
moigt^ages. 

Cette  même  année  on  apprît  la  mort  d*  A-  Moit  d'A. 
finîus  Gallus,  qui  languiflbît  depuis  trois  ™*"^**" 
ans  dans  la  mifére ,  gardé  éti'oîtement  dans  tm.  vi.  »î. 
les  t^aifons  des  Magistrats,  où  on  ne  lui 
donnoit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
qu'autancdenourrîturequ'îienfàlloitpour  . 
prolonger  fon  lupliçe  avec  fi  vie.  Tacite 
aflure  qu*il  mourut  de  Biim ,  &  doute  leule» 
ment  fi  ft  mort  fût  volontaire  ou  forcée.  Il 
eft  aifé  de  croire  que  la  langueur  caufée  par 
une  nourriture  mauvaifè  &  en  petite  quan« 
tité^  ait  conduit  naturellement  un  vieillard 
au  tombeau.On  demanda  àTîbére  s'il  cor^r 
feocoit  qu'où  lui  rendît  les  honneurs  de  la 
fépulture,  &  îlnerougitpasdelepermet- 
tre ,  fe  plaignant  même  de  rapcidënt  qui  a- 
voit  emporté  l'accuftavant qu'on  eût  eu  le 

Y  2  tems 
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Ali.  i-7t4.  tenu  de  le  convaincre:  comme  fife^ce 
nsj-c.3i.  décrois  ans  n'eût  pas  écéfuffifànc  pourin- 
ftruire  le  procès  d*an  des  plus  illulfares  mem« 
bres  du  Sénat  Romain. 
Monde  Peu  de  tems  après  mourut  anffî  Drufos 
Jj'^^^^  fils  de  Gomanicus  ,  après  avoir  luté  contre 
la&im  pendant  neuf  Jours  entiers  ^(efbo- 
tenant  par  le  plus  mifôrable  de  tous  les  ali- 
mens ,  &  mangeant  la  bourre  de  fon  mate- 
las. Nous  avonsdit  que  Macronavoicor- 
dre  de  tirer  de  prifon  ce  jeune  Prince  ,  &  de 
s^oppofer  à  Séjan ,  fi  celui-ci  trou  voit  mo* 
yen  d*exciter  quelque  trouble  dans  la  ville. 
Cet  ordre  tranlpira  dans  le  Public,&  y  por • 
ta  la  joie,  parce  qu'on  le  regarda  comme  un 
.iignede  réconciliation  donné  par  l'Empe- 
reuràfa  belle-fille  &  à  fon  petit-fils.  Ce  fut 
unerailbn  pour  ce  cœurinhumain  des'en- 
âurcir,&  d'ordonner  la  mort  de  E)runis. 
Après  même  qu'il  l'eûtfkit  mourir,  il  le 
poutiuivit  encore  par  de  Cinglantes  invec* 
tives^  lui  reprochant  un  corps  fouillé  de 
toutes  fortes  d'infamies,  unefpritmalfai- 
Izjit  pourfês  proches,  &  ennemi  de  la  Ré- 
publique.ll  voulut  qu'on  lût  en  plein  Sénat 
le  journal  tenu  partes  ordres  de  toutes  les 
jaétions  &les  paroles  de  ce  jeune  &  malheu- 
reux PrincjB^  Cette  (a)  leébire  fie  horreur. 

On 

{s)  Quonoa  aliad  atiocias  vidiQi.  Adftîtiflè  per 
tôt  anaosy  ^ui  vtiltuniy  gemitus,  occoltiiiii  etiam 
moimuc  exapesent  1  de  pocuifiè  avum  «udiie ,  legeic, 
in  ^ublicutQ  piomere,  vis  fides  :  «iil^uod  Aâii  ceti- 
miionis  y  fie  Didyml  lioerti  epîftplx  (èrvorum  nomî- 
na  piacferebant ,  ut  quîs  egredientem  cobiculo  Dio- 
^m  pulTavent  |  eztcoiMKacZtiaja  fia  vaba  centmio 
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On  ncpouvoît  concevoir  qu'un  grand-pé-AK.  11.784; 
re  eût  pu  placer  auprès  de  fon  petit-fils  desDKj.cri* 
hommes  chargés  pendant  tant  d'années 
d'épier  fes  moindres  mouvemens,un  gefte, 
un  airde  vifàge  ,un  (bupir  ^un  murmure;  & 
qu'il  eût  eu  le  courage  barbare  d'entendre , 
de  lire  un  pareil  journal,  &  de  le  rendre  pu* 
blîc.  On  câtprefquerefuféd'en  croire  fes 
oreilles ,  fi  le  flile  de  ces  indignes  mémoi- 
res n'eût  trop  reflèntî  le  caraftére  (ètvile  de 
ceux  qui  les  avoient  dreffés.  On  y  vovoît 
des  eiclaves  qui  (e  vantoient  d'avoir  n-ap- 
pé Drufus lorsqu'il ibr toit  de  (à chambre, 
de  lui  avoir  fait  peur.  Le  Centurion  pré- 
pofô  à  (à  garde  rapportoit  avec  complai- 
fance  les  difcours  pleins  de  cruauté  qu*il 
hii  avoic  tenus:  il  rendûic  compte  de  tout 
ceqo'avoit  dit  le  Prince  dans  Tes  derniers 
momens:  &  ilexpoibit  comment  Drufus 
feignant  d'abord  une  raifbn  troublée  fe  K- 
vroit  àdes  emporremens  contre  Tibère, 
qu'il  vouloit  fkirepaflèrpoHT  uaefFetd'a- 

lîé- 

fitvitfac  plena  9  tanquam  egiegimn,  yoce(que  defict- 
ends  ,  adjecerac  :  quis  piimo  alienatioaeiii  mentis  fi* 
xnulans  ,  quaii  pex  demenriam ,  funefta  Tibeiioyinoiy 
ubi  ezfpes  vitz  fait ,  meditatas  compofitalbue  diras 
impiecabatur  :  ut  quemadmodum  nuium ,  fiiiumque 
fiatris ,  &nepoce8,domumqiie  omnem  taraibus  conV' 
pleilèt ,  ita  poenas  nomini  geneiioue  xnaionim  &  pof- 
teris  exiblvetet.  Obturbabant  quidem  Faties ,  fpecie 
deteftandi  :  fed  penettabat  ps(Vor  &  admiiatîo  y  caUi- 
diimolim  &  tmndis  fcdciibus  obrcuium ,  hue  con- 
fidentix  venifle  »  ut  tamquam  dimotis  payietibus  oC- 
tenderet  nepotem  fub  veibete  centuiionis ,  înter  fer- 
vorum  iditus  «^xtieina  vit«  alimenta  fcoftca  otantem» 

Y3 
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AH.  ii.78jj^.Iié!iatk>n  <re(pricr  commenteDruite  ^Jorf* 
DE  j.c  J3.  qu'il  n'eut  plus  aucune  elpérancede  pou- 
voir vivre ,  il  pronooçoit  des  imprécations 
médi£ée»&^cudjées,deniandanc  aoxPieox 
que  de  même  quq  Tibère  s*étoit  rendu  le 
bovpeap  de  fa  b€i)i^611e ,  de  Con  neveu ,  de 
t^$  pedrs-fiU ,  &ev€Ht  rempti  de  (àng  toute 
fil  fnaifon^ainiipûc-il  périr  lui  même  d'une 
n^ort  crueHe ,  qui  fatisf  te  &  leurs  communs 
ancêxrei  &  ]apQftérité«  Le^S^ateursin- 
lerroœpoiem  cette  le  Aure  par  des  cris  ^par 
des  voeux  contraires  k  des  imprécations  fi 
funeftes.  Mais  a^  fond  ils  étoient  pénétrés 
d'effroi  ^  &  ils  ne  poti  voient  aflèz  s'étopner 
que  Tibére,au(refois  H  diiTimuIé  iè  (|  bal)!* 
Ieàcachei:fe$  Ofin^ç^^enfûç  venu  à  braver 
tellement  lesjugemçasdtlBabUcjqaMl'pré- 
(ëmftt  prefque  ^t^yeus  duSén$t4lmr|)e- 
(it-fili.ow^  {>ar  tiQ  GmoQriOti  ^'fia^ 
I^des  efclaye^i  &  «»ii]^lkd.dfeec»j^î^ 
Ipestraftetnç^demandant'envaînide  qém 
foutenir  unreftç  de  vie laQguiifinoe. 
Mortd'A-     Cette douleurn'étoit pas  encore  paflSe, 
'  rnppine.    lorique  h  mpri  d'Agrippine  Qtr  veri^de 
J"^/*^^*  nouvelles  larmes.  Trbére  Tavoit  'traitée 
sub'ih    depuis  fa  condamnation  avec  lademîére 
inhumanité;  jufques-là  que  comme  dans 
&  captivité  même  elle  ne  pc«voit6irf)lief 
fa  fierté  naturelle ,  &  IW  fiftfiiften  ftcei|es 
reproches  amers ,  il  ordonna  qfu*on  la  bat- 
tît fiir  le  viôge;  ce  qui  fut  exécuté  avec 
tant  de  violence,  que  les  coups lùifîrérit 
iàuter  un  œil  de  la  tête.  Lorfqû'il  la  trans- 
féra, elle  &  fes  fib,  d'un  lieu  dans  un  au- 
tre, 
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tre  y  ce  ne  fut  qu'avec  la  précaution  de  les  ak.r.  714* 
etifénner  chaiifjés  dechatnea  dans  une  licié-  ^*  J-^*  '  ^ 
tt  dont  tes  porciéfes  étoient  coulbes ,  &  a'^ 
vec  ées  gardes  répandus  tout  autour  pour 
écarter  tes  curieux. 

'  Tacite  centaure  qa'Agrippine  à  la 
mait  déSéjaïl>8^étant  flatée  devotradoo- 
dr  (on  ton  y  prolongea  là  œiférabievie; 
mais  qu'enfin  n'éprouvant  aucun  change- 
ment ,  &  toujours  les  mêmes  cruautés,  elle 
réiblut  de  ft  laiflèrmourir  defaim*  Selon 
Âiétone,Tibéreiui envia  même  cettefo^ 
ndte  confi)1ati^i,  &  ordonna  qu'on  lui 
jtât  par  force  de  la  nourriture  dans  la  bou- 
che«D'autreâ  ont  ditav  contraire  qu'Agrip* 
{âne  ne  vouloit  point  mourir ,  &  qu'on  lui 
teftaft  lesalimenS'  Toutcequiparott  cei^ 
taii}  ,c'*eft  que  la  ftim  termina  leajoim. 
'  «Tibère  entrepdt  encore  de  mtrir  ùm 
litoneurv^  UlHiecdfiKi^adâltéreavecA-» 
&Siâs  GsOlus,  dont)afiïort,difbic-iUI'a- 
VcHt  portée  aù  déf ef^bir  ^  enfbrte  qu'elle 
ff avoic  pu  furvivre  iibn  amant.  Mais  (^aî) 
Agrippine  ambirieuft ,  incapable  de  fi^ 
porter Ja  condition  privée,  avide deda- 
miner ,  par  un  courage  tout  viril  s'étoîté- 
levée  au-deflîis  desVices  de  fon  iëie*  Ti« 
bére  n'eut  pas  honte  de  ie  vanter  auprès  du 
Sénat  de  ce  qu'il  n'avoît  pas  fait  étrangler 
cette  Prîncefle,  ni  jetter  fon  corps  aux  Gé- 
monies ;  &  il  remarqua,  comme  unecir- 

coo* 

(a)  Sed  AgJppIna  s<]ui  Impatîem  »  dominandl  z» 
Tîda  9  TidUbtts  cuiis  feminanim  vida  canienir.  Téf.  » 
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AN.  K.7tf.  conftance  dîpe  de  mémoire ,  qu'elle  étoic 
Dxj.  c.  i  3.  morte  le  même  jour  auquel  deux  nns  aupa* 
nvanc  Séjan  avoit  été  exécuté.  L«  Sénat 
toujours  elclave,  toujours  rampant,  lui 
rendît  des  aâions  de  grâces  de  là  clémen- 
ce; &  ordonna  en  même  tems  que  tous  les 
ans  le  dix  huit  Oâobre ,  jour  de  la  mort  de 
Séjan  &  d'Agrippine,  onofiriroitundon 
àjupiter. 
tiznânt      Lamortd'Agrippine,parune  catafiro* 
eftaccufëc^phe  des  plus  lînguHéres,  entraîna  ceHe  de 
le-mlme.  Pl^ncine  ÙL  plus  cruelle  ennemie.  Onfe 
Tac.vi,  26;lbuviait  quelle  partavoiteuecetteDame 
aux  crimes  qui  avoient  coûté  la  vie  à  Cn» 
Pifonfonmari.  Mais  alors  rinimitîéd*A- 
grippine  ,^utant  que  la  proteâion  de  Lir 
vie,  lui  avott  (crvi  de  (âuvegarde.Quand  la 
haine  ni  la  faveur  n'eurent  plus  de  Heu  ,la 
juCtice  reprit  fès  droits.  J'ajoute  même  que 
Plancine  avoit  été  trop  agréable  à  Livie , 
pour  rêcre  i  Tibère.  Se  voyant  donc  ac- 
cufée  pour  des  crimes  qui  avoient  fait  tant 
d'éclat,  elle  n'attendit  point  te  jugement, 
&  de  faprofvemain  elle  vengea,  quoique 
tard,  fur  elle-même  Germanicus &  (à mai- 
fon. 
Cocceius     Parmi  tant  de  morts  qui  étoient  pour 
SS  mou- Tibère  un  fujet  de  joie  &de  triompbe,fl 
m  de  faim,  en  fufvint  uoe  qui  l'affîigea.  Cocceius 
Nerva,  (on  inféparable  ami  de  tous  les 
tems ,  le  ièiri  des  Confiilaires  qui  l'eût  ac« 
compagne  à  Caprées,  jouKïïinc  d'une  bon- 
ne (antéy  &  de  toute  la  conddération  qu'il 
avoit  jamais  eue  auprès  du  Prioce^pnt  tout 

d'un 
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d\ni  coup  la  réfoladon  de  mourir.  Tibère  ait.  h.  7(4. 
en  fiât  allarmé.  Il  alla  le  trouver , illui de- 1»  J-  c.  3 r* 
manda  les  raifons  d'un  parti  û  étrange ,  il 
le  pria,  il  lui  avoua  enfin  qu'il  étoit  dur 
pour  lui,&  fâcheux  pour  là  réputation^que 
le  meilleur  de  lès  amis,  fans  avoir  aucun 
motif  apparent  de  Ibulmker  la  mort,pîtc 
en  haine  la  vie.  Ncrva  à  toutes  lès  in^UH 
ces  garda  un  (ilence  obffin^^&paiiftaà 
s'flbicenir  de  toute  nourriture.  Ueux  qui 
avoiem  part  à  fa  confiance ,  prétendoienf 
que  plus  il  voyoit  de  près  les  mauxde  la 
République ,  plus  il  en  étoit  pénén'é  d*in«^ 
dignation  &  de  crainte  ;  &  que  p^r  ce  motif 
il  avoit  voulu ,  tandis  c^e  Ibnibrt  étoit 
tranquille  y  &  que  Ion  état  n'avbic  (buf&ri 
aueuEie  atteinte ,  s'aflurer  d'une  mort  hou- 
nête*  Cette  façon  de  penfer  dans  un  tema 
où  .le  fuïcide  paflbit  pour  un  aéke  d%éroï& 
me ,  convient aflèz  à  un  grand}uri(èonful- 
te,  tel  qu'étoit  Nerva,  qui  parfaitement 
inllruic  de  tout  le  droit  divin  &  humain  ^ 
devoit  fupporter  piusimpatiesmient  qu'un< 
autrç  Tinjuilice  &  la  tyrannie. 

Troi»  hommes  du  premier  rang  moura-  Mospaifi^ 
rem  paiflblement  cette  année  ;  Elias  La*  bie  de  noU 
mia.  Préfet  de  la  Ville  ,  dont  nous  avons.jJ^^JJ^. 
parlé  peu  auparavant;  Man.  Lépidus,  fi  gef, 
louable  pour  fa  modération  &  fa  fageflè;  & 
Pomponîus  Flaccus ,  Gouverneur  de  Sy- 
rie, &  parvenu  à  ce  grand  polie  par  le  talent 
de  boire^comme  il  a  été  dit  ailleurs.  A  Toc» 
cation  de  la  mort  de  ce  dernier,  &de  la  va* 
cance  du  Gouvernement  de&oîe ,  Tibère 

Y  j  écrl- 
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AN.IL7S4.  écrivit  au Séaat pour fefbindrfe  deee  qdè 
PKjr  c.3).les  fujets  les  plus  capables decommMder 
les  années t^fiifoienc cet  emploi,  îenfibvte 
qu'il  lui  £aUott  recoiiziraax  priére&auprès 
des  Confidaires^  pour  obtenir  ^e  quel* 
qu'un  d'eux  voulue  bien  accepter  un  Ooi^ 
vernemeot  de  Protiace.  PlauM  bien  dé<^ 
placte ,  pui(qtte)C*écoieBtlèsonibnqp[ed(ès 
défiances  qui  &i(btteC'Ciaindre'aox!Séna'^ 
teurs  les  ismplo^'s  brtiians;  &  hii^iDêaiÉîV 
reeeàok  depuis  drxans  Aritiiidosà  Roîne,' 
ne  voulanrpas  Ibuf&ir^'iLaHftc  §oaifenei 
TËrpagne,  quilidécoicécfaoepoQrdépar* 
cemenc   - 
confom-     C*eft  à  cette  mêmèiimée  qu'il  fàotmp* 
jnation  desporctr,  feloale  fentîmencfledpluslàyans 
T^^^  Gli«*iolog:«teà,.la/(c6ofoniffl«Ion  de$ 
*'^*"^niyfté«8*J6fiiffOhfi(t, fibiort,  fafé- 
forwâiëi)  V  JbmaAeoSdn  glorièùft;  obje^ 
feula  confolàiwiaii  milieu  d'un  dé^g&  àe 
ciSme8;divin8riaiédes  aàt  mant  doGenee- 
humain  9  diûm  nniquîté  cfteflicéeparlês 
foufirances  de  &m  Sauveur,  &  qui  rdXiici- 
te  avecluipous  une  jnfticeécemellë. 

L'année  fuivante  eut  popr  Confols 
Paulus*  Fabius  (o)  Perfious  »  &  L.  Vif ri- 
lius,  péFede  rÉnpereur  demémenom. 

AK.R.7SJ.    Paui.osF*àtî  I Xj sPje  rsi cus. 

DE].C.}4*       L.   VlTELLiaS. 

•  •Wnix       Sous  ces  Confuls  parue  en  Egypte  ie 

Phé- 

(a)  Jera^pftermfimCdBgéù  mn  trédtpd  ètmrn 
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Phéiîht^ilQOtisen  crôvonsf  Tacite.  PliDeAM.11.7fr. 
&  ViM  reculent  ce  pnëtioméne  dedeus  ^^  J-  <^*  34- 
tù^  Mtàs  pca  importe  oomtnâit  oif  ait  da-^'^/j  j^|* 

téuneaiervei!]ëAkiteti(e,4ofiCperiam)e  Dit.L,  ' 
aajoûrd'hùine4'évoqiieeiidoiitetâfkuflèté«Lviii. 

'  Romenous  offre  toujours  le  même  fpec*  pomponius 
tacle,desaccurations,descondaifinationiS  Labeo  &ra 
des  morts  fafiglames-  PomponjusI^beo,"^,^^^^^^^ 
^1  avoitétéOotovemeurde  Méfie ,  &  Pa-  les  veinet. 
xœa  fa  femme ,  le  voyant  pourluivis  pour 
crimes  de  concuffibns,  prirent  le  parti  de 
mourir  en  fefàiiàtit  ouvrir  les  veines.  La 
crainte  d'un  fuplice  infâme  en  déterrai* 
-»oit  plufieurs  à  cette  réfolutîon  délHpé^ 
rée:  d'autant  plus  que  ceux  qui  nttendoient 
tme  condamnation  en  forme,  étoientprît 
^éd  de  la  fépnkure ,  &  leurs  biens  coniiP> 
^ués  ;  au  lieu  que  la  mort  volontaire  me^ 
toit  fin  communément  à  toutes  les  procé» 
dures ,  &  Tibère  déchargera  ce  qu'il  s'inia- 
ginoit,  dû  reproche  de  cruauté  par  ceux  qui 
femoient  eux-mêmes,  permettoit  qu'on 
leur  rendit  les  derniers  devoirs, &laiObit 
lîiblîfter  leurs  teftamens:  puiflàns  motifs  de 
le  hâter.Il  i(tanifefta  ce  jeu  inhumain  de  Ik 
politique,  par  rapport  à  Labeo  &  à  fa  fèm* 
ime.  Car  il  écrivît  au  Sénat,  ,,  que  félon 
,,  une  pratique  ancienne  parmi  les  Ro- 
„  mains ,  jugeant  L^beo  indigne  de  fon 
„  amitié ,  il  avoir  rompu  avec  lui ,  &  lui 
„  avoir  défendu  de  parottre  en  fi  préfeo- 
„  ce  ;&  que  celui-ci,  fè  fentant  coupable 
5,  de  mauvaife  admînift  ration  dans  là  Pro- 
,,  vince,  avoît  voulu déguîfcr la juftc  ap- 

Y  6  „  pré- 


5l6      HiST.  DES  EmPEIEPRS  RjOKt 

AN.1L  7H.  »9  prébeonon  que  iuieaolbknt  lèserimes^ 
Dsj.c.  }4'^  fousrodieuxd^une  mort  tragique.  Que 
^  Paza»  s*écoitefirayéemfll-àr propos, va 
9,  que  faos  être  innocente  elle  n'avoic 
y^  pourtant  rien  à  craindre".  Il  n'en  cou* 
toit  rien  à  Tibère  pour  faire  parade  de  clé- 
mence envers  dea  morts» 
Dclatotts  Cette  douceur  afièâée  ne  l'empêcha: 
punis.  pas  de  mettre  peu  après  dans  le  cas  de  (e 
cuer  hii-méme  Mamepcus  Scaurus ,  dont 
j'airappcméla  mort  pasantlcipation.  Mais 
fes  accufateurs  ne  demeurèrent  pas  impu* 
ni9>  Céroient  des  âmes  baflès^omme  tous 
ceux  qui  le  mêlent  d'un  pareilmétier  ^  & 
ils  reçurent  de  l'argent  de  Varius  Ligue 
pourië  taire,  &  ne  point  intenter  une  ac- 
cufation  qu'ils  a  voient  toute  prête  conore 
lui.  Tibère,  ^qui  une  telle  manœuvre  ne 
pouvoit  manquer  de  déplaire,les  abandon* 
na  à  la  vengeance  du  Sénat^i  les  condam^ 
.  na  à  eue  traniportés  dans  des  Uea  éloi- 
gnées. 

Abudiu8Ruro,ancren  Edîle^nousfbur- 
oit  un  iècond  exemple  de  peines  pronon- 
cées contre  les  délateurs.  Ayant  comman- 
dé uTle  Légion  fous  les  ordres  de  Lenmlus 
Getulicus,  qui  étoic  à  la  tête  de  l'armée  de 
k  haute  Germanie ,  il  voulut  de  retour  & 
Rome  perdre  (on  Général,  &  il  l'accufà  de 
complicité  avec  Séjan,  furie  fondement 
qu'il  y  avoit  eu  un  mariage  projette  entre 
le  fils  de  ce  Minifbre  &  la  fille  de  Lenmlus» 
Le  crédit  &  la  fermeté  de  l'accufé.  firent 
tetombec  U  mal  dont  il  étoit  menacé  fur 


T  X.&  &  &  B»  Liv.  VI.  517 

racculateur  lui-même ,  qui  fut  banni  de  b  an.h.  7l^ 
ville»  Ds].c.}44 

Lentulus  avott pris  à  tâche  de  fè  faire  ai*  F^rmet^  es 
merdfifesfoldats ,  eq  les  traitant  très  dou- Lentulus 
ceBttenT,&  n'ulant  de  févérité  que  rarement ^**^**^' 
&  avec  beaucoup  de  réierve.  11  écoit  même 
conlidéré  de  Tarmée  du  bas  Rhin ,  que 
cotnmandoitfon  beau*  père  L.  Aproniusr 
Comptant  (br  ces  appuis,on  afiure ,  die  Ta* 
cite  y  qu'il  oià  écrire  à  Tibère  en  ces  ter- 
mes i^rCe  n'efl  point  de  mon  propre  mou- 
^  vement,  mais  par  votre  confeil,  que 
,,  j'avois  formé  le  deflein  d'allier  ma  fa»» 
y,  mille  avec  celle  de  Séjan.  J'ai  pu  me 
9,  tromper  comme  vous;&  il  n'efl  pas  jufle 
^  que  vous  vous  pardonniez- votre  erreur,  ^ 

^  &  que  vous  la  puniiliez  dans  les  autres» 
^  Jefaîsquejevousdoisfidélîcé^jevous 
^y  la  garderai  tant  qu'on  ne  dceflera  point 
y,  de  batteries  contre  moi.  Mais  la  nomi- 
,f  nation  d'un  fucceflëur  fera  pour  moi  un 
^  arrêt  de  mort.  Qu'il  me  foit  permis  de 
3,  fidre  un  accord  avec  vous,  par  lequet 
^  vous  demeuriez  maître  de  tout  lerefle 
jy  de  l'Empire ,  &  moi  Gouverneur  de  m» 
„  Province*'.  Il  doit  parokre  étonnant 
que  Tibère  fe  foit  ainC  laiflë  donner  la  lof» 
Mas  ce  qui  rend  le  fait  probable ,  c*èfl  que 
Lentulus ,  ièut  de  tous  les  alliés  de  Séjan^ 
eonfèrva  la  vie  (àuve&  tout  fbn  crédit.  Ec 
d'ailleurs  nous  lavons  que  Tibère étoît  ti- 
mide. I!  fe  vovoit  très-avancéen  âge ,  uni- 
verieliementnaï ,  &  il  craignoit  d'expofer 
&  puiflTance ,  qui  fe  foutenoit  plus  par  l'ap- 

Y  7  pa>- 


/^ 
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Aif.lL  7f5f«|nretice,qaep&rdesfbrcesréeIIes,aiixlia- 
B» j.  c*  H-  zards  (fime  guejre  civile. . 

stt&ÊÊÔt»     Cette  année  furent  célébrées  les  lècon- 

5f «»2?^ des  Déceimàîes  de  Tibère,  ç'eft-à-dîre, 

Di$r^  des;  fttes  &  des  réjouîffances  publique* 

pour  la  yingriépie  année  de  Ion  régne. 
Fani  Dm-    J>ion  phce  fous  cette  même  année  la 
§^  «^^prifed'dn(<j)Impoftear,qui(e&ifancpaf- 
^^         1èr  pour  Drufbs  fils  deGermamcus,&ap- 
Dh.      puyé  du  témoignage  fhuduleux  de  quel- 
ques affranchis  de  r£tnperèur,  fe  montra' 
d'abord  dans  les  Cyda(ies,  puis  en  texte- 
ferme  ,  &  commença  à  faire  du  bruit  parmi 
les  GrecSf  toujours  amateiirs  des  nouveau- 
tés. La  cbofe  n'alla  pas  loin.  Poppéus  Sa- 
binus,  Gouverneur  de  Macédoine  &  d'A- 
chsue,  le  fuîvit  de  fî  près ,  que  le  faux  Dru- 
fos  ne  put  échapper,  &  fiit  bientôt  arrêté  j 
&  envoyé  à  Tibère. 

êM.K^yte.     C.  Cesti  u^GallUs. 
Vtj.Cis.     M.  Servilius  RUFUS.' 

Tables  8e  Sous  le  Confulat de  Ceftîus  &  de  Servi*. 
chtti«^"*Rus  arrivèrent  à  Rome  des  Seignem» 
Parthcsfc  Parthes,  à  Tinfu  de  leur  Roi  Artabanus^ 
ctiAimé-  Les  elpritsfermentoient  alors  violemment 
""^  dans 

(d)  JefiiupçtfmÊfUè  le  m&rteém  qt^fe  trûmfé  àUfitt. 
ém  €infmémUvré  des  Annales  de  Tdeite  ttmeéant  lefemx 
Jhu/us^efi  dé^êy  &•  deit  être  rejette  heanctup  plus 
issjBy^és  Umort  de  Drufus.  Ce  qui  me  fdt  nàttf 
tettepen/ée^e^efl-qu'ilnemeparoHpàsvréàfemblahUfiie 
fendant  quêPrnJks  wv^  ,  un  inipeftent  eâf  âji  prefûkt 

/•n  n9m.  l>hnefic«nfermi,b'mPérlcdee<f9m'han!éir^ 

frisUmmdeùrufin* 


(Unr  eec'Ëmpite,  ddntlé^  vétaidclïvé  »•  Ait.  R'.ri^V 
pidesftÉrpDtàiiéâtverfionÀàx  triflesiAjIiets  ^î  ^^^  ^^ 
qaftiRcniiénoaspréfthtedeiiuislbngieiûaf  ^"^jTÎ* 
- .  Atiabàhe^  wnc  qq"*  ettignîc  te^  Rcf-  e>.  41 -h. 
xnaiM,  pefuii  fepS^lâe  fidélité  à  Pbl^^^-^ 
ftfrTBdoii  d»  TràitévfMar«nMetix'^&:Ai^^^^ 
doocasur  envers  fè^fujeti^  Ces  terrus 'dé 
commandé  ne  'dui>éreâr)qtt''àift{fnt  ^e  âi 
enSbie  dont  elles  écotent  reflTet*  Ëtiflé  çkss 
fiioc^i  c^itrempàtt^  &m^  lesf  suertêî»  eeii-^ 
trè-l68.paipié9VOt<in» ,  më^rilant  l^ti^difRU 
retire  pâretBafedeTH^e  ^qu  î  crôiffeic  a- 
vccr^tgé,  Avcab&fie  fe  «lOntrâtél  quMé^ 
toic,&  nmflèncirfoa  orgueil  anx  Romains, 
&  fa  cruauté  anPartheâ» 

Le  trône  d*i!brmënie  étant  devétlû  tsM 
cam  parla  mort  ^  Artaxits ,  qtit  G^fmito!-* 
CQs  7  àvôit  placés  il  i'empài^  de  cd  Rôyau- 
note  ;  fit  le  donna  à  ArfifoeUaîtié  défésfits. 
Oeace  iètvkâoii  écoit  une  rupture  avecIeS^ 
RoÉiaifiâ;  it  y  ajoura  riiifûlte*  II  envoya 
redemander  lei  tré(brs  que  Vonone  avoic 
laifKs  en  Syrie  &  en  Cflicie  :  &  par  des  lét* 
très  menaçantes,  if  déclara  qû^il  prétendoit^ 
r^btîrlea  anciemye^  limités  deTEmpiré' 
d^  Rerfts'&  de  celui  des  Macédon^iens;  fit 
lè^îonndéfànt'commelelbcceflèut'dè  Cyf 
rus  &  d*  Alexsmdre  >  il  re vendlquoit  tout  ce 
qu'avdent  poffëdé  ces  iiluflres  conqué- 
rans»       ' 

Fcmna'nt  de  fi  vaftes  projets  ,îl  aur ôît  dtf 
avant  tout  s'afliirer  de  t'affeétion  de  ceux 
par  lefquels  il  (ë  propofb!t  de  les  èz  écutér. 
Tout  au'eOafiniire ,  il  aliéna  par  fes  cruau- 
tés 
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„  ii.7t«.téslesdprtt8de(ànation;&pendancqiifil 
bs j«  €•  %S'  (iibjagaoit  en  idée  toute  1* Afîe ,  pluGeor» 
des  premiers  de  &  Cocff.  ayant  à  leur  tête 
Sinnacès  ,  Seigneur  paiflàot  pser  fa  nai(Hui- 
ce&parli8richeflès,&r£unuque  Abdus, 
tnaK>ieiK  une  cotifpiratioii  pour  le  détrd- 
iier.II  leur  manquoic  un  Prince  du  Ikngdes* 
i^ctdes  qu*ib  pftOènt  fiiire  Roi ,  parce 
qu' Artabane  avoic  exterminé  toute  la  Ra« 
ce  Royale^ous'Ueii  laiflbîc  vivre  quelque»- 
vm  I  ce  n'étoientque  desenfànsen  bas-ft** 
ge  Ce  motif  obligea  les  confpirateuis  de 
recourir  à  Tibà'e,pour  lui  demander  Phra*^ 
ate.  fils  du  vieux  Pbraate,  &  envoyé  au-* 
treU)is  à  Rome  par  Ton  père.  Leurs  Dépu- 
tés repréfentoieat  qu'ils  n*avoient  befbin 
qpe  d*ttn  nom  qui  les  autorisât  ;  &  que 
poiwa  qu'un  Prince  Arfacide  parût  fur  les 
bords  de  TEuphrate  avec  l'agrément  de 
l'Empereur  Romain ,  le  fuccès  de  leur  «n- 
creprUè  étoit  infkillible.C'étoit  entrer  dans 
le  fyftème  de  1  ibère ,  dont  lapolitique  fut 
toujours  d'employer  les  (biœdes  pratiques 
contre  l'étranger,  &  non  les  armes.  Ilac» 
cordadonc  v^ontiersce  qu'on  lui  deman- 
doit  9  &  il  fit  partir  Phraate  avec  un  équi* 
page  &  un  cortège  dignes  de  fanail&hce 
&  de  la  grandeur  à  laquelle  on  le  deilinoit* 
Cependant  Artabane  futinfonnédece 
ter,7tf  .«s.  qui  lemachinoit  contre  lui.  La  colère  qu'il 
en  conçut  contre  Tibère  s'exhala  par  une 
lettre  outrageufe,  dans  laquelle  il  luirepro- 
choit  les  meurn*e8  &  les  parricides  dont  il 
^'ètpit  ibuillé  X  Tes  débauches  »  làlftcheté  ; 

& 
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&  il  Texhorcoit  à  fâtisftire  promptementAN.R  yu^ 
par  uQemortvoIontairela  violentée  Julie  i>Kj*  c.  j^. 
haine  que  lui  portoienc  ks  citoyens. 

Cette  lettre  neremédioit  à  rien  ;il  étoic  Tm. 
queftion  de  prévenir  tes  deOëins  des  Sei- 
gneurs Partbes  »&  Artabane  ne  fut  pas  peu 
embarraflë  fur  leis  mefures  qu'il  devoir 
prendre  pour  diffiper  une  conQ>iration(i 
puiflinte.D'une  part  la  crainte  le  retenoit^ 
de  l'autre  le  défir  de  la  vengeance  le  pouf- 
(bit  aux  partis  extrêmes.  Et  (a)  chez  les 
Barbares  5  dit  Tacite^la  lenteur  pafle  pour 
baflëHè  ;  agir  avec  hauteur  &  iàns  délai» 
c'efl  la  feule  conduite  qui  Toit  regardé€| 
comme  convenable  à  la  majefté  Royale. 
Néanmoins  Tutili  té  l'emporta  ; .  Artabane 
fe  réfolut  à  feindre  ;  &  ayant  in  viré  Abdus 
i  un  grandrepas  «  il  lui  ficdonner  un  poifbn 
lent.  Pour  ce  qui  efl  de  Sinnacès ,  il  l'ar- 
rêta auprès  de  (à  personne  par  deâuflèa 
eareflès ,  par  des  gratifications^par  le»  em* 
plois  dont  il  le  chargea.  Et  Phraate,  qui 
avoit  vécu  à  la  Romaine  pendant  plus  de  - 
cinquante  ans ,  voulant  prendre  les  moeurs 
des  Parthes ,  ne  put  fbutenir  le  change- 
ment» Safanté  y  fuccomba,  &  étant  tom- 
bé malade  en  Syrie  il  y  mourut. 

Tibère  n'abandonna  pas  pour  cela  l'en* 
treprilè;  &  en  la  place  de  Phraate,  que  la 
mort  ïuiavoît  enlevé, il  (ubftituaTirida- 
te  qui  étoit  du  Qiémefang^&  probable- 
ment 

(il)  Et  Baibaiis^SnS^lonSlls  :  ftatim  exTequi 
tegittin Tidetui.  Tte^Yl*  %i* 
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Air.  iLrttf.  ment  ffl6  de  Pua  cfesqnatusFEnices  remis 
Btj.Cif.  parieTièaxJnirâateentro  k9fliaias<t*A«* 
gafte.  Bti  mêmetemsqa'iiibibitoiroiiti- 
Vtl  à  AitBbanè  pourlacoar^niedesKff- 
dies^illbt^geôit  â  fàke  revient  tés  drbksde 
PEoipIre  Roiâîàln  liir  ceUed*  AnoLénie}  & 
potir  exécuter  ce  dâllein ,  i(  jerailesyeux 
fur  Mitllridaie  fréite  de  Ftmnfmane  Roi 
d'ibérîe.  Enfiii  il  dommte  Oooy^îieineQt 
dé  SyrieàL.yit6llkis,eQ)echârgeantde 
|Nr6(lder  à  routés  les  opératidns^quifepré- 
paroSent  et)  Orient*  \      -  . 

iLe 'choix  étoit'bbQ.  Viteîlios',  ^ui  (è 
deshonora  dans  la  fuîce  par4*aâtilâtionla 

g  m  hoffe^  nvoit  desca}enslbpétieurs;& 
conduite  dans  râdminiilration  de  diver« 
fe9  Provinces  fbc  coinp»arable  à  ki  vertu  des 
fiévAims.Tàcitd(a)Téet6ît  oUigiîd^eii 
fif^  là  remarque ,  p9îce  que  {é  notelie  ^i>^ 
tfHltus  étoit  toùt^-fàft^iécHéchètlêsl  Rô- 
tkâSns ,  parmi  Id^eté  6h  liêletàmcSfMt 
iWi^  qtie  pour  lemodéjè  dé  là  flatèrlè  te 
plus  Oud^fi^  là  plus  nimY)antie.Tremblant 
Ibus  Caligutff  ^  tout-puKlàfit  fèos  Clau- 
de, mais  toujours  erdave ,  il  perdit  dans  la 
vHlèla  réputafion  qu'il  s*étoit  fiite  dans 

les  Provinces.  La  première  partie  de  la 

-  '-  t .     j   t        ..     vie 

'.  (it\  £o dèhoftmie  faaad  Cam  Ignatiâ  ûûiàtsun  la 
um  tamam  »  pleiaÉ^ue  foeda  memoiari.  ÇetariMii  le- 
rendispiOYmcîîspnfcâ  virtute  egît.  Undé  legK&is, 
&  formidîne  C.  Caefatîs ,  fàmiHantate  t:iaiidii,tii 


TIC  ïht  effiicée  mr  Is  fëcotufe ,  &  Tûppro-  Afr.  r.  7«*. 
bre  dé  fii  vieilIeOèfic oublier tontleméricie i>c J*  c  is. 
doiitrilavok  fait  preuve  dans  Iafi)fce  de 

'  i  l&litbridate  airurê  de  la  pk^Teékiôif  4ti 
Sjomains  iëMca  d'en  ^icAtmiSt^HAttifim'^ 

ne  Ion  frère  agiflan  c  de  concert  aVèétat  ;  nd 
mitent  tir  •isovre  également  TatnAilil^<& 
le  {gerce.  D'ijltie  part  ils  CMronipireiitpar 
de  grandes  fonimes  d^argéht  ceux  qui  ap*- 
Iirochbiemde:lflpefr(inned^Ar(ikce)&  \t^ 
engagèrent  à  le  faire  périr;  &  de  Tantrë  ils* 
firent  entrèr  une  flfttiée  d'Ibériens  dânà 
rAroèniê,  &  s'èttfparèrent  de  la  i^lle 
d'Attsttaia^  qui  en  étoStfltf  capitale.  - 
'  A  cène  néFu\re}leAmibafi«r  Mit enrcaâf^' 
pagnedes  trodpesnbinàréûfi^fi^us'lâcoïi- 
dom>dé  fcb  filgOirôdé;  6t  Fbâfftfiliané, 
pbnr  «irë  en  écatâeréfiftèi-àiiiifl  piAfTaiit 
éiïneiÊit,fëfôrtifia  du  fèwors  d^  AlbUniééi 
fes  voMîns.  LMb  &1 -autre  ils  envoyèrent 
lèt^  des^  fîAâûté^èz  îe^  Sanôatés  ^  qui  é^ 
mklû  dàtt»  rur^é  d*éh  fbmif  i  4ûic6n^ 
que  lef)  payok  bien  ,  fbuvènt  même  ûûà 
deux  partis  contraires.  Mais  les  Ibèrièna 
nAttresdes pafJages  reçûféntfihs  peiné  les 
troupes  qu'ils  â voien  t  louées ,  &  arrêtèrent 
tout  court  cellesquî  s^étoîent  Mûis  à  la  fol* 
de  du  Roi  dès  Parthes.  Ife  gardèrent  toutei 
les  golfes  des  monta|;nes  qui  fèparent  la 
Sârmàtie  Afiatique  d*avec  lés  pays  com- 
pris entre  le  Pont-Eu^tin  &  la  M(êr  Carpîen- 
ne.  Un  feul  chemin  reftoît  entre  Textré- 
mitè  orientale  de  l'Albanie  &  la  Mer.  Mais 

cet 


5^4.    HiST»  DES  Empirbu&s  Roif. 

AN.  &.  7t<,  cet  elpice ,  qoi  eft  fort  étroit ,  le  défendoic 
Dftj.c.  ii'pir  lui-iiiéme,  étant  inondé  dijraac  l%té 
par  les  Sors  qœ  pooflènt  de  ce  côté  les 
vents  de  Nord-Eft.  II  n'eft  pratiqaable 
qa'en  Hiver  «  lorfqoe  lesetux  fbntrefba* 
Iccspsr  le  venc  duMidi  ven  l'kcériearde 
learbafCn. 

Phanfinane  donc  groffi  des  lecoon  des 
San&ates  défioit  aucombat  Orode  ^  qui  re- 
culoit  &  difiëroic  parce  qu*il  n*âvoit  pas  re< 
çolesfîensi  Enfinrimpatiençe  des  Paithes 
concraifrnit  le  Prince  qui  les  commandoic  à 
livrer  la  bataille»  Comme  rarmée  Ibérien* 
qe  éroi:  fbne  d'infiinterie  auiS-bien  que  de 
cavalerie,  elle  a  voit  ravantagpfiir  lesPar- 
d)es,qui  ne  combattoient  qu*à  cheval.  Né^ 
anmoins  ceux-ci  &  ibutrâoient  parleurs 
altematives€rdinairesde(tiite&de  recour 
à  la  cliarp^ ,  ^u(qu*àcequePhararmaiie& 
Orode  s'étant  rencontrés  en  vinrent  aux 
mains.  Non  feulement  Orode  fut  bleOë  , 
mais  on  le  crut  mort  ;&  le  bruit  s'en  ^taat 
.  répandu  parmi  les  JE^hes,  acheva  de  les 
déconcerter,  &<k>nna.lAviâoireauxIbé- 
riens. 

Arcabaneayantrafllembté  toutes  (es fix- 
ées ,  marcha  en  perfonne  contre  les  vain- 
queurs 9  pour  tirer  vengeance  de  cet  af- 
fi-ont.  Mais  il  ne  fie  qu'augmenter  leur 
gloire  par  fa  défaite.  Cependant  il  ne(è 
rendoit  pas  encore ,  &  le  dépit  augmemok 
fon  courage,  fi  Vitellîusréunîflànt  fes  Lé- 
gions en  corps  d'armée ,  n'eût  menacé  la 
Méfopotamie  d'une  in  va(k>n«  La  crainte 

d'à- 
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d*avoir  à  fbnteidr  la  gaerre  contre  les  Ro  *  av.  k^tis. 
mains,  obligea  Arcabane  d'abandonner ^>J*c.  si. 
r  Annénie,dont>Mithridate  demeura  m;d* 
tre  ;  &  de  ce  moment  les  afiàil-es  du  Roi  ^^ 
des  Parthes  allèrent  en  décadence.La  con* 
f[Hraci<Mi  qd  fe  tramoit  depuis  fi  longtems, 
éclata,  fomentée  &  encouragée  par  lésé* 
miifiires  de  Vicellius ,  qui  exhorcoient  les 
Parthes  i  abandonner  un  Roi  cruel  dans  la 
paix ,  &  malheureux  dans  laguerre»  SInnaf 
ces  ayant  entraîné  fbn  père  /\bdâgé(è  dans 
fi>n  compiot,donna  le  fignal  de  la  révolté; 
q\À  bientôt  devint  uniTerlèlIe.  Lesfujets 
d*Anabane  ne  lui  avoient  jamais  été  (ou* 
mis  que  par  crainte,  &  non  par  inclination  ; 
&  ils  fe  déclarèrent  tous  contre  loi ,  dès 
qu'ils  eurent  trouvé  dcscbeft.  Artabane 
n'eut  4t  reflburce  que  dans  un  corps  d'é« 
trangers ,  qui  ramaflësde  différens  pays  loi 
fervoient  de  gardes,  gens  indîfiërens  au 
bien  &  au  mal  de  l'Etat ,  &  qui  (è  vendant 
pour  de  l'argent  avoient  été  les  minîflres 
ordinaires  de  fes  cruautés.  Il  les  prit  avec 
lui,  &  (è  retira  chez  les  Hyrianiens,dont  il 
étoit  allié,pour  (4r)atrendre  le  moment  de 
repentir  des  Parthes,  qui  toujours  mécon^ 
tens  de  leurs  Maîtres  aAaels,  tournoient 
volontiers  leur  afièâion  vers  les  abfèns. 

Anabane  ayant  laiflë  le  trône  vacant  par 
la  fuite ,  Tiridate  n'eut  à  proprement  par* 

1er 

(il)  Atqoe  intenm  poflè  Paithos,  abrentîmn  «- 
«ttos  y  pneientibus  fflobileS|  ad  poeniteiitiam  tnutazi* 


5^6   Hifx;  DMEmnEin»  Rota. 
Air.iU7t«.  ler^oelf  peio^ii^  a'en  nMM^&pbfleffi- 

iie,lui&p«flàr  r£upbRitB  foraapontde 
b«te«W9  &  nntRxkttfît  dans  k  Méfopo- 
tMua»  A4lilic6i:  Oxiiolpadès,qideii  écoic 
Gooy^nieâr,9JÎDtte8J(Qiiidie  2çcomp9gp£ 
d'iu^civaleria  iKiinbrieo&«  Il  ai^ioît  na- 
daKM  lUUand  iprec  lea  Rmnaiiif ,  ttiié 
aoocfok  de  fixl  p9j|f s  9  &  iiyant  lervi 
diftiliftm  fiw  TibéiedainiafjDGàe  col^ 
mies  DalnuMfo».  Xiet  Romaiitt  nouloièitt 
le  VsmàMpsr  lé  droit  tie  BèorgsoiGe, 
qo*iIlluî<acàMdèienc.MaisJ'Mnoi]ride  la 
IMdeleflaKtmcbi»leâPfanke8j&  Oinoit 
padèsaysot  tioové  ftycur  auprès  d'Arta- 
faaae^reçittdfiCoAinseimbeatt  Goiiver- 
neinent:  ce4)i]iQ*eûQ2êchapas  fo^il  né  flk 
tejpremierà  TabitedODner^  &  à  Toboniiôt- 
txt  Tiridate&Miri»d.BBu  ^^  Siqyiacès 
auflmentii  fncde  i^avetles  troiipM  les  fbis 
ces  daparti;  Abâa^fè,qui  «s  étokie  prin- 
cipal appiii^livmieTr^or  Ro^t^&niic 

l^iridate  à  portée  de  fè  procurer  tout  t'édstt 
qui  cônvenoîc  à  ftfi  nmg« 

Alors  Vitêllius  cn^^iit  qnemontrer  les 
armei  Rooiaînes  c'étoic  én  avoir  aflerfidc, 
aflembla  les.ptiocipaux  Seigneurs  Partbes 
avec  letk  nouveau  Roi.  Il  recommanda  à 
celui-ci  de  &  ibiivenir  qu'il  étost  le  petit- 
,  fils  de  Pbt^iate  Çcrél^ve  des  Céfan  ;  &  de 
répondrepar  (àconduireà  unefî  bautenaif- 
lance^  &  à  une  0  noble  éducation.  Il ei^or- 
ta  les  Seigneurs  ^  l'obéiOànce  pour  le«r 
Prince  9  ail  refpeâ  pourleKomRomaio, 

au 
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px  n>in^  c^nfcr^i;  lie!»  propre  jl9PnaearAK.E.7s^. 
par  une  in vtolabte  fidéU^  4'leurôfflggg«^^*J-^-îf» 
mjeps  ï  à^pè^qiioi  a  re««ma  en  %rif  av^ 

T«>u$  lees  &ics  j^^Qonçemenc  lestroa*? 
b]es  de  TËmpire  desPgnbes  y  nsmpliOènc 
Teipace  dedeux  dus,,  6e  î^)partieQA^aox 
anaée$  de  Rorojr^  85  &  7  8CJ.  Lîaô  7  87  yîf 
la  cimcq  de  Timkte,  dontlafominên'ilT 
VQkcoœmjeQcéqueraniiééprécédente*  : 

Q.  î^àWTXUS.      ;  .:•      Alf.B^7l7. 

Sex.  Papinius»  .Mj.Cîf. 

D*abord  tout  lui  réuffit.  LesvîHess'eriïl 
preflbîent  de  lui  ouvrir  leurs  portas  ;  le$ 
peuples  côuroientavec  joie  iau- devant  de 
lui ,  &  âétfeftatat  là  cniaùtè  d*  Artaljane  élei 
vé  parrùî  lei  Scythes  ^  ils  fepromettoîeilt 
un  gouvernement  plein  de  douceur  fous 
un  Frîhce  nourri  dans  les  Arts  &  dans  tes 
maximes  des  Romains.  Ceux  dé  Séleucîè 
fe  diftîngûérent  entre  tous  par  leur  xèleôç 
par  leurs  flateriès.C'étoît  une  ville  puil^ 
finte ,  qui  fondée  fur  les  bords  du  Tigre 
par  S^lcucus  vayok  retenu  lesraœqr»4es 
Grecs  5  làns  le  laiflèr  altérer  par  le  voiOna^ 
ge  des  Barbares,  Ellplê^buvemoir  com- 
me une  peti te  République,  Trois  éèns  ci- 
toyens, diftingués  par  leurs  rîcheflès  ou  par 
leur  mérite,  en  formoîéntle  SénatXe  peu;  » 

pie  avoit  auffl  fes'droits,  &  part  à  Tautorité, 
Tant  C^)  qu'ils  étoîent  d'accord  ils  ne 

\  .  cra^- 

(s)  Quotîerconcordcs  acfunt',  fpejcnitiiï  Parthui: 

ubi 
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Aii,li.7t7.crfti{;noient  point  les  Parthes.  Mais  fi  la 
pxj.  c. }  6.  diflèûfion  fe  mectoic  entre  eux^  les  plus  foi- 
blés  ne  manquoient  point  d'appellerré- 
tranger,  qui  fous  preste  de  fècourir  l'un 
des  deux  i»nis  ,^  lesopprimoic tous.  Ceft 
ce  qui  étoit  arrivé  récemment  fous  le  ré- 
gne d*  Anabane  ;  &  ce  Prince  avoir  élevé 
rautorité  du  Sénat,  (ulvant  les  principes 
do  Gouvernement  Monarchique,  auquel 
il  convient  mieux  de  confier  le  pouvoir  à 
un  petit  nombre  de  citoyens ,  que  de  le  laif- 
lêr  entre  les  mains  de  Itf  muItitude.Lorfqae 
Tiridate  parut,les  Séleuciens  lui  prodiguè- 
rent tous  les  honneurs  qu'ils  purent  imagi- 
ner ,  anciens  &  nouveaux.  Au  contraire  ils 
.  accabloient  d'injures  &  de  reproches  Ar- 
tabane ,  qui  n'appartenoit ,  di(bient-ils ,  à 
la  maifon  des  Ârfacides  que  Qa)  du  côté 
maternel  ,&  qui  par  tout  autre  endroit  n'é- 
toit  digne  que  de  mépris  &  de  haine.  Tiri« 
date  flaté  de  ces  témoignages  de  bienveil- 
lance, rendit  au  peuple  la  principale  auto- 
rité dans  le  Gouvernement. 

n 

ubi  diflènfèze ,  dum  fîbi  qaiiqoe  contra  acmulos  fab- 
fidium  Tocant ,  accltos  in  paitem  p  adveisimi  omnes 
valefdt.  71»r.VI.42. 

(ayjf*ai£t  iùUeurs  qt^Artabûne  Stùit  du/ang  des 
Jhjaâiesitxpr^ffmiftipréfeiiitét  mnfi  nHtment  partit 
mdtrfuerunedejcendaneeae  mâU  en  mâle,  JefiàtMs  en 
tet  ênireUt  ladite  y  cemme  ici.  Dcit-tn  croire  qtn  les  Tar- 
this  rec9Hnuffent  pour  Arf acides  ceux  mêmes  aui  ne  def- 
tendêitfad'Arfacefue  du  côté  maternel;  ou  lien  y  a-t- 
il  faute  dans  îe  texte  de  Tacite;  ou  enfin  Tacite  s'e^U 
trompé  6*  contredit  f  Je  laiffi  ces  cUfcil^ons  à  de  plus  fa» 
'vans  qut  moi.  Je  me  confttfie  ^okferver  la  -dij^utté. 
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Il  foc  qneftionenfuite  du  couronnement  AN*  r.  717. 
de  Tiridate.  Maïs  lorfqu'on  en  délibéroit  ,t>s  J.  C.  j«. 
on  reçue  des  lectres  de  Phraate  &  d'Hié- 
ron ,  Gouverneurs  de  deux  grandes  &  puil« 
jantes  Provinces,  qui  demandoienr  un 
coure  délai,  afin  quMIs  pûdènc  afliileràla 
cérémonie.  On  réfolut  de  les  attendre,  & 
durant  rintervalle  on  fè  rendit  àCtéfiphon, 
ville  capitale  de  l'Empire  desParthés.  Il' 
paroit  que  ces  deux  Gouverneurs  n'agit 
ibient  pas  de  bonne  foi.  Comme  ils  tar- 
doienttroplongtems,  on  s'impatienta,  & 
Suréna,  qui  étoit  la  féconde  perfbnne  du 
Royaume»  couronna  folennellement  Tiri* 
date,  en  préfènce  &  avec  l'approbation 
d'une  nombreulè  aflèmblée» 

Si  auflitôt  après  cette  majeflueufècéré* 
monie ,  qui  impofè  toujours  aux  peuples , 
le  nouveau  Roi  eût  pouflë  en  avant,  & 
qu'il  fe  fût  montré  avec  des  forces  dans  les 
Provinces  plus  reculées,  il  eft  à  croire  qu'il 
aufoit  obligé  de  fë  déclarer  en  fa  faveur 
ceux  qui  balançoîent  encore,  &  (è  feroît 
jétabli  folidement.  Mais  il  s'amufa  devant  ^ 

un  fort  château ,  où  Artabane  avoît  enfer- 
mé une  paiciçdeibntréforavecfèsfem* 
mes.  Le  fiége^raîna  en  longueur,  &  donna 
Ueuàlarévolution. 

Phraate  &  Hiéron  n'étoient  pas  leg 
fëuls  qui  euflènt  manqué  de  fe  trouver  aa 
couronnement.  Plufieurs  autres  Seigneurs 
Fàrthes  étoient  dans  le  même  cas.  Lu 
crainte  de  s'être  rendu  fufpeéts  en  frappa 
quelques  uns*  Les  plus  puiflàns  étoient  pi* 
qués  de  jaloulie  contre  Abdagélè,  qui 

Tome  //.  Z  jouiC- 
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AU.  |i.  ftj.iom(rokde  tonte  Taucorité ,  &  goavernoit 
vt),  c  jtf.abfolumenc  la  Cour.  Il  n*en  fsdlut  pasda* 
▼antage  pour  les  {iécermineràrappeUer  Ar« 
tabane.Hiéron  (è  décacha  pour  râller  cher* 
cher ,  &  lui  offrir  (es  lèrvices  &  ceux  de  fies 
^  amis.  Il  le  trouva  eu  Hyrcanie  dans  un  état 
déplorable,  &  réduit  à  vivre  de  &cha(Ië. 
Artabane,  loriqu'il  vit  arriver  Hiéron 
&  eeux  qui  raccompagnoiént,  fut  d'abord 
effrayé ,  &  crut  qu'ils  venoient  le  pourlui- 
vre  jufques  dans  fon  défert,  &  qu'ils  en 
vouloient  à  fa  liberté  &  à  fk  vie«  Ils  le  raf  • 
fùrérent  en  lui  déclarant  que  leur  inten* 
don  étoit  tout  autre ,  &  qu'ils  préten* 
doientle  fiire  remonter  fur  (on  trône*  Ë« 
tonné  d'un  changement  (ifubit,  Artabane 
leur  en  demanda  la  caufe;&Hiéron  répon- 
dît qu'on  leur  avoît  donné  pour  Roi  un  en- 
fant ;  que  TEmpire  n'étoît  point  entre  les 
mains  d'un  Ar(àcide;&  que  Tiridate  Prin- 
ce fans  cœur ,  &  eflféroîné  par  des  mœurS%- 
trangéres ,  ne  portoit  qu'un  vain  titre ,  pen* 
dant  que  la  famille  d' Abdagéfe  joui(Ibi t  de 
toute  la  réalité  de  la  puîflance.  Le  (^a} 
vicai  Prince,  expérimenté  dans  l'art  de  ré  - 
gner ,  (entit  parfaitement  que  fou  vent  (aux 
dans  les  témoignages  de  bienveillance  & 
d'attachement,  ils  ne  femafquoient  point 
fur  l'article  delàhsTine.  Il  febâtad'affem- 
Wer  quelques  troupes  de  Scythes  auxiliai- 
res, avec  lefiiuelles  il  fe  mit  en  marche, 
é^eminredant  de  prévenir  les  rufës  de  (es  en- 


(a)  Senfitvetns  cegnandx,  fiiUbs  ia  «more  odxa 
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nemis ,  &  le  repentir  de  fks  amis.  Il  garda  an.  k.  717. 
fon  extérieur  négligé  &  tout  l'appareil  dei>«J-  c  3#, 
fon  infortune ,  pour  frapper  les  regards  des 
peuples  &  les  toucher  de  compaffion^  &  il 
n'omit  ni  la  fraude,  ni  les  prières,  ni  rien 
de  ce  qui  étoit  capable  foit  de  déterminer 
les  chancellans,  foit  dWermir ceux  qui  a- 
voient  de  la  bonne  volonté. 

Il  aprochoit  déjà  de  Séteucie,  lorfque 
Tiridate  en  étoit  encore  à  délibérer  s*il 
iroit  au  devant  de  ion  adverfaire ,  ou  s'il 
chercheroit  à  temporifer.  Ceux  qui  vou* 
loient  que  l'on  en  vînt  promptement  à  un 
combat,  difbient  que  l'on  auroit  affaire i      ^ 
des  ennemis  difperfés  &  prefque  fans  ordre, 
fatigués  d'une  longue  marche ,  mal  décidés 
pour  l'obéiffince  envers  un  Prince  qu'ils  a* 
voient  trahi  très  peu  de  tems  auparavant. 
Au  contraire  Abdagéfe  penfoir  que  le 
mçy,leur  étoit  de  retourner  en  Méfoppta- 
mie ,  afin  que  mettant  )e  Tigre  entre  eux 
&  Artabanejilseufïèntletems  de  recevoir 
les  fècours  qu'ils  pouvoient  attendre  des 
Arméniens ,  des  Elyméens ,  &  furtout  des 
Romains.  Cet  avis  prévalut,  appuyé  de 
l'autorité  d' AbdagéfèjS:  du  peu  de  couragô 
de  Tiridate.  On  fe  retira ,  &la  retraite  eut 
tout  l'air  d'une  fuite.  Les  troupes  découra- 
gées fe  débandèrent;  &  les  Arabes  en  ayant 
donné  les  premiers  l'exemple,  lesautres  à 
l'envi  s'enretoumérentchezeux,ou  fe  jet- 
térent  dans  le  camp  d'Artabane  Enfin  Ti- 
ridate ayant  repaffe  avec  peu  de  monde  en 
Syrie,mit  en  pleine  liberté  de  le  quiter  ceux 
mêmes  quela  honte  avoiipuretenirjutques  • 

Z  2  là 
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Ai1.1u7t7.Ia.  Ainfî  Artabane  demeura  paîfîble  {for- 
psj.c.  M.fèOeorde  k  couronne  des  Paithes. 

Moufe-      Les  Clites ,  Nation  Cappadocienne  ,  fi- 
^»2^  renc  quelque  moavement  contre  Archékus 
^[JfJ^I  leur  Roî  9  qui ,  à  Timi  tatîon  du  Gouveme- 
'  ment  Romain ,  vouloic  les  aflTujettir  aux 
tributs  &  au  cens,  c'eft-à-dire,  au  dénom- 
brement des  perfonnes  &  des  biens.  Cet 
Archélaiîs  étbit  vraifemblablement  fils 
d'Archélaûs  Roi  de  Cappadoce,dont  nous 
avons  ailleurs  rapporté  la  mort  ;  &  le  Ro- 
yaume de  fon  père  ayant  été  réduit  en  Pro- 
vince ,  on  peut  croire  que  pour  le  confbler 
on  lui  en  réferva  une  pedte  portion.  Un 
3sê.  L.    mot  de  Dion  donne  lieu  de  penlèr  que  les 
tyiu.      Clites  étoient  Ibutenus  par  Artabane.X^aoî 
qu*il  enlbit)  leur  Roi  n*étoit  pas  afièz  puif- 
ftnt  pour  lesréduire;  mais  un  détachement 
de  troupes  Romaines  envoyé  par  Vitellius 
les  fit  rentrer  dans  le  devoir. 
.^^^"J^»»-  Voilà  tout  ce  que  nous  ofirent  les  aflTaîres 
imités  de^"  dehors  pendant  les  dernières  années  du 
Tibéic.      régne  de  IXbére.  II  fkiA  maintenan  t  revenir 
Tse.  VI.  >f  .|^  Rome ,  où  nous  aurons  le  déplaifir  de  re- 
trouver toujours  les  mêmes  objets.  Car 
après  quatre  ans  écoulés  depuis  la  mon  de 
Séjan,  ni  1  *eQ>ace  du  tems,nt  les  prières ,  ni 
le  raflàfilement  &rennui,quiadouci{Iënt 
l^  cœurs  les  plus  fëroces ,  ne  pouvoient 
rien  fiir  la  dureté infiexible de  Tibère:  & 
des  faits  ou  incertaine,  ou  abolis  par  un 
long  oubli ,  irritoient  fà  cruauté ,  comme 
s'ils  enflent  été  prouvé  &  récens^^}. 

Fut- 

(s)  Kon  ettûn  libetium ,  quan^wun  triennio  * 

poft 


T  I  B  1  n  B,  Liv.VL      533 

FulciniiisTri6^qui  cranoiflbit  bien  cet- 
te dirpcfition  du  Prince ,  fe  voyant  accule , 
ne  douta  pas  un  moment  de  là  perte.Il  avoic 
été  lai-même  açcuftteur  de  pro&0iQn# 
Nous  l'avons  vu  s'enqireflèr  de  déférer 
Liibon ,  &  enfuite  s'immKcer ,  Ikns  nécef* 
fité,  &  par  pure  mauvaifë  volonté ,  dans 
Taccuiation  intentée  contre  Cnl  Pifon  ati 
fujet  de  la  mort  de  Germanicus.  Il  continua 
cet  odieux  métier ,  &  par  ces  fortes  de  fer- 
vices  s'étant  rendu  agréable  à  Tibère,  il 
parvint  au  Conlulat,  &  il  Texerçoit  aâuel* 
lement  lorique  Séjan  périt.  Nous  avons 
obfervé  qu*il  étoit  alors  fiifpeâ:  à  TEmpe- 
reur ,  qui  par  cette  raifon  adreflà  les  ordres 
contre  Séjan  à  Tautre  Conful  Memmîus 
Regulus  ;&  Dion  dans  Tendroit  où  il  parle  Die.  l. 
de  la  mcMTt  de  Fulcinius,  ditpofitivementj^^iii- 
qtfil  avoit  été  ami  de  Séjan.  Cet  efprit^^'  ^-  '*• 
brouillon  &  inquiet,voulant  apparemment 
écaner  de  deflus  lui  les  foupçons  par  un 
z^e  afièâé ,  jettadans  le  Sénat  quelques 
propos  qui  tendoienc  à  jfaire  regarder  fou 
collègue  comme  trop  mou  &  trop  lent  dans 
la  punition  des  coupables.  Memmius  étoic 
naturellement  doux  &  modefte.  Néan«  x 

moins  fe  fen tan t  attaqué  fiir  un  point  fi  déli- 
cat, non  feulement  il  repouflà  avec  force  le 
reproche  de  Fulcinius ,  mais  il  lui  imputa    ' 

d'é-      ' 

poftcsdemS^ani^qiurceteEosinolUtefiile&ty  tem- 

gas  I  pièces,  fatias ,  midgabant »  quîn  incetta  vel  a* 
olicapio  gfavifliniis  5c  lecentibos  puniret.  Tae, 
*  Cette  date  eft  fûtaive.  Ijet  Cw^h  Ceflka  &  Servù 
Uus  f/cus  quife  pajfoit  U  qm  eft  ici  rapporté  far  Tacite  y 
n'entrèrent  en  charge  qi^aprit  trcitms  rmlut  depmi 
Ik  tmrtdêSéfm*  Z  »     . 
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d*êcre  loi^mfime  complice  de  la  conjara* 
don.  Les  Sénateurs  appaiférent  une  que« 
relle  qui  pou?oit  les  perdre  cous  deux. 
Tm.  XL  4.     L^année  faivanœ  Hacerius  Agrippa  en- 
treprit de  la  réveiller.  Il  leur  detnanda  en 
plein  Sénat,  pourquoi  après Vécre  mena* 
ces  des'accufer  mutuellement^ils  eardoienc 
maintenant  le  filence  :  „  Ce  Tont  deux  cou- 
,9  pables,  ajouta*!-  il,  qui  par  une  colluGon 
,,  manifefte  (ont  convenus  de  s'épargner. 
9,  Mats  les  !:9énaceurs  doivent  (e  fou  venir 
„  de  ce  qo'ili  ont  entendu*  "  R^ulus  6c 
Trio  a  voient  eu  le  tems  de  ftire  leurs  réfle- 
xions iur  le  péril ,  &  ils  cherchèrent  à  le 
parer.  Le  premier  répondit  qu'il  attendoic 
i'occalion  depourfuivref^rieafiàire ,  loif- 
que  le  Prince  fèroit  de  retour  à  Rome  ; 
Tautre  avoua  ailèz  fhmchemenc  (on  coït, 
&  repréfenta  que  des  paroles  échappées 
dans  un  mouvement  de  vivacité  entre  des 
eollégaes ,  que  la  jaloufie  anime  aflëznatu- 
rellementrun  contre  Pautrâ,  nedevoient 
pas  porter  coup ,  &  qtt'il  étoit  de  Téquité 
de  n^y  point  fkire  attention.  Hatcrîus  re- 
vint à  la  charge.  Mais  Sanquinius  Maxi- 
nliis  perlbimage  Coniulaire  pAu  le  Sénat 
de  ne  point  furcharger  TEmpereur  de  nou- 
veaux Ibfns  &  de  nouvelles  amerttiities,& 
de  s'en  rapporter  àià  (ageflë  pour  connot- 
tfe  les  maux  &  y  apliquer  les  remèdes. 
Cette  repréfentatîon  douce  &  modérée 
Hiuva  Regulus,&  fit  gagner  du  tems  à  Trio. 
£lle  (il)  augmenta  âuffi  par  le  contraflela 

haî- 

(«}  Hatedi»2arifiocfiiîr»quU(cMMii»«atlibidi* 

nous 
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hftine  contre  Haterios,  homme  jioïigé 
dans  une  ftupide  indolence ,  qu'il  nMnter**  . 
rompoic  que  par  la  débauche  ;ame  licbe^ 
()ui  à  caufë  de  là  molle  oifiveté  necraignant 
rien  de  la  cruauté  du  Prince  ^  méditoitaa 
milieu  du  vin  &  des  femmes  la  perce  de  iès 
confrères. 

Trois  ans  après,  de  nouveana  accula  Ti^.VI.  tu 
teurs  tombèrent,  comme  je  l'ai  dit,  fur  Fui* 
cinius ,  qui  prit  le  parti  de  mourir.Mais  il  le 
Tcngea ,  en  inférant  dans  fon  teflament  une 
inveAive  des  plus  fones  contreMacron, 
contre  les  principaux  affranchis  de  Tibère^ 
contre  Tibère  lui-même ,  à  qui  il  repro» 
choit  un  efprit  aflfoibli  par  râge,&  par  la  n* 
traite  à  Caprées,  qu'il  traicoitdehonteua 
exil,  auquel  lapenféedefescrimeslecon* 
damnoit.  Les  héritiers  de  Fulciniusnepu^ 
bliéren t  pas  un  pareil  écrit.  Tibère ,  par  un 
travers  inconcevable ,  en  ayant  eu  vent^ 
voulut  qu'on  en  ftt  leAure  dans  le  Sénat  ^ 
comme  s'il  eût  pris  à  tftche  de  braver  le  pa« 
blic ,  &  de  faire  connotcre  à  tous ,  combien 
peu  le  touchoienc  les  dilcours  mêmes  let 
plus  injurieux  à  là  réputation. 

La  mort  de  Fulcinius  elt  rapportée  par 
Tacite  fbus  le  Confùlat  de  Celtius  &  de 
Servilios.  Elle  fut  fuivie  decelles  de  quatre 
autres  Sénateurs ,  qui  périrent  ou  par  la 
main  du  bourreau ,  ou  en  le  niant  eux-mé*' 
mes.  Tibère  ordonnoit  deprès  cescruau^ 

tes  9 

nofîs  vigilus  maicîdas ,  &ob  fegnltiam  qiiamvis  cm-» 
delem  Piincipem  non  metuens ,  inluftiious  vins  pei- 
i^icifim  iatet  ganeiun  ac  ftiipta  meditabtcac.  Tst. 

Z4 
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tés,s'étancaprocbéàtrë$*peu  dedUbmce 
.  de  Rome ,  enfbcte  qu'il  écri voit  aux  Con- 
fuis,  &recevoitréponlê  en  un  même  jour* 
(a)Il  lèmble  qu'il  déflrât  jouir  du  (peétacle 
de  cane  de  morts^  &  voir  couler  le  fàng  qui 
par  les  ordres  inondoic  &  les  prifons ,  &  les 
maifbns  particulières* 
j^J^'      Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  de  mort 
lopset»    paiHble  Poppeus  Sabinus ,  qui  d'une  ori^-> 
sabmiis.    ne  médiocre  s'étoit  élevé  par  la  Ëiveur 
d'Âugafte  &  de  Tibère jufqu'au  Confulat 
&  au  rang  deTriomphareur.  Pendant  vingt- 
quatre  ans  il  fut  toujours  dans  de  grands 
poftes ,  &  (bcceUivement  chargé  du  Gou« 
vemement  de  di  verfes  Provinces;  non  (by 
qu'il  eût  aucun  mérite  brillant ,  mais  parce 
qu'il  ètoit  capable  des  emplois  fans  être  au- 
deflus. 
d^c^      Me  permettra- t-on  d'inférer  ici  un  fait 
beau.    ~    de  cette  même  année  rap<^é  par  Pline, 
P^'if  JC.4I.  mais  de  0  petite  confèquence,  que  je  crain$ 
qu'il  ne  paroifle  à  bien  des  Leâeurs  peu 
digne  de  trouver  place  dans  un  ouvrage 
amii  férieux  que  celui-ci  ?  Si  ce  n'eft  que 
des  efprits  Pbilofopbes  lavent  tirerparti 
de  tour. 

Un  jeune  corbeau  fbrtant  pour  la  pre* 
miére  fois  de  ion  njji ,  qui  ètoit  au  defllis 
du  temple  de  Caftor  &  de  Pollux,  tomba 
en  volant  dans  la  boutique  d'un  cordonnier 
logé  vis-à-vIs  du  temple.  Le  cordonnier 

s'àf- 

•    ^ét)  Q^fî  adfplcîens  undantem  per  domos  fsùi- 
gainem  »  aut  manus  carni£cum.  Tac, 

(i)  Nullamob  ezîmiam  artem  ji(éd  quodparne- 
goûis  ,  ncquù  fupia  eiac. 
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s'afFeâîoniMià  cet  oileau,  par  un  principe 
même  de  vénération  religieufepour  le  lieu 
d*où  il  loi  venoit.  Us'apliqua  à  le  drefler^ 
&  roifëaa  docile  profitafibien  des  leçons 
de  fon  maître,  qu'il  s'habitaa à  voler  tous 
les  matins  lur  la  Tribune  aux  harangues;  & 
là»  tourné  vers  la  Place  publique ,  il  faluoit 
d'abord  Tibère  ^Gennanicus  &Drufus^ 
enfuitele  Peuple  Romain  &  après  s'être 
acquité  de  ce  devoir,  il  rentroit  dans  la 
boutique.  Ce  petit  manège  dura  plufieur» 
années.  Enfin  un  voifin  jaloux  fie  périr  l'oi* 
ftau  qui  attiroit  tant  de  célébrité  à  fon  ma!«^ 
tre.  Le  peuple  entra  en  fureur  :  le  meurtrier 
fût  chailë  du  quartier,  &  même  tué.  Les* 
reffets  de  la  muldtude  la  portèrent  à  ho» 
norer  follement  le  corbeau  dont  la  perte 
l'affligeoic»  On  lui  fit  des  obfèques  en  for» 
me  :  on  le  mit  fur  un  lit  funèbre,&  couvert 
de  fleurs  &  de  couronnes,  i;H:écédé  d'un^ 
joueur  de  âûte,(elon  ce  qm  fe  pratiquoit 
aux  funérailles ,  il  fut  porté  fur  les  épaules, 
de  deux  Ethiopiens  aubucher  qui  lui  avoic 
été  préparé  fur  la  Voie  Appia  à  deux  milles 
de  la  ville.  AinfiC^j^,  ditPJine,  oncélé->* 
bra  les  {unérajlles  d'un  oilèaudam  une  vil*^ 
le  où  les  Gracquesavoient  été  privés  de  l^ 
fépulture  ;  &  la  mort  d'un  corbeau  fût 
snieux  vengée  que  celle  du  vainqueur  de 
Qurtbage&de  Numance^ 

L'An- 

Ça)  Adeo  (àtis  jufta  caufâ  popuîo  Romano  vifa  eâ: 
ci&quiarum  ingeniam  avis,aut  fupplidi  de  cive  Ko- 
manOy  in  eâ  uibe  in  quâ  muitoium  piincipum  nemo» 
^lœrat  fanas  ;  Scipionis  yei6  flRmillani  y  poft  Car» 
diagînem  Nomanaamque  dfilctu  ab  eo  ^  nemaTiiii^ 
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xTs  accufô     Uannée  faivante,  qoi  eft  celle  ot'Qm 

«rempoi-    Plaudas  &  Sex.'  Papînîus  furent  Conltils  , 

^^  J*^  un  fpcAacle  tragique ,  & ,  au  milieu  de  tanc 

même.      dliorreurs^jufqu^alors  lnouï,effraya  écran^ 

Tse.  xt     gement  les  Sénateurs.  Vibulenus  Agripps 

ubevalier  Romain ,  après  que  (es  accufà* 

teurs  eurent  fini  leur  plaidoyer,  prit  dans  la 

Sénat  même  un  poifon  qu*il  avoit  apporté 

fin*  luL  II  tomba  fur  le  champ  prêt  à  expi** 

rer,&  cependant  on  ne  voulut  pas  qu^il  é^ 

vitftt  entièrement  le  fbplice.  On  le  hfita 

de  Temporteren  prifon  ,&1à  onluîpafll  la 

corde  au  cou  pour  achever  deluioterpitf 

la  violence  un  (oufBe  de  Viequiluirelloit 

encore ,  &  qui  alloit  s'envoler. 

snf^ict      J'omets  plufleurs  morts  volontaires  de 

^J^f^^-petronnes  îHuflTes;maîs  je  nenepuispaf* 

^^fViîtferfousfllencele  ruplide  de  Tigrane,  pe- 

7.  tît-fils  d'Hérode  par  Alexandre,  l'aîné  dea 

flîs  qu'a  voit  eus  de  ce  Roi  des  Juiôrînfor- 

tunée  Mariamne.  Il  étoit  par  la  mérepe* 

tît-fils  d'Archëlaiîs  Roi  dé  Cappadoce  ,  & 

avoir  été  1  ai-  mê  me  Roi  d'Arménie ,  lèlon 

j^iê  njur  Tacite&  Joféphe;ce  que  M.  de  Tillemonc 

THéwt.    ,  interprète  de  la  petite  Arménie,  donnée 

cinquante  ans  auparavant  par  Augulle  à 

Archélaûs.  Tout  cet  éclat  ne  lauva  pointa 

Tigrane  la  condamnation  &  unehiort  inâ« 

tiie:  traitement  bien  indigne  d'un  Roi,ma{a 

digne  d'un  apofl:at,qui  avoit  renoncé  au  cuU 

te  du  vrai  Dieu  pour  adorer  des  idoles  dont 

il  connoîflbit  parfaitement  la  vanité. 

Gr:md  în-  Tibère  COU tînu  an t  ainfi  à  ft  faire  détefter 

Some  *^lT  ^^  ^^"^  ^^  ^"^^  T  ^^^^^  ^®  S™"^  dansRome 
\^\i  d&&  <]âns  r£mpire 3L  avoii:  foia  déménager 
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les  peuples,  &  s'il  furvenoit  quelque  cala-  nbéit. 
mîté  publique ,  il  y  rémédîoît  avec  une  Tm.  vi.4;» 
magnificence  qui  ne  laiflfoic  rien  à  dédrer. 
X3n  incendie  ayant  conruoiéuneparriedil 
Cirque,  &  le  quartier  du  Mont  Âventin, 
Tibère  confacra  cent*  millions  de  ftfter»    «  ^^^^^ 
ces  à  dédommager  les  propriétaires  deSmuHMcinf 
maifbns  qui  avoient  péri  par  lefëu.  Cetce^'»'  »<v/r 
libéralité  lui  fit  d'autant  plus  d'honneur  ,^''* 
qu'il  étoit  fort  modefte  dans  les  bâtimens 
deftinés  à  fon  ufage*  Il  ne  conftruifit  mê*' 
me  que  deux  édifices  publics:  un  temple  i 
rhonneur  d'  Augufte,&  la  Icéne  duThéatre 
de  Pompée.  Encore  ne  les  dédia-t  il  pas, 
foit  par  indifférence  pour  tout  ce  qu'il  re- 
gardoit  comme  vaine  pompe  &o(lentati« 
on ,  foit  àcaufe  de  fon  grand  âge.  Âu-reft& 
il  voulut  que  fes  libéralités  fuflentdifpen* 
fées  avec  fagcOe  :  &  pour  eftimer  la  perte         *     * 
que  chacun  des  incendiés  avoit  faite  ,  il 
commit  fes  quatre  gendres,Cn .  Domitius, 
Vinicius,  Caffius,&  RubelliusBlandus, 
auxquels  fut  joint ,  fur  la  nomination  des 
Confuls ,  P.  Pétronius. 

On  décerna  divers  honneurs  à  Tibère 
en  reconnoiflànce  d'un  fi  grand  bienfait.. 
Mais  il  mourut  avant  que  de  s'être  expliqué 
fur  ceux  qu'il  lui  convenoit  de  rejetter  ou 
d'accepter*  Les  derniers  Confuls  qu'il  mit. 
en  place  furent  Âcenonius  &  Pontius. 

Cn.  Acerronius  Procultjs,  AN.R.;»», 

C.  PONTlUS  TÎIGRIKUS.  DEj.C.37* 

Tibère  fe  fentant  défaiUîr,&  ne  pouvant  ^^j,^^ 
&  diffimuler  que  fa  fin  aprochoit ,  s'occu-  &  inceiifc- 


.1 
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AN.1L  7f  t.  pa  beaucoup  du  choix  de  fbn  liicceflèar.It 

^J  ^  )7-a^oic  deux  pedts-fils,  Caius  Cé&r  fils  de 

^^^^'Genaanicus^  Tiberius  Gemellus  fils  de 

choixde     Drofus.  Ceiui-d  lecouchokdeplQsprès, 

^n  ittccef-  étant  fon  petit-fi]s  par  la  naillànce ,  au-lieiî 

**"•         que  l'autre  ne  Tétoît  que  par  t'adc^tion. 

Mais  la  giraâde  jeuneflè  de  Gemellus,  qui 

n'avoic  alors  guéres  plus  de  dix*(èpcans  ^ 

Sêtt.  TU.  d.  les  foupçons  même  que  jettdt  fiir  £i  légiti- 

Di§.     mité  la  mauvaîfe  conduite  de  là  mère ,  ar*^ 

rêtoient&embarradbientfbn  ayeuK 

Caius  covroit  la  ?ingt-€inquiéme  année 
de  fbn  ftge,&  il  étoit  chéri  du  peuple^com- 
me  la  dernière  efpérance  de  lamai(bn  de 
Germanicus»  Mais  cette  laveur  populaire 
étoit  précifément  un  motif  pour  Tibère  de 
haine  &  d'averfion  contre  celui  qui  en  écoit 
l-objet.  Le  jeune  Prince  lefàvoitbien ,  & 
7V(.vi,2o  depuis  plufieurs  aunées  qu*ilpa(IbitàCa- 
Smtt.  Cdfig,  pf ées  auprès  de  rfimpereur ,  il  a'efl  rieiij 
'**  qu'a  ne  mî:  en  ufige  pour  prévenir  lesef- 

éts  de  cette  haine.  lîcadioiÈ  fon  naturek 
fifroce  (bus  une  feinte  modeftie.  La  con- 
damnation de  fàmère,  l'exil  &  l'emptifon*^ 
nemem  de  (es  frères ,  ne  tirèrent  pas  de  & 
bouche  une  f&ule  plainte.  H  fupportoit  a-^ 
vec  tme  pi^ience  incroyable  éequ'U  avoit. 
]iii«méme  à  fbuffî-ir«  Il  étudioit  le&goûts, 
tes  humeurs ,  les  parolesmêmes  &  le  ton  de^ 
voix^  Tibère ,  pour  $*y  conâ»rmee>  chaor 
géant  de  vi(àge&  de  conduite,  comme  oa 
Protée,  ièlon  les  befoins;  d'où. naquit  le 
bon -mot  de  l'Orateur  Paffiénus,  qui  dans 
h  fuite  difoit  dé  lut,  (tf)  que  jamais  il  n'y 

avoit 

(<«)  Neqne  inelioieiir  «lonam  fcnnim  ^  otoue  dfr^ 
tenorem  dominum  f  uiâè» 
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avoir  eu  ni  meilleur  valet^ni  pire  matcre.  an.  il  7ir« 
Il  tâchoit  pareilleaient  de  ft  rendre  favo  ^*^ J-  c-  J3^ 
nbles  tous  ceux  qui  aprochoient  de  fon  Tac.yi.^s^ 
ayeul.  Mais  il  fe  lia  furtouc  avec  Macron ,  ^•''-  ^^^i" 
fâcceflèurde  Séjandans  là  charge  de  Préfet  '** 
des  Cohortes  Prétoriennes,  qui  de  (on  cô« 
lé  ,  voyant  baiflèr  Tibère ,  fè  cberchoit  un 
appui.  Ils  n'étoient  fcrupuleux  ni  l'un  ni 
l'autre  fur  les  moyens  de  parvenir  à  ce  qu'ils 
défirotent.  Âinfi  Claudia ,  fille  de  M.  Sila- 
nus ,  première  femme  de  Caius ,  étant  mor-^ 
te ,  Macron  engagea  là  propre  femme  En<» 
nia  à  tâcher  de  donner  de  l'amour  au  jeune 
Prince,&  à  tirer  de  loi  une  promeOë  de  ma** 
nage  ;  &  celui-ci  ne  fë  fit  jxts  preflèr,  difpo^ 
fé  à  tout  pourvu  ^a'il  devfait  Empereur» 
Car  tout  jeune  qju'il  étoit ,  &  quqique  (a^ 
d'un  caraâére  violent  &  emporté  >  il  avoit 
pris  de  Tibère  deSbonnesleçonidedii&- 
mulation  &  de  feinte,  qu'il  eEcelIoit  déjà 
dans  cet  art» 

•  jL'£mpereur  fut  informé  de  cette  intelli-» 
gence  entre  fon  petit-fils  &  Macron  ^&it 
en  pénétra  facilement  le  myflére.  Ce  fut 
pour  lui  une  railba*  de  plus  de  ne  point  le 
déterminer  en  faveur  de  Caius.  Il  longea  à 
Claude  fba  neveu ,  qui  étoit  d'un  âpe  mûr  , 
&  paroifloit  porté  aa  bien.  Mais  il  fut  ar* 
rêté  tout  coure  par  l'imbécillité  d'efprit& 
Péteraelle  enfance  de  ce  Prince.  Cherchée 
un*  (ùcceflèur  hors  de  fa  maifon  ^c'étoit  e& 
pofer  ïz  mémoire  d' Augulle  &  le  nom  des 

Ce- 

M  Etficommotusrngenro^fiffltilktîonuffltameik 


,    \ 
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ah.il  7tt.  Céran,non  feulement  à  roabli,inaîs  peQ& 
M  J*  c.  17.  être  aux  infbltes  &  aux  outrages.  Pr  pen- 
dant qu^n  comptoit  pour  peu  l'affeâion  de 
les  contemporain»,  il  étoit  fort  rempli  de 
la  penfèe  &  du  déOr  de  vivre  dans  la  pofté'- 
riré^Trouvant  donc  des  inconvéniens  par* 
tout,  &  ne  pouvant,  dans  la  fituation  fl<- 
cheufê  où  étoit  là  fan  té  ^  ibutenir  la  fatigue 
d'une  délibération!] difficile,  il  abandonna 
au  deftin  un  choix  dont  il  étoit  incapable* 
nuolttie*      11  fit  néanmoins  connoitre  qu'il  pré* 
^im^lei  vojroit  ce  qui  devoit  arriver,  par  quelques 
m  ftt^^de  P*''oles  remarquables^que  Tacite,  toujours 
Cajos.       infatué  de  rAllrologie,femble  vouloir  fiii^ 
re  paflèr  pour  des  prédiélions  merveilleufès, 
mais  qui  ne  pâflènt  point  la  portée  de  la  pé« 
nécration  naturelle  dé  Tibère.  Ainfi  il  re- 
procha nettement  un  jour  à  Macron  de 
ouiter  le  Soleil  couchant  pour  fe  tourner 
du  côté  du  levant.  Etdansuneconverl** 
tion  qui  rouloit  fur  Sylla,  le  jeune  Caioi 
s*avi(ânt  de  tourner  en  ridicule  cet  hom- 
me fi  célèbre ,  „  Vous  aurez ,  lui  dit  Tibé- 
,,  re,  tous  les  vices  de  Sylla  (ans aucune 
„  de  fes  vertus.'*  Enfin  ayant  élevant  lui 
fés^deux  pecics-6!s ,  il  embraflà  Gemellusa- 
vec  larmes ,  &  dit  à  Caius ,  qui  le  regardoie 
d'un  air  ha^rd;  „  Vous  tuere»^  ce  jeune 
^  Prince ,  &  un  autre  vous  tuera.  '* 

Ce  dernier  trait,  qui  paroît  le  pfns  fin- 

gulîer,  n'a  pourtant  rîen  qui  force  de  recou-» 

rira  la  fcîence  prétendue  de  la  I^vinatioo. 

^  Tibère  connoîflbit  le  caraftére  de  Caius» 

^'-  c^^S'  Il  étoit  témoin  de  fon  avidité  à  repaître 

fes  yeux  du  fupUce  .des  condamnés.  .11  dé% 

mê<- 
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méloit  fi  bien  fa  férocité  natafelle9qo'ilAii.iLytf^^ 
n'étoit  pas  fâché  de  le  voir  dotmerxlaftsU'^J-^^^r^ 
débauche,  &  montrer  tme  vive  pdBOn 
pour  ta(tf  )Danre  &  laMufiqae,  Arts  regar« 
dés  encore  alors  par  les  Romains  comme 
dignes  feulement  des  gens  de  théâtre.  Ti«* 
bére  efpéroi  t  qu'un  vice  chaflèroUrautre, 
&  que  le  goût  de  la  volupté  adouciroir  peut» 
éeredansfon  petit-fils  l'humeiff  cruelle  & 
jiingùinaire.    Cependant  ce  malhearois» 
remède  n'opéroit  poînt,&  Tibère  allarmé 
des  maux  que  feroit  Caius ,  i'appelloit  une 
pelle  publique,qui  ne  vivoit  que  pour  (an 
malheur  &  pour  celui  du  Genre-hmnain* 
^  Je  nourris,  difoit- il,  un  ferpent  qui  fé* 
„  rafunefteà  TËmpire ,  an  Phaéton  qui' 
„  mettra  le  feu  à  rUnivers**.  Tout  cela  po- 
fè,il  n'écoitpas  difficile  à  ce  pénétrant  Vieil'« 
lard  de  prévoir  que  Caius  ne  làifièroit  pas 
jouir  fon  coufin  de  l*honnear  dangereux 
d'être  iilli  du  mette  fang  que  lui  ;  &  qu'en« 
fliice  par  (a  brutalité  il  armeroit  contre  & 
propre  vie  le  bras  de  quelque  conf{4rateiir.' 

Tibère  étoît  réduit  à  s -occuper  prelbue  Tibère  ta- 
uniquement  du  loin  de  cacher  le  depérîfle-  àic  de  ra- 
ment de  fa  fancé,  quîs'affoibliflbitdejour  J^*;^^ 
en  joiff;  &  pour  fe  faire  iHufion  fur  cepoînt^àe  fa  fantè. 
s'î f  étoi t  poflîble ,  à  hîi-même  &  aux  attires,  Tac.yhAé^ 
il  continuoit  fes  débauches  accoutumées.11 
étoit  d'un  tempérament  très-robufte ,  & 
n'ayant  jamais  eu  de  maladie,il8'étoît  tou- 
jours moqué  des  Médecins,  &  il  traîcoît  ' 
d'imbécille  quiconque  une  fois  parvenu  à    . 

1% 

(n)  ScenicwfaltuidicaiieiiâlqueaxSBSt^SMC».    •• 
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AV.  m.7ii.Pftxe  de  trente  ans,  iè  lervoit  du  conleS 
Bft  J.  c  17*  d^eutrai  poiffgouverner  làfànté* 

XHiedb     L*affoibliQement  où  tomboît  le  Prince 
tfatA-     ne  changeoic  den  dans  Rome  au  cours  or* 
J5Ej^dînaîre  des  accufactons  deprécendu  crime 
^AmA-    de  léiè-majefté.  Acutia ,  veuve  de  P. Vite^ 
IjoSffîic  condamnée  (busce  prétexte;  &  AI- 
bucilla ,  femme  d'une  conduite  très-déré- 
glée,  ayant  été  déférée  comme  coupable 
dlmpié  té  envers  l'Empereur ,  on  impliqua 
dvu  (on  afiàire  trois  illuftresperfosn^es» 
CïL  Domitius  mari  d'Agrippine,  Vibius 
Mariiis ,  &  L.  Arrun  tins.  Domitius  en  par  • 
dculier  étoit  encore  accufé  d'incefteavec 
ià  fœur  Domitia  Lépida;  &  de  la  façon 
dont  Suétone  peint  (on  caraâére ,  il  n  efl 
point  de  crime  dont  il  ne  fût  capable.  Maïs 
lesmémotresenvoyés  de  Caprées  i^  Sénac^ 
portoient  que  Macron  avoit  préfîdéà  Tin- 
teirogatotre  des  témoins^à  la  queftion  don-^ 
aée  auK  efcteves;  on  ne  voyoit  pas  de  let- 
tres de  l'Empereur;  &  comme  Macron  é*^ 
toit  ennemi  déclaré  d'ArruntiuS  «  on  (bup-, 
çonnoit  qu'il  poavoit  bien  être  l'artilàn  fie 
l'inventeur  de  toute  la  piéce^  fans  que  peut« 
êtreTibére  en  eût  feulement  entendu  par- 
ler. Onaimoic&feâaterdecettepenfée^ 
qui  pourtant  n*écoit  pas  fort  vraifèmblabie^ 
Domitius  &  Marfus  gagnéreift  du  tems, 
&  feignant,  l'un  de  piépareriès  moyens  de 
défenfè,  l'autre  de  vouloir  s'ôter  la  vie  par 
l'abltinepce  de  toute  nourriture^ilsib  con- 
fërvérent  ainfi  jufqu'à  la  mort  de  Tibère* 
Dion  afïïire  qu'ils  furent  redevables  de  leur 
iàlutll'AfirologueTfaraiylle^quigagné  par 
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eux  promettoit  encore  dix  années  de  vieAN.R.7tt. 
à  Tibère  ;  &  le  mettant  ainfi  au large^  rem-  ^^  i-  c-  J7« 
pécha  de  (ë  hâter  de  iatisfaire  (a  vengeance. 
Les  amis  d*Arruntius  lui  confeillo^ent;. 
d'imker  les  coaccufés.  Mais  il  répondit  a- 
vec  fermeté  :„  Une  (j)  même  conduitç  ne 
.^  convient  pas  également  à  tous.  J'ai 
99  aflëz  vécu:&  je  ne  dois  me  repentir  que 
9,  d^avoir  trop  longtems  traîné  une  vie  in-    . 
,9  quiète  parmi  les  infultes&  les  périls,  haï 
„  longtems  de  Séjan,  aujourd'hui  de  Ma- 
99  cron,toujours  de  quelqu'un  despuiOànSy 
99  fans  qu'il  y  ait  de  ma  faute ,  mais  unique» 
99  ment  parce  que  je  ne  puis  fupporter  les 
99  indignités  &  les  baflefles.  Il  eft  vrai ,  je 
99  pourrois  fauver  ce  peu  de  jours  qui  relie 
9,  à  Tibère:  mais  comment  échapperai-je 
99  ilajeuneflèdefonfucceflèurfÂprèsque 
99  Tibère ,  malgré  toute  l'expérience  pof> 
99  fîble  dans  les  affaires,  malgré  la  maturité 
99  de  l'âge  9  a  cependant  été  entraîné  par  h 
ij  violente  féduftion  du  pouvoir  (buve- 
99  rainjdoit-on  efpérer  que  C.  Céfàr  à  pei- 

^    ^    ->.  ne 

(a)  Non  eadem  omnibus  decon.  Sibi  latis  aetatis; 
neque  aliud  poenltendum  »  quàm  quôd  intei  ludibii» 
&  peticula  suuôam  feneâam  tolecnrillèt ,  diu  Seja* 
Bo  y  nunc  Mafzonî  f  fempei  sdicui  pocentium  invi* 
fus ,  non  culpâ ,  fed  ut  fiaçitiomm  impatiens.  Sanè 
paucos  5c^upremo5Principis  elles  poflèvitan:  quem» 
admodum  eyafuium  immînentts  juventam?  An 
Guum  Tiberius  ,  poft  tantam  teium  expeûentiam  ,  vl 
aominationis  convulfns  &  mutatus  fît ,  C.  Cxlâtem  ^ 


vbcfinitâ.pueiitiâ^  ignarum  omnium ,  aut  peifîmis 
innutiimm ,  meUora  capeUîtoium  ,  Maaone  duce  ? 


mu!  a^âcinftantia.  Tm^ 
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A*.  iL7tt.  99  ne  .fbrti  de  Tenfànce ,  profondément 
D1J.C.J7.  ^^  ignorant,  ou  n*ayantrien  ajwis  que  de      \ 
„  mauvais, fuiveune meilleure route,gui-      . 
.  ,,  dé  par  Afacron,  qui  choifi  pour  détruire      1 
yj  Séjan,  comme  plus  méchant  encore  qœ 
^  lui,  acaufé  plus  de  maux&  fait  de  plus 
„  grandes  plaies  à  la  République  ?Je  pré- 
^  vois  une  lèrvitude  plus  dure  que  ja- 
99  mais  :  &  c'eft  ce  qui  me  détermine  à  me 
99  déroberaupa(Iëquejehais,&àlacrain« 
99  te  de  revenir"»  Après  ce  dilcours,  que       , 
Ton  pouvoit  regarder  comme  une  eipéce 
d'oracle,&  qui  ne  fur  que  trop  vérifié  par 
l'événement,  Arruntius  fe  fit  ouvrir  les 
veinea.Il  étoit homme  d'efprit  &  de  talens, 
&  il  avoît  tenu  un  rang  diftingué  parmi  les       | 
Orateurs ,  puifque  Cn.  Pilon,  comme  nous       i 
Pavons  vu ,  le  demanda  pour  fon  Avocat*      j 
On  peut  douter  fî  cVft  lui  ou  Ion  père ,  qui 
M«^.xi4  2vo{t  écrit  une  hiftoire  de  la  première 
Guerre  Punique,  en  imitant  le  (lile  de  Sal* 
lufte  jufqu'à  1  Weftation. 

Albucilla,  dont  les  délordres  étoiem 
publics,  ayant  tenté  de  le  percer  elle-mê« 
tne  9  &  ne  s'étant  biefTée  que  légèrement , 
fut  menée  en  prifon ,  &  là  apparemment 
punie  du  dernier  Ibplice.  Les  entremet* 
teurs  de  lès  débaucbesfurenc  ou  effacés  du 
rang  des  Sénateurs,  ou  même  tranlporrés 
dans  des  Iles.  Parmi  eux  on  ne  plaignoit 
point  du  tout  Ixlius  Balbus ,  accufateut 
4'Acutia,  dont  nous  venons  de  parler,^ 
accoutumé  à  faire  trembler  les  innocens 
par  fon  éloquence  malfaîfante. 
Arantuie    Une  a vanture  tragique  &  fcandaleufe  ell 

le 
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,  le  dernier  événement  rtpoité  pttrTaciteAN.11.7tt* 
avant  la  mort  de  Tibère.  Uûfilsfollicitéï>»J;C.  lu 
par  fa  propre  mère,  ne  trouva potntd^autre  ^c^Su- 
moyeit  ioît  pour  fe  ibuftraire  à  fes  preOàn  •  leofe. 
tes  &  abominables  importunités,  (bit  pouf 
expier  la  honte  &  Thorreord'y  avoir  con* 
fenti ,  que  de  fe  jetter  parla  fenêtre.  La  mé- 
i>e  fut  mandée  au  Sénat  ^  &  malgré  fet  pro«» 
te{lations,malgréfes  cris,ma1gré  lès  pleurs, 
ellefut  bannie  de  Rome  pour  dix  ans ,  juT 
qu'à  ce  qu*un  jeune  fils  q  ui  lui  reftoit  eût 
paflë  rage  ]e  plus  expofé  à  la  féduâion^ 
C'étoit  une  famille  Oonfulaire,  que  celle 
qui  fut  fouillée  d'un  tel  opprobre.  Les  jeu* 
nés  -gens  don  t  il  vien|  d'être  parlé,portoient 
le  nom  de  Papinius:  &  l'on  peut  juger  païf 
un  tel  exemplejufqu'oû  la  corruption  étoit 
portée  dans  Rome.        \ 

Tibère  (^a)  s'anéantîflbît ,  fes  forces  l'a-itot  de  «. 
bandonnoîent,foncorp8fèréduifoîtàricn,^'yj 
&  la  diiSmulation  ne  le  qui  toit  pas.  Ton*    &«f.7ii. 
jours  férieux  &  tendu^aiiedbuicdelafêrme*  7»*  ly 
té  dans  (on  air  de  vifage  &  (fans  fes  dif-  ^':^^£^ 
coûta,  prenanr  quelquefi>i8  des  manières 
polies  &  graciettfès ,  il  déguifoicune  défail* 
lance  manifbfteao  premier  coup  d'œiL  II  fe    - 
força  même  pour  affifter  à  des  jeux  aux-* 
^quels  s'exer^oient  les  foldots  de  fa  garde;  & 
non  feulement  il  y  alQfta^mais  il  voulut  lan* 
cernii  javelot  contre  un  fknglierlâcbé  dans 
Taréne.  L'efibrt  qu'il  fit  »  lui  caolà  une  éoor- 

leur 

{a)  Jam  Tiberium  corpus^  jam  viiet ,  notiditni 
dimmula^o  defêiebat.  Idem  animi  lîgor  :  feimone 
ac  vultu  intentas,  quxfîtâ  ititetdum  comitate^^uanl* 
vismanifififtagi  dçtoftionciit  tegcbatsT^r» 
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Aic.iL.7tt.lei]r  de  côté;  il  fentitdafroid,  &f(AinaI 
Xtt  J.  c  sT-aagmenta.  L'inquiétude  naturelle  en  cette 
fîcuation ,  le  porta  à  dianger  fouven t  de  fè- 
jour;  enfin  il  t'arrêta  près  du  promontoire 
de  Miféne,dans  la  maifon  de  campagne  qui 
avoit  appartenu  à  Lucullus. 

Là  on  connut  avec  cenicude  Ion  état  par 
Padieflè  d'un  Médecin  habile,  nommé 
Cbariclès ,  que  Tibère  voyoit  aSez  volon- 
tiers ,  non  pour  (e  conduire  par  fes  conleils, 
mais  il  l'écoucoit ,  &  fkifbit  eniiiite  ce  qu'il 
jui^it  à  propos.  Ce  Médecin  (élevant  de 
table ,  &  prenant  congé  de  lui  (bus  prétexte 
d'une  afiaire  qui  l'appelloit  ailleurs,  lui  prit 
la  main  comme  pour  la  baiièr ,  &  lui  toucha 
lepoulz.  Tibère  ièntrt  larufe ,  &  plus  il  en 
âoic  offenfê ,  plus  félon  (àcounimeilfup- 
prima  toute  marque  de  colère*  Au  con* 
traire  il  retint  Chariclès ,  ordonna  que  l'on 
couvrit  la  table  de-nouveau^comme  s'il  eftt 
voulu  honorer  le  départ  d'un  ami  ;  &  après 
Je  repas  fini ,  fe  tenant  debout  au  milieu  de 
la  falle ,  il  reçut  les  complimens  de  tous  les 
convives,  qui  défiloient  devant  lui»  &  lefi- 
luoient  en  je  retirantMaisf  Chariclès  aver- 
tit Macron  que  la  nature  manquoit ,  &  que 
l'Empereur  n'avoit  pas  deux  jourst  à  vivre* 
Hé  toit  néanmoins  encore  tellement  lui* 
mime,  qu'ayant  lu  dans  les  AétesduSé- 
nat,quei'onavoitmishors  de  cour,mème 
iàns  les  entendre,  certaines  perlbnnes  con- 
tre lelquelles  il  avoit  écrit ,  mais  très-légé* 
rement,  &  (ans marquer  autre cbo(è  finon 
qu'elles  avoicnt  été'nommées  par  on  té  • 
moio, il  enoa  dans  une aès-grandecol^re^ 

& 
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&  ie  croyant  mépriië ,  M  lepromicbien  de  an.  h-tu* 
tirer  une  éclatante  vengeance  deceprécen-^^I*^*  *'* 
du  afiront.  Pour  cela  il  rélblut  de  retour- 
ner à  Caprées  ^  qui  écoit  comme  (à  citadel* 
le,  &  le  (èul  endroit  d*où  il  crut  pouvoir 
tout  ofèren  fureté,  lie  mauvais  tems  &  la 
maladie  le  retinrent  i  Miféne;&  pendant 
qu'il  méditoitd^projets  terribles^  U  ne  te- 
noit  plus  qu'une  vaine  ombre  de  pouvoir. 
Tout  le  monde  le  toumoit  vers  (on  fuccef- 
leur  :  Macron  préparoit  toutes  cbofes  en 
faveur  de  Caius:  ons'aflùroitdes  Officieri 
&  des  troupes  qui  étoient  fur  les  lieux ,  & 
on  dépêchôit  des  courriers  aux  armées  &  à 
leurs  Comtçandans. 

Le  (ëize  MarsTibére  perdit  connoiQan- 
ce,  &  on  le  crut  mort.  Déjà  Caius  fortoic^ 
avec  un  nombreux  cortège ,  &  alloit  au  mi«^ 
lieu  de  mille  aplaudUTemens  prendre  poir 
feflion  der£mpire,en(bfai&ntreccmnoî- 
tre  par  les  fbldats  Prétoriens  ^iorique  tout 
d'un  coup  on^int  lui  aprendre  que  Tibère 
revenoit ,  qu'il  avoit  recouvré  la  voix  &    . 
l'ulàge  de  la  vue,  &  qu'il  demandoit  à  man« 
ger.  Cette(4)  nouvelle  répandit  la  terreur 
&  l'allarme.  Chacun  fë  difperfè ,  chacun 
s'enfuit ,  reprenant  un  air  trifte)&  feignant 
d'ignorer  tout  ce  qui  vaioit  de  fe  pa(Ièr« 
Le  jeune  Prince  immobile,  &  gardant  un 
morne  filence,  au  lieu  de  laibuveraine 

gran> 

(a)  Pavoi  hiac  in  omnes:  Se  cercl3J>aiSmdi^per• 
|[i  ;  fe  quirquemoeftum  aut  nefciom  fingere.  Cxùa 
m  iUentium  fixas ,  à  fitminâ  fpe  novimma  exfpec- 
nbat.'Macio  intrepidus.  opptimi  ftnem  injeAii 
niilu  Teftis  ttbei  »  diiceoique  ab  limlACS  Téu^ 


5fo   1EIist%  des  £mpbrboxs  Rom* 

B.>tt.  grandeur  à  laquelleil  coucboit  de  fi  prte, 
X>»J-C»57-n'aiteiidoit  plus  que  la  mort.  Macron  en- 
durci au  crime,  &  intrépide  par  une  (céié- 
rateflë  confommée ,  ordonne  que  Ton  jette 
Ibr  le  vieil  Empereur  des  couffins^:  des  sia- 
teUus  pour  récoufiêr ,  &  continue  ce  qu^l  a«» 
voit  commencé» 

Ainfi  mourut  Tibéfe  dans  la  (bixante 

&  dfa[-huitiéme  année  de  fbn  âge,  &  dans 

la  vingt-troifiéme  de  fon  régne,  n'ayant 

trouvé  dans  les  Cens  que  la  perfidie  &  la 

Suft.  C45r.<^'^u^é9^"tjui-méme  il  leur  avoir  donné 

12,  '       'rexemple.  Oâàvariéftirlescirconflances 

de  là  mon,  &  quelques-uns  ont  dit  que 

Caius  après  lui  avoir  donné  un  poifbn  len^ 

Tavoit  encore  étmnglé  de  Tes  propres 

mains.  Lerécit  de  Tacite  eft plus  vraifem- 

blable  mon  que  Cnusnefûtadei  barbare 

^  pour  projectçr  un*parricide ,  mais  il  étoit 

trop  I&che  pour  l'exécuter.  II  (e  vantoit 

lui-même,  au  raport  de  quelques  Ecrivains 

cités  par  &iétone,  d'en  avoir  eu  le  deflèim 

n  racontoit  que  plein  du  défir  de  vengera 

mére.&  lès  frères,  il  étoit  entré  avec  un 

poignaid  dans  la  chambre  de  Tibère  qui 

dormoit ,  &  que  toùcbé  de  compaffion  il  a^ 

voit  jette  fon  poignard ,  &  s'étoit  retiré.  U 

ajoûtoit,  cie  qui  n'ell  nullement  probable, 

que  Tibère  s'en  étoit  bien  apperçu ,  &n'a- 

▼oit  ofi!  approfondirraffiire.  ToutcediP» 

cours  me  paroît  une  fanfaronade  digne  de 

Caligula. 

te  peuple     Lotfque  la  mort  de  Tibère  fut  fue  4 

k  déchaîne  j^^^e ,  la  haine  &  la  déielùtion  publiques 

fi 
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fi  tongtems  contraiotesécheéitat  arec  em-  an.  K.7t«* 
portement.  La  populace  courant  dans  les  Pb  J*c.37« 
fues,  crioitqu'ilfklloit  jetter  Tibéredans  IcJ^"^^ 
Tibre.  Quelques-uns  prioienc  la  Terre  ,5M^xi^* 
mère  commune  des  humains ,  &  les  Dieux  7^* 
Mânes ,  de  lui  ailigner  (a  demeure  au  fond 
du  Tartare  parmi  les  impies.  D'autres  voit- 
loient  qu'on  traitât  fon  corps  comme  ceux 
des  criminels,  qu'on  le  traînât  avec  le  croc» 
&  qu'on  le  jettât  aux  Gémonies. 

Une  circonftance  particulière  aufrmenta 
encore  l'horreur  qu'on  lui  portoir.Comme 
l'exécution  des  Arrêts  de  mort  étoitdiffé-» 
rée  jufqu'au  dixième  jour  en  vertu  du  Séna  • 
tusconfiiltedontilaété  parléailleurs,  il  le 
trouva  que  le  jourfatal  pourquelques-uns 
des  condamnés  concourut  avec  celui  de  la 
nouvelle  de  la  mortde  Tibère.  Ces  Infor* 
tunés  en  étoient  in(lruit8,Sei]s  imploroient 
les  Dieux  &  les  hommes*  Mais  Caius  6^ 
tant  ab(ènt ,  perlçnne  n'ola  prendre  fur  lui 
dediiférerce  qui  ètoitordonné:les  bourre* 
aux  les  étranglèrent,  &  traînèrent  leurs 
corps  aux  Gémonies  :  Tpeébicle  (^)  infini* 
ment  douloureux;  nouveau  motif  de  haine 
contre  un  tyran,  dont  la  cruauté  fefàifoit 
encore  ftntîr  après  (à  mort. 

11  n'étoît  pas  parvenu  tout  d'un  coup  à  j^P^"*'^ 
cette  noîrceur,quif  end  encore  aujourd'huiaflingiicr 
fa  mémoire  déteftable.  Tacite  (A)  ètâblîtdans  la  mé- 

une    ' 

(a)  Crevîtinvîdla  ;  quaiî  edampoft  moitem  ty-> 
wmi  isvttlâ  peimanente.  Suet, 

(h)  Morum  tempoiailli  diveifà:  egsegium  vitâ  iâ- 
maquey'.quoacfprivatns»  vel  xn  Impeûis  fub  Augufto 
fuit;  occulcum  ac  fubdohun  fingendls  vlitutibiiSj 


/ 
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Aif.  iL7tfi.iine  e$)éce  de  (gradation  dans  ftcondaite^ 
Xtej.c.37.(iont  il  diftingae  toutes  les  différentes 
^rlb^.  l'^i^^^s*  Tibère,  dit-il,  fe  montra  digne 
74r.vi.;i.  de  toute  Teftime  du  Public,  tant  qu'il  fiic 
(impie  particulier,  ou  revêtu  de  quelque 
commandement  fous  Augufle;babile  &  ar- 
tificieux à  feindre  des  vertus  qu'il  n'avoit 
pas,  pendant  la  vie  de  Oennanicus&  celle 
de  Draliis;  mêlé  de  bien  &  de  mal ,  tant  que 
ft  mère  encore  en  vie  lui  impoGi ;  crueli 
l'excès,  mais  attentif  à  cacher  la  honte  de 
les  débauches,  pendant  qu'il  ahna  Séjan, 
ou  qu'il  le  craignit:  enfin  il  ne  mit  plus  de 
bornes  ni  à  fa  barbarie,  ni  à  l'ignominieufe 
licence  de  lès  mœurs ,  depuis  qu'aiSranchi 
de  tout  égard  &  de  toute  crainte,  il  n'eut 
plus  d'ancre  guide  que  lui*même ,  ni  d'autre 
loi  que  là  propre  inclination* 
Fieaves  de    Ce  fut  une  ame  malfkilànte ,  un  mauvais 
^?  ™^   ccBur ,  qui  n'aima  jamais  que  lui-  méme^On 
SMHt  'ti.  fentendit  plulieurs  fois  envier  le  bonheur 
62 .  de  Priam ,  qui  avoit  furvécu  à  toute  fa  fk- 

^]^{  mille.  Il  avoit  fbuvent  dans  la  bouche  un 
vers  (d)  Grec,dont  le  lënsrépondà  ce  pro- 
verbe ufité  parmi  nous  pour  exprimer  l'in- 
différence par  rapport  à  tout  le  genre  hu- 
main  : 
z)/«.  u        fiaflement  envieux ,  toutegloire  acquiie 

douce  GenHaaicofiacDrufiis  (ùpeifaere  :  idemîotei 
bona  malaqne  miztus  »  ihcolumi  matie  :  inteftabilis 
faevitiiiyièd  obteâis  Ubidinibus,  dum  Sejanum  dilexic 
timuitve  ;  poftfemà  in  (cdera  umul  ac  dedecora  pro- 
xapU  9  poftauam  idnoto  pudoie  8c  metu,  fuo  taona 
ingenio  inebatur.  Tac. 

Afrtt  ms  wrtpiijfe  U  terre  fi  mékr  avec  kfeu. 
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par  autrui  le  bleflbit.  Je  ne  lais  portant  s'il  Air.R.7tt. 
fiiuccroirefurlafoideDionqQ*iIponâtja-  dkj.c.  37. 
loufie  tnême  à  celle  des  Ârtiftes,  qu'un 
Prince  dokproté)(er,  mais  au*de(Tiis  dei^ 
quels  il  eft  ax>p  élevé  par  fbn  rang  pour  fe 
mefurer  avec  eux.  Les  inventions  mèm^ 
quifeloncec  Ecrivain  piquérentlajalouGe 
de  Tibère,  font  plus  merveilleufès  que 
croyables.  Il  ditqu*un  ÀrchiteAeredre(& 
à  force  de  bras  &  de  machines  un  rrès-grand 
portique  qui  panchoit  d'un  côté  ;  &  que 
ce  même  Artifte  aj^nt  caflè  un.vafe  de 
verre  en  le  lafflànt  comb^  au:^  pîèds  de 
r£mpereur ,  le  rétablit  en  le  remaniant ,  fie 
le  lui  préfentaaûflt  (àin  qu'il  étoit  avant  là 
chute.  Il  ajoure  que  rArchîtecae,  pourré- 
compenre,fut  banni  de  Rome  après  là  pre  • 
miére  opération ,  &  mis  à  mort  après  la  le  • 
conde.Tout  celaa  bien  Tair  d'une  fàble^ou 
du  moins  eu,  étrangement  amplifié.  Pline  p^^^ 
rapporte ,  mais  làns  aflfurer  le  fait ,  que  fous  xxxvi.  k. 
l'Empire  de  Tibère  on  avoit  trouvé  l'art 
de  rendre  le  verre  âextble  ;  &  qu'on  étouf- 
fa ce  lècret,  de  peur  que  l'orSt  l'argent  ne 
perdfflèn t  leur  prix.Quoi  qu'il  en  foit^nous 
n'avons  pas  belbin  de  ces  faits ,  au  moins 
douteux ,  pour  autorilèr  ce  que  nous  avons 
dît  du  panchant  de  Tibère  à  l'envie.  Ger- 
flsanicus  &  tant  d'il  luftresperlbnnages  qui 
en  ont  été  les  viâimes^ne  rendent  l'accula- 
tion  que  trop  évidente. 

Dur  &  fauvage  dans  les  façons  de  procé-  ses  mocé- 
der^  Tibère  abolit  certains  ufagesqu' Au- ^<^«  aurs& 
gufte  avoit  introduitsouconfervés,  parce  ^sl^^^. 

Tome  IL  A  a  qu'ils  3+. 
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An.  lu  7t  t.  qu'ils  avoienc  quel  que  choie  de  populaire  ; 

dk  j.  c.  17.  encre  autres  celui  des  étrennes  réciproques 

£vu.^'     entre  l'Empereur  &  les  citoyens.  Ce  nefoc 

pas  dans  le  commencement  de  fbn  régne.  Il 

le  conforma  d'abord  à  l'exemple  de  (on 

prédéceOèur;  mais  bientôt  il  fe  laflàdela 

gène  &  de  la  dépenlè  qu'entraînoit  cette 

cérémonie ,  &  il  la  (upprimapar  Edit. 

Son  ixieli-     ^  ^^^^  ^^  mauvailès  qualités ,  qui  le  rec*^ 

non.        doient  le  fléau  du  Genre-humain^il  joigi^' 

Sur/.  7».   l'indifférence  pour  les  chofes  de  la  Relî- 

^'  gion.  Prévenu  des  folles  vifions  de  l' Aftro- 

logie  judiciaire ,  il  écoit  dan3  le  ly  li:ême  de 

l'inévitable  Fatalité.  Et  néanmoins  avec 

cette  prétendue  force  d'elprit  il  craignoic 

fbrieulement  le  tonnerre ,  &  dans  les  tems 

d'orage  il  ne  manquoit  point  de  le  mettre 

une  couronne  de  laurier  fur  la  tête,  àcaulè 

de  l'opinion  fuperftitieule  oùilétoitavec 

le  vulgaire ,  que  le  laurier  n'eil  jamais  frap* 

pédelafoudire. 

son  habile-  J'ai  déjà  dit  qu'il  avoit  des  Lettres.  Il  pol^ 

}«^^"    fédoit  fit  langue,  &  la  langue  Grecque»  & 

sTacdb^'  il  écri  voit  dans  Tune  &  dans  l'a  utre,  Ibît  en 

fou  &  le-  profe  foi t  en  vers.  On  avoit  de  lui  du  tems 

^^^\    de  Suétone  des  M//w/>«fortlùccincsy«r 

deptui^e.y^^'^9  de  la  fidélité  defquels  on  peut  jtiger* 

Sues,  Tik\  par  ce  trait  que  cite  le  même  Ecrivain.  Ti'* 

7«.  71-      bére  y  difbît  qu'il  avoit  puni  Séjan ,  parée 

*'•       que  ce  Miniftre  attaquoit  avec  fureur  les 

àifàns  de  Germanicus  Ion  fils. 

Il  s'étoit  propofé  pour  modèle  en  élo« 
quence  MeOàfa  Corvinus  :  mais  il  s'en  fàl« 
loit  beaucoup  qu'il  eût  imité  la  clarté ,  l'é* 

lé- 
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légance ,  le  tour  aifé  &  heureux  de  cet  illu-  ak.  11.7»^ 
lire  Orateur»  Son  ftile  étoi t  affeélé ,  &  ob- 1>*  J-  c-  3  7* 
(cur  par  trop  de  recherche  ;  enforte  que  ce 
qu'il  prononçoi  t  fur  le  champ  valoi t  mieux 
en  bien  des  occafions^quecequ'il  avpit  cra"* 
vaille  avec  fbin.  Les  Poëces  quMlaimoic 
par  prédileélion  ,  étoient  un  £uphorion , 
unRhianus,un  Partbénius,quela  flaterie 
des  contemporains  de  Tibère ,  qui  pour 
plaîre  au  goût  du  Maître  les  ont  vantés  & 
commentés,  n'a  pu  fauverdeToublidûà 
leur  peu  de  mérite.  J'ai  parlé  ailleurs  de  Tes 
inepties  par  rapport  à  la  Grammaire  &  à  la 
Mythologie. 

'  Quoiqu'il  fût  par&îtement  le  Grec^&SMet.^ùit. 
qu'il  le  parlât,  il  ne  l'employoit  que  dans 
l'ulàge  familier ,  &  confervoit  dans  toutes  .  ""  ^ 
les  occaHons  publiques  les  droits  &  la  préé- 
minetice  de  la  langue  de  l'Empire*  Il  poul^ 
ibit  même  fur  ce  point  l'attention  jufqu'à 
une  forte  de  fcrupule  qui  dégénéroit  en 
petitefle^  Ayant  à  (e  fèrvir  du  terme  de  m9  • 
vopok  jqni  en:  Grec,il  s'excufa  fiir  la  nécef- 
Uté  qui  le  forçoit  de  recourir  ùunmoté- 
tranger  :  &  un  autre  *  mot  Grec ,  qui  figni-  *  «f^A«^. 
fie  un  ornement  en  relief  apliqué  fur  un 
vafe  d'or  ou  d'argent,  ou  fur  une  étoffe, 
a^ant  été  mis  dans  un  Sénatusconfulte^ 
Tibère  plus  délicat  que  Cicéron,  qui  s'en 
eft  fou  vent  fervî,  ordonna  qu'on  le  rayât, 
&  que  (i  l'on  n'a  voit  point  de  terme  propre 
à  y  fubflîtuer,  on  employât  une  périphrafe. 
Il  luiéchappaàluimêmeun  jour  dans  u- 
ne  Ordonnance  qu^il  avoit  dreifée ,  un  mot    •^*' 

Aa  2  qui 
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jti.qui  n'étoic  pis  Latin.  LapeniSelmenre* 
M  j.  c  17.  vint  pendant  la  mnt  :ce  fiit  pour  lui  une  ^ 
ftireftrieufe ,  &ilailèmbhd*habile8gens 
pour  en  confërer  avec  eux.  A  teius  Capito  ^ 
dont  nous  avons  peint  ailleuis  le  canuîtére 
fiateur,  fit  ici  Ion  perfonnage,  &  die  à 
rËmpereur,  quequandmêroelemotdonc 
il  8*agiflbit  n*auroit  point  été  uikéjulqu^a- 
lors^  foD  autorité  le  fêroit  admettre.  Un 
auoefiitplttsfiranc  iCéfar^éitAl ,  vouspou* 
ve^donmr  h  dr$H  dehourgeoifiemucbêm^ 
mes  y  métis  nmpâs  aux  mots.  De  pareilles 
^tilles  ne  méritoientguéres  d'occuper  un 
Empereur  Romain;  &  elles  décèlent  en 
Tibère  un  elMt  de  minuties^qui  alloit  bien 
fvecla  baflëflè  de  Ion  ame. 
EMÎtieni       poiir  achever  (on  portrait ,  il  ne  me  refte 
£^^*  '  qn*à  parler  de  Ton  corps  &  de  (à  taille ,  qui 
5Mf .  m    excédoit  la  melure  ordinaire.  Large  de  la 
**•  poitrine  &  des  épaules ,  bien  proportionné 

dans  tout  le  refte,  il  jouit  toujours  d'une 
famé  robufte.  Il  avoit  tant  de  force  &  de 
roideur  dans  les  articulations,  qu'avec  le 
doigt  il  perçoit  une  pomme  bien  fi^îche& 
bien  faiDe^  &  d'une  chiquenaude  au  front 
il  bleflbitun  enfimt:  de  g^os  yeux  lui  (br- 
toient  prelque  de  la  tête,  enfbrte  que  le 
md  jour  l'^bloulflbit,  &  au  contraire  il 
liftinguoit  les  objets  dans  l'obfcurité.  Sa 
phyfionomie  &  fes  manières  n'annon* 
çoient  rien  que  de  rude,  défier,  &  d'arro- 
gant ;  &  par  le  récit  de  fts  sâioûs  on  a  vu 
qu'elle  n'ètoit  pas  trûmpeulè. 

FIN.  TA. 
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la  mm  (PAugufie  il  je  met  infojjeffion 
éahJbmeraimpuiffhtKe^  6«  SafUnte 
môdefiii  vis-à-vis  au  Sénat ,  ibid.  Il  fait 
tuer  AgrippaP^fibumt^  7*  ytRomion 
^  furefidilké&oUiffancBàTihire,^.U 
torpsé^ Augafit  ^portiàRûme,  çw  T/- 
bére  ouvre  par  un  difceurs  Fa£eu^Ue 
du  Sénat.  ibId*  Tefiàmend  d^Augt^e. 
lo.  Trois  MéïMirey  imuts  jpar  Augufit 
èfim  T^ameiU.i2.DéliiératiimduSi* 
tua.  ibid.  OrJdnnaneedeTibére^criti- 
quit.  li^Ob/ifues  d^Augt^A^  On  lui 
décerne  un  Temple  dam  Rsme^  &.  les 
tanneurs dhim^  17.  Tibère  faint  de  ne 
%f9uhir  pas  accepter  P Empire.  ibid«  Le 
Sénat  le  prejfè  par  d^inflantes  prières. 
19.  OnlitunétatderEt^eicritdela 

Aa3  pr^' 
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propre  main  ff  Augùjle  j'^ià^  Lafauffi 
tttodefise  de  Tibère  fait  perdre  patience  à 
quelques  Sénateurs^  io.  Â^nius  Gallus 
•  6?  Arruntius  offenjent  la  jahufe  délica- 
tepdeTibére^^U  Lamérncbofearri" 
ve  à  Hatérrus  &  à  MamercmScaurus^ 
23.  Tibire  fe  rend  enfin  à  demi  aux  prié'' 
res  du  Sinatji^.  JB refufe  obftiniment 
quelques  uns  des  honneurs  attachés  à  la 
hignité Impériale^  xhvà.  Us*oppofe  à  ceux 

3ue  bon  voulo/t  décerner  à  fa  mère ,  0,7* 
l  demande  pour  Germanicus  P autorité 
Proconfulaire^^Z*  Nomination  de dàu» 
ze  Préteurs ,  ag.  Le  droit  d'éledion^  & 
tout  le  pouvoir  du  Peuple^  tratifportés  au 
Sénat^MA.  Deux /éditions  à  lafms^2^. 
Récit  de  celle  de  Pannonie^  îbîd.  Tibère 
envoyé  fin  fils  Drufuspour  appaifer  lafi^ 
dition  ,41.  Une,  èclipfe  de  Lune  effraie 
Usfeditieux.  Ilsfe  calment,  45.  findela 
féditiott  de  Pannonie ,  49*  Séditim  dam 
r armée  de  Germanie^  5- 1.  Germanicus^ 
qui  étoit  en  Gaule ,  accourt  pour  y  mettre 
ordre^  ^^Lesféditieuxluioffrent  PEm^ 
pire;  ilfe  croit  outragé  par  cetteoffre^  58. 
Cratificatims  &  privilèges  qu^il  leur  ac* 
cordepour  les  appaifer  ^S9'  Mouvement 
parmi  un  détachement  de  ces  Légions^ 
arrêtés  par  un  Officier  fitbalterne^  62* 
Lafidition  des  Lésions  fe  renouvelle  à 
Voccafionder arrime  dès  Députés  du  Sé^' 
nat,  63  •  Excès  furieux  des  mutins ,  ibid« 
Germanicus  renvoie  du  cantpAgrippine 
fa  femme  ^  &  fin  fils  Caligula  ,65.  Dou' 
êttrdesfildatSj  67.  Difcoursde  Genma-- 

ni* 


TABLE. 

nicus  aux  Ligims^  6».  Les  mutins  fe 
reconmiffent^  &  fint  par  eux-mêmes 
'  jujiice  des  plut  coupables^  71.  Revue  des 
Centurions ^Ti.tibére  refte  tranquille 
dans  Rome  pendant  tous  cesmouvemenSj 
ibid.Germani€Us/e  prépare  àr/duirepar 
les  armes  deux  Légions  opiniâtres ,  75. 
Lesfildatsfidiles  àleur  devoir  leprivien* 
nentpar  une  ex:cutionfanglante  contre 
les  plus  criminels^  yô.Courte&beureu- 
fe  expédition  contre  les  Germains.  78. 

?'oie  de  Tibère  mêlée  d'inquiétude.  8o» 
^  I.  Mort  de  Julie  fille  d'Augufte ,  83. 
Sempronius  Graccbus  tué  par  ordre  de 
Tibère^  84.  Ttbére^porté par  caractère 
à  la  cruauté^  ladéguifefous  un  grand 
extérieur  de  douceur  &  de  modération^ 
85-.  Ilmontreungrandzèlepourlajufti' 
ce ,  89-  //  nefouïepoint  les  peuples ,  90/ 
//  affeàe  des  manières  populaires ,  ibid. 
Cétoit  la  crainte  qu^il  avoit  de  Germar 
nicus  ^  qui  t^obligeoit  defe  contrefaire  \ 
91.  llpermetlespourfuitespourcaufede 
prétendus  crimes  de  léfe-majeflé  y  ibid. 
affaire  de  Falanius  &  de  Rubrius^  94. 
affaire  de  Granius  Marcellus^çS.Libé" 
ralités  faites  à  propos  par  Tibère ,  97»  // 
y  mêle  en  certains  cas  la /hérité ,  98. 
Débordement  duTibre.  Projet  de  di^ 
tourner  les  rivières  qui  s'y  jettent  ^  99* 
VÂcbdie^  la  Macédoine  deviennent 
Provinces  de  Céfar^iooJCoutumede  Ti^ 
tére^  de  perpétuer  dans  les  places  ceux 
fuVl  y  avoit  mis  une  fois ,  îbid.  Hce  /fe 
Jkujusy  lOuTibéres'abJti^nt  des  jeux 
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&âe$fp€dtaçkMy  loo.  Fureur  des^  Jî^ 
mains  pour  les  Pantomimes*  Séditions* 
Riglement  àcefujet ^îhiA.  Legsd^Âw 
gufie  aupeupk ,  acquise  un  peu  tardpar 
Tibère.  Tr'ifle  fort  d*unplaifant^  \o\. 
Centième  dénier  maintenu*  Révocation 
de  ce  qu'aooient  extorqué  ksfiditieux  en 
Germanifiy  vos*  Guerre  de  Germanie* 
Expédition  de  Germanicus  contre  les 
Castes^  xoùpSégefteaffiégéùarfescom^ 
patrioteSm  Germanicus  le  délivre^  \oj. 
Difcours  de  Sigefie  à  Germanicus  ^  1 09» 
Jirminius  fait  prendre  les  armes  aux  Cbi^ 
rufques  ^  aux  Peuples  voifins  ^  1 1 1« 
Germanicus  marche  contre  lui  y  1 13.  // 
rend  les  dcrnkr»  devoirs  aux  rejhs  de  l^a^ 
rus&  defes  Légiotts^ii/^.  Oeneftbldmé 
par  Tibère  y  1 1 6.  Aàion  entre  les  Ro^ 
mains  &  les  Germains^  <dtP avantage  eft 
igal^Mà.  Retour  deParmée  Romaine  y 
ibid.  Quatre  L  égions/ousia  conduite  de 
Cécina  courent  ungraoïddanger^  &  s'en 
tirent  par- leur  valeur  y  \iy*  Faux  bruit 
de  la  défaite  entière  de  ces  Liions*  On 
pen/e  à  romprelepontfw^  le  Rein.  A^ 
grippine  Tempicbe  y  123.  Tibère  prend 
ombrage  d*Âgrippine ,  ibîd.  Deux  Lé^ 
gionsjous  la  conduite  tk  P.  VsteUius  cou- 
font  rifque  d:itrefubmerg/es ,  1 24.  Zf- 
bèralitè  &  bonté  de  Germanicus^  1^7* 
Il  reçoit  en  grâce  S/gim/rus  &  fonfils^ 
MA.  Ilprendlarèf3utiondetraufporter 
par  mer  tout eefes  troupeten  Germanie^ 
ibid.  Flotte  de  mille  bâtiment^  12S.  Cour* 
te  expédition  vers  la  Li^P  ix^Bmbar- 


TABLE. 

àumenu  Route^de  la  floue jufyu^àPm^ 
loucburederEms^\2p.  jEnSMsâmPJr* 
wimus.avec/opfr/re  Flaoius^uiftrvoit 
dans  f armée  Rmnaine  »  ibtd.  Germant- 
empajjje  kVéfer.  Il  i'affÙrefecrettement 
des  difpofitiensdejisfoldats  ,  13a.  Simge 
de  Germanicus^  134*  Sùh  dsfiatars  aux 
fildau  ,135.  Arminiui  exhorte  lesfiens^ 
i%7.Baiame  gagnée  par  ksRomams^ 
138.  SecondebaêaiUeoùksRmainsfynt 
eneori  vainqueurs^  140.  Trophée^  142. 
LesAngrivariemfouxfh^  143^  Retour 
desRmainsparmer^Tempite.Défaftre 
de  la  flotte  y  ibid  Houlèur  de  Germani- 
eus.  Ses  foins  pour  reeueittirfesfoldaîs^ 
145.  Expéditions  contrôles  Castes  &  les 
Marfes.  Effroi  des  Germains^  146.  Re- 
teur  des  Légions  dam  leurs  quartiers 
d^bivery,i4j.  GermanicusratpelléjaAd. 
Mn^eutpoint  {kJkccefeutdantle€om' 
.  luasedement-généraidesLégiomdoGep^ 
.  manie^  148. 

L  I  V  R  E    V. 

$  L  r^mpl(as  de  Drstfus  Libo  dicou- 
^^  ver ts.Beflaccufé^&fe  donne 
ta  mort^  ùi.  Renouvellement  des  an- 
ciennes Ordonnances  contre  les  Afirolo^ 

,  gués  y  i5Ç.Feftige  remarquable  duGou-' 
vernement  Ripublicain^  ibid»  Un  tfclavo 


tAu  Sotu  vanité  de  Vlbiusfijufus»  Mo* 

Ai  5  dé^ 


T     A     B     L     E. 

déra$s(mdeTiyreàfittigafd^  162.  Tefh 
iafhepour  réformer  le  luxe ,  1 63.  Traitf 
delibertédeL.  Pifon  ,165.  Cohtefiation 
tntre  Cn.  Pifon  &  yifinius  Gallusfur  leî 
vacations  du  Sénat ,  1 67.  Afinius  G  Mus 
ptopofe  de  défigner  ksMa^ratsùour 
cinq  ans.  Tibéreécartecettegdée^iôÈ.Le 
petit  fik  d^Hortenfius  demande  une  gro" 
tifkation  à  Tibère ,  1 70.  Il eft  refis fé  du- 
rement ,  1 7i.  Anciens RégUres  recber- 
cbés  ^  tranfcrits^  174  iriompbt  de 
Germanicus^\h\à.  Troubles  cbezles  Par^ 
tbes^i^ô.  Troubles  en  Arménie^  179» 
JMort  d*ArcbelàiiS  Roi' de  Cappadoce. 
Décret  du  Sénat p^ur  réduire  fin  Royaw- 
me  en  Province  Romaine. ,  1 8o.  Autres 
mouvemens en  Orient^  \ii.Commiffion 
donnée  à  Germanicus  pour  aller  pacifier 
rOrient^  ibîd.  C».  Pi/on  fait  ùouver* 
neur  de  Syrie  ^  183*  La  Cour  de  Tib/re 
partagée  entre  Germanicus  &  Drufusy 
qui  demeurent  eux-mêmes  fort  unis^i^^.  ^ 
Horrible  tremblement  de  terre  en  Aficy 
1 85.  Tibérefoulage  les  Afiatigues^x  86^ 
Sa  libéralité  envers  plufieurs  Sénateurs 
Romains^  187.  Safévéritécontrelespro* 
digues^  1  %i.Dédicaces  deplufieurs  7em* 
J^s  \  ibid.  //  neveut  point  que  Von  dôme 
fin  nom  au  moirde  Novembre^îhià.Apu^ 
léia  Farilia  accufée  comme  criminelle  de 
Ufe-maiefiéJS^  traitée  avec  douceur  ^Mà% 
Mort  deTiteUve  ÇfdOvide^x  Sg.Dru- 
fis  envoyé  en  Illyrie  à  Foccafion  de  ht 
guerre  entre  Maroboduus  &Arminim^, 
»So.  Marfbetktuidétr^f  efifefu  en  /- 
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talie^  l^  y  vieillit  dans  UrepoSyjg^*  Mori 
éPArminius ,  ^fon  éloge ,  1 96.  Rbefcu* 
poris^  Roi  deTbrace^  dépouillé  de  fin 
Royaume  &banni^\9%.  Horrible débor* 
dément  des  mœurs  dam  Rome^  202.  Or^ 
donnanceùour  le  reprimer  ^  ao^ .  Fait  de: 
Mundus&de  Pauline.  Super ftitïons  E^ 
gjptiennes  profirites ,  204.  ^uifs  cbajfét 

^  oeRome ,  ibid.  Ele&ion  iPuneFeftale^ 
205 .  Nouvelle  Ile  dans  r  Archipel^  fto6, 

$•11.  GermanicuspartpoUrrdrient^D/' 
tailsfurfin  voyage^iù^n  Premiers  traits 
de  Pinfilence  ^  dePefpritturbukntde: 
Pifin.  Douceur  de  Germanieus  ^  210. 
Pifin  arrivé  en  Syrie^tàcbedefi  gagner 
Faffeùion  des  fildats  aux  dépens  de  la 
dtfcipline^  an.  Germanicus  donne  un 
Ib)iàPArménie^a\a,  UOvationlureJf 
décernée^  &  â  Dru  fus  ,213.!^  Cappa* 
doce  (^  la  Commagéne  réduites  en  forme 
deprovinces^ihid*  Mauvais procédés^t 
Pifon  àrégardde  Germanicus^ai^.Fb^ 
none  envoyé  en  Cilicie.  Sa  mort.  215.  Fo^ 
yage  de  Germanicusen  Egypte^  nvj.  A 

^  fin  retour  il  tombe  mal^e.  Nouvelles^ 
extravagances  de  Pifin^i  1 9.  Germam^ 
eus  croit  avoir  été  empéifonné par  Pifin•^ 
It  M  ordonne  de  quiter  la  Syrie  ^  220. 
Mort  de  Germanicui  ,221.  Douleur  u* 
niverfille  ^iiy.  Ses- funérailles  à  Antio* 
cbe.  Eloges  qu-onluidonnoit, 0,24:.  Sen- 

'  tius  prend  le.  commandement  en  Syrie^ 
«27.  Départ  d^Agrippine  avec  les^  cen* 
dres  de  Germanicus^  ibid.  Pifon  veut 
rentrer  à  main  armée  dam  h  Gouverne^ 
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mentdeSjrie^  %^i.Sen$iusren  empéd^^ 
&  rMigeà  reprendre  la  route  de  Plta^ 
Be^%%ulioideur  extrême  dans  Rome  au 
fujetdela  maladie  ^delammrtde  Ger* 
manicuSj  0,32^  Honneurs  décernés  à/i 
mémoire^  Q,2f.Liville^éf>aufe  de  Dru/us^ 
accouche  de  deux  enf ans  mdles^ihid.  Ar^ 
rivie  d^AgrippineàBrindes^  236»  Hon» 
neursreriaus  aux  cendres  de  Gennanicus 
depuis  Brindesju/!fu*à  Rome^az^MEUes 
font  portées  autmnbeaud^Augufle^T.^^ 
Tibire  avertit  le  Peuple  de  mettre  des 
bornes  à/bn  exceffive  douleur ,  14 1  •  ZX?* 
tesderinbumation^delamort  de  Ger* 
manicusy  Q^^^rriv/e  de  Pi/bn  à  Rûme^ 
îbfd.  Il  efi  accuféyÇ^Faffairefe traite 
dans  le  Sinat^Qj\6,  DtfioursdeTibérey 
248.  Plaidoirk^XKO^Mortde  Pifin^^$^ 
PUtncine  épot^fe  de  Pif  on ,  fauvéepar  les 
priéresde  ùvie  j  zf7*  Avis  duConfuly 
modéré  par  Tibére^^S^.  Les  accufateun 
de  Pifonrécùii^enfilfi6o^ 
$« IIL  Ovation  de  I>ufus%6a*  Mort  de 
yipJania/àmére^ibid^LMdaaecuJee  Qf 
€0ndamnéjByX6  3  ,Mort  deQuirinius^266^ 
i>«  Silanus  obtient  lapernùffion  dôreue* 
nir  à  Rjome^îbià^  Moaératims  &  refki> 
tions  aùpofées  à  la  Loi  Papia  Poppia^ 
26T.LatnédesfilsdeGermanl€usprend 
h  robe  virile^  2.65^  Son  mariage^  170» 
Mort  de  Salbtfle^  Minîfire  de  rEmpe- 
reur  Jbid.  Confitlat  du  père  Ç^  du  fils  ^ 
XI  u  Tous  les  eolU gués  de Ttbif^  déms,  le 
Confulat. ont  péri  malbeurenfiment^  ibid». 
Tibéfé  s^aWMedcBjme^vjz^D^t^ 


TABLE. 

,  que  s^attkeCorbuhnamsunaufregén* 
re  d*affain ,  273.  Profiofiihn  de  Cicina 
Sivérus^rejettie^  274.  Jibus  /norme  & 
tyrannique^  r^niméj\b\à.Gf4  quePon  en 
/ait  à  Ùru/us^  176.  Açcafations  de  Ufe^ 
majefti^  277.  Excis  incroyables  oit  la  eho* 
/efidtporiiey  \\Àà.Condamnation  &^mort 
de  LutorkttFrifcuSyVj^J^  oiqm  diffère  à 
dix  jour  s  F  exécution  desjugemeni  rendus 
parle  Sénaî^o!&^.  Mouvemens  enTbràce^ 
ftSS*  Révolte  dans  Us  Gaules^ibid.jH" 
larme  que  produit  cette  nouvelle  dans 
Rome.  Tranauillitéde  Ttbére ,  287 .  Sa- 
crovir  Chef  des  Eduens  défait  par  Silins^ 
aS8.  Tibire  annonce  par  hêtre  au  Sénat 
le  commencement  &  ut  fin  de  la  guerre  en 
mêmetems^%90.  Baffe  fiaterie  d*un  Se- 
mateur^hid»  Tibère  fait  defréqucnspro^ 
jets  de  voyag^s^msilluJoires^'XçuGuer* 
redeTaqàrinas  en  Afrique  ^\biA.  Jleft 
hattupar  Furius  CamilluSy^g%.  B  défait 
une  Coborte  Romaine  ^zç$.  Qjtiefi  dé» 
ciméepar  ordredu  ProconfiêHipronius^ 
294*  Couronne  GviquedonnéeparrEm-' 
pereur  àunfoldat^  açf.  Tacfarinas  efi 
recbaffé  dans  les  déferts^  ibîd.  Junius 
Bléfus  efi  nommé  pour  fuccéder  à  Apro* 
«r/w,ibià  //  rmporte  de  grands  avant  a* 
ges^mais  ne  termine  point  la  guerre ,  296. 
Tibère  lui  accorde-les  omemensduTrionh 
pbe ,  &le  titre  d'îxapenmor^xgS. 
%.IV.  Plaintes  des  Ediksfur  k  luxe  des 
tables^  300à  Traits  fur  Apickts  ^bkL  Le 

.     Sénai  mifidte  TtSére.  Frugalité  de  la 

ta* 
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tahledece  Prince^*\o%^ripofifeauS/' 

fiat jibid.  Nulle  r /firme.  Le  luxe  vatBtf 

jours  croijfant  jufqtfau  tems  de  Galba. 

Ilitrit  tombé  lorfqueTacite  écrivait  ^  308; 

Caufes  de  ce  changement ^"lo^.  Lapuif^ 

fanceTribunitienne  demandée  par  Tibé" 

repour  Drufus^Ç^  accordée  par  k  Sénats 

311.  Drufus  enremercie  par  lettre.  Mé^ 

contentement  des  Sénateurs  ^^  13.  Mahs^ 

gtnenfis  exclus  du  Gouvernement  d^A* 

pe^  à  caufedefa  qualité  de  Prêtre  de 

Jupiter j2  ^^.Droits  d*a/yles  dtfcutéspar 

devant  leSénat^^  modérés^  %%^.Ma^ 

ladié  de  Livie.  Tibère  revient  à  Rome , 

317.  Silanus^Proconful d^Afie^accufi 

&  condamné^  ^1%.  Tibère  rejette  une 

nouveauté  qui  tendoit  à  augmenter  fin 

fouvoiry%ix.AutreProconfmcondamn/^ 

324.  Modération  de  Tibère.  Bajeflate^ 

ried*AtiiusCiifpitOj  i2$.7$bérefatigu/ 

delafirvitude  des  S/nateurs^2^6»Morl 

d^Atéius  Qspito  j  ibid.  La  Bafilique  de 

•    Paulus  réparée  par  LMdus  y  347.  Le 

Théâtre  de  Pompée  conjumé par  le  fiuj^ 

reconftruitpar  TibérefS^S^Mort  de  Jn^ 

nia  Jœur  de  Brutus  jihid* 

LIVRE      VL 

§.  L  f^Ommencemens  des  malheurs  delà 
.  ^^Famillelmpériale^3ii.Tibérefiint 
de  vouloir  vifîter  les  ProvinceSiXhid*Etat 
desfirces  que  F  Empire  entretenoit  fur 
mer  Q  fur  terre  du  tems  de  Tibère^  333. 
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Tableau  en  raeourei  du  Gouvernement 
deTibirejufqu*àfa  neuvième  annie^  3  36. 
Divers  événemem^dont  le  plus  intéref* 
fanteft  le  péril  que  churtCGraccbus^yj^Z. 
Les  Pantomimes  cbajjis  d* Italie  ^  340. 
Capito  y  Intendant  de  PEmpereur^  con^ 
damni  par  le  Sénat  j  ihid.  Tefnple  érigé 
dans  rAfieàTibére^à  Livie^^  au  Sé^ 
naty^lI.  Mort  de  LucilHus  Longus  ^an^ 
cien  ^fidèle  ami  de  Tibère^  342.  Les 
Feftales  bonories^WÂ^La  guerre  deTac* 
farinas  terminée  par  Dolabella^  ibid. 
Conjpiration  d^efclavesdiffipée^  347.  L. 
Pifon  accu/e  meurt  avant  le  jugement  ^ 
^^^.CaJIiusSévérus  transféréde  rile  de 
CréteàSétypbej  349.  Plautius  Silvanus^ 
qui  avoit  précipité  fa  femme  par  lafenê* 
tre^  efl  réduit  à  Ce  faire  ouvrir  les  veines , 
2SO.  Fibius  Sérénus  accufépar  fin  fils  ^ 
351.  Les  accufateurs protégés  par  Tibé'- 
te  contre  le  vœu  du  Sénat ,  354.  Tibère 
pardonne  à  un  Chevalier  Romain^  auteur 

>devers/htyriques  contre  lui  ^255*  ^ff^i' 
resdeSuilius,  &de  Firmius  Catus^^S^* 
Réflexion  de  Tacite  fur  la  matière  ingra* 
tequ*iltraite  dansfes  Annales^  357,  Ac* 
eufation  &  mort  de  Crémutius  Cordus^ 
^ôoiRage  d^accufer^  365.  Hbius  Séré* 
nus  protégé  par  la  baine  publique^  ibîd. 
Tibère  ne  veut  point  confentir  queFEf^ 
pagne  lui  érige  un  temple^  366,  il  Gaffer'- 
mtt  dam  le  defein  de  s^ éloigner  de  Rome^ 
Sôç,  Rigueur  de  Tibère  contre  les  aceu^ 
fis ,  370.  Mm  deLéntulus  Gétultcus& 
de  L«  Domitius  ^  3  7 1  #  Mort  de  L.  Anto^ 

nius^ 
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nimMzJBivcrfei  affaires  de  Prtmnces^ 


ntUîM%.tmerjei  maires  ae  ifromnces^ 
ibid.  lu  Pi/on  affajjiné  en  Efpagne^yj^ 
PcifpiusSaUnusfaitlaguerreauxTbra' 
€ss ,  &  en  remporte  les  arnemens  du  7rh 
çmpbe^  375*  Tih/re  mite  Rome  pour  tow 
jours.  Ses  mâri^^2fio.  IlitablUfin  fi* 
jour  dans  r Ile  ae  Capries ,  3  84.  Picbeur 
maUraiiipar  Tibère^  385*.  TtUre/e  li- 
vre à  la  pareffe^2,B6*  Ajonùancbantpour 
k  vin  &paur  la  table ,  ibia»  jtux  débaw 
cbes  les  fûts  infames^ofijXHn^uante  mil- 
tebommestu/soublejfisParlaciuted^un 
Asfoéitbiatre  9  388.  mrtible  incendie. 
Libiraliti  de  Ttbére.Flaterie  du  Sénats 
290.  SJvolte  des  Frifons.  ?ertesqifeffii- 
yens  les  Romains ,  ^92.  AgrippinefilU  de 
Germanicus^nariéeà  Cn.DomitiuSj294» 
Mortdejuliepetite-fille  ^Augufie^y^^. 
Mort  de  Q.  Hatérius.  CaraStére  dâ/on 
ikquenee^  396.  Mort  de  Livie*  Traits  de 
fin  caraSire.  Ingratitude  de  V Empereur 
finfilSy^çS.  La  domination  de  Tibère  de^ 
vient  ùiustyrannique  que  punait^  402. 
$.11»  Origine  Çf fortune  de  Séjan^^o^éSes 
projets  ambitieux ,  406.  Son  caraQIre^ 
407.  D fait  périr  par  lepoifin  DrufissjUs 
deTtbére^ïbid.  Fermeté  de  Tiblreàla 
mort  deJinjUs^  41 1 .  SufpeSe  d^infenjtbi' 
lit/j  4 1 4-  Honneurs  décernés  à  la  m/moi" 
redê  Drufus.  Ses  funérailles  ^\A .  Autre 
manière  de  raconter  la  mort  de  Drufus^ 
îiMJRéfutéepar  Tacite^i  ^yicts  impu- 
tés à  Drufus^  Son  bon  cmur^  416.  j^c- 
tiongifnA'ale^ur  la  mai/on  de  Germani" 
cus^  41  j.  Séjan  entreprinâde  ruiner  cet- 

te 
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#e  méflfin^i  8.  FJaterie  des  PoffHfa  en* 
veti  Néron  ^  Dr^/ks.  PlahfesJeTl- 
hère ^ûimes far Séian^^AQ.  Sinus& 
Sofkfhfimme  aceuft/sÇ^^ndamnày^  i  • 
Imdiratien  &fagejfe  de  Mon.  LMaus^ 
424.  R/gkment pour  rendre  les  Magh 
^rats  re^n/aUes  des  concuffiom  exer^ 
tées  par  leurs  fmmts  danskursprmAn* 
eesf^i'f.  Séjan  demande  à  Tîbéretaper* 
miffiond'épouferlaveuvedeDrnfiis^id. 
Tîhérek  refafe^  mais  avecheaucoup  de 
douceur^  427.  Séjan  injpire  à  Ttiére  le 
deffUn  de  mherle  féjour  de  Romty^ig. 
<3at§dia  Pukra  accufée  par  Domitius 
Afity^^x.Plaimesd'jlgrippineàcefu* 
jet^M^Dùmîtim  Afer  plus  ^hné pour 
fm  tkqumce  quepourja  jbrihHé^  433. 
jtgrippine  demande  à  Tii&e  fitre  re- 
inâriée.Bne  lui  fait  point  de  r^fonfe^42^. 
jlgrippine  trompée  par  Ut  émiffitiret  de 
Séjan  ^fiperfuade  que  Tibéreveut  reuh 

j>oi/onner,j^25*^^^^l^^  fui  augmente 
kerédirde  SéJàn  auprès  de  Tibère ,  ibfd» 
Séfan  s^ attache  à  détruire  Néron^jfUs  at* 
ftédeGermankusy4%6.  QuintiliusFà^ 
rus  accufé  par  DomitiusÂfer ,  459.  On 
donne  des  gardes  à  Àçrippine  6r  h  Ni* 
ron^  440.  litius  Sabtnus ,  fuikur  et  oit 
attaché^  périt  par  unein/fgne  trabifin^ 
ibid.  FiaéRtédu  chien  de  Sabinus^  44  f* 
Ses  accufateurs furent  punis  dans  la  fui' 
te,  446^  Flaterie  du  Sénat.  Tibère  & 
Séfan  permettent  çu^on  vienne  leur  faire 
la  cour^447.  Tibère  écrit  au  Sénat  contre 
jdgrifpine  Q?  contrefonfibj44<).  Sa  lettre 

de* 
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demeure  fans  effet  ^^SO.  Nouvelle  iHtfe 
deTibire^^S^^i^c^f^^àans  Tache^^sx. 
Condamnation  cTAgrippine  ^  de  Néron  , 
&deDrufus^Si*  ^efpdie  &inbuma' 
nité  de  J  ibère  à  P égard  d'AfiniusGal- 
lus^^  4»  Puiffance  inorme  de  Séjanj^s  5- 
Tibère  averti  par  JÎntoniades  dejfeins  de 
Séjan^  ouvre  enfin  les  yeux ^ihià^Pour 
rendormir  dam  une  faujfh  ficurité  ^  il 
le  comble  ShonneuriJ^  le  nomme  Confid 
avec  lui  ^  4$6.Séjan  eftreçu  avec  des 
reJpeQs  if^nis  dans  Ramcy/^s  8.  Conduite 
artificieufe  de  Tibire pour  le  détruire^ 
^ôo^Mort  deNéronfiisainéde  Germant'- 
eus  ^^ô'j^.  Lettre  de  Tibère  au  Sénat  con^ 
tre  Séjàn  ^  464.  Sèjan  efi  arrêté ,  ^  me» 
néenprifon ,  466.  lleftmis  à  mort ,  4^9» 
Ses  enfanspMJfent  aveciui,  ibid.  Mort 
d^Apicata^  autrefois  éteufe  de  Séjan. 
MortdeLixrille^^jo.  Quelques-uns  des 
partifiins  de  Sèjan  majjacréspar  le  Peu* 
pie.  Maifons  filées  par  ksfoldats  Prè'^ 
torienSf  47 1.  Décret  du  S^at  contre  la 
mémoire  de Séjany/^yi.Tibére  refufe les 
^  honneurs  qui  lui/ont  décernés  ^ihid.Prém 

dicationdey.C.  473. 

S*  III.  Tibère  plus  cruel  depuis  la  mort  de 

,    Sèjan ,  476.  Blé/us  &  tlujteurs  autres 

pourjuivis  devant  le  Sénat  comme  com^ 

plicesdeSèjan^^^y,  Cruautés  exercées 

par  Tibère  à  Capréesy^yi.  Trijle  avan- 

tured*unRbodienj^'jç.  Haine  publique 

contre  Tibère  $  480.  Traits  de  baffèffe  du 

Sénat ,  ibid.  Sénateur  puni  pour  avoir 

propq/i d'accorder  une  récompenfe  d'bon- 

neur 
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neurauxfoldats  Pr/toriens  ^^Si^  Deux 

complices  de  Séjan  condamnés  ,  483. 

Mejfalinus  Cotta  attaqué  par  ùlujieurs 

Sénateurs  ^f^  protégé  par  jTibere^  484. 

Réflexion  de  Tacite Jur  un  aveu  écbaPpi 

à  lihirey^Zô. Débauches  de  ItbéreMon' 

te  qui  le  pénétrùit  malgré  lui^  487.  Sa 

cruauté  je  foutient*  Fureur  d'accufer^ 

488.  Générofitéd*un  Chevalier  Romain 

accufécommeamideSéja%4^9.  CruaU' 

té  de  Tibère  envers/es  plus  anciens  amiSj 

49Z.  Envers  les  Grecs  gens  de  lettres  ^ 

4tt'f7  avoit  auprès  de  lui^  493.  Plufieuirs 

uccufés.  Mort  de  Scaurus^^g^-  Une  mi" 

rendfeàmortpour  avoir  pleuré/on  fils^ 

495".  Mort  deFufius  Geminus  (^defa 

jemme^^çô.  Rubrius  fabatus  penfe  à 

Je  retirer  chez  les  Parthes^  4^7.  Pifon 

meurt  Préfet  de  la  ville»  Sonivrejfeper- 

pétuelle^ihid.  Lamialuifuccéde  ^  (jen- 

fuite  CojJiiSj^gS.  JVouveauxl^ers  Sibyl^ 

lins^  Tibère  veut  qu'ils foient  examines^ 

499.  Mouvemens  Séditieux  du  peuple  , 

appaifis y  ^QO.U  Empire  prédit  àGal-^ 

ia  par  Tibère j5  o  i .  Mariages  de  Drufille 

&de  Julie  filles  deGermanicus^^o2.Et 

de  Julie  fille  de  Dru/us^  ibi  i  Troubles 

&  embarras  univerjel  au  fujet  desdet' 

tes.  Remède  apporté  au  mai  par  Tibère j 

503*  Continuation  des  cruautés  de  Ttbè^ 

re^iO^Jlfait  mourir  tous  ceux  qui  étoi^ 

ent  détenus  enprifon ,  comme  complices 

de  Séjan ,  5-06»  Mort  d'AJinius  Gallus^ 

507»  Mort  de  Dru/us  fils  de  Germanicus^ 

SO^*Mort  à^Agrippine ,  yio,  Plancine 

efi 
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#/l  étccuféij  (ffe  tue  ette-mimejt^  i.Cic* 

cHusNervafehiJJe  m(naifdef9im^i\yià^ 
Mêrt  paifibU  de  trois  ilhiftresperjbffruh 
gesj  it^'Cefi/ommationéesfnyfteresdu 
Sauveur^  jî^.  PWmarJbid.  Pomjxh 
musLqbeo  ^fafmmêfefont  oiÀJtir 
lervêineSyfif.  Dilaieurs punis ^ 5 16. 
Fermeté  de  Lentuius  GétmUcuSy  fir, 
Secondes  Décennales  de  Tîbére,  yrS. 
Emx  Drufus^  ibid.  Trmbles  (frévùki- 
Ums  ebez  ksPartbes  Cf  en  ArménreMà. 
Mmvemens  en  Cappadoce ,  5^1.  Ùmti' 
nuask/n  des  cruautés  de  Tibère  ^  ibid. 
Jlfert  psAfibkdePùppéus&Amus^^nfi. 
Obféques  d'un  corbeau^ibid.  Unaccujé 
s'*€V9poifimnè dans  U  Sénat  mime ,  538. 
Suptice  de  Tfgrane^^viXJrandincendie 
dans  Rjsme.  LdbétaliHdefîbére^  739. 
Embarras  &  incertitude  de  Tibère  fur  k 
choix  definfftccefjeur  y  5*40.  Paroles  re- 
marquéMesïk  libère  au Jujet  de  Caiitf^ 
541,  Tîbire  t^be  de  cacher  le^périffi^ 
r  nent  dèjafanté ,  f 44.  l^iverjes  Occufa* 
"  tions.Mor t  volontaire  d^Arruntiuf ^ibid. 

Àv'mturetr4Stqtt^&Jcmdaieufe^S47» 
Mort  de  Tiberèy  ihv£  I^  peuplefeaé- 

chaîne  contrefis  mémoire ,  j'S  î .  Epoques 
&  degrés  à  dijiinguer  dans  la  fnécbdnr- 
ceté  de  Tibére\  5  51.  Preuves  dejonman^ 
'  vais  cmuTj  ibid.  ^es  procédés  durs  & 
fauyages  y  53  3*  Son  irrelipton^  5  s^*  Son 
babiletédais  les  Lettres.  Stile  obfcur  & 
recherché.  Àffeàation  de  purifme ,  ibid. 
Extérieur  dejaperfimne ,  556» 
Fin  de  la  Table. 
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